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M. Viger, notre éminent président, après 3o années de fonctions, 

aussi actives que fécondes et 82 ans d'âge, nous a exprimé le désir de 

quitter le service actif pour se réfugier dans l'honorariat ; nous nou? 

sommes inclinés devant sa volonté, non sans regrets, mais "avec l'espoit 

[qu'un repos si justement mérité aura pour heureuse conséquence de 

le conserver plus longtemps parmi nous. D'ailleurs, M. Viger ne 

Fig. 1. — ALBERT VIGER. 

Président honoraire de la Société. 

nous quitte pas, il ne fait que changer de fonction, néanmoins nous 

ne pouvons enregistrer ce fait sans lui dire toute la. reconnaissance 

que nous lui devons pour les services sans nombre qu'il a rendus à 
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FHorticulture en même temps qu'à la Société et l'affectueuse sympathie 

que nous avons pour sa personne. 
En effet, M. Viger occupe une grande place dans l'Horticulture 

nationale et internationale, ayant joué un rôle brillant dans toutes 

les manifestations en France et à l'étranger, qu'il s'agisse de Congrès, 

d'Expositions, de Jury, grâce à ses qualités de labeur et ses dons 

merveilleux d'esprit, d'assimilation, de clarté et de précision qui en 

ont fait l'arbitre recherché et écouté dans toutes les questions d'ordre 

lechnique, scientifique, économique et social. 

Fig. 2. ■— FEUNAND DAVID. 

Président de la* Société. 

Sous sa direction et par le Comité agricole et horticole des exposi-

tions internationales qu'il créa lui-même après 1900, la Société a par-

ticipé à toutes les grandes assises du travail et de la production du 

monde entier, cueillant partout des succès et créant de nouveaux dé-

bouchés pour l'exportation de nos produits. 

On peut dire que H. Viger a été un Président supérieurement pré-

cieux pour la Société, dans laquelle il a tracé un sillon dont la fécondité 

prouve l'excellence du labeur et dont les fruits continueront longtemps 
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encore à mûrir. Aussi, nous l'assurons de notre profonde gratitude 

et de notre inaltérable attachement. 

Son successeur, M. Fernand David, Sénateur et Président de la Com-

mission de l'Agriculture au Sénat, n'est pas un inconnu pour nous 

et sa présidence n'est pas le fait du hasard ; ancien Ministre du Com-

merce, des Travaux Publics et de l'Agriculture, il a pu, par un labeur 

assidu et une haute intelligence, donner la preuve de son dévouement 

aux intérêts du pays et de sa bienveillance à l'égard de notre Société. 

Pendant l'année 1925, commissaire général de l'Exposition inter-

nationale des Arts décoratifs qui a eu le plus complet succès, il nous 

témoigna, en toutes circonstances, une sollicitude qui permit à l'Hor-

ticulture une participation importante avec des succès dont nous som-

mes fiers, malgré les circonstances les plus contraires et notamment le 

manque total de surface. 

Aussi bien, dans la formation des Comités d'admission que du Jury 

et l'attribution des récompenses, nous l'avons toujours trouvé d'un 

dévouement agissant, nous prodiguant les encouragements et donnant 

une solution favorable à toutes nos légitimes demandes. Aussi, lorsque 

notre aimé président nous exprima le désir d'être relevé de ses fonc-

tions, notre première pensée fut de faire appel au concours de M. Fer-

nand David et nous fûmes particulièrement heureux de son acceptation. 

Le succès des œuvres qu'il a dirigées, sa présidence de la main-d'œuvre 

agricole et de la Fédération de la mutualité et de la coopération agri-

coles, l'autorité dont il jouit dans les milieux officiels nous sont un 

sûr garant que nous ne pouvions faire meilleur rlîoix, nous lui don-

nons notre confiance et l'assurons de notre concours le plus dévoué. 

A. NOMBLOT, 

Secrétaire général. 

COMPTE RENDU DES TRAVAUX 

DE 

LA SOCIETE NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 

pendant l'année 1925 

Avec l'année 1925 se clôt une période de l'histoire de la Société ; en 

effet, M. A. Viger qui, depuis So ans, présidait à ses destinées, a décidé 

de se retirer et de demander l'honorariat de sa fonction, présentant 

lui-même pour son successeur M. Fernand David, ancien Ministre de 

l'Agriculture et commissaire général de l'Exposition internationale des 

(1) Déposé le i4 janvier 1926. 

N. B. ■— La Société déclare laisser aux auteurs des articles admis à l'insertion dans 

le Journal la responsabilité des opinions qu'ils y cxprimenl. 
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Arts décoratifs modernes qui vient de fermer ses portes. Ce parlemen-

taire (ayant l'oreille des Pouvoirs PubLics, ne manquera pas, a-t-il dit, 

de continuer les traditions des illustres hommes d'Etat qui ont déjà 

présildé la Société. 

SÉANCES 

Les séances de La Société ont présenté pendant toute l'année un 

aspect particulier qui n'est pas sans rappeler celles qui se sont tenues 

tn 1900 pendant l'Exposition universelle. Si les Concours en séances: 

avaient été maintenus, ils ont, en effet, été peu ou pas suivis, les pré-

sentations importantes étant presque toutes réservées pour les Concours 

temporaires qui, au nombre de 10 (deux ayant été dédoublés), se sont 

succédés d'avril à novembre, au (Cours la Reine, dans l'enceinte de 

l'Exposition des Arts décoratifs. 

Beaucoup de plantes, qui sont d'ordinaire soumises à l'appréciation 

des Comités pour l'obtention de certificats de mérite, ont été présentés 

au Cours la Reine plutôt qu'aux séances ordinaires de la Société. 

Le nombre des conférences qui coïncident avec les Concours en. 

séances, s'est, pour la même raison, réduit à 3, l'une sur les Pivoines, 

par M. F. Cayeux, l'autre sur les Roses, par M. C. Cochet-Cochet, la 

3 E sur les plantes alpines, par M. H. Correvon. 

Toutefois, les réunions des (Comités et Sections ont eu lieu régu-

lièrement et, parmi leurs travaux, il y a lieu de signaler tout parti-

culièrement l'activité de la Section des Etudes scientifiques, où M. J. 

Gérôme, en particulier, a présenté de nombreuses communications qui, 

s'ajoutantà celles déjà insérées antérieurement dans le Journal de la 

Société, lui ont valu un Diplôme de grande médaille d'or. A signaler 

aussi, au Comité d'Arboriculture fruitière, la discussion sur la déno-

mination exacte à donner au Chasselas doré et, au Comité d'Arbori-

culture d'ornement, la continuation des travaux préliminaires à l'éla-

boration d'un ouvrage sur les plus beaux arbres et arbrisseaux d'orne-

ment. 

CONCOURS PERMANENTS ET CONCOURS TEMPORAIRES 

A L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS. 

Si l'Exposition internationale des Arts décoratifs modernes a été un 

incontestable succès, elle a été l'occasion, en certaines de ses parties, 

de manifestations d'un goût d'avant-garde, assez discutable. Mais à 

côté de jardins où les fleurs n'étaient parfois que le faible accessoire 

d'ensembles architecturaux et où on a même vu des arbres... en ci-

ment armé, le pavillon de l'Horticulture', les Concours permanents 

qui l'encadraient et le stand de la Société au Grand Palais furent 

vraiment le triomphe des fleurs, des fruits et des légumes, et bien des 

critiques d'art, même parmi les plus difficiles, durent reconnaître 



DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 9' 

que Choux, Carottes et Salades peuvent jouer un rôle éminemment' 

décoratif entre des mains expertes. 

La Société qui avait, malgré un bail en cours, abandonné bénévole-

ment l 'usage du Cours la Reine, espère que les autorités municipales 

voudront bien reconnaître son désintéressement en lui consentant une 

prolongation de bail au moins égale au temps pendant lequel elle a 

sacrifié son intérêt personnel à l'intérêt "général. Elle ne doute pas que 

le Commissaire général de l'Exposition, devenu son Président, ne se 

fasse, en cette occasion, son avocat chaleureux. Il a du reste prouvé 

par avance, son dévouement à la Société, en permettant l 'addition 

d'un Concours supplémentaire destiné à remplacer l'Exposition d'au-

tomne primitivement prévue et annoncée, la possibilité de faire parti-

ciper aux deux derniers les œuvres des peintres de fleurs et les appa-

reils des industriels agricoles, enfin l'autorisation accordée à tous les-

•membres de la Société de visiter le Concours du 20 au 27 Octobre, et, 

par la même occasion, toute l'Exposition des Arts décoratifs, sur la 

Seule présentation de leur carte de sociétaire. 

CONGRÈS HORTICOLE. 

Le Congrès horticole a eu lieu le 3o mai, mais n 'a réuni, comme-

Ces années précédentes, qu'un nombre dérisoire d'assistants (pas même 

|une dizaine), d'autant qu'il coïncidait avec la visite officielle du 

[3
e
 Concours temporaire à l'Exposition des Arts décoratifs. 

Du moins, a-t-on pu lire dans le Journal les remarquables études de 

[M. J.-R. Verlot et de M. Caneel sur l'Approvisionnement en légumes 

tet fruits frais des grands centres urbains, de Londres en particulier, et 

[une magistrale mise au point de M. Foëx, sur la Maladie verruqueuse 

de la Pomme de terre, son étendue et les moyens de la combattre, dont 

[on saisit toute l'actualité. 

JOURNAL. 

Le développement croissant des Notes et Mémoires insérés dans le 

Uournal de la Société, développement déjà signalé les années précé-

dentes, est une preuve de son intérêt, il faut souhaiter voir cette partie 

Bes cahiers mensuels s'augmenter encore et, si les frais d'impression 

bans cesse en hausse ne permettent toujours pas de rendre au Journal 

feon ancienne étendue, peut-être les auteurs de Comptes rendus poiur-

jra,ient-ils condenser encore et limiter leurs exposés aux seules nou~ 

fveautés ou présentations vraiment hors de pair. 

MOUVEMENT DE LA SOCIÉTÉ 

Nouveaux membres 

Décès , 

Démissions I 

Suppressions 
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Comme on le voit, .le nombre des sociétaires est resté à (peu près 
stationnaire en 1925, alors qu'il s'était augmenté de 3/i5 membres en 
192.4. Il ne faut pas s'en alarmer, si on songe que la Société n'a pas eu 
d'Exposition cette année, mais il est indispensable que l'effort de pro-
pagande fait en 1924 se continue et s'intensifie s'il est possible. 

L'effectif de la Société, au 3ï décembre 1925, se décompose ainsi : 

Membres d'honneur ... 
» bienfaiteurs . . 
)) perpétuels .... 
» correspondants 
» honoraires . . . 
)> titulaires à vie 

Dames patronnesses à vie 
Dames patronnesses .... 
Membres titulaires 

Administrations publiques 
Bibliothèques . 
Etablissements scientifiques français . 
Etablissements scientifiques étrangers 
Publications françaises 
Publications étrangères ' 
Sociétés françaises 
Sociétés étrangères 

Total 

Parmi les 80 décès que la Société déplore parmi ses membres, il en 
est certains qui lui sont particulièrement Cruels : MM. Bertin, ancien 
horticulteur, à Versailles, Bonté, agent général de la Société, Coffi-
gniez, directeur technique de l'Ecole d'Horticulture, président hono-
raire de la Société d'Horticulture de Meudon, de (Fleury-Meudon, 
Congnard, de Jouars-Ponehartrain, iCouasnon, inspecteur général 
honoraire de l'Agriculture, Crousse, vice-président de la Société d'Hor-
ticulture de Nancy, Harman-Payne, secrétaire de la National Chrysan-
themum .Society d'Angleterre, G. Jeannin, président de la Section des 
Beaux-Arts dé la Société, Lalande, professeur d'Arboriculture, à Pon-
toise, de Lamaridé, président du Syndicat agricole de la Flèche et de 
l'Union des Syndicats agricoles de la Sarthe, Lemaire, horticulteur au 
Parc Saint-Maur, P.-L. Levêque, rosiériste, à Ivry, J. Margottin, hor-
tïeulteur, à Pierrefitte, Méline, sénateur, ancien Président du Con-
seil, membre d'honneur de la Société, F. Morel, horticulteur-paysa-
giste, à Lyon, Pincelle, professeur d'Horticulture, à Bethel, G. Saul-
quin, président de la .Société yigneronne et fruitière du Blanc, vice-
présiderit de la Caisse de crédit mutuel agricole du Blanic, Tesnier, bi-
bliothécaire-adjoint de la Société, P. Thirion, directeur des prome-
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nades de (la Ville de Nancy, Tisserand, membre de l'Académie des 
Scieriees, directeur honoraire de l'Agriculture, enfin J. Vacherot, vice-
président de la Société, président du Comité des. Expositions de la So-
ciété, et président de l'Association nationale de Prévoyance et de Se-
cours mutuels des Jardiniers de France, professeur à l'Ecole munici-
pale d'Horticulture de la Ville de Paris, et l'inimitable metteur en 
scène de nos floralies parisiennes depuis tant d'années. 

A côté de ces deuils, la Société est heureuse d'enregistrer parmi ses 
membres bon nombre de distinctions honorifiques dont elle est fière : 
M. Martel, nommé officier de la Légion d'Honneur, MM. Aussel, 
Aymard, L. Danguy, Omer-Decugis, Pinelle, Rouyer, E. Turbat, J. de 
Vilmorin, nommés chevaliers de la Légion d'Honneur, MM. Chirat et 
Alb. Vallerand, nommés commandeurs du Mérite agricole. 

DATES DES EXPOSITIONS 

CONCOURS ET ASSEMBLEES GENERALES 

en 1926 

28 janvier : 

Arboriculture fruitière; fruits d'hiver (Conférence). 

5 mars : " 

Arboriculture fruitière; fruits d'hiver (Conférence). 

22 avril : 

Assemblée générale. 

Salades et légumes. Fruits de longue garde. Floriculture : Iris 
et plantes de saison (Conférence) . Orchidées. 

.7 mai : 

Arboriculture d'ornement, végétaux, fleurs de saison (Confé-
rence) . 

8 mai-6 juin : 

Exposition de printemps (Conférences). 

29 -mai : 

Congrès horticole. 

I ik juin : 

Arboriculture fruitière, fruits de isaison. Floriculture : Œillets 
et plantes vivaces (Conférence). Arboriculture d'ornement. 

juillet : 

Culture potagère : Melons et légumes. Arboriculture fruitière, 
fruits, de saison. Roses (Conférence). Orchidées. 
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12 août : 

Flotiiculture : Glaïeuls et plantes de saison (Conférence). 

23 septembre g 

Culture potagère : Légumes de saison. Arboriculture fruitière ;:' 

fruits de saison. Florioulture : Dahlias et Bégonias ; Chry-

santhèmes précoces (Conférence). 

Fin octobre-novembre : 

Exposition d'automne (Conférences). 

25 novembre : 

Chrysanthèmes (Conférence) . 

g décembre : 

Distribution des récompenses. 

23 décembre ;, 

Assemblée générale (Elections). 

MEDAILLE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Pour l'introduction ou l'obtention de plantes ornementales reconnues 

méritantes après culture en France. 

Les horticulteurs français, obtenteurs ou introducteurs de plantes 

reconnues méritantes, peuvent adresser au Coimité compétent leur de-

mande en. vue de prendre part au concours pour ce prix. De leur côté, 

les membres des Comités peuvent proposer les plantes qu'ils jugent 

dignes du môme prix. A la fin de chaque année, il sera désigné, sïl y 

a lieu, dans le sein de chaque Comité compétent, un membre chargé 

de faire un rapport .circonstancié sur la ou les plantes qui sont de na-

ture à déteraniner l'attribution de la médaille. 

PRIMES OFFERTES PAR LE COMITE DE CULTURE POTAGERE 

Ces primes sont établies dans le but : 

i° d'augmenter les apports au Comité de Culture potagère et de 

faire connaître, par le Journal de la Société, les meilleures variétés 

de légumes, les mieux sélectionnées, tant au point de vue culture que 

consommation ; 

2° de propager les meilleures compositions d'engrais pouvant 

s'adapter aux différentes natures du sol, permettant ainsi d'obtenir 

les plus beaux légumes. 

Ces primes, classées en deux catégories, ne seront accordées pour 

l'année 1926 qu'aux producteurs faisant partie de la Société Nationale 

d'Horticulture, et suivant le règlement ci-après ; elles seront distri-

buées en même temps que les récompenses. 
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Première catégorie 

1° Prime de 3oo francs, au producteur qui aura présenté au Comité 
de Culture potagère les plus belles sélections de Haricots, les plus 
beaux et les meilleurs, tant pour la production que pour la consom-
mation ; 

2 0 Prime de 3oo francs, au producteur qui aura présenté au Co-
mité de Culture potagère les plus belles sélections et les plus beaux 
spécimens de Choux-Fleurs, tant pour le rapport que pour la con-
sommation. 

Pour ces deux premières primes, réservées cette année aux Hari-
cots et aux Choux-Fleurs, les producteurs devront donner par écrit : 

i° la nature du sol où auront été cultivées les plantes présentées ; 
2 0 les mérites de celles-ci au point de vue culture et consommation. 
Les présentations devront toujours être accompagnées : pour les 

Haricots, d'un minimum de 6 touffes entières ; pour les Choux-Fleurs, 
die 3 spécimens, dont 1 à complet développement avec pied et tout 
son feuillage. 

3° Prime de 3oo francs, au producteur qui aura fait les plus beaux 
apports en différentes espèces de légumes, cultivés avec application 
d'engrais chimiques. * 

Pour cette prime, les producteurs devront donner par écrit : 
i° la nature du .sol où auront été cultivées ces plantes et les engrais 

qui auront été employés ; 

2 0 Ja surface cultivée, pour chaque espèce de légume, ne devra pas 
être inférieure à 5o mètres carrés. 

Les marchands d'engrais ne pourront concourir pour cette prime. 
Le Comité se réserve la faculté d'aller visiter les cultures, s'il le 

juge nécessaire. 

Deuxième catégorie. 

Cette catégorie concerne les apports de tons légumes ou fruits con-
sidérés comme tels ; trois primes en numéraire lui sont réservées : 

i° Une prime de 200 francs 
2 0 Une prime de i5o francs 
3° Une prime de 100 francs 

Pour l'obtention de ces primes, chaque producteur devra faire pen-
dant l'année 1926 un minimum de fi présentations d'espèces diffé-
rentes. Le Comité entendra oralement le présentateur. 

Le Comité se réserve également la faculté d'aller visiter les oultur<» 
s'il le juge nécessaire. 

Ces primes seront réservées aux producteurs qui auront fait le plus 
grand nombre de présentations. Le Comité donnera des notes pour 
chaque apport, en tenant compte de la plus belle sélection, ainsi que 
des plus beaux spécimens. Les notes seront récapitulées en fin d'ann% 
et serviront de classement pour l'attribution des primes. 
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PRIX A DECERNER EN 1926 PAR LA COMMISSION DES IRIS 
i° Un prix de 200 fr. pour les présentations au cours de l'année, des 

plus belles variétés d'Iris de toutes races d'obtention récente ; 

2 0 Un prix de 100 fr. pour le plus bel Iris inédit remarquable par la 

grande dimension et le coloris de ses fleurs ; 

3° Une plaquette en argent réservée à l'amateur qui présentera la 

plus belle collection d'Iris en fleurs coupées. 

PRIX JULIEN POTIN 
POUR LE PLUS BEL HYBRIDE D'ORCHIDEE PRÉSENTE PENDANT L 'ANNÉE IQ2& 

Un prix de 5oo francs en espèces est offert par M. Julien Potin. 

Il sera attribué à l'obtenteur qui présentera entre le i eT décembre 1926 

et le 3o novembre 1926 le plus bel hybride d'Orchidée provenant du 

croisement des genres suivants : Cattleya, Lœlia, Brassavola, Sophro-

nitis. 

Le présentateur devra apporter sa plante à la séance du Comité des 

Orchidées en prévenant le président quelques jours à l'avance de son 

intention de concourir. Dans le cas où une plante susceptible d'obtenir 

le prix fleurirait entre deux séances, le Jury, sur la demande du pré-

sentateur pourra être convoqué spécialement par le président et de pré-

férence le jeudi. 

La plante présentée devra avoir été semée et cultivée en France pai 

le présentateur. 

La plante présentée sera accompagnée d'une déclaration indiquant 

son nom, sa parenté avec la description très exacte de la fleur : coloris, 

dimensions et caractères particuliers. 

L'obtenteur s'engage à faire reproduire, très fidèlement à l'aqua-

relle par l'aquarelliste désigné par le Comité, la fleur de l'hybride pré-

senté s'il est retenu par le Comité. Cette aquarelle restera la propriété 

du Comité pour être classée dans les archives si la plante obtient le 

prix. 

Un Jury spécial composé du donateur et de 7 membres pris parmi 

les membres du Comité des Orchidées sera nommé pour être adjoint 

au Comité avec un pouvoir cle 3 voix par membre, les autres membres 

du Comité n'auront droit qu'à une voix. 

Le vote aura lieu au bulletin secret. Il sera acquis à la majorité quel 

que soit le nombre des membres présents. 

Le présentateur ne prendra pas part au vote non plus que le pro-

priétaire de la fleur concurrente. 

Le prix sera attribué par élimination, c'est-à- dire qu'à chaque pré^ 

sentation, le Comité fera la comparaison entre le ou les hybrides nou-

veaux présentés et celui qui a été choisi précédemment comme étant 

le meilleur. 

Le dernier hybride retenu à fin novembre remportera le prix défi-

nitivement. 
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EXPOSITION GENERALE DE PRINTEMPS 
QUI SERA OUVERTE DU VENDREDI 28 MAI AU DIMANCHE 6 JUIN 1926 

REGLEMENT ET PROGRAMME 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

La Société nationale d'Horticulture de France, « en conformité de 

tes statuts et règlement », invite MM. les horticulteurs, amateurs,, 

architectes de jardins, jardiniers, marchands, instituteurs, directeurs-

le jardins publics et scientifiques, et les Sociétés d'Horticulture ou 

Syndicats en nom collectif à prendre part à l'Exposition générale des 

produits de l'Horticulture, qu'elle tiendra en 1926, à Paris, au Cours -

la Reine, du vendredi 28 mai au dimanche 6 juin inclus. 

Les artistes sont invités à y prendre part pour les œuvres d'art se 
rapportant à l'Horticulture. 

Les industriels sont également invités à exposer les produits se rat-
tachant au matériel des jardins. 

Les récompenses consisteront en diplômes, sauf pour les prix d'hon-
neur et les prix offerts. 

| Les médailles et objets d'art que la Société obtient de la munificence 

du Gouvernement, du Conseil général de la Seine et de la Ville de 

Paris seront considérés comme médailles et prix d'honneur. 

I Avant l'ouverture de l'Exposition, la Société fixera le nombre des 

objets d'art et médailles d'honneur qu'elle mettra à la disposition du 
Jury. 

I Le Grand prix d'honneur sera attribué à un exposant professionnel; 

»ou amateur, à l'exclusion des collectivités. 

* Chaque exposant ne recevra qu'une seule récompense, la plus élevée 

de celles qui lui seront attribuées par le Jury de chaque section, 

i Les Sections seront divisées en trois catégories : i° les collectivitée-

me producteurs ; 2
0
 les collectivités de marchands ; 3° les individua-

lités (A, Professionnels ; R, Amateurs). Les collectivités de producteurs 

me pourront concourir avec les lots individuels ; les amateurs eca-

courront entre eux ; les collectivités de marchands exposeront hors 

concours. Le Grand Prix d'honneur sera réservé aux individuali'tés-
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de producteurs, à l'exclusion des marchands, qui ne peuvent rece-

voir que des diplômes de récompenses. Un prix d'honneur pourra 

être attribué, s'il y a lieu, aux amateurs. 

MM. les membres du Jury seront admis à exposer, mais ne pourront 

prendre part aux Concours de la Section dans laquelle ils sont Jurés. 

Ils ne pourront non plus, dans ce cas, s'ils exposent, être nommés Pré-

sidents de Section. 

MM. les Membres de la Commission des Expositions prenant part aux 

■Concours seront mis en congé temporaire à partir du moment où leur 

demande d'admission sera entre les mains de la Commission. 

Ne seront admis avec la mention hors concours que les produits des 

jardins publics ou scientifiques, ceux des Exposants faisant partie du 

Jury ou de la Commission des Expositions, ainsi que ceux des Expo-

sants ayant obtenu un Grand prix d'honneur à l'une des cinq exposi-

tions similaires,précédentes (i) et ceux des collectivités de marchands. 

Les autres présentations non soumises aux délibérations du Jury ne 

porteront aucune inscription autre que lé nom et l'adresse de l'Expo-

sant et ne pourront recevoir aucune récompense. 

D'après une décision du Conseil d'Administration en date du 25 jan-

vier 1882, tout Membre qui a été rayé des contrôles de la Société ne 

peut prendre part aux Expositions. 

DISPOSITIONS SPÉCIALES 

S 1". — Réception, installation et enlèvement des plantes, 

produits et instruments horticoles. 

DEMANDE DE PARTICIPATION A L'EXPOSITION 

ABTICLE PREMIER. — Les horticulteurs, amateurs, jardiniers, mar-

chands, instituteurs, directeurs de jardins publics et scientifiques, les 

artistes et les industriels qui voudront prendre part à celte Exposition 

■devront adresser, le plus tôt possible, et avant le 26 avril, — terme de 

rigueur (2) — à M. le Président de la Société, rue de Grenelle, 8/1, un« 

demande écrite d'admission accompagnée : 

i* De la liste nominative et complète dss sortes de plantes et des 

■(•bjets qu'ils désirent présenter ■ 

i e De la hauteur des plantes ; 

(1) MM. Vilmorin 1919, Nomblot 1920, Môser ig2i,LévÂque 1923, Mouillière File 1924. 

(2) Prière de se conformer strictement à cette date afin d'éviter des constructions 

inutiles de tentes . 
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3° De l'indication très exacte, de l'espace superficiel qu'ils peuvent 
occuper ; 

k° De la quantité de carafes pour fleurs coupées et d'assiettes pour 

fruits qui leur seront nécessaires. 

Ils devront mentionner, pour les variétés nouvelles, s'ils désirent les 

soumettre à la protection et par conséquent à la décision du Jury spé 
cial. 

5° Chaque Exposant joindra à sa demande un mandat-postal de 

10 fr. (au nom de M. le Trésorier de la Société) comme droit d'inscrip-

tion, ce droit sera de 25 fr. pour une collectivité ; 

6° En outre, s'il n'est pas membre de la Société, il adressera au nom 

de M. le Trésorier de la Société, un mandat-postal de 35 francs, comme 

droit d'inscription supplémentaire ; 

7
0
 Le prix des emplacements est fixé par mètre carré comme suit : 

6 fr. pour les surfaces couvertes (minimum 3o fr.) ; 

6 fr. pour toute surface murale occupée (minimum 3o fr.) ; 

6 fr. pour toutes les surfaces en plein air de 1 à 5o mètres (minimum 
3o fr.) ; 

5 fr. pour les surfaces en plein air pour la fraction en plus de 5o 

mètres jusqu'à 100 mètres ; 

4 fr. pour les surfaces en plein air pour la fraction au-dessus de 100 
mètres ; 

Plus 20 francs du mètre carré pour tout Exposant vendant des pro-
duits à emporter. 

8° Le paiement des emplacements se fera au Secrétariat de l'Expo-

sition entre les mains du Trésorier de la Commission des Expositions 

qui en délivrera quittance. 

Les cartes d'Exposants et de Représentants ne seront délivrées que 

sur présentation de la quittance du montant des emplacements. 

Ces formalités sont obligatoires. 

Toute demande parvenue après les délais indiqués pourra être refusée ; 

cette même disposition pourra être appliquée aux demandes qui ne seront pas 

conformes aux prescriptions ci-dessus; 

Il sera accusé réception de chaque demande, sous réserve d 'admission 

définitive à prononcer par la Commission des Expositions. Les auteurs 

des demandes apportées à la main. auront à réclamer à l'agence de la 

Société un reçu constatant la date du dépôt de leurs demandes. 

ART. 2. — Les planfes, arbres, fruits et légumes qui doivent figurer 

à cette Exposition seront reçus à partir du cinquième jusqu'au 

deuxième jour avant l'ouverture, de 6 heures à 18 heures, et le grou-

pement des présentations devra être terminé la veille de l'ouverture, 

avant il\ heures, terme de rigueur. 
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Seules les fleurs coupées pourront être reçues le jour de l'ouverture, 

mais leur placement devra être terminé ce même jour, avant 8 heu-

res, terme de rigueur. 

ART. 3. — Chaque plante, exposée devra être munie d'une étiquette 

portant son nom scientifique (genre, espèce et variété), écrit d'une 

façon lisible et correcte. 

Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un numéro 

et non le nom de la variété, seront exclues par le Jury d'admission. 

Les plantes présentées comme nouvellement introduites devront 

être munies d'une étiquette indiquant leur nom et, autant que pos-

sible, le lieu de leur origine et la date de leur introduction. 

S'il s'agit d'une variété nouvelle obtenue de semis, l'Exposant devra 

renfermer dans un billet cacheté, joint à la plante, le nom qu'il se 

propose de lui donner. Ce billet ne sera ouvert que si la plante est 

jugée digne de récompense. 

Les tableaux et objets d'art seront reçus par la Commission spéciale 

nommée à cet effet. 

ÂJRT. 4. — Les produits de l'industrie, spécialement appliqués à 

l'Horticulture et admis par la Commission, seront reçus tous les jours, 

à partir du septième jusqu'au deuxième jour avant l'ouverture, de 

6 heures à 18 heures (i). 

Des places spéciales seront réservées aux serres complètement ter-

minées (soubassement, peinture, vitrerie). Ces serres seront mises à 

la disposition de la Commission des Expositions, qui se réserve le 

Jroit d'y exposer des plantes de serre. 

Les frais d'installation de ces produits sur l'emplacement qui leur 

sera affecté, de quelque nature qu'ils soient, seront entièrement à la 

charge des Exposants qui devront procéder eux-mêmes à cette instal-

lation sous la direction de la Commission d'organisation. Les Expo-

sants seront pécuniairement responsables des dégâts occasionnés par 

leur installation. 

ART. 5. — Les envois devront être adressés franco à M. le Président 

de la Commission des Expositions, au local de l'Exposition, à Paris, 

et devront être parvenus l'avant-veille de l'ouverture de l'Exposition, 

avant 12 heures, dernier délai. 

ART. 6. — Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition pour 

contribuer à l'installation de ses apports dans les emplacements qui lui 

seront assignés ; il pourra se faire représenter par un mandataire. En 

cas d'absence de l'un et de l'autre, la Commission fera disposer les 

plantes à l'endroit désigné par elle, aux frais de l'Exposant. Les Expo-

sants ou leurs mandataires sont tenus de venir reconnaître leurs empla-

cements sur convocation spéciale. La Commission disposera des empla-

(1) A moins d'entente spéciale avec la Commission dea Exposition». 
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céments de tous les Exposants qui n'auront pas reconnu ou pris l'enga-

gement de remplir les espaces de terrain qui leur sont accordés. 

ART. 7. — MM. les Exposants seront tenus de procéder à l'enlève-

ment des produits exposés, sous la surveillance de la Commission des 

Expositions, dès le lendemain de la clôture, avant 9 heures. Faute 

par eux de procéder immédiatement à cet enlèvement, qui devra être 

terminé le surlendemain de la clôture, à 16 heures, la Société se trou-

vera dans la nécessité de le faire faire à leurs frais. 

$ 2. — Jury. 

ART. PREMIER. — Le Bureaù de la Société nomme les Membres du 
Jury. 

Le Jury supérieur, composé de tous les Présidents de Section, attri-

buera les Prix d'Honneur dont le nombre et la nature seront fixés par 
la Société et publiés ultérieurement. 

Le Jury commencera ses opérations : 

i° Le Jury pour l'Industrie, le Jeudi 27 Mai, à i4 heures ; 

2
0
 Le Jury pour l'Horticulture, le Vendredi 28 Mai, 8 h. 3o, très 

précises. 

Chaque Section de Jury nommera son Président et son Secrétaire. 

Chacune de ces sections jugera séparément : 

i° Les présentations d'individualités (A, Professionn&k ; B, Ama-
teurs) ; 

2
0
 Les présentations de collectivités de producteurs ; 

3° Les présentations de collectivités de marchands. 

Le Comité floral pour les nouveautés se réunira le même jour, à la 
même heure. 

ART. 2. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par le Président de 

la Société. (Art. 58 du Règlement de la Société.) 

Le Secrétaire général remplira près du Jury, dans son ensemble, les 

fonctions de Secrétaire; il sera assisté des Secrétaires de la Société qui 

le représenteront près de chaque Section, et des membres de la Com-

raittioa d'organisation qui seront seuls chargés de recueillir les obser-

vations que les Exposants auraient à présenter et de donner les ren-

seignements dont le Jury pourrait avoir besoin. 

ART. 3. — Aucune personne étrangère à la Commission des Expo-

sitions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition avant les 

heures où elle sera ouverte au public. 

ART. 4. — Après le jugement rendu par le Jury, les Exposants 



RÈGLEMENT ET PROGRAMME DE L'EXPOSITION DE PRINTEMPS 

devront placer sur leurs lot* une pancarte indiquant la nature de 1» 

récompense accordée. Cette pancarte, seule, devra rester sur le lot pen-

dant toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse de 

l'Exposant. 

Les pancartes indiquant la nature des récompenses accordées et les 

Hors Concours seront à la disposition de MM. les Exposants, qui pour-

ront les réclamer au bureau du Secrétariat (au siège de l'Exposition). 

Toute pancarte non conforme au modèle adopté par la Société sera 

rigoureusement interdite. 

ART. 5. — Les décisions du Jury sont sans appel. Tout Exposant qui 

refuserait la récompense attribuée par le Jury serait privé du droit de 

participer pendant une année aux Expositions tenues par la Société. 

S 3. — Commission d'organisation et de surveillance de l'Exposition. 

ÀHÏÎCLE PREMIER. — La Commission des Expositions, constituée en> 

Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les produits pré-

sentés. Elle aura sur eux un droit absolu de contrôle et de placement. 

Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les dimensions de 

l'espace demandé. 
Elle pourra, en outre, refuser l'admission de tout ce qui ne lui 

paraîtra pas digne de figurer à l'Exposition. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 

d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par la Commission, 

celle-ci aura le droit de décision dans tous les cas non prévus au pré-

sent règlement. 

Les Exposants de fleurs coupées sont tenus de remplacer leurs 

apports aussi souvent qu'il sera jugé nécessaire. 

Les soins d'entretien et de nettoyage à donner aux végétaux et 

objets exposés devront être terminés, tous les jours, avant 9 heures. 

ART. 2. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un nombre suffi-

sant de Commissaires nommés par le Bureau, sera chargé du service 

des entrées de l'Exposition. 

ART. 3. — La Société donnera tous ses soins aux objets exposés, 

mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât. 

Aucune autorisation de livraison de plantes ou de produits exposés 

ne sera accordée aux Exposants pendant la durée de l'Exposition,, ni le 

seir de la fermeture (1). 

Les Exposants seroni personnellement responsables des accidents 

qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'enceinte de l'Exposition. 

Tout Exposant reconnaît de fait avoir pris connaissance des présents 

Règlement et Programme, et y adhérer, 

(1) A l'exception des Orchidées à partir du 48 jour et à condition de remplacement 

nombre pour nombre. 
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OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 

MM. les Exposants devront adresser leur demande de participation 

en se conformant strictement aux conditions spéciales énumérées 

dans l'article i" du S i. Toute demande ne portant pas l'indication des 

produits, ainsi que l'espace superficiel pouvant être utilisé, sera retour-
née. 

Toute demande de participation à l'Exposition constitue l'engage-

ment d'y faire figurer les Végétaux ou Produits qui ont fait l'objet de 
la demande. 

Si, par un cas de force majeure, un Exposant se trouvait dans 

l'impossibilité absolue de faire figurer les Végétaux ou Produits pour 

lesquels il a demandé un emplacement, il devrait en faire la déclaration 

à M. le Président de la Commission, LE PLUS TÔT POSSIBLE, et, dans tous 

les cas, au plus tard deux jours avant la date fixée pour l'ouverture 
de l'Exposition. 

Tout Exposant ayant fait une demande et n'ayant pas prévenu, en 

temps voulu, He sa non-participation ne pourra exposer ses produits 
à l'Exposition similaire qui suivra. 

La Commission d'Organisation des Expositions, constituée en Jury 

d'admission est autorisée à refuser : 

1° Les demandes tardives faites après les dates fixées par le pré-

sent Règlement; 

2° Les demandes qui ne seront pas conformes aux prescriptions 

énoncées § î", art. I" ; 

3° L'admission de tout ce qui ne lui paraîtra pas digne de figurer à 

l'Exposition. 

Dans un but de précision et pour faciliter le classement des produits, 

MM. les Exposants sont invités à choisir la section les intéressant le 

plus; ils ne pourront afficher d'autres réclames que celles qui auront 

trait aux produits exposés. 

Tout produit n'ayant pas un caractère essentiellement horticole ne 

sera pas admis dans l'enceinte de l Exposition, et toute infraction à 

cette règle pourra entraîner l'expulsion de l'Exposant. 

Approuvé en séance du Conseil. 

Le Secrétaire général, 

Alfred NOMBLOT. 

Le Président. 

Fernand DAVID. 

Le Secrétaire, 

Louis CAMUS. 

Pour la Commission des Expositions: 

Le Président, 

Georges LEFEBVRE. 
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EXPOSITION GÉNÉRALE DE MAI 1926 

PROGRAMME 
Des additions complémentaires pourront être apportées au programme 

ci-après et publiées ultérieurement. 

§ 1. — PLANTES DE SERRE 

PREMIERE SECTION 

Plantes nouvelles, belle culture et culture spéciale. 

DEUXIEME SECTION 

PLANTES DE SERRE CHAUDE 

TROISIEME SECTION 

PLANTES DE SERRE 

Plantes à feuillage et plantes fleuries 

QUATRIEME SECTION 

Orchidées (i) 

COUPES JULIEN POTIN 

POUR LA PLUS BELLE FLEUR D'ORCHIDÉE PRESENTEE A CHACUNE 

DES EXPOSITIONS DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 

EN 1926. 

Deux coupes, chacune d'une valeur de 3oo francs en espèces, sont 

offertes par M. Julien Potin pendant l'année 1926 : l'une pour l'Expo-

sition de Printemps de la Société Nationale d'Horticulture de France, 

l'autre pour l'Exposition d'Automne. 

La Coupe sera attribuée à chaque Exposition à l'exposant propriétaire 

de la fleur d'Orchidée, sur sa plante, hybride à'Odontoglossum ou de 

 —- liil! 
(1) Aucune plante ne devra être abritée par une cloche.] 
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Cattleya, Lœlia, Brassavola, Sophronitis, qui sera jugée comme étant 
la plus belle de l'Exposition. 

Le Jury spécial, composé du donateur et de 7 membres, nommé pour 

le Prix Julien Potin annuel, aura les mêmes avantages pour le juge-

ment de la Coupe, c'est-à-dire 3 voix par membre, les autres membres 

du Comité n'ayant droit qu'à une voix. Les présentateurs ne pourront 
voter. 

Le vote aura lieu au bulletin secret. Il sera acquis à la plante qui 

aura obtenu le plus de voix. Dans le cas où deux ou plusieurs plantes 

obtiendraient le même nombre de voix, il sera procédé à un second 

tour de scrutin et, dans ce cas, les propriétaires des plantes éliminées 

auront le droit de prendre part au vote. 

Le lauréat devra établir une description très exacte de la fleur en 

indiquant son nom, sa parenté, son coloris, ses dimensions, ses carac-

tères particuliers, etc., en vue de la publication. 

Toute plante ayant obtenu la coupe ne pourra plus concourir dans 

une autre Exposition pour cette Coupe. 

CINQUIEME SECTION 

Plantes pour décorations estivales et mosaïculture 

§ 2. — PLANTES DE PLEINE TERRE 

SIXIEME SECTION 

Plantes nouvelles, Belle culture, Culture spéciale. 

Conifères, Arbustes à feuilles persistantes. 

Plantes ligneuses pour rocailles. — Plantes ligneuses (fleurs coupées). 

SEPTIEME SECTION 

Rhododendrons, Azalées. — Pivoines. — Pivoines (fleurs coupées) 

HUITIEME SECTION 

Rosiers. — Roses (fleurs coupées). 

Roses nouvelles, Belle culture, Spécimens 
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NEUVIEME SECTION 

Plantes bulbeuses, Œillets, Giroflées, Résédas, Pensées. 

Plantes annuelles, Fleurs coupées. — Plantes vivaces, Plantes aquatiques. 

Plantes en collections et Fleurs coupées. 

DIZIEME SECTION 

Art floral. 

g 3. — ARBORICULTURE ET FRUITS 

ONZIEME SECTION 

Arboriculture et fruits. — Fraisiers, Ananas, etc. 

Collections de fruits imités. 

§ 4. — CULTURE MARAICHERE 

DOUZIEME SECTION 

Culture maraîchère. — Légumes exotiques. 

Légumes imités. 

PRIX DU COMPTOIR PARISIEN POUR LA CULTURE POTAGERE EN 1926 

ARTICLE PREMIER. — Il est offert par M. Jacques Delafon, adminis-

trateur-délégué du Comptoir Parisien d'Engrais et Produits chimiques 

des prix d'une valeur de mille francs, soit : 5oo, 3oo, aoo francs. 

ART. 2. — Ces prix seront distribués à l'Exposition de Printemps de 

la Société Nationale d'Horticulture de. France, entre les maraîchers et 

jardiniers français, qui se seront fait inscrire, quinze jours au plus 

tard avant l'ouverture de l'Exposition. 

Les présentations devront être individuelles et non collectives. 

ART. 3. — L'objet du Concours portera sur trois espèces de légumes 

ou salades, au choix de l'exposant. 

Dans chaque espèce, s'il s'agit de salades ou gros légumes, & pré-

sentation portera sur 10 exemplaires de la même variété ; pour les pe-

tits légumes, tels que carottes, poireaux, navets, oignons, asperges, 
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etc., ils devront être présentés non bottelés en 3o exemplaires par 

variété. 

ART. k. — L'ensemble des lots concurrents sera placé dans un 

endroit spécial de l'Exposition. Le président du Comité die culture 

potagère s'entendra avec lé président de la Commission des Exposi-

tions pour le placement de ces lois. 

ART. 5. — Ce concours sera jugé le matin du premier jouir de l'Ex-

position par le Jury de la section auquel se joindront le président du 

Comité de Culture Potagère et les jurés désignés par le Comité de 

Culture Potagère. M. Jacques Delafon fera partie de droit de ce Jury. 

ART. 6. — Les notes seront : 

de o à 10 pour le développement des produits, 

de o à 10 pour leur beauté, 

de o à 10 pour belle culture, 

de o à IO pour l'ensemble de la présentation. 

ko points au total. 

ART. 7. — Les plantes exposées devront avoir été cultivées par les 

concurrents, sous peine de disqualification. 

ART. 8. — Les concurrents devront adhérer au règlement ordinaire 
de l'Exposition. 

§ 5 - INSTRUCTION HORTICOLE 

§ 6. — ARCHITECTURE DES JARDINS 

TREIZIEME SECTION 

Plans et Maquettes, Constructions rustiques, Vases et statues. 

Travaux en ciment armé. 

Concours exécuté en loge sur un programme donné. 

Les ouvrages concernant l'Horticulture, les publications horticoles, pour-
ront figurer à l'Exposition. 

§ 7. — BEAUX-ARTS 

QUATORZIEME SECTION 

L'Exposition annuelle de la Section des Beaux-Arts së tiendra, comme lea 

années précédentes, sur l'emplacement de l'Exposition générale de la Société 

nationale d'Horticulture de France. 
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Seules sont admises les œuvres comportant la reproduction exclusive des 

Plantes, Fleurs ou Fruits ; les objets d'art, de quelque nature qu'ils soient, 

ne peuvent être acceptés que s'ils se rapportent à l'Horticulture et sont des 

pièces originales. 

L'Exposition de la Section des Beaux-Arts est formée : 

Des œuvres des Artistes ayant exposé au moins une fois au Salon de la 

Société des Artistes Français ou 1 celui de la Société Nationale des Beaux-Arts ; 

Des œuvres des Artistes qui, hors des conditions énoncées ci-dessus, feront 

une demande sur laquelle, après enquête, le Comité aura statué favorable-

ment. 

Les Artistes exposants doivent faire partie de la Société nationale d'Horti-
culture de France. 

Une Commission est nommée chaque année par le Comité de la Section 

eï spécialement chargée de diriger et surveiller l'organisation matérielle de 

l 'Exposition des Beaux-Arts, d'accord avec la Commission spéciale des Expo-

sitions de la Société nationale d'Horticulture. 

Le Comité de la Section, pour chaque Exposition, propose au bureau de la 

Société une liste de neuf Artistes qui devront constituer le Jury d'admission. 

Le Jury procède au choix et au classement des œuvres envoyées ; le place-

ment des ouvrages à l'Exposition est effectué suivant ses indications. 

Le Jury choisit, retient ou élimine suivant l'emplacement dont il dispose 

et l 'intérêt de l 'Exposition. Chaque Artiste ne peut exposer que trois œuvres 

au plus. 

Les œuvres exposées ne font l'objet d'aucun concours et ne sonï pas r& 
compensées. 

g 8. — INDUSTRIES HORTICOLES 1 

QUINZIEME SECTION 

PREMIÈRE SUBDIVISION 

Serres en îei. — /érandas pour serres ou jardins d'hiver, grilles et grillages 

en fer, — Serres en bois, châssis, coffres, bâches. — Claies à ombrer, stores 

en bois, toiles à ombrer, treillages, palissades, clôtures en bois. — Paillas-

sons, toiles-abris, pare-gelée, abris d'espaliers et contre-espaliers, chaperons 

de murs, cloches et vitrerie. 

DEUXIÈME SUBDIVISION. 

Chauffages de serres, chauffages mobiles et ventilation, alambics. — Pom-

pes, appareils d'arrosage, arrosoirs, seringues d'arrosage, pulvérisateurs, va-

porisateurs. 

(i) Par ordre de la Préfecture de Police, aucun moteur, (à vapeur, au gaz, au pétrole-

ou à acétylène), ne pourra fonctionner dans l'intérieur de l'Exposition. 
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TROISIÈME SUBDIVISION. 

Instruments de physique et de précision, thermomètres, baromètres, 

hygromètres. — Poteries usuelles et faïences artistiques, caisses, bacs, paniers 

à Orchidées, jardinières, cache-pots, aquariums. — Instruments de jardi-

nage, quincaillerie horticole, tondeuses à gazon, rouleaux, porte-fruits ûxes 

et mobiles, raidisseurs, tuteurs. 

Echelles, chariots, transporteurs, brouettes et voitures. — Coutellerie hor-

ticole, étiquettes, sacs à raisins, pièges. — Ameublement de jardins, chaises, 

bancs en bois et en fer, tentes-abris en toile, chalets en bois, ponts, ton-

nelles et kiosques en fer. — Plantes ou fleurs séchées préparées en vue de 

l'ornementation. 

Les produits et objets pourront être exposés sans être l'objet de récom-

penses. 

N .-B. — MM. les Exposants sont prévenus que leurs demandes d'admis-

sion devront indiquer : 

1° L'emplacement qui leur est nécessaire (longueur et largeur) ; 

2° La subdivision dans laquelle ils veulent concourir ; 

3° La liste exacte des objets qu'ils désirent exposer, en lès classant dam 

leurs subdivisions respectives ; 

4° En cas de construction, plan et élévation. 

Les demandes qui ne rempliront pas ces conditions ne seront pas acceptées 

Il est interdit à tout exposant marchand de se déplacer de l'endroit qui lui 

a été assigné. 

Nous rappelons à MM. les exposants industriels que le Jury commencera ses 
opérations le Jeudi 27 Mai à 14 heures et qu'ils sont invités à être pré-
sents devant leur exposition pour lui donner tous les renseignements dont il 
aurait besoin. 

QUATRIÈME 8UBDIVI8I0N. 

Le Secrétaire Le Président 

de la Commission des Expositions, de la Commission des Expositions, 

Louis CAMUS. GEORGES LEFEBVRE. 

Approuvé en séance du Conseil, 

Le Secrétaire général, 

Alfred NOMBLOT 

Le Président, 

FERNAND DAVID, 



•28 PROGRAMME DU CONCOURS EN LOGE 

PROGRAMME 
OU CONCOURS SPECIAL OE PLAN DE JARDIN EN 1926 

ARTICLE PREMIER. —: Les élèves et collaborateurs des Architeotes-

Paysagistes et des Architectes et les élèves des écoles spéciales d'Horti-

culture, de l'Ecole des Beaux-Arts et de l'Ecole spéciale d'architecture, 

sont invités à prendre part à ce Concours. 

ART. 2. — 11 comprend trois parties distinctes dont la première est 

éliminatoire. 

ART. 3. — La première partie aura lieu en loge, en une seule séance 

d'une durée de douze heures, le dimanche 28 mars 1926, de huit heures 

à vingt heures. 

Cette séance aura pour objet le tracé indiquant le parti à tirer d'un 

plan donné en vue de l'établissement d'un parc ou jardin. 

Un tirage du plan et le thème du projet seront distribués aux concur-

rents à l'ouverture de la séance. 

L'épure et le profil, établis sur papier calque, seront remis à la fin 

de la première séance, aux Membres de la Commission d'examen, par 

chaque concurrent qui devra en conserver une minute. 

ART. 4. — La deuxième partie, d'une durée de cinq heures, aura 

lieu le lundi 29 mars 1926, de sept heures et demie à douze heures 

et demie et aura pour objet : 

i° La rédaction d'un rapport sur l'économie générale du projet ; 

2 0 L'établissement d'un projet de plantations. 

Ces deux pièces seront remises, à la fin de la deuxième séance, aux 

Membres de la Commission d'examen par chaque concurrent qui de-

vra en conserver une minute. 

ART. 5. — La Commission d'examen se réunira dans l'après-midi 

du lundi et fera connaître aux candidats les résultats provisoires du 

Concours. Les études seront ensuite placées dans une enveloppe scel-

lée ; elles devront porter une même devise pour chaque candidat, à 

l'exclusion de son nom. 

Les épreuves seront cotées de o à 20 et multipliées par un coefficient 

•de 7 pour le projet de jardin, 5 pour le projet de plantations et h pour 

le rapport. 

ART. 6. — Toutes les épreuves auront lieu dans une des salles de la 

Société d'Horticulture, 8/1, rue de Grenelle. 

ART. 7. — La troisième partie du Concours, à laquelle ne pourront 

prendre part que les candidats déclarées admissibles, comprendra : 

i° Un rendu qui devra être conforme à l'étude remise à la Commis-

sion d'examen, à la fin de la première épreuve (les rendus: devront 

tous être présentés dans le même sens) ; 

2 0 Un état définitif de plantation. 

Ces deux pièces devront être déposées aux lieu, jour et heure qui 

-seront indiqués le jour du Concours. 
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ART. 8. —-En outre des prix en argent offerts par le Comité de 

l'Art des Jardins de 100 francs pour le premier, qui devra avoir 

obtenu les 9/10 des points, et 5o francs pour le second avec les 8/10 

des points, les récompenses suivantes pourront être accordées : 

1 diplôme de Médaille d'or, minimum exigé dans la moyenne des 

points, 18. 

1 diplôme de Médaille de vermeil, minimum exigé dans la moyenne 

des points, 16. 

1 diplôme de Grande médaille d'argent, minimum exigé dans la 

moyenne des points, i5. 

1 diplôme de Médaille d'argent, mimi-mum exigé dans la moyenne 

des points, 1/1. 

1 diplôme de Grande médaille de bronze, minimum exigé dans la 

moyenne des points, i3. 

I diplôme de Médaille de bronze, minimum exigé dans la moyenne 

des points, 12. 

ART. 9. — Toute personne désirant prendre part à ce Concours 

devra en faire la demande par écrit à M. le Président de la Société 

Nationale d'Horticulture de France, 84, rue de Grenelle ,avant le i5 

mars, dernier délai. 

ART. 10. — Les candidats ne seront admis dans la Salle du Concours 

que sur la présentation de la lettre qui leur accusera réception, de leur 

demande : ils devront apporter leurs Instrument de dessin, une plan-

che, etc., ce qu'il faut pour écrire et le papier à dessiner et à calquer 

nécessaire. 

II est absolument interdit aux candidats d'apporter des livres ou 

documents qui pourraient les aider. 

CONGRES D'HORTICULTURE DE PARIS EN 1926 

[REGLEMENT 

ARTICLE PREMIER. 

Le trente-troisième Congrès organisé par la Société nationale d'Hor-

ticulture de France se tiendra à Paris, le samedi 29 mai 1926, dans la 

grande salle de la Société d'Horticulture, 9/1, rue de Grenelle, à 9 heu-

res 3o. 

ARTICLE 2 . 

Le Bureau de la Société, assisté de celui de la Commission d'organi-

sation du Congrès, dirigera les travaux et les séances et réglera l'ordre 

dans .lequel les questions seront traitées. 11 pourra, avec l'assentiment 

de l'Assemblée, s'adjoindre des membres d'honneur. 
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ARTICLE 3. 

Le Bureau sera saisi de toutes les propositions et documents adressés 

au Congrès, dont le programme est ci-joint. 

ARTICLE l\. 

Il peut être présenté au Congrès des questions autres que celles du 

programme ; les personnes qui veulent les traiter en séance doivent, 

par avance, en prévenir le Président. 

ARTICLE 5. 

Les orateurs ne pourront occuper la tribune plus d'un quart d'heure 

à moins que l'Assemblée n'en décide autrement. 

ARTICLE 6. 

Les dames sont admises aux séances et pourront prendre part à la 

discussion. 

ARTICLE 7. 

Les personnes qui ne peuvent assister aux séances, et désireraient 

cependant que leur travail fut communiqué au Congrès, devront 

l'adresser au Secrétaire du Congrès horticole, rue de Grenelle, 84, à 

Paris. 

ARTICLE 8. 

Toute discussion étrangère aux études poursuivies par la Société est 

formellement interdite. 

ARTICLE 9. 

Des Diplômes de Médailles d'Or, de Vermeil, d'Argent et de Bronze, 

mis par le Conseil à la disposition de la Commission, seront attribués 

par celle-ci, s'il y a lieu, aux auteurs de mémoires préliminaires, trai-

tant des questions mises au programme et jugés les plus méritants. 

ARTICLE 10. 

Les mémoires préliminaires devront être écrits en langue française, 

très lisiblement, sans ratures ni surcharges, sur un seul côté du papier 

(format 20/1 5) ; ils devront être adressés au secrétaire du Congrès, au 

siège de la Société, avant le i
er
 mai 1926. Chaque mémoire devra être 

accompagné d'un résumé de la question traitée, résumé ne dépassant 

pas une page du Journal de la Société. Les mémoires ou résumés de 

mémoires seront imprimés et distribués par les soins de la Commis-

sion avant la réunion du Congrès, si elle le juge utile. 

Les mémoires non signés ne seront pas admis. 
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ARTICLE 11. 

Les membres de la Commission ont le droit de présenter des mé-

moires préliminaires. Ces mémoires ne peuvent être récompensés. 

\RTKILE 12. 

Les mémoires présentés au Congrès ne devront, pas excéder seize 

pages du Journal de la Société. Les auteurs dont les mémoires seront 

imprimés recevront, à titre gratuit, 25 exemplaires de leur travail 

en tirages à pari, s'ils en font la demande au secrétaire du Congrès, 

lors de l'envoi des mémoires. Les auteurs auront à supporter les frais 

de clichés. Dans le cas où les mémoires admis à l'impression excéde-

raient les seize pages réglementaires, les frais d'impression, pour le 

supplément, seront à la charge de l'auteur. 

ARTICLE I 3. 

La sténographie des travaux du Congrès pourra être publiée par les 

soins de la Société nationale d'Horticulture de France. 

ARTICLE I/J. 

Toute personne étrangère à la Société et qui désirerait faire 

partie du Congrès, devra envoyer son adhésion le plus tôt possible au 

Président, rue de Grenelle, 84, à Paris. 

ARTICLE I5. 

Les Sociétés correspondantes de la Société nationale d'Horticulture 

de France peuvent déléguer, pour les représenter au Congrès, un de 
leurs membres. 

ARTICLE 16. 

Les membres du Congrès n'ont aucune cotisation à payer. 

Ils reçoivent à titre gracieux tous les documents se rapportant aux 
travaux du Congrès. 

ARTICLE 17. 

Tout cas non pTévu par le présent règlement sera soumis au Bureau, 
qui statuera. 

Le Secrétaire, Le Président, 

J. PINELLE. A. CHATENAY. 

Approuvé en séance du Conseil. 

Le Secrétaire général, 

A. NOMBI.OT. 

Le Président, 

F. DAVID. 
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QUESTIOA'S MISES A L'ÉTUDE. 

I ° Monographie d'un genre de plantes horticoles à l'exception de 

ceux déjà traités (i) (ajouter si possible une clef dichotomique des 

espèces) . 

2° Opérations susceptibles de favoriser la fructification des arbres 

fruitiers. 

3° Etude et emploi des plantas nouvelles les plus intéressantes au 

point de vue horticole, obtenues ou introduites depuis 1900. 

4° Etude des Bégonias susceptibles de servir à la décoration flo-

rale de plein air. 

5° Nomenclature des espèces et variétés de légumes pouvant être 

cultivé avec peu ou pas d'arrosage. 

CHRONIQUE 

IV" CONGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE 
Le IVe Congrès international de botanique qui devait se tenir pri-

mitivement à Londres en 1915 et qui n'a pas eu lieu, en raison de la 

guerre, s'ouvrira à Ithaca, New-York (Etats-Unis d'Amérique), le 16 

août, et durera jusqu'au 23 août 1926. 

Parmi les questions à l'ordre du jour, on peut noter : la nomen-

clature botanique, la stérilité des fleurs et des fruits, et autres questions 

intéressant l'Agriculture et l'Horticulture. 

Pour tous renseignements, s'adresser à MM. B. M. Duggar, président 

du Comité d'organisation, Missouri Botanical Garden, Saint-Louis, Mis-

souri et H. C. -Cowles, secrétaire, University of Chicago, Chicago, Illi-

nois (U. S. A.). 

SOUSCRIPTION JULES VA6HER0T 
La souscription ouverte au sein de la Société pour placer sur la 

tombe du regretté maître Jules Vacherot un souvenir digne des ser-

vices rendus à la Société Nationale d'Horticulture de France et à l'Hor-

ticulture française sera close bientôt. 

Les membres qui n'ont pas encore envoyé leur cotisation sont priés 

de bien vouloir la faire parvenir le plus tôt possible au siège de la 

Société. 

(1) Monographies déjà publiées : genres Syringa et Ligustrina 1901, genre Rosa 

1901, Pois potagers 1901, genre Eremurus 1901, genre Hœmanlhus 1902, genre 

Deutzia 1902, Haricots potagers igo3, genre Gazania 1904, genre Strelitzia iç)o5, 

Vigne igo5, genre Primula 1912, Slreptocarpus cultivés 1923, Chamœdorea cultivés 

iga3, Araliaeées cultivées 192/1. 
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SÉANCE nu i /j JANVIER 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 

La séance est ouverte à 16 h. i5. 

298 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de pré-

sence : 3o membres honoraires, 268 membres titulaires. 

M. le Président fait part du décès de Mme Cognacq, sociétaire de-

puis 1909, MM. A. Dol'bois, d'Angers, chevalier du Mérite agricole, 

sociétaire depuis 1909, C. Duval, de Boulogne, officier du Mérite agri-

cole, officier d'Académie, sociétaire depuis i885, L. Kerkvoorde, de 

Massemen, sociétaire depuis 1924, Lambert, d'Argenteuil, sociétaire 

depuis 192/1, A. Lardin, de Montreuil, sociétaire depuis 1876, J. van 

der Voort, de Vogelenzang, sociétaire dépuis 191 1, A. Vol, de Vau-

courtois, sociétaire depuis 1869. 

M proclame l'admission de 21 nouveaux membres. 

M. Nomblot, secrétaire général, annonce que la Société a reçu 

l'assurance de pouvoir disposer du Cours fa Reine pendant 2 ans, 

en conséquence. l'Exposition de printemps y aura lieu du 28 mai au 

6 juin prochain, et le Congrès horticole se tiendra le 29 mai pro-
chain. 

NOTES ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

De l'atmosphère contenue dans les Pommes, par MM. Rivière et 
Pichard. 

Groupement des meilleures variétés de Chrysanthèmes, par la Sec-
tion, des Chrysanthèmes. 

Résumé des travaux de la Section des Chrysanthèmes pendant l'an-

née 1925, par M. H. Bernard, secrétaire. 

Résumé des travaux de la Section des Etudes scientifiques pendant 
l'année 1925, par M. A. Meuniissier. 

OISJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de culture potagère : 

Par M. L. Planchon, jardinier-chef, au domaine de Laversine, par 

Crie! (Oise) : 1 botte d'Asperges d'Argenteuil pesant 2 kg. 700 : la 

mise en végétation de ces Asperges a eu lieu le 2/1 novembre et la pre-

mière récolte a été faite le 22 décembre; le forçage est fait avec du 

fumier de cheval renouvelé de temps en temps ; la moyenne de ré-

colte est de 3 kg. par 16 griffes d'Asperges (Prime de 1™ classe), et 

une caissette de Haricots verts de Chalandray forcés en bâches chauf-
fées (Prime de i ro classe). 

3 
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'Au Comité (V Arboriculture fruitière : 

Par M. Gourbron, à Bougival (Seine-et-Oise) : une cai&settc de 12 

Pommes "Calville (Prime de a° classe). 

M. le Président remercie M. Planchon, qui abandonne ses primes 

au profit de la Société. 

M. Nomblot, secrétaire général, fait connaître Le résultat des élec-

tions pour fa constitution du Bureau dans les Comités et les Sections 

de la Société. 

Ont été élus : 

DANS LE COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE : 

Président : M. Lecerf ; vice-présidents : MM. Juignet et Lambert ; 

secrétaire : M. Lepage ; vice-secrétaire : M. Hérouard ; délégué au 

Conseil : M. Quentin ; délégué à la Commission de rédaction : M. Lam-

bert ; délégués à la Section des Etudes scientifiques : MM. Hébrard 

(Louis) et Vilmorin (Jacques de) ; conservateur des collections : M. Du-

chefdelaville. 

DANS LE COMITÉ D'ARBORICULTURE FRUITIÈRE : 

Président : M. Rivière ; vice-présidents d'honneur : MM. Maheut (Ca-

mille) et Mainguet (Henri) ; vice-présidents : MM. Charmeux (François) 

et Passy (Pierre) ; secrétaire : M. Duru (Eugène) ; vie e-secrél aire : 

M. Vitry (Ernest) ; délégué au Conseil : M. Geibel ; délégué à la Coyn-

mission de rédaction : M. Aubin; délégués à .la Section des Etudes 

scientifiques : MM. Rivière et Espaullard (Narcisse) ; conservateur des 

collections : M. Duru (Eugène) ; conservateur-adjoint : M. Vitry (Er-

nest) . 

DANS LA SECTION POMOI.OGIOUE : 

Président : M. Chatenay (Abel) ; vice-présidents : MM. Opoix et Passy 

(Pierre) ; secrétaire : M Lécolier (Paul) ; vice-secrétaire : M. Chasset ; 

délégué au Conseil : M. Nomblot (Joseph) ; délégué à la Commission 

de rédaction : M. Chatenay (Louis) ; délégués à la Section des Etudes 

scientifiques : MM. Rivière et Duval ; conservateurs des collections : 

MM. Léoo'lier et Chasset. 

DANS LE COMITÉ DE FLORICI XTURE : 

Président : M. Mornay ; vice-présidents : MM. Vallerand (Albert) et 

Benoit (Georges) ; secrétaire : M. Plat (Léon.) ; vice-secrétaires : MM. 

Rouyer (M.) et Gandin (A.) ; délégué au Conseil : M. Boullet ; délégué 

« la Commission de rédaction : M. Pasquier ; délégués à la Section des 

Etudes scientifiques ': MM. Dclénat et Meunissier (A.) ; délégué à la 

Section des Etudes économiques : MM. Billard (Alexandre) et Mouil-

iière (Louis) ; conservateur des collections : M. Benoit (Paul). 
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DANS LE COMITÉ D'ARBORICULTURE D'ORNEMENT ET FORESTIÈRE : 

Président : M. Schott ; vice-présidents : MM. La.sse.aux et Barbier (R.); 

secrétaire : M. Duvernay ; vice-secrétaire : M. Turc ; délégué au Con-

seil : M. Luquet ; délégué à la Commission de rédaction : M. Ziégler ; 

délégués à la Section des Eludes scientifiques : MM. Pinelle et Duver-

nay ; conservateur des collections : M. Maupilé. 

DANS LE COMITÉ DES ORCHIDÉES : 

Président : M. Potin (Julien) ; vice-présidenls : MM. Belin et Gra-

tiot ; secrétaire : M. Guttin fils ; vice-secrétaire : M. Faure.! ; délégué au 

Conseil : M. Marcoz ; délégué à la Commission de rédaction : M. Gut-

tin fils ; délégués à la Commission des Eludes scientifiques : MM. le D
1
' 

Gfatiot et Perrin ; conservateur des collections : M. Faurel. 

DANS LE COMITÉ DE L'ART DES JARDINS ; 

Président honoraire : M. Deny (Eugène) ; président : M. Maumené ; 

vice-précidenls : MM. Beaucantin et Loizeau (Auguste) ; secrétaire ': 

M. Coste ; vice-secrétaire : M. Duprat ; délégué au Conseil : M. Tou-

pet ; délégué à la Commission de rédaction : M. Coste ; conservateur 

des collections : M. Thionnaire. 

DANS LA SECTION DES CHRYSANTHÈMES : 

Président d'honneur : MM. Nonin (Auguste), Lionnet et Oudot ; 

président : M. Péchou ; vice-présidents : MM. Courbron et 'Féron; 

secrétaire : M. Bernard (Henri) ; vice-secréiaires : MM. Laveau (Marcel) 

et Lhuile ; délégué au Conseil : M. Colin ; délégué à la Commission 

de rédaction : M. Clément (Gaston) ; délégués à la Section des Etudes 

scientifiques : MM. Chanlrait et Cornu ; conservateur des collections : 
M. Souchet. 

Comité floral (Paris) : 

MM. Beaudironnois, Blot, Caulier, Colin, Courbron, Larquet, La-

veau (Pierre), Lochot, Mcrcieux, Paramétrai, Ouinard, Ragot, . Romet, 
Vialette. 

Comité floral (province et étranger) : 

MM. Beltoise, Bernier-Meunier, Brout, Charvet, Couillard, DeeaiiH. 

Dubuisson-Foubert, Leloup-Grimoux, Rivoire (Ph.), Rosette. 

DANS LA SECTION DES ROSES : 

Président d'honneur : M. Dupeyrat ; président : M. Cochet-Cochet 

(Charles) ; vice-présidents : MM. Bernardin (Albert) et Congy (A. -F.) ; 
secrétaire : M. Lhoste (Lucien) ; vice-secrétaire : M. Jculin ; délégué au 

Conseil : M. Chaussé (Adrien) ; délégué à la Commission dé rédac-

tion : M. Lesourd ; délégués à la Section des Eludes scientifiques .-t 

MM. Chaussé et Chasset ; conservateur des collections : M. Conev 
(A.-E.). . : 



36 l'ilOCÈS-VEnBAUX 

DANS LE COMITÉ DE L'ART FLORAL : 

Président : M. Charlol ; vice-présidents : MM. Blanc et Leuret (Char-

ités) ; secrétaire : M. Hersant ; vice-secrétaire : M. Tovay ; délégué au 

Conseil : M. Foreau ; délégué à la Commission de rédaction : M. Gau-

thier ; conservateur des collections : M. Delanoue. 

DANS LE COMITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES : 

Présidents d'honneur : MM. Durand-Vaillant (père) et Chauré ; pré-

sident : M. Olivier (père) ; vice-présidents : MM. Dufour et Moral ; 

secrétaire : M. Durand-Vaillant (fils) ; vice-secrétaire • M. Cormier ; 

■délégué au Conseil : M. Hitté ; délégué à la Commission de rédaction : 

M. Lebceuf ; conservateur des collections : M. Messing. 

DANS LA SECTION DES ETUDES SCIENTIFIQUES : 

Présidents d'honneur : MM. Dumonl et Passy ; président : M. Bois 

(D.) ; vice-présidents : MM. iFoëx, Guillauniin, Lafore&t, Rivière. (G.) ; 

yccrélaire : M. Meuaiissier (A.) ; délégué au Conseil : M. Cuny ; délé^ 

gué à la Commission de rédaction : M. Potrat. 

Bureaux des sous-sections : 

MALADIE DES PLANTES : 

Président : M. Foëx ; vice-président : M. Duc omet ; secrétaire : 

M. Maylin. 

CHIMIE' APPLIQUÉE : 

Président : M. Rivière ; vice-président : M. Truffant ; secrétaire : 

M. Routier. 

BOTANIQUE ET GÉNÉTIQUE : 

Président : M. Guillaumin ; vice-président : M. Vilmorin (Jacques de); 

secrétaire : M. Meunissier (A.). 

PHYSIQUE ET MÉTÉOROLOGIE : 

Président : M. Laforest ; vice-président • : M. Denest ; secrétaire : 

M. Aubin. 

DANS LA SECTION DES ETUDES ÉCONOMIQUES : 

Président : M. Nomblot (Alfred) ; vice-présidents : MM. Boiucher 

(IL -A.) et Duval ; secrétaire : M. Le Clerc (L.) ; délégué au Conseil :. 

M. Chauré ; délégué à la Commission de rédaction : M. Lièvre. 

Bureaux des sous-sections : 

ECONOMIE COMMERCIALE ET LÉGISLATION : 

Président : M. Duval ; secrétaire : M. Laumonnier. 
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ECONOMIE SOCIALE : 

Président : M. Boucher (H. -A.) ; secrétaire : M. Hérouard '(Auguste) 

DANS LA SECTION DES BEAUX-ARTS : 

Président : M. Biva ; vice-présidents : M. Magne, Mlle Abbemt 

secrétaire : M. Landeau ; vice-secrétaire : M. Bille ; délégué au Conseil 

M. Landeau (B.) ; délégué à la Commission de rédaction : M. Damois. 

M. Lhui'Ie, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les 
quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à 16 h. 25. 

SÉANCE DU 28 JANVIER 192C. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTI 

La séance est ouverte à i5 h. ko. 

26/i sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence 
:>9 membres honoraires et 235 membres titulaires. 

M. le Président fait part du décès de M. M. Beauché, chevalier dû 

Mérite agricole, sociétaire depuis 1922 et présente ses félicitations aux 

membres de la Société qui viennent d'être l'objet de distinctions hono-

rifiques : M. Poinet dit Germain, nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Il proclame ensuite l'admission de 17 nouveaux membres, 

L'assemblée acclame la proposition de nommer M. F. David, membre 
d'honneur de la Société. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que le Bureau, dans la 

séance de ce jour, a chargé M. Lasseaux d'examiner l'ouvrage de M. 
Demorlaine : Aide-mémoire du forestier. 

... . . . . ! 

CORRESPONDANCE. 

Association nationale d'Expansion économique, 23, avenue de Mes-
sine, à Paris (8 e ) : 

Rapatriement du produit des marchandises exportées. 

En attendant une décision au sujet de la demande de suspension de 

l'arrêté du r/i octobre 192.5 et de l'abrogaiion de l'art. 72 de la loi du 

22 mars 192/1, l'Administration a assuré qu'aucune pénalité ne pourrait 

être appliquée en cas de retard dans les déclarations dans le délai de 
3 mois. 

Impôts sur les traitements et salaires. 

La déclaration obligatoire doit être remise au Contrôleur des Contri-

butions directes avant le 3i janvier ; elle comprend maintenant, indé-

pendamment des salariés attachés exclusivement à l'entreprise et dont 

la rémunération, nette dépasse 7.000 francs, l'indication des rétribu-
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lions quel que soit leur montant ramené à l'année, versées à des per-

sonnes qui remplissent des fonctions susceptibles d'être simultanément 

exercées auprès de plusieurs entreprises. 

Les chefs d'entreprises devront également déclarer le montant des 

commissions, courtages et autres rémunérations qu'ils versent à des 

courtiers, commissionnaires ou autres intermédiaires n'ayant pas la 

qualité de salariés. 

NOTES ET COMPTE RENDU DÉPOSÉS. 

Le Pink rot (pourriture rose) des fruits, par M. Simonel. 

Inconvénients de l'emploi des noms vulgaires (nouveaux exemples), 

par M.- J. Gérôme. 

Compte rendu de l'Exposition de Bougival, par M. F. Lellieux. 

OUVRAGES REÇUS. 

De Wildeman (E.). Matériaux pour la flore forestière du Congo belge, 

extrait des Annales de la Société scientifique de Bruxelles XLIV, Docu-

ments et Comptes rendus 1925. 

Guillaumin (A.). Notes diverses de tératologie végétale extraites du 

Bulletin de la Société botanique de France, 1920-1925. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de Culture potagère .* 

i° par M. Raeymackers, directeur de la Fédération générale des Hor-

ticulteurs, 2:1, rue des Dominicains, à Louvain (Belgique) : iôo paniers 

'de Chicorée Witloof améliorée (prime de i re classe avec très vives 

félicitations, le Comité regrettant de ne pouvoir faire plus) ; 

La culture du Willoff a pris une grande extension en Belgique dans 

les environs de Bruxelles ; cette culture est devenue une vraie industrie 

et donné lieu à une exportation importante, surtout vers la France, 

moins importante vers la Hollande, les Etats-Unis et l'Angleterre. 

Partant de. la Chicorée à café de Magdebourg, les maraîchers ont 

obtenu par une sélection répétée, les Chicons de Witloof si bien connus. 

La culture des Chicons est pratiquée de préférence dans une terre 

sablo-limoneuse ; les semis se font, de mi-mai jusqu'au commencement 

de juin, en ligne ou à la Arolée. Durant la croissance, divers soins d'en-

tretien sont nécessaires tels que le repiquage des plants, le binage, etc. 

Vers la fin d'octobre et jusqu'aux premières gelées on arrache les 

racines, on coupe les feuilles quelques jours après l'arrachage, puis, on 

les met dans une terre bien ameublie au fond de tranchées. Le forçage, 

qui se fait par conduit île fumée ou par thermosiphon, celui au fumier 

ayant été presque entièrement abandonné, commence dès le mois de 

novembre et continue jusqu'au mois de mars. Après 3 semaines de 

forçage, le Willoof peut être récolté. Après avoir été nettoyé, il est 
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mis en paniers, expédié vers les maisons de commission ou vendu sur 

place aux marchands expéditeurs. 

Bon nombre de cultivateurs, et des meilleurs, sont groupés par com-

mune ; l'ensemble de ces groupements forme l'Association des Planteurs 

de Witloof, Section de la Fédération générale des Horticulteurs, qui 

elle-même est affiliée au Boerenbond Belge. 

L'Association fût fondée le i
er
 juillet 1908 et a pour but l'étude, la 

défense, et l'extension des intérêts professionnels des Membres des grou-

pements locaux. Afin de poursuivre son but, l'Association fait donner 

des conférences, organise les expéditions en commun dans les marchés 

extérieurs et lient annuellement une Exposition de Witloof. 

A ce propos, il est intéressant de montrer comment le jury cote les 

produits pour l'attribution des prix : 

Syndiqué n° .... 

Poinls obtenus au total : 90 

Emballage s3 sur 2a 

Uniformité des Chicons 18 — 20 

Grosseur 9 — 10 

Fermeté 9 — 10 

Fraîcheur >, 9 — 10 

Couleur 8 — 10 

Aspect général du colis 1/1 —• i5 

Total 90 — 100 

L'Association" se réjouit d'avoir obtenu, depuis quelques années, de 

beaux résultats au point de vue technique et commercial et la con-

sommation a augmenté dans de fortes proportions. 

2
0
 par M. G. Berthault-Leduc, primeuriste-cultivateur à Saint-Mard 

(Seine-et-Marne) : un lot de Chicorée Witloof (prime de 1™ classe avec 

très vives félicitations, le Comité regrettant de ne pouvoir faire plus). 

Au Comité d' Arboriculture fruitière : 

Par M. A. Jourdain, à Maurccourl (Seine-et-Oise) : deux caissettes de 

Raisin Chasselas doré de Fontainebleau conservé à rafles fraîches (prime 

de i
10 classe avec les plus vives félicitations). 

Au Comité de Floricullure : 

i° Par M. L. Planchon, jardinier-chef, au domaine de Laversine, 

par Creiï (Oise) : un lot d'Hippeastrum de semis (prime de i
re
 classe) ; 

2
0
 Par M. P. Benoît, horticulteur, à Farernontiers (Seine-et-Marne) t 

36 fleurs coupées d'OEillets en 6 variétés nommées (prime de i'
e
 classe 

avec félicitations). 
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Au Comité des Orchidées : 

Par M. le Dr Marçais, au Val de l'Eau, par Saint-Sulpice (Oise) : un 

BrassoCatileya Constantin, un Cattleya Suzanne Hye, un Cypripedium 

Olivia et un C. Reims invincible (prime de i re classe avec félicitations). 

Au Comité d' Arboriculture forestière et d'ornement : 

Par Mme Philippe de Vilmorin, et provenant des collections de Ver-

rières-le-Buisson (Seine-et-Oise), des rameaux fleuris en plein air des 

espèces suivantes : 

Hamamelis japonica Sieb., var. arborea Hort., Chine, Japon, //. 

japonica Sieb., var. rubra Hort., H. japonica Sieb., var. Zuccariniana 

Hort. (H. Zuccariana Mast.Y, H. japonica Sieb., var. rosea Hort., IL 

mollis Oliver, Chine, IL vernalis Sargenl, Etats-Unis, H. virginwa L., 

Etats-Unis; Sycopsis sinensis Oliver, Chine; Daphne Mezerum L., 

D. Mezereum L. var. album Alton, D. Mezereum album x/). Mezereum, 

(croisement fait à Verrières ; les fleurs sont nettement moins colorées 

que celles du type), (prime de i ie classe) r 

Certificat de mérite pour Hamamelis mollis Oliver, cjui, pa>r sùs nom-

breuses fleurs jaune d'or, odorantes et sa floraison hivernale, est cer-

tainement l'espèce la plus ornementale, 

M. le Président remercie Mme Philippe de Vilmorin qui abandonne 

sa prime au profit de la Société. 

M. Raeyrnaekers fait remarquer que la splendide présentation d'En-

dives réalisée par les Horticulteurs belges n'a pu l'être que grâce à une 

organisation productrice et commerciale très soignée et engage vive-

ment les maraîchers français à se^grouper pour obtenir de semblables 

résultats. 

M. le Président en le remerciant souligne de bien fondé de ces 

observations. 

M. Lhuile, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochainé séance. 

La séance est levée à 16 heures. 

Les commissions administratives de la Société ont constitué .leur 

bureau de la manière suivante : 

DANS LA COMMISSION DES EXPOSITIONS : Président : M. Lefebvre, nommé 

par le Conseil conformément au règlement ; Architecte : Deny (L.), 

nommé par le Conseil ; secrétaire : M. Camus (L.), nommé par le 

Conseil ; trésorier, M. Belin (A.), nommé par le Conseil ; vice-présidents 

honoraires, MM. Deny (père) et Durand-Vaillant (père) ; vice-présidents, 

MM. Dorléans (R.), et Blot ; vice-secrétaires, MM. Hitté et Potrat ; délé-

gué au Conseil, M. Cochu (L.) ; délégué à la Commission de rédaction, 

M. Mornay. 

DANS LA COMMISSION DE CONTRÔLE : Président, M. Beau ; secrétaire, 

M. Lellieux ; rapporteur, M. Dufour (Marcel)/ 
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DANS LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ : Président,, M. Lefebvre •;' 

secrétaire-rapporteur, M. Lécolier (P.). 

DANS LA COMMISSION DE SECOURS : Président, Mme Rabuteaux ; secré-

taire, Mme Février ; délègue au Conseil, M, Adenis. 

DANS LA COMMISSION DU CONTENTIEUX : Président, M. Nomblot (A.) ; 

secrétaire, M. Patenôtre ; délégués à la Commission du logement, MM. 

Beau et Violet ; délégué au Conseil, M. Patenôtre. 

DANS LA COMMISSION DE RÉDACTION : Président , M. Chaîné ; vice-pré-

sident, M. Geibel ; secrétaire, M. Lhoste ; vice-secrétaire, M. Lièvre ; 

délégué au Conseil, M. Bernardin. 

NOMINATIONS 
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^ DAME PATRONESSE. 

MM. 

2. GASSETTE (Mlle Grâce), au château de Bazainville, (Seine-el-Oise) ; présentée par 
MM. Février et Nomblol (A.). 

MEMBRE A VIE. 

1. ROLAND (Félix), Jardinier, chef de chantier aux travaux de l'Exposition des Arts 

décoratifs, 10, rue de Bagnole t, à Vincennes (Seine) ; présenté par MM. Maxcn 
et Lecherf. 

MEMBRES TITULAIRES. 

43. AUEB (Armand), Ingénieur copropriétaire de la Manufacture des Engrais Uni-

versels « Plantora », 58, rue Serpenoise, à Metz (Moselle); présenté par MM. 
Caulier et Gaigne. 

44. BAZIN DE JESSEV (Yves),- i5, boulevard des Invalides, à Paris (7
e
); présenté par 

MM. Nomblol et Le Clerc. 

45. BENGE (Charles), Commissionnaire en fruits et primeurs, 45, rue Saint-IIonoré, 

à Paris (i er) ; présenté par MM. Omcr-Décugis et Nomblot. 

46. BERNHEIM (A.), fleuriste, g3, rue Saint-Jean, à Caen (Calvados); présenté par MM. 

Rosette et Clément (G.). 

!\~. BUSSER (J. Alfred), fabricant de conserves, propriétaire, à Horbourg, près Col-

mar (Haut-Rhin); présenté par MM. Nomblot et Le Clerc. 

48. CLUCAS (Thomas, William), chez Mme Fischer, 85, rue de Maubcuge, à Paris 

(10
e
) et à « Birchenholt » Lathom, near Ormskirk Lancs- (Angleterre); pré-

senté par MM. Emcrich el Lasseaux. 

4g. DESCIIAMPS (Auguste) , 20, rue de Tilsitt, à Paris (17
e
) et Le Plat, par Yallièrc 

(Creuse); présenté par MM. Thiébaul (Emile) et Thiébaut (Pierre). 

50. DUMONT (Edouard, Henri), 12G, avenue du Président Wilson, La Plaine Saint-

Denis (Seine); présepté par MM. Cayeux el Nomblol. 

51. JAM (Henri), ia3, boulevard de Mcnilmontanl , à Paris (17
e
); présenté par MM. 

Olivier et Adenis. 

52. JEANNIN (Albcrl), architecte,. 12, rue Lécluse, à Paris (17
e
); présenté par M. 

Landeau. 

53. KRETZSCIIMAR (Charles), rue Mahicu, à Soissons (Aisne) ; présenté par MM. Lam-

bert et Rivière (Gustave). 
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54- LAULOU (Maurice, Eugène), jardinier, 1, rue des Rosiers, à Montlignon (Seine-

el-Oise); présenté par MM. Nomblot et Le Clerc. 

55. MARTINE (Paul), Elève à l'Ecole Nalionale d'Horticulture, 4, rue Hardy, à Ver-

sailles (Seine-et-Oise); présenté par MM. Pincllc et Nomblot (A.). 

56. MASSOUTBE (Paul), Horfieufteur-pépiniériste, Place des Vergers, à Draveil (Seine-

et-Oise); présenté par MAI. Nomblot et Le Clerc. 

67. MATÉ (Jean), jardinier, 4, rue Hardy, à Versailles (Scine-ct-Oise) ; présenté par 

MM. Pincllc et Nomblot (A.). 

58. MEYER (Colonel Nicolas), Vice-Président de la Section Comtoise des Amis des 

Roses de la Sociélé d'Horticulture du Doubs, Maire de Villers-Farlay, 52, 

avenue Bosquet, à Paris (7e), el à Villers-Farlay (Jura); présenté par MM. Co-

chel -Cochet et Le Clerc. 

5g. ROBLIN (Alfred), Ecole Nalionale d'Horticulture, 4, rue Hardy, à Versailles (Seine-

et-Oise); présenté par MM. Nomblot el Pincllc. 

Go. RUMEAU (Joseph), Chef de. la slalion départementale d'essais de culture fnusi&ro, 

propriétaire, arboriculteur sélectionneur, à Cazèrcs-sur-Garonne (Haute-Ga-

ronne); présenté par MAI. Pénic et Nomblol. 

6i„ TELLIER , élagueur, 7, rue de la Briqueterie, au Chcsnay-Versailles( Scinc-el-Oisc) ; 

présenté par MM. Vil Ici te cl Beauee. 
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62. AVIGNON (Edouard), 2, rue Gagnée, à Vitry (Seine); présenté par MM. Grain-

• dorge, Nomblot et Cliatenay. 

63. BERTIIIER (Henri), Jardinier-chef. Les Charmettcs, à Torcy, par Vaires. (Seine-

et-Marne); présenté par MM. Bouvet et Mornay. 

64- DAYOT (Mlle Madeleine), artiste-peintre, 8, boulevard Flandrin, à Paris (i6
e
)p 

présentée par MM. Dcbric (E.) cl Nomblot. 

G5. DURAND (François. Emile), Jardinier-chef de Ja Ville de Sainl-Denis, chemin 

des Prés, à Sainl-Denis (Seine); présenté par MM. Bouvet et Moricc. 

66. DuTHOlT, de la Maison Duthoit frères, horticulteurs, i83 el i85 rue d'Ypres. à 

Wambrcchics (Nord) ; présenté par MM. Nomblot cl Le Clerc. 

67. DVORAK (François), Chef de culture de la Maison Charles-Weiss , 58, nie. des-

Tcnnerolles, à Sainl-Cloud (Seinc-ct-Oisc) ; présenté par MM. Charles, et 

Nomblol. 

68. KTUER-LAMBRETTE (Mme Marcelle), artiste peintre, 38, bis, rue Boulard, à Paris 

04e); présentée par MM. Montésin et Bergès. 

6g. LAROCHE (Charles), Horticulteur-maraîcher, S, rue du Bas-Château, à Essey-Ies-

Nancy (Meurthe-et-Moselle) ; présenté par MM. Nomblot et Le Clerc. 

70. MARCHAND (Adrien), Horticulteur, 71, avenue des Tilleuls, à Courbevoic (Seine); 

présenté par MM. Moulis (H.) et Vallerand (G.). 

71. MARCHAND (Louis), Jardinier à l'Hôpital Saint-Anloine, i84, faubourg Saint-_ 

Antoine, à Paris (n«); présenté par MM. Bouvel cl. Foucher. 

72. NICOLAY (Jean), 27, rue Brézin, à Paris (i4e) ; présenté par MM. Caycux el Le-

Le Clerc. 

78. PÉAN (P.), 55, rue Hoche, à Puteaux (Seine); présenté par MM. Moulis (H.) et 

Vallerand (G.). 

74. PIGNON (Charles), Marchand-grainicr, 1, rue de Qucssy, à Tcrgnier (Aisne); 

présenté par MM. Delafon (J.) et Térasse. 

75. BÔMKH . Horticulteur, avenuq Rouget-de-lTsIc, à Vitry (Seine); présenté par 

MM. Lcllicux, Graindorgc et Gauthier. 

76. RONCERAY , à La Oueue-les-Yvclincs (Seine-et-Oisc) ; présenté par M. Loizeau-(A.). 

77. SAVEREAU . Hortietrîtenr, nie de Rosny, à Monlrcuil-sous-Bois (Seine); présenté 

par MM. Lcllicux. Graindorgc el Gauthier. 

7S. RAEYMAEKERS , Directeur de la Fédération Générale des Horticulteurs, 2/1. rue des-

Dominicains. à Louvain (Belgique); présenté par MM. Viger et Nomblol. 
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REÇUES PAR LA SOCIÉTÉ PENDANT L'ANNÉE 1025. 

Agronomie Coloniale (L') Bulletin mensuel de l'Institut d'Agronomie coloniale (nou-

velle série), année IQ25. Paris; in-8. 

Amis des Roses (Les), janvier-octobre, année 1925. Lyon: gr. in-8. 

Annales de Gembloux, année 1925. Bruxelles; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture du déparlement de la Gironde, année 1920. Bor-

deaux ; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du département de la-

Charente, année 1925. Angoulème; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, année 1925. 

Montpellier; in-8. 

Annales de la Societud rural Argentina, année 1925. Sanla^Fé; gr. in-S. 

Annales de lu Société d'Emulation el d'Agriculture de l'Ain. Juillet-Décembre 1924.-

Bourg; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture d'Angers et du départernint de Maine-et-Loire,. 

année 1926. Angers; in-8. 

Artiales de la Société d'Horticulture de l'Allier. N° 3, tome XV, année 192.4. Mou-

lins; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, etc., du département de la Loire, 1™ livraison, 

1925. Saint-Etienne; in-S. 

Annales de la Société Linnéenne de Lyon, année 1924. Lyon : in-S. 

Annales de l'Institut national agronomique, 2
e
 série, tome XIX. Paris; gr. in-8. 

Annales de la Société horticole, viticole et forestière de là Haute-Marne, année 1925. ' 

Chaumont ; in-8. 

Annales de l'Ecole Nationale de Grignon, lome IX. 1923-192/1. Paris; gr. in-8. 

Annali délia Rfgia Scuola superiore di Agricultura in Portici; série secunda. Vol. 

XIX, Poriici. 1924; gr. in-8. 

Apiculteur (L'), année 1925. Paris: in-8. 

Arbre (L'). Bulletin officiel de la Sociélé des Amis des Arbres, n"
s
 94 à 98; année 1920^ 

Paris ; in-8. 

Bollettino délia R. Società Toscana di Orlicoltura (Bulletin de la Société R. toscane 

d'Horticulture), année 1925. Florence; in-S. 

Bulletin de la Société industrielle et agricole d'Angers et du département de Maine-et-

Loire, année 1925. Angers; in-S. 

Bulletin de la Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube, année 1925. 

Troyes; in-8. 

Bulletin de la Société tl'Horticullure du Doubs. numéros 1 à année 1920. Besan-

çon ; in-8. 

Bulletin, de la Société. d'Horticulture de Loir-et-Cher, année 192 .4. Blois; in-S. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de la Mayenne. i
er

 semestre 1925. Laval; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture de Bourgogne, anéne 1923-1924, 

n° 10. Dijon; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Sociélé d'Horticulture et de Viticulture de La Rochelle et de 

la Charente-Inférieure, année 1925. La Rochelle; in-S. 

Bulletin de la Sociélé horticole d'Ille-el-Vilaine, année 1920. Rennes; in-S. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de la Fcrlé-sous-Jouurre, année 192 .4. La Fciié-

sous-Jouarre ; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture, d'Agriculture et de Botanique du canton de 

Montmorency, i er semestre 1926. Montmorency; in-8. 

Bulletin de la Sociélé. philomatique de Paris, année 19211. Paris; in-8. 

Bulletin de la Société dendrologique de France, n
os

 53 à 55, année 1926. Paris in-S. 

Bulletin de l'Association française pomologique pour l'élude des fruits' de pressoir et 

l'industrie du cidre, .43 e année. Alençon, 1925; in-8. 

Bulletin de la Chambre de Commerce russe de Paris, année 192/1. Paris; in-S. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de Cherbourg, année 192/1. Cherbourg; in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de l'arrondissement de Coutances, n° 38, années 

1923-192/1. Coutances; in-S. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture et de Viticulture d'Epernay, i*
r

, 2
e
 et 3

e
 trimestres, 

année 1925. Epernay; in-S. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et de Viticulture de l'arrondissement de Pontoise. 

I
er

, 2e cl 3e trimestres, année 1925. Pontoise in-8. 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Vincennes. année 1925. Vinccnnes; 

in-8. 

Bulletin du Syndicat des Maraiclters-Primeuristes de la région parisienne, année 1925. 

Paris ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saône-et-Loire (L'Horticulteur Chalonnais), 

année 1925. Chalon-sur-Saône; in-8. 

Bulletin de -la Sociélé d'Horticulture de Bougival. année 1925. Mculan ; in-S. 

Bulletin du Syndicat agricole et du Syndicat de culture mécanique de la région de 

Paris, année 192.5. Paris; gr. in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclimatation de Cannes, an-

nées 1924-1925. Cannes; in-8. 

Bulletin du Syndicat central des Agriculteurs de France, année 1925. Paris; gr. in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Nancy/ année 1925. Nancy; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture du Haut-Rhin à Colmar. année 192/1. Golmar; 
in-8. 

Bulletin de l'Afrique française, année 1925. Paris; in-S. 

Bulletin de la Sociélé d'Encouragement pour l'Industrie nationale, année 1925. Paris; 
in-4. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de Melilh el Fontainebleau . année 1926. Mclun;— 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture, d'Arboriculture ' de Viticulture et de Sylviculture 

de la Meuse, i er semestre, année 1925. Verdun; in-8. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, année 1925. Paris; in-8. 

Bulletin de la Sociélé des Sciences, Agriculture et Arts du Bas-Rhin, tome LUI, an-

née 192/1. Strasbourg ; in-S. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture du canton d'Argenteuil, 

année 1925. Argenlcuil ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de Beauvais, an-

née Beauvais; in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture el d'Acclimatation de la Dordogne, année 1925. 

Périgueux ; in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture du département de Seine-et-Oise, année 1925. Ver-

sailles ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture du, Maroc, année 1925. Casablanca; gr. in-8. 
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Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de Tunisie, année 1925. Tunis; in-S. 

Bulletin de la Société Internationale des Amis des Arbres de Tunisie, année IQ25-

Tunis; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture et d'Aviculture de Neuilly-sur-Marne,. 

année 1925. Neuilly-sur-Marne; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et des Jardins-Ouvriers de la Région du Nord,-

année 1925. Vâlenciennès ; iri-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Montfort-L'Amaury (S.-et-O.), n
os

 k et 5, an-

née 1926. Montfort-L'Amaury; in -8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture du canton de Saint-Maur-des-Fossés, « Unino » et 

a Amicale » réunies, année 1925. Saint-Maur; in-8. 

Bulletin du Cercle horticole el vitiçole de la Brie, année 1926. Lagny; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture et de Viticulture des Deux-Sèvres, 

i
cr semestre, année 1926. Niort; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture et d'Apiculture de Lorient, an-

née 1925. Lorient; in-S. 

Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, année 1920. Paris; in -8. 

bulletin trimestriel de la Sociélé agricole de Vichy et de la région, année 192b. Vichy; 

in-8. * . . 

Bulletin trimestriel de lu Société d'Emulation du déparlement des Vosges, année 1926;, 
Epinàl; in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de l'Orne, année 1920. Alençon; in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, année 1926. Orléans; in-S. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir . 

année 1920. Chartres; iu-8. 

Bulletin de la Sociélé centrale d'Agriculture du département de l'Hérault, année 1925. 
Montpellier; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye, année 1925. Paris; in-8. 

Bulletin de la Sociélé centrale il'Horticulture d'Ille-et-V ilàine, année 1920. Rennes; 
in-8. i 

Bulletin de la Sociélé d'Agriculture de l'Indre, année 192/1. Châteauroux; in-8. 

Bulletin de Id Société d'Agriculture, d'Horticulture et de Viticulture de Maule (Seine-

et-Oise), n° Gg, année 1924. Maule; in -8. 

Bulletin de la Sociélé régionale d'Horticulture de Montreuil-sous-Bois, année 1925. 

Vincennes ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Botanique du Centre de la Normandie,. 

janvier à juillet, année 1926. Lisieux; in-8. 

Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, tome LVII, fasc. 1, année 192/1. 

Bruxelles; in -8. 

Bulletin du Jardin botanique de l'Etal, vol. X, fasc. I, 192/1^ Bruxelles; in -8. 

Bulletin de la Société d'Horlicullure de Mâcon, année 1926. Mâcon; in-8. 

Bulletin du Syndical agricole et Sociélé d'Agriculture de Meaux, 1925. Meaux; in-S-

Bulletin de la Sociélé d'Horlicullure du Puy-de-Dôme, janvier à juillet, année 1925. 

. Clermont-Ferrand ; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horticulture et de Sylviculture de Quimper, année 

■1925. Quimper; in -8-
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Bulletin de la Société Régionale d'Horticulture du Raincy, année 1924. Le Raincy; 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture et de Petite Culture de la Faisanderie, 

à Villeneuve-Le-Roi (S.-et-O.), nos 4S à 02. Villeneuve-Le-Roi ; in-8. 

Bulletin de la Société libre d'Emulation, du Commerce et de l 'Industrie de la Seine-

Inférieure, exercices 1922-1923. Rouen in-8. 

.Bulletin de la Sociélé d'Horticulture de la Sarthe, année 1925. Le Mans; in-8. 

Bulletin de la Sociélé d'Horticulture et de Viticulture des Vosges, année 1920. Epinal; 

in-8. 

Bulletin mensuel des Institutions économiques et sociales, année 1925. Rome; in-8. 

Chronique horticole, Journal de la Société d'Horticulture pratique de l'Ain, année 

1925. Bourg; in-8. 

Chrysanthème (Le), (rédacteur en chef : M. Philippe Rivoire), nûs 200 à 210, années 

192Û-2G.. Lyon; in-8. 

Coin (Le) de terre et le Foyer, année 1925. Paris; in-8. 

Comité de l'Afrique française el du Maroc, année 1920. Paris; in-8. 

Comptes rendus des Séances de l'Académie d'Agriculture de France, année 1925. 

Paris ; in-8. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, année 1925. 

Paris ; in-4°. 

Cultures fruitières el Industries annexes, année 1920. Paris; in-8. 

Expansion (L') économique, année 1920. Paris; gr. in-S. 

Field Muséum oj Nulural Hislory Publications, publications nos 22.5. cl 227. Chicago, 

192 /j, in-8. 

Horticulture Française (L'). Organe mensuel de lu Fédération nationale des Syndicats 

horticoles de France, année 1925. Paris, gr. in-8. 

Horticulture Limousine (L'). Journal de la Société d'Horticulture de la Haute-Vienne, 

année 1924. Limoges; in-8. 

ïnstitulo agricola Catalan de San-Isidro, année 1925. Barcelone; in-S. 

Jardin (Le Petit), année 1925. Paris; in-4°. 

Jardinage (Directeur : Georges Truffaut), année 1925. Versailles; gr. in-S. 

Journal de l'Agriculture pratique et d'Economie rurale pour le Midi de la France, 

année 1925. Toulouse; in-8. 

Journal de la Société d'Horticulture de Genève, année 1925. Genève; in-8. 

Journal d'Agriculture pratique, année 1925. Paris; gr. in-8. (Rédacteurs en chef : 

MM. H, Hitier el L. Brélignières). 

Journal de la Société centrale d'Agriculture de Belgique, année 1925. Bruxelles; in-8. 

Journal de la Sociélé de Statistique de Paris, année 1925. Paris; gr. in-S. 

Journal of the Arnold Arboreium. Vol. VI. numbers 1 à 4, Cambridge, 1926; in-8. 

Journal of Agriculturid Resarch, année 1925. Washington; in-8. 

Journal of the Royal horticullural Society, vol. L., parts 1 et 2, année 1926. London ; 

in-8. 

Lavoum, Bolelino da Socied'ade national de Agricullura, année 1925. Rio de Janeiro ; 

gr. in-8. 

Luxemburger Osbsl. Garlenfreund ; année 1925. Luxembourg; in-8. 

Lyon horticole. Revue bimensuelle d'Horticulture, année 1925. Lyon; in-8. 

Mémoires de la Société académique d'Agriculture., des Sciences, Arts el Belles-Lettres 

du département de l'Aube, années 1923 cl 192/1. Trcyes; gr. in-8. 

Midi Horticole (Le). Revue populaire d'Horticulture méridionale, n0B 12 cl i3, année 

1925. Nice ; in-8. 
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Missouri Bptanical Garden, vol. XI, numbers 2 et 3. Sainl-Louis; in-8. 

Nord horticole (Le), aimée 1926. Lille; in-8. 

Pologne (La), année 1925. Paris; in-8. 

Polybiblion, année 1925. Paris; in-8. 

Pomologie française (La), Bulletin de la Sociélé pomologique de France, année 1925. 
Lyon; in-8. 

Progrès agricole (Le), année 1925. Amiens; gr. in-8. 

Beview (The) of Applied Entqmology, série A et série B, année 1925. London ; in-8. 

Bevista horlicola. (Revue d'Horticulture Roumaine), année 1925. Bucuresli; in-8. 

Revue agricole et horticole (La Petite), (Directeur : M. Jules Grec), année 1920. An-
tibes; in-4°. 

Revue des Eaux et Forêts, année 1925. Paris; in-8. 

Revue horticole, Journal d'Horlicullure pratique, année 1920. Paris; gr. in-8. (Rédac-

teurs en chef : MM. Martinet el Lesourd). 

Revue horticole de l'Algérie, année 1925. Alger; in-8. 

Revue horticole belge (Rédacteur en chef : M. V. Vanderkam), année 1925. Huy; in-8. 

Revue Internationale des Institutions économiques et sociales (publié par l'Lnstitu/ 

Internationa) d'Agriculture), année 1920. Rome; gr. in-8. 

Revue Internationale de Renseignements agricoles, année 1920. Rome; gr. in-8. 

Revue de la Parfumerie, année 1925. Paris; in-8. 

Revue des Sciences naturelles appliquées (Société nalionale d'Acclimatation), année 
1925. Paris ; in-8. 

Rosarium, année 1925. Amsterdam; in-8. 

Royal Botanic Gardens, Kew Bulletin of Miscellaneous Informations , année 1928. 
Kew; in-8. 

Smiihsonian Miscellaneous Collections, année 1920. Washington,"j in-S. 

Sud-Est (Le). (Bulletin du Conseil départemental d'Agriculture et des Associations agri-

coles de l'Isère), année 1925. Grenoble; in-8. 

Syndicat horticole. Organe de l'Association professionnelle de St-Fiacre, année 1925. 
Paris; in-8. 

The Gardeners'Chronicle, (La Chronique des Jardiniers, fondée en i84i), année 1925. 
Londres; in-4°-

Tuinbouw (De), organe officiel de l'Horticulture néerlandaise, année 1925. S'Gravcn-

hage; gr. in-8 (Directeur : M. Dramen). 

Transactions of the National Chrysanthemum Society (The), année 1925. London; in-8. 

University of Illinois Agricultural Experimenl Station, année 1925. Urbana; in-8. 

United States Department of Agriculture, année 1920. Washington ; in-8. 

Verslagehen Meledeelinge van de Afdeèling Landdbouw (Rapporls et Communications 

de la Direction de l'Agriculture des, Pays-Bas), année 1925. S'Gravenhage; in-8. 

Vie (La) aux champs (Directeur : Jean Blondel), année 1925. Paris; gr. in-8. 

Vie agricole cl rurale (La), année 1925. Paris; gr. in-8. 

Wisconsin Horticulture, année 1925. Madison; gr. in-8. . . 
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MONSTRUOSITES DE SELENIPEDIIM x SEDENl 

par M. A. GÛILLAUMIN (I). 

Deux hampes provenant du Fleuriste municipal de la Ville de 

Paris (2) présentaient des anomalies dans tontes leurs fleurs. 

Une .première n'en portait qu'une, mais sans sépale supérieur, avec 

les sépales inférieurs divisés jusqu'aux deux tiers, pas de pétale supé-

rieur, un seul latéral occupant presque la place du supérieur, une. 

seule étamine, pas de staminode et un stigmate déformé. 

Une seconde en portait plusieurs. La supérieure était très comparable 

à celle décrite ci-dessus, sauf que les sépales inférieurs étaient moins 

profondément divisés et que le staminode existait, mais au lieu de se 

présenter de face était disposé de profil. La fleur intérieure (fig. 3 à 

gauche) était, en réalité, formée de deux fleurs soudées l'une au-dessus 

de l'autre : l'inférieure, épanouie, manquait de sépales inférieurs, mais 

le sépale supérieur était divisé en deux, placés latéralement et colorés 

Fig. 3. — Diagrammes de fleurs manstrueuses de Selenipedium-

en vert sur le bord supérieur, les deux pétales latéraux étaient plus 

ou moins déformés et ■déplacés de /|5°, le labelle était fendu en deux; 

pièces superposées aux deux moitiés du sépale supérieur, devenues 

latérales, chacune de ces pièces présentant un lobe latéral roulé 

en dedans, mais ces deux lobes se trouvant l'un et l'autre vers l'inté-

rieur montraient que le déplacement avait, été pour la moitié droite 

(1) Déposé le 2.4 décembre. 

(2) Présentées à la section des Etudes scientifiques le 29 octobre i925. 
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de 90
0
 moindre que pour la moitié de gauche, le gynostème était 

avorté ; la supérieure, en bouton, était normale mais entourée de 

quatre bractées : une supérieure eucullée, deux latérales un peu plus 

petites, une inférieure encore plus petite. 

Une .autre hampe provenant des cultures de M. Bulle], au château 

d' Armainvilliers (1) portait une fleur supérieure normale et une infé-

rieure (fig. 3 à droite) provenant de la soudure de deux autres très 

légèrement superposées comme on pouvait s'en rendre compte par le 

prolongement de l'axe de la supérieure pendant 2 ou 3 millimètres 

au-dessus du vertiicelle calycinal de l'inférieure. 

Dans ce complexe accompagné d'une bractée à sa base, la fleur infé-

rieure comprenait un sépale inférieur divisé en ses deux sépales consti-

tutifs, un .sépale supérieur divisé en deux moitiés plus brillamment 

colorées que de coutume sur les bords externes, des pétales très avor-

tés, pas de labelle, une seule étamine fertile, deux staminodes juxta-

posés, bien formés et recouvrant une pièce cristée (représentant le 

stigmate ?), la fleur supérieure, très légèrement superposée à l'autre 

ainsi que le montrait l'ovaire se. prolongeant de quelques millimètres 

entre les deux moitiés du sépale supérieur de la fleur inférieure, com-

prenait deux sépales supérieurs et pas d'inférieur, deux pétales nor-

maux mais déplacés de 45°, un labelle assez mal formé, deux éfamines 

normales et une stérile déformée, un staminode et trois pièces cristées 
(représentant des stigmates ?) 

Une troisième hampe provenant du Fleuriste municipal (2) présentait 

une anomalie analogue, mais il n'y avait pas de bractée supplémentaire, 

les sépales supérieur et inférieur de la fleur extérieure n'étaient pas 

divisés, mais déplacés de 45°, les sépales de la fleur centrale man-

quaient, les k pétales étaient tous déplacés de !\b°, le labelle de la 

fleur centrale était remplacé par une pièce toute contournée et nulle-

ment en sabot, le gynostème de la fleur extérieure manquait totalement 
et celui de la fleur intérieure était informe. 

Ces diverses synantbics étaient donc doublées, dans une plus ou 

moins grande mesure, de torsions analogues à celles que j'ai déjà 

signalées (3) chez un Cypripeciium x Crossianum, var. superbum. 

(1) Présentée à la Section des Etudes scientifiques le 26 novembre 1925. -

C2) Présentée à la Section des Etudes scientifiques le 28 janvier 192G. 

(3) Bull. Soc. bot. France, 1923, p. 000. 

h 
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DE L'ATMOSPHERE -CONTENUE DANS LES POMMES, 

par 

M. Gustave RIVIÈRE et M. Georges PICUAJU} (I) 

Dans là séance du 10 novembre i y :< r , nous avons cntrelenu la So-

ciété de 'nos premières recherches relatives à l'atmosphère contenue 

dans les Pommes à maturité tardive ; les ayant reprises l'an dernier 

nous '-nous proposons d'en faire connaître aujourd'hui les résultats. 

Dans ces nouvelles recherches, au lieu de laisser les Poaurnes con-

tinuer leur maturation jusqu'à leur maturité complète (2) et, comme 

précédemment, .analyser les gaz émis par périodes plus ou moins pro-

longées, nous avons uniquement voulu déterminer la composition de 

l'atmosphère que contient leur pulpe au moment même où, d'après 

leurs caractères extérieurs, elles pouvaient être considérées comme 

arrivées à l'état le plus parfait pour être consommées. 

Sur deux Pommes de la variété Reinette de Caux, dont l'une pesai I 

83 grammes et l'autre 70 grammes, nous prélevâmes i3o grammes 

de pulpe qui, après avoir été réduite en fragments d'environ un 

demi-centimètre cube, fut introduite dans un ballon de 200 cm3 que 

■nous .remplîmes ensuite avec du mercure. 

Ce ballon fut alors mis en communication avec un vulomètre (3) 

pouvant créer le vide barométrique dans notre appareil. Le vide une 

fois obtenu nous chauffâmes à ioo° et il s'en suivît un dégage-

ment de i43 cm3 3 de gaz — à la température de +20° et à la pression 

de 788 m/m — dont l'analyse nous révéla la composition suivante : 

Acide carbonique : 45 ce. 8, soit .32,1 0/0 

Oxygène : \!\ ce. 7, soit io,3 0/0 

Azote : 81 ce. 8, soit §7,5 0/0 

qui, rapportée à 100 grammes de pulpe, se décompose comme suit : 

Acide carbonique 35 ce 2 

Oxygène i3 ce. 3 

Azote ..... — - 63c.co 

De la lecture de ce tableau il ressort que lorsque les Pommes sont 

arrivées au point de maturation que nous considérons comme étant 

le plus favorable pour les consommer avec toutes leurs qualités, elles 

renferment dans leur pulpe la quantité de sucres la plus élevée qu'elles 

peuvent atteindre (/1) et une atmosphère qui contient non seulement 

(1) Déposé Je i4 janvier 1926. 
(2) Qui correspond à la disparition totale de l'oxygène. 
(3) Voir figure ci-après. 
(4) C'est ce point de maturation que dans les circonstances, nous considérons 

comme étant la maturité vraie des fruits comestibles, car le bletti sseinent ne survient 

que lorsque la maturation est achevée, c'est-à-dire la maturité chimique, et, connue 

nous l'avons rappelé, le blettissement, qui est une fermentation, donne naissance à 
un dégagement d'acide carbonique et à la formation d'alcool élhylique el d'eau. Etant 

donnée l'acidité existante, il y a également formation d'éthers. 
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de l'acide carbonique et de l'azote, dans, de très fortes proportions, 

ce qui n'a pas lieu de surprendre, mais encore une proportion rela-

tivement élevée d'oxygène qui, selon nous, doit être attribuée à une 

oxydation interne formée par les éléments du fruit lui-même. C'est 

une autocombustion, phénomène étudié par Pasteur dans l'autocom-

bustion de la levure maintenue dans un milieu privé d'oxygène. 

Du reste le cas est général, car sous ce rapport, — nous l'avons déjà 

rappelé, — les fruits sont comparables aux graines qui dégagent de 

1 acide carbonique en quantité correspondante au carbone brûlé dans 
leurs tissus. 
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GROUPEMENT. DES MEILLEURES VARIETES 

DE CHRYSANTHEMES, 

PAR LA SECTION DES CHRYSANTHÈMES (I). 

La révision des groupements- de Chrysanthèmes est étudiée chaque 

année en fin de saison par la Section de Chrysanthèmes, de façon à 

établir une documentation exacte qui présente beaucoup d'intérêt 

pour les amateurs de cette jolie plante. 
Les variétés ne sont admises dans les groupements qu'après deux 

années de mise au commerce, ceci afin de mieux connaître leurs mé-

rites. 
Nous signalons en tête de ce travail, classées par obtenteurs, les 

variétés inédites qui ont été récompensées du certificat de mérite de 

la Société Nationale d'Horticulture de France ainsi que les six meil-

leures variétés commerciales ayant donné une bonne réussite dans 

la plupart des cultures au cours de la saison iga5. 
Une modification a été faite dans le groupement « plantes de mar-

ché » qui a "été divisé en deux : 

Quatrième groupement, plante à la demi grande fleur pour plantes 

de marché ; 

Cinquième groupement, plante naine pour plante de marché. 

Variétés de Chrysanthèmes 

ayant obtenu le certificat de mérite 

de la Sociélé Nationale d'Horticulture de France 

au cours de l'année 1925 

MM. Vilmorin-Andrieiix et Cie', !\, quai de la Mégisserie, à Paris : 

Bourguignon (Vilm.) : japonais incurvé et récurvé, grosses ligules 

bouclées, rouge sang à revers jaune gomme gui te ; 

Vendéen (Vilm.) : japonais Incurvé au centre, longues et nombreu-

ses ligules tuyautées, crochues, jaune miel ; 

Girondin (Vilm.) : japonais à ligules tubulécs, jaune miel, intérieur 

des ligules à peine visible, rouge brun marocain ; 

Le Valeniinois (Vilm.) : japonais incurvé au centre, larges ligules, 

rouge orangé à revers jaune d'œuf. A obtenu le prix Gaston Clément ; 

Savoyard (Vilm.) : incurvé spirale fleur en boule, blanc de lait avec 

reflets blanc crème ; 

(i) Déposé le I/I janvier 1528. 
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Beauceron (Vilm.) : japonais incurvé, ligules contournées et spira-

lées, jaune citron avec de 'légers reflets jaune bronzé sur le revers de . 

quelques pétales ; 

Provençal (Vilm.) : japonais, longues ligules, jaune d'auréoline ré-

flété plus foncé au centre. Variété classée pour l'obtention du Prix 

Gaston Clément. • 

Franc-Comtois (Vilm.) : japonais récurvé, longues ligules ruban-

nées et crochues aux extrémités, mauve rosé à revers violet mauve 

pâle. Variété classée pour l'obtention du Prix Gaston Clément. 

Béarnais (Vilm.) : incurvé, ligules nombreuses, souvent bouclées 

aux pointes, amarante à revers violet mauve pâle. 

M. Souchet, horticulteur, boulevard Lamouieux, à Vitry (Seine) : 

Mme Alphonse Olivier : sport vieux rose saumoné de Apaulo ; 

Souvenir d'Yvonne : japonais incurvé et récurvé, mauve pourpré, 

plus foncé au centre, revers blanc légèrement rosé. Variété classée 

pour l'obtention du Prix Gaston Clément ;
 4 

Marguerite Souchet : Japonais incurvé globuleux, blanc nuancé 

crème ; 

Vieux Vitry : .japonais, vieux rose violacé, plus foncé au centre, 

revers jaune soleil clair. 

MM. Dubuisson-Foubert, horticulteurs, à Fruges (Pas-de-Calais) : 

Chrysanlhémiste Dumonceau : japonais incurvé et récurvé, rouge 

vif, revers or ; 

Mme Marcel Brasme : japonais incurvé et récurvé, lilas foncé re-

vers argenté. 

Mme Martin et fils, 2 -3, avenue Martelet, à Champigny-sur-Marne 

(Seine) : -

Souvenir de René Allavoine : japonais hybride rouge cuivré lavé 

vieux rose pointes or ; 

Persan : japonais rouge tune à revers plus pâle. 

M. Morin, rue Alcide-d'Orbigny, à La Rochelle (Charente-Inférieure): 

Président Charvet : japonais incurvé et récurvé, ligules bouclées, 

amarante, revers vieux rose passé ; 

Le Mauve : fleur régulière d'un coloris mauve violacé, « plante de 

marché » ; 
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Mme Branger : japonais incurvé au centre, Isabelle nuancé fauve, 

« plante de .marché ». 

M. Thiaux, horticulteur, à Saint-Maur-des-Fossés (Seine) : 

Mme Gabrielle Thiaux : sport rouge sang de Edith Cavell. 

M. Pierre Sauvé, horticulteur, 62, rue de Beauvais, à Laval (Mayen-

ne) : -

Cyclone : sport jaune de la variété Précoce d'Orléans. Variété rusti-

que. 

M. Antonin Flages, à Aiguillon (Lot-et-Garonne) : 

Alice Flages : japonais incurvé et récurvé, blanc de neige. 

Meilleures variétés commerciales de Tannée 

Le classement des six variétés dont la réussite a été parfaite dans ta 

plupart des cultures donne pour 1925 : 

Le Hurepoix (Vilmorin 1924) : japonais incurvé, jaune d'awréoJine. 

Bouturage d'hiver ; pincement avril ; 2 e bouton couronne. Bouturage 

de printemps ; sans pincement. 

Le Tricastin (Vilmorin 192'tJ : japonais incurvé et récurvé. Mauve 

solféiïno nuancé blanc. Bouturage d'hiver ; pincement avril ; 2 e bou-

ton couronne. Bouturage de printemps ; sans pincement, 2 0 bouton 

couronne. 

Ma Jeannette (Martin 192 /ij : japonais incurvé et récurvé. Rose-

pâle. Bouturage d'hiver ; pincement avril ; 2 e bouton couronne. Bou-

turage de printemps ; sans pincement ; 2 e bouton couronne: 

Monna Davis (Anglais 1921) : japonais. Mauve rosé- à revers blanc. 

Bouturage d'hiver ; sans pincement ; 2 e bouton couronne. Bouturage 

de printemps ; pincement avril ; i er bouton coui'onne. 

Petit Paul (Laveau 192/1) : sport blanc nuancé magenta de Undaun-

téd. Bouturage d'hiver ; pincement fin avril ; I er bouton couronne. 

Bouturage de printemps ; pincement fin avril ; i er bouton couronne. 

Ville de Paris (Lochot 1922) : japonais. Rouge carminé à revers 

jaune. Bouturage d'hiver ; pincement fin avril ; i cr bouton couronne. 

Bouturage de printemps ; sans pincement ; 1 e1' bouton couronne. 
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Premier groupement (r) 

Les 3o "variétés tes- plus faciles- à réussir à la grande fleur : 

* Admirai Bealty. Anglais, 1920. Blanc 

rosé.. 

*Algernon Davis. Davis, 1921. Rose 

lilas de Perse. 

Ami Paul Labbé. Marlin, 19-18. Rouge 
terre cuite. 

Aviateur Raymond Cornu. Martin, 19 18. 

Rouge terre cuite. 

* &elh Hélène. Miirlin, 1924. Rose pile. 

Chrysanthémiste Paul Oudot. Martin, 
1919. Rouge cuivré. 

Docteur Dauchelle. Martin, 1922. Jaune 
orangé. 

Edith Cavell. Wells, 1915. Orange. 

* Général Pelain. Wells, 1916. Rose. 

Jeanne d'Arc. Martin,. 1922. Blanc 
pur. 

* J1O.ig.11y. Martin, 1921. Rouge. 

La Beauce. Vilmorin, 1921. Jaune ci-
tron... 

Lu Brie. Vilmorin-, 1-922. Rouge cui-
vré. 

La Puisaye. Vilmorin, 1921. Rouge sang 
passé-. 

* Le Donezan. Vilmorin, ig!?4'. Jaune 
somme guitte. 

* Le GévOfUdan. Vilmorin:,. 1920. Rose. 

lilas de Perse 

* Le liumpo.ix. Vilmorin, 192't, Jaune 
d 'aurcoline. 

Le Quercy. Vilmorin, r^2 2. Mauve 
foncé . 

Louis Doiaiens. Traisncl, 19.11. Jaune 
chamois. 

* Ma Gloire. Bonnin, 1922. Rouge pè-
che. 

* Ma Jeannette. Martin, 192/1. Rose 
pâle. 

Mrs R. C. Pulling. Wells, 1918. Jaune. 

* Petit Paul. Laveau, 192^. Rlanc tein-
té ' 

Président Millcrand. Martin, 1921. 

Rouge à revers jaune. 

Président Wilson. Chantrier, 1918. 
Abricot. 

René -Albert. Martin, 1912. Blanc 

Secrétaire Maurice UHuil'e. Martin, 
1922. Jaune d'or. 

Souvenir de Charl'es Foucard. Foucard, 
1919. Jaune. 

Thorp rs beauty. Thorp, rgii. Rouge 

ocreux. 

Villefranche. Martin,. 1920. Rose lilacé. 

Deuxième groupement 

Les '10 meilleures variétés hà-lives à grandes fleurs, pouvant fleurir 
dtr 10 septembre au 10 octobre : 

La Beauce. Vilmèrini, 1921. Jaune ci-
bron. 

La Puisaye. Vilmorin, i92r.. Rouge 
sang passé-. 

Le Mans. Martin,. ig2r. Jaune. 

Le Quercy. Vilmorin, 1922. Mauve 
foncé. 

Les Landes. Vilmorin, 1922. Cramoisi. 

Louis Dowlens. Traisncl, 1912-. Jaune 
chamois. 

Madame Albert Martin. Martin, iga'i. 
Rouge sang. 

Madame Chartes Souchet. Marlin, 1952. 
Mauve rosé. 

Madame Dumont-Garlin. Marlin,. 1.920. 

Rose revers pâle. 

Mmhmne Labbé. Martin, rgiS. Rose 
France. 

* Alec Mtrvcy. Anglais. Jaune soufre. 

Ami. Lemaive. Cahiat, 191 1. Ocre ligné 
de jaune. 

Ami Paul Labbé. Martin, 101S. Rouge 
terre 'cuite. 

ApaïUo. Martin, 1920.. Rose Lilas de 
Perse. 

Aviateur Raymond Cornu. Martin,. 19.18. 

Terre de Sienne brûlée. 

* Belle Hélène. Martin, 19.2,4. Rose pâte. 

Boccace. Cordonnier, igi3. Magenta. 

Chrysanthémiste Paul Oudot. Martin, 

igrg. Rouge cuivré. 

Fernande Quenne. Marlin. 191g. Rouge 
Capucine. 

Jeanne d'Arc. Marlin, ig22. Rlanc de 
neige. 

Joigny. Martin, 1921. Rouge. 

(1) Les variétés marquées d'une astémque ont été nouvellment incorporées dans les 
groupements. 
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Madame Marcel Laveau. Martin, 1921. 

Jaune orangé. 

Madame Péchou. Martin, 1921. Rose 

pâle. 

Madame Vincent. Martin, 1920. Rouge 

grenat. 

* Ma Jeannette. Martin, 192/1. Rose 

pâle. 

* Monna Davis. Davis, 1921. Mauve 

rosé. 

Mrs R. C. Pulling. Wells, 1910. Jaune. 

Mrs R. Luxford. Wells, 1910. Rouge in-

dien. 

Président Milkrand. Martin, 1921. Rou-

ge- revers jaune. 

Princess Mary. Wells, 1914. Jaune. 

Queen Mary. Wells, 1913. Blanc. 

Rayon d'or. Martin 1919. Jaune. 

Reine Margot. Martin, 1920. Blanc. 

René Albert. Martin, 1912. Blanc. . 

Ruban rose. Bacqué, 191 1. Rose mauve. 

Secrétaire Maurice L'Huile. Martin, 

1922. Jaune d'or. 

Souvenir de Charles Foucard. Foucard, 

1919. Jaune. 

Thorp's beduty. Thorp, 1911. Rouge 

ocreux. 

Vice-Président Lionnet. Marlin, 1920. 

Amarante. 

Villefranche. Martin, 1920. Rose lilacé. 

Troisième groupement 

Les 100 meilleures variétés pour culture à très grandes fleurs : 

Amiral Beatty. Anglais. Blanc rosé. 

Alec Heroey. Anglais. (Jjaune soufre. 

Ambassadeur Myron T. Herrik. Féron, 

1922. Jaune orangé. 

Ami Paul Labbé. Martin, 191S. Rouge 

terre cuite. 

Apaulo. Martin, 1920. Rose Lilas de 

Perse. 

Baby Guy. Martin, 1922. Blanc de lait. 

* Belle Hélène. Martin, 1924. Rose pâle. 

Briiliant. Anglais. Rouge écarlate. 

* Chrysanthémiste Chanlrail. Marlin, 

192/1. Rouge caroubier. 

* Chrysanthémiste Gourbron. Martin, 

192/1. Mauve foncé. 

Chrysanthémiste Paul Oudot. Martin, 

1919. Rouge cuivré. 

Daily Mail. Wells, 1913. Jaune soleil. 

Docteur Duuchellc. Martin, 1922. Rou-

ge orangé. 

Edith Cavell. Wells, 1910. Orange. 

Ernest Vidé. Martin, 1921. Jaune d'au-

réolinc. 

Fernande Quenne. Martin, 1919. Rouge, 

revers capucine. 

Formidable. Anglais. Rouge chàlaigne. 

Gaston Colin. Martin, 1921. Jaune vif 

éclairé rouge. 

Général Pétuin. Wells, 1916. Rose. 

H. E. Converse. Wells, 1911. Bronze 

rougeâtre et or. 

Ingénieur Fernand. Martin. Martin, 

1919. Rouge ocreux. 

James Siredwich. Anglais. Vieux rose. 

Jeanne d'Arc. Martin, 1922. Blanc de 

neige. 

* Joigny. Martin, 1921. Rouge pourpre. 

La Beauce. Vilmorin, 1921. Jaune ci-

tron. 

L'Armagnac. Vilmorin, 1922. Blanc 

rosé. 

La Sologne. Vilmorin, 1921. Rouge 

ocreux. 

* Le Bessin. Vilmorin, 1924. Amarante. 

* Le Donezan. Vilmorin, 192/1. Jaune 

gomme gutlc. 

* Le Favril. Martin, 192/1. Mauve lilacé. 

* Le Hurepoix. Vilmorin, 192/1. Jaune 

d 'aurcoline. _ 

Le Quercy. Vilmorin, 1922. Mauve 

foncé. 

Les Landes. Vilmorin, 1922. Cramoisi. 

* Le Tricaslin. Vilmorin, 192/1. Mauve 

solférino. 

Louis Cornu. Martin, 1922. Jaune ca-

nari. 

Loui'sa Pockett. Wells, 1915. Blanc, 

Madame Albert Martin. Martin, 1921. 

Rouge sang. 

Madame Charles Souchet. Martin, 1922. 

Mauve rosé. 

Madame Dumont-Carlin, Martin, 1920. 

Rose revers pâle. 

Madame Jacques Fouchet. Martin, 1920. 

Vieux rose. 

* Madame I^eloup - Grimoux, Martin, 

1924. Rose pâle. 

Madame Marcel. Laveau. Martin, 1921. 

Jaune orange. 

Madame Jane Paquin. Marlin, 1919. 

Jaune abricot. 

Madame Péchou. Martin, 1921. Rose 

pâle. 

Madame Vincent. Martin, 1920. Rouge 

grenat. 

Mademoiselle Yvonne Clément. Martin, 

1920. Rlanc. 
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Ma Gloire. Bonnin, 1922. Jaune cha-

moisé. 

* Ma Jeannette. Martin, 192/1. Rose 

pâle. . 

Majeslic. Davis, 1919. Jaune d'ambre. 

* Ministre Chéron. Martin, 192/1. Vieux 

rose. 

Masierpiece. Anglais. Orange. 

Master Rex. Anglais. Jaune d'ambre. 

Miss Verena Chichesler. Jones, 1922. 

Blanc. : 

Mrs Algernon Davis. Anglais. Rose li-

lacé. ' ' . • •-

Mrs . Charles Davis, Anglais. Blanc 

ivoire. 

Mrs Geo Monro Jun. Davis, 1920. Rou-

ge sang. -

Mrs Gilbert Drabble. Wells, 1911. 

Blanc. 

Mrs H. Tysoe. Anglais. Jaune soufre. 

Mrs Jas. Gibson. Wells, 1913. Mauve 

rosé. 

Mrs John . Baimer. Luxford, 1919. Rouge 

garance. 

Mrs M. Sargent. Anglais. Blanc. 

Mrs Peter Murray. Hall. Amarante. 

Mrs R. A. Malby. Anglais. Amarante 

revers blanc. 

Mrs R. C. Pulling. Wells, igi3. Jaune. 

Mrs Spencer Chichesler. Hall, 1921 

Jaune de chrome citron. 

* Monna Davis. Davis, 1921. Mauve 

rosé. 

Monsieur Auguste. Tissier. Martin, 1921. 

Jaune citron. 

Monsieur Philippe Rivoire. Martin 1922. 

Rouge foncé velouté. 

Peace. Anglais. Jaune canari. 

* Petit Paul. Laveau, 192/1. Blanc 

teinté. 

Président Millerand. Martin, 1921. 

Rouge et or. 

Quatrième 

Les ao meilleures variétés à la 

marché. 

Aviateur Raymond Cornu. Marlin, 1918. 

Terre de Sienne brûlée. 

Brilliani. Anglais. Rouge écarlate. 

Cavaiine. Vilmorin, 1922. Jaune lavé de 

brun. 

Edith Cavell. Wells, igi5. Orange. 

Jeanne d'Arc. Marlin, 1922. Blanc de 

neige. 

Joigny. Martin, 1921. Rouge pourpre. 

Le Gévauàan. Vilmorin, 1923. Rose lilas 

de Perse, 

Président Poincaré. Marlin, 1912. Blanc, 

lilacé. 

Président Wilson. Chantrier, 1918. 

Abricot. 

Princess Mary. Wells, igi4. Jaune. 

Queen Mary. Wells, 1913. Blanc. 

Rayon d'or. Martin, 1919. Jaune. 

Reine de beauté. Martin, 1922. Rose 

lilacé. 

Reine Margot. Martin, 1920. Blanc de 

neige. 

René Albert. Martin, 1912. Blanc. 

Salonica. Wells, 191/1. Cramoisi carmi-

né. 

Secrétaire Maurice L'Huile. Martin, 

1922. Jaune d'or. 

Sir E. Letchworth. Anglais. Mauve 

foncé, revers blanc. 

Souvenir d'Albert de Launay. Martin,. 

1921. Rouge cl or. 

Souvenir de Charles Foucard. Foucard, 

1919. Jaune. 

Souvenir de Maurice Martin. Martin, 

1919. Rouge pourpre. 

Thomas Lunt. Pockelt, 1912. Cramoisi 

doré. 

Thorp's beauly. Thorp, 1911. Rouge 

ocreux. 

Undaunted. Wells, igii. Rouge magen-

ta. 

Vice-Président Lionnct. Martin, 1920.. 

Amarante. 

Victory. Anglais. Blanc pur. 

Ville de Paris. Lpchot, 1922. Rouge 

porphyre. 

Ville de Saint-Germain. Lochot, 1920. 

Rose lilacé. 

Villefranche. Martin, 1920. Rose lilacé. 

Viscount Chinda. Anglais, 1921. Jaune-

soufre., 

William Turner. Wells, 191 1. Blanc. 

W. Rigby. Wells, igii. Jaune. 

groupement 

demi grande fleur pour plantes de 

Madame Chadmette. Marlin, igi9. Jau-

ne ligné rouge. 

Madame Labbé. Marlin, 1918. Rose 

France. 

Madame Louis Lemaire. 'Nonin, 1919. 

Vieux rose carminé. 

Madame Jeanne Morin. Morin, . 1921. 

- Rose lilacé. 

Mademoiselle Augustine Dorey. Nonin, 

1909. Blanc teinté. 

Majestic. Davis, 1919. Jaune d'ambre.. 
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Monna Davis. îkt\i», rijai. Maine rosé. 

Mrs H. Tysoe. Anglais, 1921. Jaune 

soufre. 

Mrs R. Luxford. Wells, 1919. Rouge in-

dien. 

Monsieur A-ntonirv Marmontel. N'onin, 

190'i. Rose pourpré. 

René Mêerf. Marlin, 191 2. Blanc. 

Souvenir de Clwrles Foucard. Foucard, 

1919. Jaune. 

Ville de Paris. Lochot, 1922. Rouge por-

phyre. 

IV. Turner. YVeJls, 1911. Blanc. 

Cinquième groupeinmt' 

Les a5 meilleures variétés naines pour plantes de marché : 

Alba Bruant. Bruant, 1920. Blanc pur. 

Alise. Bruant, 1909. Blanc. 

Allard Baulu. Dolbois. 1918. Mauve 

pâle. 

Ami José Barré.. Bœuf,. 190S. Blanc. 

/Indre' Bœuf. Bœuf, 190S. Jaune. 

Baronne de Vinols. Bruant, 1898. Pour-

pre rose. 

Blanche Poitevine. Bruant, 1919. Blanc 

pur. 

Docteur G. Barré. Bœuf, 1900. Rose 

pourpre. 

Georges■Laplace. Vilmorin, r'gjtf. Rouge 

cuivré. 

Henri Biva. Bruant. Blanc soufré. 

Madame André Bœuf. Bœuf, 190a. Rose. 

Madame Courbron. Courbron, 1907. 

Rose. 

Madame Dior. Courbron, 19.08. Rose vif. 

Mademoiselle Joséphine Dernier. Bruant, 

1914. Mauve solférino. 

Maître Bruant. Bruant, 1910. Blanc-

crème. 

Mémo. Bruant, 190.8'. Rouge et or. 

Monsieur Charles Bœuf. Bœuf, igo5. 

Aurore. 

Mytilène. Vilmorin, 1917. Lilas. 

Oubanglii. Vilmorin, 1906. Jaune d'or, 

Perse. 

Petit Charles. Calvat, 1919. Mauve pâte. 

Pourpre Poitevine. Bruant, 19,11. Rouge 

grenat. 

Rcno de Poitiers. Bruant, 1920. Rouge 

Rose Chochod. Bruant, 1918. Rose. 

Rose poitevine. Bruant, igoo. Rose mau-

ve. 

Rufisque. Vilmorin, 190S. Vieux rose 

argent. 

SaMn. rose. Noni-a, ige&. Rose pur. 

Souvenir de Louis Courbron. Couibr-:-», 

rg20. Jaune abricot. 

Ville d'Avrunches. Vilmorin, 190g. Pau-

se. 

Sixième groupement 

Les 3o meilleures variétés à forte végétation se prêtant le mieux à 'a 

culture de tiges formant tête (Standards) , de forts spécimens, et de 

plantes formées suivant l'a culture japonaise : 

* Le TricasUn. Vilmorin, 1924. Mauve"" 

solférino. 

* Les Daronnies. Vilmorin, 1924. Mauve 

rosé clair. 

Amateur Couillàrd. Martin, 1921. Rouge 

ocreux. 

Ami Paul Labbé. Martin, igiS. Rouge 

terre cuite. 

Blanche Delclocque. Calvat, igog. Lilas 

foncé, revers plus pâle. 

Cavatine. Vilmorin, igi2. Jaune. 

La Beauce. Vilmorin, 1921. Jaune ci-

tron. 

La Brie. Vilmorin, ig22. Rouge cuivré. 

La' Crnu. Vilmorin. 192-1. Blanc soufré. 

* Le Hurepoix. Vilmorin, 1924. .larme 

d'auréolrne. , 

Le Médoc. Vilmorin, 1922. Violet mau-

ve pâle. 

Le Quercy. Vilmorm, ig22. Mauve 

foncé. 

Madame Chaumctte. Marlin, 1-9,19, 

Jaune ligné rouge. 

Madame Jane Paquin. Martin, 1919. 

Jaune Abricot. 

Madame Loche!. Lochot, 1922. Blanc, 

pur. 

Madame René Obcrlhur.. Calvat, jgo4. 

Blanc 

* Cendrillon. Vilmorin, 192 1. Blanc île 

lait. 

' L'Ange. Vilmorin, i-ge4r. Rouge cui-

vré. 
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* Le Penlhièvre. Vilmorin, 1924. Rouge 

cuivré. 

* Ma Jeannette. Marlin, 1921. Rose 

pâle. 

* Monna Davis. Davis, 192 1. Mauve 

rosé. 

* Souvenir d'Albert de Launay. Martin, 

1921. Rouge et or. 

Symphonie. Vilmorin, 1912. Mauve 

clair. 

Tokio. Vilmorin, 190/1. Rose crevette. 

Vice-Président Lionnet. Mnrlin, 1920. 

Amarante. 

Ville de Rhénicie. Chantrier, 1900. Jau-

ne vif. 

Ville de Saint-Germain. Lochot, 1921. 

Rose lilacé. 

* Villefranche. Martin, 1920. Rose lilacé. 

* Petit Paul, Laveau, 1924. Blanc 

teinté. 

* \ille de Paris. Locbit, 1922. Ronge 

porphyre. 

Yonnette. Martin, 1921. Blanc rosé. 

Septième groupement 

Les 20 meilleures variétés les plus tardives, pouvant fleurir après 

le 20 novembre : 

Berthe Lachaux. Clément, 191 1. Rose 
Cyclamen. 

Edith Çavéll. Wells, igi5. Orange. 

* Formidable. Anglais." Rouge châtaigne. 

* Gaston Colin. Marlin, 1921. Jaune vif 

éclairé rouge. 

Général Pau-. Chantrier, 1917. Violet. 

Général Pélain. Wells, igiO. Rose. 

* Jane Chantrier. Chantrier. Blanc ver-

tlàtre. 

Louisa Pockett. Wells, 1910'. Blanc. 

Madame René Oberthiir. Calvat, igo3. 

Blanc pur. 

Majectic. Davis, 1919. Jaune d'ambre. 

Maud Lousada. Wells. igi3. Mauve rosé. 

Mrs Charles Dêvis. igi2. Blanc ivoire. 

Peace. Anglais. Jaune canari. 

Perle rose. Bacqué, ign. Rose lilacé. 

" l>etil Paul. Laveau, ig24. Blanc tein-

té. 

Président Wilson. Chantrier, 1918. Abri-

cot. 

'Progrès. Calval, 1912. Grenat et or. 

Reine Elisabeth. Chantrier, 1917. Blanc. 

Renée Roumagnac. Roumagnac, ig2i. 

Violet mauve. 

Salonica. Wells, igi4. Cramoisi carminé. 

Tcrdrom. Martin, 1920. Rouge pourpre. 

Tussor. Vilmorin, 1913. Jaune. 

Undaunted. Wells, 1904. Magenta. 

Vfetory. Anglais. Blanc pur. 

Ville de Phénicie. Chantrier, igo5^ 

Jaune vif 

Huitième groupement 

Les 00 meilleures variétés remarquables par leur forme ou par leur 

coloris : 

i° Les variétés remarquables par leur forme sont suivies de la lettre F. 

2 0 Les variétés remarquables par leur coloris sont suivies de la let-

tre C. 

AleideLefebvre. Martin, ig20. Rou<rc et 

or. C. 

Algernon Davis. Davis, Rose Lilas de 

Perse. C. 

Amateur Couillard, Marlin, ig20. Rouge 
ocreux. C. 

* Bcrtha. Anglais, 1920. Rouge. C. 

Brilliant. Anglais. Rouge écarlale. C. 

Candeur des Pyrénées. Chanlrier. 1907. 

Blanc. F. 

Caplain Fox. Wells, 1914. Rouge. C. 

Cote 3o4. Marlin, 191S. Rouge et or. C. 

Darïy Mail. Wells, 1913. Jaune soleil. F. 

Edith Cavelt. Wells, igi5. Rouge oran-
gé. C. 

Général de Castelnau. Chantrier, 1910. 

Mauve et rose. F. 

II. E. Converse. Wells. 191 1. Bronze 

rougeâlre et or. C. 

* //. J. Sleci. Anglais. Marron. C. 

Henri Pcrkins. Perkins (?). Rouille. C. 

His Majesty. Thorp, igi2. Cramoisi ve-

louté. C 

Ingénieur Fernand Martin. Martin, 

igig. Rouge ocreux. C. 

James Stredioick. Anglais, Vieux r-oïe. 

G. 

Joigny. Martin, 1921. Rouge. C. 

La Puisaye. Vilmorin, 1921. Rouge sang 

passé. C. 
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* Les Dombes. Vilmorin, 1934. Rose 

brûlé. C. ( 

* Lloyd George. Anglais. Grenat. C. 

Madame Edmond Roger. Calvat, 1897. 

Jaune vert. C. 

Madame E. Durand. Marlin, 1920. Ama-

rante. C. 

Madame Jane Paquin. Martin, 1919. 

Jaune abricot. C. 

Madame Veulgen. Bruant, 1910. Rose 
pourpre. C. 

Majestic. Davis, 1919. Jaune d'ambre. 
C. 

Miss A. Brooker. Wells, 1912. Cramoisi 
marron. C. 

Mrs Geo Monro Jun. Davis, 1920. Rou-
ge sang. C. 

* Mrs Jas Gibson. Wells, igi3. Mauve 
rosé. F. ' 

Mrs John Roimer. Luxford, 1919. Rou-
ge garance. C. 

Mrs Keith Luxford. Bruant, 1913. Blanc. 

Mrs R. Luxford. Wells, 1900. Rouge et 
or. F. C. 

Mrs Sargent. Wells. Blanc pur. F. 

Mrs W. A. Read. Wells, 1910. Cramoisi. 

C. 

Monsieur Philippe Rwoire. Marlin, 1922. 

Rouge foncé velouté. C. 

* Norman Chitlenden. Anglais. Blanc 
pur. F. 

Président Millerand. Martin, 1921. Rou-

ge caroubier. C. 

Président Wilson. Chantrier, 1918. Abri-
cot. F. C. 

Ruban rose. Bacqué, 1911. Rose mauve. 
C. 

Souvenir de Maurice Martin. Martin, 

1919. Rouge pourpre. C. 

Thomas Lunt. Wells, 191 2.' Rouge car-
miné, revers jaune. C. 

Tokio. Vilmorin, igo3. Rose crevette. 

F. C. 

Vice-Président Lionnet. Martin, 1920. 

Amarante. F. C. 

* Ville de Paris. Lochot, 1922. Rouge 
porphyre. C. 

Viscount Chinda. Anglais, 1921. Jaune 
soufre. F. 

Neuvième groupement 

Les 25 variétés incurvées (en forme de globe) : 

Aviateur Raymond Cornu. Martin, 1918. 

Terre de Sienne brûlée. 

* Belle Hélène. Martin, 192^. Rose pâle. 

Boccace. Cordonnier, igi3. Lilas. 

Emblème poitevin. Bruant, igo3. Jaune 

•d'or. 

Gloire de Vanves. Clément, igo7. Jaune 
soufre. 

* H. E. Convrse. Wells, 1911. Bronze 

rougcàtrc et or. 

L'Argonne. Vilmorin, 1922. Amarante 

revers mauve rosé. 

Louis Dourlens. Traisnel, 191 1. Jaune 

chamois. 

Louis Jeannin. Marlin, 1920. Rouge 

- sang de bœuf velouté. 

* Le Colenlin. Vilmorin, 192/1. Rose 
Hortensia. 

Mademoiselle Germaine Rosiaud. Mar-

tin, 192s. Blanc de lait. 

Mademoiselle Léonie. Legrand. Dumont, 
1908. Blanc. 

Miss A. Brooker. Wells, -tgi2. Rouge 
caroubier. 

Miss C. Frick. Wells, 1907. Blanc. 

Mrs H. Tysoe. Anglais, 1921. Jaune 

soufre. 

Polyphème. Calvat, igo7- Jaune d'or. 

Rumandeur. Vilmorin, igog. Magenta 

franc. 

Rose Chochod. Bruant, igi3. Rose. 

* Ruban rose. Bacqué, 1911. Rose mau-

ve. 

Silver king. Anglais. Amarante pourpré. 

William Duckham. Wells, 190^. Rose. 

W. R. Church. Wells, 1901. Rouge 

brun. 

William Turner. Wells, 1911. Blanc. 

Dixième groupement 

Les 12 plus belles variétés à fleurs duveteuses : 

Chanson rose. Bruant, 191 2. Rose ar-

genté. 

Charles Gastilleur. Bruant, 1921. Rouge. ■ 

Express poitevin. Bruant, 1916. Ma-

genta '. 

Gilbert Scrtiron. Bruant, 191 1. Rose ten-

dre. 

Jean Viaud-Bruant. Bruant, 1910. Sau-

mon rougeâtre. 

Madame V. Susset. Bruant, 1916. Mauve. 



GROUPEMENT DES MEILLEURES VARIÉTÉS DE CHRYSANTHÈMES 61 

Mémo. Bruant, 1908. Rouge et or. 

Peluche orléanaise. Montigny, 1907. 

Rosé. 

Professeur Désiré Bois. Bruant, 1910. 

Rouge orange. 

René Montigny. Montigny, 1909. Gre-

nat foncé. 

Thérèse Belle. Bruant, 19 12. Rose mal-

vacé. 

Onzième groupement 

Les 10 meilleures variétés rayonnantes : 

Du-Chrysanlhémiste Dumont-Garlin. 

mont, 1905. Cuivre. 

Etoile rayonnante. Bacqué, 1912. Jaune. 

teinté. 

Etoile rayonnante. Bacqué, 1912. Jaune. 

'Eugénie Desmougeol. Mauve rosé. 

L'Armagnac. Vilmorin, 1922. Blanc 

rosé. 

Chantrier, 191 2. Blanc li-L'Orienlale. 

lacé. 

Monsieur Henri Ferré. Dolbois, 1912. 

Rose malvacé. 

Madame Pierre Morel. Morel, 1910. Rose. 

Président Wilson. Chantrier, 1918. Abri-

cot. 

Rayonnant. Lacroix, 1897. Rose. 

Tokio. Vilmorin, 190/j. Rose crevette. 

Douzième groupement 

Les 3o meilleures variétés pour formation de massifs en plein air, 

pouvant fleurir à partir de septembre : 

Variétés diverses. 

Buisson d'or. Muséum, 1921. Jaune. 

Colette Harris. Rose tendre. 

Cranfordia. Jaune or. 

Dame blanche. Nonin, 1903. Rlanc pur. 

Favori du Luxembourg. Opoix? Jaune. 

Gerbe d'or. Vilmorin, 1894. Jaune or. 

Gerbe rose. Vilmorin, 1906. Rose. 

Marie Du jour. Bruant, 1910. Blanc pur. 

Pluie d'argent. Bruant, 1909. Blanc pur. 

Provence. Nonin, 1908. Rose centre 

doré. 

Pourpre poitevine. Bruant, 1911. Rouge 

grenat pourpré. 

Purpurine. Nonin, 1909. Rouge pour-

pre. 

Rosa Trevena. 1900. Blanc rosé. 

Rufisque. Vilmorin, 1908. Vieux rose 

argent. 

Satin rose. Nonin, 1903. Rose pur. 

Souvenir de Louis Courbron, Cour-

bron, 1920. Jaune Abricot. 

Tapis de neige. Nonin, 1905. Blanc. 

Série des Vinols.' 

Ami José Barré. Bœuf, 1908. Blanc pur. 

André Bœuf. Bœuf, 1909. Jaune. 

Baronne de Vinols. Bruant, 1898. Boso 

pâle. 

Docteur Georges Barré. Bœuf, 19015. 

Pourpre. 

Madame André Bœuf. Bœuf, 1906. Rose 

vif. 

Madame Emilienne Dior. Courbron, 

1908. Rose vif, centre or. 

Madame Georges Barré. Bœuf, 190S. Ro-

se pourpré. 

Madame A. Courbron. Courbron, 1907. 

Rose fond or. 

Mademoiselle Marie Gaulrot. Courbron, 

igir. Jaune vieil or. 

Mrs Katheleen. Thompson. Anglais (?). 

Rouge acajou. 

Monsieur Charles Btxaf. Bœuf, 190B. 

Aurore. 

Surprise. Bullel, 1907. Rose pâle. 

Ville d'Avranches. Vilmorin, 1909. Rou-

ge, fond or. 

Treizième groupement 

Les 25 meilleures variétés à fleurs simples •: 

Bronze Godfrey. Anglais, 1920. Jaune Colibri. Nonin, 1909. "Rouge caroubier. 

miel. 

Caledonia. Wells. Rose pâle. 

Ccddie Mason. Wells. Rouge cramoisi. 

Favori. Nonin, 1909. Carmin et blanc. 

Flosay white. Anglais, 1920. Blanc. 

Gladys Duckam. Wells, 1910. Blanc pur. 
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Golden parasol. Wells. Jaune citron. 

Jaune t le. Vilmorin, 1919- Alvéolée jau-

Monsieur Ruilby. Férard, 1922. Chau-

dron, centre jaune. 

Oiseau bleu. Nonin, 1911. Mauve bleuté. 

Phyllis Cooper. Anglais, 1920. Jaune 

ne. 
Madame E. Baratte. Férard, 1922. Gre-

nat. 

* Manor House. Férard. Terre cuite. 

Merslham rose. Wells, 1910. Mauve. 

Metla. Wells, 1909. Rouge magenta bor-

canari. 

* Robert Laumonnier. Férard. Grenat 

pourpre foncé. 

Rosine. Vilmorin, 1919. Alvéolée, blanc 

dé de blanc. 

i!/rs Evelyn Morlon. Wells. Rouge terre 

lilacé. 

Seri'oz. Férard, 1922. Rouge cuivré, 

cuite. 

Mrs Mary Olter. Wells. Jaune. 

Molly Godjrey. Anglais, 1920. Mauve 

centre jaune. 

Sylvia Stade. Wells, 1909. Pourpre et 

rosé. 

Mon rèce. Martin, 1920. Jaune cuivre. 

blanc. 

Slanley Ven. Wells. Mauve foncé. 

Orléanais. Férard, 1922. Jaune pur. 

COMPTES RENDUS 

RESUME DES TRAVAUX DE LA SECTION DES CHRYSANTHEMES 

PENDANT L'ANNEE 1925, 

Je ne crois pas qu'il y ait eu de plus belles et plus nombreuses pré-

sentations de Chrysanthèmes aux -séances de la Société Nationale 

d'Horticulture de France qu'au cours de l'année 1925. Los membres de 

la Section ont rivalisé d'ardeur et nous avons eu le plaisir, à partir 

de la première réunion d'août, d'y admirer des lots sensationnels qui 

s'y sont succédés à toutes les séances jusqu'à fin décembre. 

S'il est facile mais superflu d'en faire des éloges, il serait, beau-

coup plus difficile d'en essayer -la critique, car les "lots de MM. Sou-

chet, Êéron, Lochot et Fourdrignier, Vialette, Romet, Laveau, Limite, 

Oudot, Mme Martin et fils, pour ne citer que les principaux, dénotenl 

la perfection de leur culture et une science profonde du Chrysan-

thème. 
La Section offre chaque année des prix provenant de souscription 

entre ses membres pour récompenser les plus belles de ces présen-

tations : 
M. Souchet a obtenu le i er prix de i5o francs, offert par M. Paul 

Féron ; 

M. Laveau a obtenu le 2 0 prix ; 

M. Romet a obtenu le 3
E prix. 

Les nouveautés inédites de 1920 récompensées du certificat de mé-

rite de La Société Nationale d'Horticulture de France n'ont pas 'été 

par M. H. RERNAKD , secrétaire (1). 

(r) Déposé le i4 janvier 192O. 
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très nombreuses,, mais .par contre leurs mérites laissent espérer de très 

bonne* obtention; pour l'avenir. La liste complète des variétés certi-

fiées a paru dans ce Journal, en tète des groupements de Chrysan-

thèmes établis et revus chaque année en fin de saison par la Section. 

Le Prix Gaston dément, offert par no-tare distingué collègue pour 

té compenser la plus belle variété inédite de l'année est revenu- à 

MM. Vilmorin-An il ri eux et Oie, m-archands-gir.ainiers, à Paris, pour 

leur magnifique semis Le Yakntinois. 

Malgré -l'époque tardive pour la très grosse fleur, ia Section des 

Chrysanthèmes a tenu à envoyer à Lyon un lot collectif de fleurs 

«oupées, à l'occasion du Congrès de la Société Française des Ch.ry.san-

thémistes : ce lot très admiré a remporté un vif succès. 

La Coupe C. P., offerte par M. Delafon, ne fut pas disputée en 1925 

par -suite de l'Exposition des Arts Décoratifs, son généreux donateur 

.nous as ise qu'elle est reportée en 1-926 et que le montant de la Coupe 

sera de 1.000 francs, geste qui ne saurait mieux stimuler l'ardeur des 

spécialistes de la grosse fleur. 

Notre président, M. Lionne t, après avoir dirigé la Section depuis 

1922 quitti' les fonctions que l'état de sa santé ne lui permet plus de 

continuer. Sous sa direction, la Section ides Chrysanthèmes s'est main-

tenue dans une activité remarquable et je suis l'interprète de tous 

ses membres en lui adressant nos. très vives félicitations. 

RESUME DES TRAVAUX 

DE LA SECTION DES ETUDES SCIENTIFIQUES 

PENDANT L'ANNEE 1925, 

par M. A. MEUNISSIER , secrétaire (1) 

Dix séances ont été tenues durant le cours de Tannée. 

Nous donnons ci-dessous un extrait des procès-verbaux, résumé des 

différentes oommuniications qui ont été faites et des -questions traitées 

au cours de ces réunions, en indiquant seulement le titre de celles 

qui ont fait l'objet de publications dans le Journal de la Société. 

Séance du 2.2 Janvier. — Présidence de M. Bois, président. 

Communication de M. Gérôme au sujet d'un Poireau à feuilles pa-

nachées (voir p, 96 du Journal de 1926). 

Note de MM. Bois et Potier de la Varde sur l'Arabis alpina, var. 

roseiflora, trouvé en Normandie sur les murs de la ville d'Avranchcs 

(voir p. 9/1). 

(1) Déposé le i/t janvier 192a. 
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M. Théveny fait une communication au sujet de ses modèles de 

légumes et fruits présentés en appliques à la dernière séance de la 

Société. Il s'agit là d'une très intéressante application -nouvelle pour 

laquelle un brevet a été obtenu. M. Théveny fait ressortir la grande 

facilité de la présentation et son importance au point de vue ensei-

gnement. M. Bois signale surtout l'intérêt que cela pourrait avoir 

pour la représentation des Champignons supérieurs. 

M. Dueoniet mentionne las progrès inquiétants que fait la gai le noire 

dé la Pomme de terne. L'Allemagne du sud était indemne jusqu'à 

l'an dernier, mais un foyer vient d'être découvert dans le grand 

duché de Bade, à 26 kilomètres de la frontière suisse. La Bavière a 

deux foyers. Le Danemark a été envahi en 1923. 

M. Chaussé rappelle une question déjà posée et relative aux semis 

d'Orchidées indigènes. M. Denis a réussi à faire germer des hybrides 

à'Ophrys. M. Bois signale la création récente, en Belgique, d'une 

société d'amateurs d'Orchidées indigènes, sous la . présidence de 

M. van den Broeok. 

Séance du 26 Février. — Présidence de M. Bois, président. 

M. Laforest donne lecture du projet de réponse à l'enquête du 

D 1 Cantenot sur l'influence de la lune sur la végétation (voir p. i38). 

M. Gérôme présente une série d'anomalies et monstruosités végé-

tales .: 

i° une fleur anormale du Cypripedium Memoria-Moensi (échan-

tillon remis par C. Cuny) (voir p. 182). 

2° une fleur de Cyclamen avec développement foliacé (échantillon 

provenant du Muséum) (voir p. i33).. 

M. Gérôme signale ensuite plusieurs erreurs d'étiquetage rencon-

trées récemment (Chamœcerasus, Cotoneasier et Laurier) (voir p. :i33). 

M. Georges Truffaut voudrait que la Section scientifique attirât l'at-

tention du Comité de Culture potagère sur l'emploi judicieux des 

engrais. D'après les études qui ont été faites, les résultats se trouvent 

souvent viciés par suite de l'état d'acidité du sol. Cette acidité est 

étudiée maintenant à l'aide de ce, qu'on appelle le pu (degré de con-

centration des ions hydrogène) ; par exemple, quand pn = 6,70, l'aci-

dité est faible; au-dessons de 7, les engrais neutres ou alcalins, tels 

que le nitrate, donnent leur maximum d'effet, tandis que si on em-

ploie le sulfate d'ammoniaque, le résultat est nettement inférieur ; 

mais si on corrigie par' un apport de marne, ou dans le cas où le 

pu est égal ou supérieur à 7, le résultat est le même dans les deux cas. 

Le fumier de cheval agit aussi bien comme un alicalinisant du milieu 

acide que .comme un engrais. Il y a là tout en ensemble de notions 

qui sont insuffisamiment connues de nos collègues maraîchers, et il y 

aurait lieu d'attirer leur attention sur le marnage. La réaction acido 

du sol est très facile à constater. Les engrais chimiques ont île plus 

souvent une action décalcifiante très nette ; on a calculé qu'un sol 
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pouvait perdre, de ice fait, par hectare et par an, une tonne de. carbo-

nate de chaux. 

Le 'secrétaire donne lecture, au nom de la Maison Vilmorin, d'obser-

vations faites pendant 5 ans sur le développement de la hampe de 

YEremurus Elwesii Micheli (voir p. i35). 

M. Théveny présente des modèles de feuilles de Vigne, faits dans 

un but artistique, mais montrant néanmoins une fidélité absolue 

dans la reproduction des coloris successifs de la décoloration des 

feuilles à l'automne. 

M. Aubin signale à ce sujet que pour la présentation des Pêches, 

c'était la feuille de Vigne de la variété Gamay qui était le pins géné-

ralement employée comme support. Lse feuilles de variétés de Vignes 

américaines, telles que Isabelle ou de Vignes asiatiques telles que 

V. Coignetise Pull., bien que de- coloris superbe à l'automne, ne sont 

généralement pas employées pour la présentation des fruits, par suite 

de leurs trop1 grandes dimensions ; mais remploi de feuilles de Vigne 

pour les Pêches tend de plus en plus à disparaître chez les marchands 

de primeurs et à être .remplacé par celui de l'ouate. 

Séance du 26 Mars. — Présidence de M. Bois, président. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre du Dr Cantenot, en réponse 

à la communication qui lui avait été faite sur l'influence de la lune 

sur la végétation (voir p. i38) : 

(( Je reçois aujourd'hui avec plaisir les conclusions de vos recher-

ches à ce sujet, et qui concordent en tous points avec mes recherches 

personnelles et se résument ainsi : Personne ne peut, quant à présent, 

affirmer ou nier avec preuves scientifiquement établies, l'influence 

des phases de la lune sur la végétation. A cette question s'en rattache 

une autre, actuellement très à l'ordre du jour et qui a été soulevée 

par M. Albert Nodon, dans son ouvrage intitulé Essai d'astro-météoro-

logie, résultat de travaux tout à fait scientiques sur les influences 

incontestables, a priori, mais encore très mal connues, que doivent 

avoir les forces attractives combinées, non seulement du soleil et de 

la lune, mais encore de toutes les planètes, et peut-être même de tous 

les essaims cosmiques et des étoiles sur notre météorologie terrestre; 

Il serait extrêmement curieux dé voir une résurrection, avec confir-

mation scientifique, de la vieille astrologie dans ses applications à la 

prédiction des phénomène météorologiques. » 

Le Pp Dueoniet fait une communication sur le Mildiou de la Pomme 

de terre. Le Mildiou n'est pas toujours facile à reconnaître, car il 

présente parfois des formes s 'éloignant de la forme classique : forme 

mosaïque ou on point de tapisserie, forme de jeunesse, etc. Cette der-

nière attaquant seulement les extrémités des tiges et que l'on peut 

confondre par suite avec la bigarrure. Certaines variétés tardives sont 

très sensibles, telles la Saucisse. La résistance des variétés hâtives varie 

suivant l'époque de la plantation. D'après l'attaque du feuillage, on 

6 
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peut classer comme très résistance avec note i Ferdinand Heine ; 

ensuite Professeur Wolthmann : 2, Chardon, Industrie : 3.„ Institut de 

Beauvais : k, Blanchard : 5 ; Shamrock présente une résistance, prati-

quement absolue. La plus sensible est la Saucisse ; mais il n'y a pas 

toujours un parallélisme étroit entre la résistance des tubercules eb 

celle du feuillage. 

On peut transmettre génétiquement la résistance. Des hybrides avec 

Shamrock ont montré une résistance considérable. 11 n'y a pas eu 

concordance en 192/1, entre l'attaque sur la Tomate et celle sur la 

Pomme de terre. Les Tomates ont été attaquées seulement à l'arrière-

saison. Il existe peut-être deux formes biologiques. 

Le cuivre possède une efficacité incontestable ; son action préser-

vatrice a duré 4o jours, malgré les pluies. Pour le second traitement, 

on pourrait donc se contenter de traiter les extrémités. C'est une ma-

ladie à foyers et à poussées. La période critique du début est à l'ap-

proche de la floraison. Un refroidissement préalable paraît prédis-

poser, surtout pour les premières invasions. La maladie est périodi-

que ; les années de forte, invasion ont été 1916, 1920, 1922, 192/1. 

Elle est régionale, sévit dans l'Ouest, plus qu'à Paris ; plus dans les 

Pyrénées que dans le bassin de la Garonne. M. Ducomet ne croit pas 

à une influence marquée du transport des germes par le vent; mais 

plutôt à un déplacement dû au complexe météorologique. Il faut, en 

tout cas, rechercher les premiers foyers, pour voir s'il y a lieu de 

traiter ou non. 

M. Passy a observé, dans la région de Chambourcy, qu'en année 

sèche, la Saucisse n'étant pas attaquée, avait une période da végéta-

tion beaucoup plus longue. Une année, au i5 novembre, les tiges 

étaient encore toutes vertes et ne furent tuées que par les gelées. 

M. Foëx dit qu'il n'existe pas toujours une concordance absolue entre 

l'état d'humidité de l'air et le développement de la maladie. H a obser-

vé des régions humides où il n'y avait cependant pas de Mildiou. 

M. Simonet, du Laboratoire de phytopathologie de Verrières, pré-

sente, au nom de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, des cultures pures, 

en tubes, de Phytophtora infestans de Bary, sur gélose Haricot. Il fait 

circuler des dessins montrant des germinations de conidies. A l'aide 

de ces cultures pures, une série d'expériences a pu être entreprise sur 

la résistance à la maladie des tubercules des variétés de Pommes de 

terre les plus cultivées en France (voir c Note sur le Phytophtora infes-

tans », p. 272). 

M. Mornay présente un échantillon de Primula obeonica à inflo-

rescence viresoente (voir p. 159). 

M. Gérôme présente également une hampe de Cyclamen à fleurs 

soudées (échantillon remis par M. Ravisé) (voir p : 160) ; et une fleur 

anormale de Catlleya hybride (échantillon provenant des cultures du 

Dr Gratiot) (voir p. 160) 
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Séance du 23 Avril. — Présidence de M. Rivière, président honoraire. 

M. Georges Truffant fait Une communication sur le marnage. En 

culture maraîchère ou potagère, la plupart des plantes sont calci-

coles. Le tonnage des engrais employés en France augmente chaque 

année et atteint à l'heure actuelle 2.5oo.ooo tonnes ; mais ce chiffre 

ne représente encore que le quart de ce que l'on pourrait employer. 

Malheureusement il y a une décalcification énorme depuis qu'on a 

abandonné l'antique pratique du marnage. Le développement de l'em-

ploi du superphosphate remplaçant le marnage a été une erreur agri-

cole, car, au-dessous du chiffre normal de 25 à 3o grammes de cal-

caire par kilo de terre, le super est d'un emploi dangereux, c'est pour-

quoi la plupart des Légumineuses fourragères : Luzernes, etc., ont une 

durée bien moindre qu'autrefois. L'appauvrissement en calcaire s'ac-
centue et la situation devient critique. En culture maraîchère, où le 

lavage par les eaux est , beaucoup plus grand par suite des arrosages, 

la décalcification est encore bien plus grande et les terrains mon-

trent une .acidification constante, heureusement combattue par les 

apports de fumier qui joue le rôle d'alcalinisant en raison de l'urine 

et des carbonates alcalins qu'il contient. La première condition est- de 

s'assurer d'un bon drainage ; ensuite de voir s'il y a une teneur suffi-

sante en calcaire et en apporter si la teneur est trop faible ; puis, 
enfin, employer les engrais. 

Il est facile de se rendre compte de la tenur en calcaire : prendre 

un échantillon moyen de terre, le mettre dans une soucoupe avec un 

peu de vinaigre ou d'acide chlorhydrique ; s'il ne se produit pas d'ef-

fervescence, la terre est probablement acide, et il y a lieu de la faire 

analyser. Grâce à la découverte récente de la méthode électrométri-

que de Soerensen, dite du pn (mesure de la concentration relative des 

ions H et OH dans le sol), il est très facile d'obtenir des résultats 

exacts. Quand pn = 7,07, le sol est neutre ; au-dessus, il y a acidité. 

Il y a également la méthode plus ancienne d'Hutchinson et Mac Len-

nan. Quand le sol est acide, il y a lieu de marner ; autrefois on mar-

nait à très forte dose tous les i5 ou 20 ans. Le dicton « le chaulage ou 

marnage enrichit le père et ruine les enfants », montre qu'il est aussi 

dangereux de marner trop que pas assez. Pour être d'un usage effi-

cace, la. marne doit être suffisamment fine (grains pouvant passer au 

tamis de 60) ; l'employer durant la saison chaude et après analyse 

pour se rendre compte de sa teneur. Marner tous les trois ans, de i.5oo 

à 10.000 kg. à l'hectare, suivant richesse ; ensuite employer les en-

grais. La chaux n'est pas à préconiser, parce que son action est trop 

brutale. Les craies broyées dont l'industrie se développe, et qui se 

trouvent maintenant dans le commerce, présentent l'avantage d'une 

grande richesse et d'un titrage exact. Le marnage a donné surtout 

d'excellents résultats dans les cultures de Crucifères : Choux, etc. Son 

emploi a fait disparaître complètement, en certains cas, la maladie df* 

la hernie du chou. 

5* 
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Le D r Barbiéri. présente Kjpuet^mes •observations au sujet «le l'emploi 

des superphosphates. M. Truffaut répond que d'énorme publicité faite 

autour des superphosphates a été parfois malheureuse par suite -du fait 

qu'elle a amené la suppression du marnage et contribué à la décalci-

fication des sols. Dans les pays tropicaux, -cette décalcification -est 

également très intense et on l'a constatée sur les terres- à café du Brésil 

et à canne à sucre de la Réunion. 
M. Gérôme présente une fleur monstrueuse de Primevère de Chine 

(fleurs soudées) (voir p. 189) et également le développement anormal 

d'une inflorescence de LsMoCattleya <éeh.-8mtiîloi3 remis par .M. Bultel) 

(voir p. igo).. 
M. Gérôme doiwe lecture d'une note montrant, f inconvénient ré-

sultant de l'emploi des noms vulgaires pour tes plantes, (voir p. 187). 

Le eeciétasre présente au nom de MM. Vilmorin-Andrieux '«et Cie, et 

provenant des collections de Verrières, 'les variétés suivantes de plantes 

indigènes : 

i° S&éwm reflexum L., var. crMatum, cwrieuse forme fasciêe, an-

ciennement connue, du Sedum nefleamm, plante vrvaoe indigène des 

rochers, nrur-s. bois., ete,.., -dans presque toute la France, et à laquelle 

on douane le nom de « Trique-Madame ■» . -La forme fascaëe émet, de 

temps -à autre, des rejets normaux qui fleurissent et, reproduisent par 

semis la forme faseiée, à condition, natureMement, qu'il n'y ait pas eu 

hybridation avec le type. 

3
0 Primula offiainalis Jacq.., var. rubm. Des formes de cette espèce 

à fleurs rouge plus on moins foncé, ont été signalées à diverses re-

prises, notamment par Godron, généraleaneiaft dans les- hybrides avec 

P, grandiflom Lam. ou P. châtier Hill. Ici la plante ne diffère du 

P. ofjicinaUs Lam. que par le coloris rouge très foncé de ses fleurs. 

(Voir aussi BuUetm -de la Société B&hmïqwc de Furnicv, 1882, p. Œ 3§, 

et 1890., p. x55)-

3° Anémone mmorosa L.., var. .bmci&aèa, fm-me curieuse par les 

bractées foliacées entourant la fleur. 

M.. Guillaumin présente des échanbilloms d'herbier -et fruits .des hy-

brides .sexuels .entre Poirier et Cognassier ( x Pymma) , provenant d'un 

même croisement fait autrefois chez Veitch, .à Londres, par John Se-

den. L'un de ces hybrides, celui qui .se rapproche le plus du Cognas-

sier, ,a été décrit par Trabut, sous le nom de xCydoma W-eitchi^ var. 

John Sedan. Chez la seconde forme, que l'auteur a appelé xPyroma 

VeitchiL, var. Luxe,mimr^i,mna, le fruit est plias voisin de la Poire. Ces 

échantillons proviennent du Jardin du Luxembourg (M. Gnmy).. 

Séance du 28 Mai. — Présidence die M.. Passy, président d'honneur. 

M. -Gérôme donne .lecture «Fume note sur des Ric-hardia à «pathes 

multiples (échantillons provenant des cultures de M. Bulitel), et 

Aroïdées diverses monstrueuses (voir p. 2.3.3). 

M. Gérôme donne également communication du résumé d'une 
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note de MM. Gérôme et Gwîtettm*»; sua? une Giroflée jaune à fleurs 
monstrueuses (voir p. 2^7) . 

M. Géii'ôme présente 4es échangions •de- Roses- prolifères, remis par 

M. Gallesio, jardinier au Fleuriste -de Sèvres ; l'anomalie est très pro-

noncée ; ces échantillons appartiennent à ta variété Gaston Chan-
êon (i). 

Une fleur de Pœonia lutea Det'-avay (provenance M. Caulier) est 

également montrée ; il s'agit dune fleur plus grande que celle du 

type el de coloria plus pâle et onglet des pétales rouge. C'est très pro-
bablement un hybride. 

M. Ravisé, horticulteur à la Ferté-Sotis-Jouarre (Seine-et-Marne), 

présente -des tebérisations de Haricot d'Espagne, avec les renseigne-

ments suivants : « Le sujet soumisi à l'examen du Comité, provient 

d'un semis effectué en juin l'an dernier ; durant le cours die la végé-

tation, les plantes ne donnèrent lieu à aucune remarque, mais lors-

qu'on nettoya l'endroit en- mars dernier, la plupart des plantes avaient 

formé un ou plusieurs petits tubercules de forme allongée. Parmi 

ceux-ci, -certains ne ise conservèrent pas, d'autres se conservèrent sans 

végéter ; d'autres, enfin, ont donné une végétation analogue à la 

plante présentée. » Le phénomène de tubérisation cfu Haricot d'Espa-

gne a été signalé à diverses reprises. On sait que cette espèce est fran-

chement vivace, bien qu'elle se cultive comme plante annuelle sous 
notre climat. 

M. Lemée, directeur du Laboratoire du Pyrèthre à l'Agence géné-

rale des Insecticides Agricola, fait une communication sur le savon 

pyrèthre, insecticide de très grande valeur, dont l'emploi a été pré-

conisé ces dernières années et qui a l'avantage de n'être toxique que 

pour les animaux à sang froid. Le seul inconvénient réside, jusqu'à 

ce jour, dans le prix relativement élevé comparé à celui des autres 
insecticides. 

Séance du 25 Juin. — Présidence de M. Bois, président. 

Le secrétaire donne lecture d'une note de M. Denaiffe, sur la galle 
ou hernie des Radis (voir p. 27/i). 

M. F. Blanchet donne commun ication d'une note relative à une 
anomalie observée sur Ail commun (voir p. 276) (2). 

M. Bultel présente de nouveaux échantillons monstrueux d'inflo-

rescences de Richardia Pentlandi R. Whyte (voir p. 276), ainsi qu'une 

fleur anormale d'Anthuriam, hybride à 'Andreanum (voir p. 277). 

(r) Ces échantillons ont été étudiés par M. Guillaumin qui a constaté que les par-

ties vertes situées à l'intérieur de la fleur, étaient des carpelles transformés en pièces 

foliacées. (Voir Buïktin de la Société botanique de France 1925, p. 601). 

(2) An sujet dte cetfe communication, M. Guillaumin a reçu une lettre de M. Bou-

chard, signalant que l'apparition des bulbes ronds; chez l'Ail, ne serait pas une mons-

truosité mais simplement due à une influence saisonnière et cnlturale. M. Bouchard 

mentionne à l'appui, une pratique de culture de l'Ail dans le Poitou, qui donne nor-
malement des bulbes ronds. 
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M. Mornay présente une inflorescence de Lilium longiflorum ïhunb. 

avec fleur terminale unique à étamiines transformées en pièces péta-

loïdes ; aussi des fleurs de Caloéolaiires hybrides, à corolle plus ou 

moins déformée, allongée et subdivisée (voir p. 276). 

M. Mornay montre une fleur de Zephyranthes carinata Herb., espèce 

à fleur rose, originaire de l'Amérique tropicale, et que l'on rencontre 

rarement à présent dans les cultures. 
M. Régnier avait apporté des échantillons d'un Lalteron à feuil-

lage pourpre (Sonchus oleraceus L.), forme semblant se reproduire 

de graines. A ce sujet, M. Bois signale qu'une forme de Plantain 

commun à feuillage pourpre avait été introduite autrefois par De-

caisne au Muséum, dans le carré des couches, et qu'elle s'y est main-

tenue et reproduite depuis. 
Le secrétaire présente au nom de MM. Vilmorin-Andrieux et Gie, 

divers échantillons de feuilles de Fraisiers, avec k ou 5 folioles, pro-

venant des cultures et collections de Verrières (voir p. 277). 

MM. Vilmorin-Andrieux et Cie présentent également les échantil-

lons suivants, provenant des cultures de Verrières : Raphanus cau-

âatiis ou Radis serpent. La plante a été décrite dans le Potager d'un 

curieux, de Paillieux et Bois. A Java, on mange les siliques confites. 

On peut aussi les manger crues, elles ont la saveur piquante des ra-

cines de Radis ordinaires. Une inflorescence d'un Pois de senteur de 

la race Spencer, dont le pédoncule porte huit fleurs ; il y a une fas-

ciation visible. Aussi deux fleurs soudées, dans Eremurus Bungei Bak. 

Séance du ià Septembre 1926 

Présidence de M. Rivière, président d'honneur 

M. Simonet, du Laboratoire de Phytopathologie de MM. Vilmorin-

Andrieux et Cie, à Verrières, fait une communication sur différentes 

maladies des plantes horticoles, .nouvelles ou peu connues en France, 

et qu'il a eu l'occasion d'observer cet été dans la région parisienne 

(voir Notes de pathologie végétale, p. 422). 

M. Foëx, directeur de la Station centrale de Phytopathologie, fait 

une communication sur la maladie verruqueuse de la Pomme de terre 

(voir p. 309). Le Service phytopalhologique français a fait faire des 

essais de résistance de nos variétés à la <c galle noire », en Pensyl-

vanie et à Ormskiirk (Angleterre) ; de son côté, la Maison Vilmorin a 

fait faire également des essais à Ormskirk. 

Séance du 29 Octobre. — Présidence de M. Passy, président d'honneur. 

M. Gérôme fait une communication au sujet d'une erreur d'appella-

tion concernant l'Oranger des savetiers (Solanum Pseudo-capsicum L. 

et S. Capsicastrum Link. (voir p. 468j. 

Il donne également lecture d'une note concernant le Soja hâtif 

d'Etampes, variété ancienne, retrouvée dans la région (voir p. 473) ; 
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ainsi qu'une autre note concernant les différences foliolaires entre 
Ailantus et Cedrela (voir p. 474). 

Différentes monstruosités nouvelles sont présentées par M. Gé-

lôme : sur Rosa Wichuraiana Grep., fasciafcion (échantillon du Mu-

séum) ; Vanda teres Lindl., fusion de fleurs (M. Bultel) ; Anthurium 

Andreanum Linden, faseiation (Muséum) ; Bégonia tubéreux, anoma-

lies diverses (MM. Mornay, Hoibian et Bultel) ; Dahlia variabilis Desf., 

capitules 'doubles (Muséum) ; Gloxinia, appendices pétaloïdes (Mu-

séum) ; Fuchsia panaché, retour à la forme verte (Muséum) ; Chou, 

prolifération des feuilles (M. Guillaumin) : Cerisier, anglaise hâtive, 

hétérophyllie (M. Bultel) ; Lilium candidum L., forme monstrueuse, 

anciennement connue (M. Mornay) : Selenipediumx Sedeni Hort., 

fleur anormale (M. Mornay). La description détaillée en a été donnée 

par M. Guillaumin (voir Journal 1926, p. 48) ; pour le détail de toutes 

ces monstruosité et anomalies, voir Journal T92.5, p. 464). 

Le secrétaire présente au mom de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, et 
provenant des collections de Verrières : 

i° des fruits d'Araujia sericofera Brot. (Physianthus albens Mart.) ; 

cette plante a fructifié le long d'un mur au midi ; quoiqu'abondam-

ment visitée par les abeilles, aucun insecte n'a été pris dans les fleurs 
comme cela se produit dans le Midi. 

2
0
 fruits de Magnolia Wilsonii Behder, nouvelle espèce d'origine 

chinoise, dont les fleurs sont pendantes au lieu d'être dressées comme 
chez les espèces ordinaires. 

3° fruits de Salpichroa rhomboidea Miers (œufs de coq) ; plante dé-
crite par M. Bois dans le .Potager d'un curieux. 

4° Soboles d'Âmàryllis longifolia (voir Revue Horticole, 1880, p. 
394, et 1900, p. i85). 

5° Rubus inermis Poir., espèce européenne (Espagne), franchement 
sans épines. 

6° Ascidies sur Saxifraga (Saxifraga ornata Decaisne). Ces ascidies 

sont très fréquentes sur les plantes du groupe « Megasea » et ont été 

signalées à diverses reprises et dans tous les ouvrages de tératologie 

■végétale. (Voir notamment GiLlot, Notes de tératologie végétale (Autan 

1906) et Bulletin Société Botanique de France, 1907, p. 127). 

Séance du 26 Novembre. — Présidence de M. Bois, président 

M. Bois présente des tubercules de Topinambours, plantes cultivées 

au jardin d'expériences du Muséum et provenant de tubercules envoyés 
par le P r Daniel, de Rennes. 

N° 1 Topinambour commun. 

N° 2 Helianthus tuberosus L., var. Mangini (de graines récoltées 
sur H. tuberosus L. greffé sur H. multiflorus) . 

N° 3 H. tuberosus L., var. Dangeardi (de graines récoltées sur H. tu-

berosus L. greffé sur H. annuus L. (ces plantes présentent des bulbilles 
aériens à la base des tiges). 
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N° k H N° 5> frères êv N° 3>, mais- n'ayant pas de bulbilles aériens. 

N° 6 H. tuberosus L., var. dauciformis (de graines récoltées sur 

if. tuberosus L. greffé sur annum L.). 

La Section demande que «as tubercules soient (comparés à ceux des 

différents Topinambours de semis que possède la Maison Vilmorin et 

dont une importante présentation fut faite à la Société .dans la séance 

du 8 décembre s 912 i . 

Dès à présent, deux points intéressants, se dégagent des expériences 

de M. Daniel : i° le fait d'avoir pu récolter des graines de Topinam-

bours- à Rennes ; 2° la présence de 'bulbilles aériens à la base des tiges, 

ce qui n'a été que rarement constaté, sinon jamais. 

M. Gérôme fait une co>m>mun;ieatiain à propos- de la confusion qui 

existe parfois à la graine, entre le Haricot de Soissons à rames et le 

Haricot d'Espagne blanc, et indique le moyen de les reconnaître à k 

germination, suivant la position des cotylédons épigés- ou hypogés 

(voir p. 566-). 

Le secrétaire dit à ce sujet qu'il croit que, dans la plupart des cas 

qui ont été signalés dans la littérature horticole de Haricots de Sois-

sons s'étant montrés vivaces, il s'agissait tout simplement d'une con-

fusion avec le Haricot d'Espagne blanc (voir notamment Petit Jardin. 

1922, p. 293) ; dans cet article, xi est fait mention d'un Haricot de 

Soissons qui avait donné des racines renflées, tubéreuses, deve-

nant par suite vivaces ; mais les graines semées à Verrières, ont mon-

tré par la suite qu'il s'agissait du Haricot d'Espagne à grain blanc) . 

Différentes anomalies sont présentées par M. Gérôme : 

Anomalies florales de Cypripedium (M. Bultel) ; Anthurium Andrea-

num Linden, spadice faseié et à double spathe (M. Cuny) ; Bégonia 

monstrueux (M. Cuny) ; Chrysanthemam, soudure et prolifération 

(M. Bultel) ; Vigne, soudure sur rameaux (M. Potrat) (voir p. 562). 

M. Durivault, du Jardin des plantes de Nantes, signale la fructifi-

cation dans ce jardin du Ficus repens Hort. (F„ slipulata Thunb.) ; on 

sait >que cette fructification se produit rarement et qu'il y a, comme 

cher le Lierre, production de rameaux avec feuillage différent, (voir 

Journal, 1926, n" de février). 

M. Gérôme a recherché la nomenclature exacte d'une plante présen-

tée par M. Cuny à la séance de la Société du 12 novembre : il s'agis-

sait du Panax Victoriœ. Hort. Bull, (voir pp. 44g, 565). 

M. Ch. -G. Fauquet, horticulteur, au Havre, envoie un pied de 

Glaïeul accompagné de la note suivante : 

« En arrachant un semis de deuxième année, nous avons trouvé un 

sujet qui, s 'étant trouvé pincé fortuitement, a émis de nouvelles 

pousses sur les nœuds marquant la base des feuilles. La végétation n'a 

laissé rien voir ; mais il s'est formé, à la base des pousses latérales, 

des ognons parfaitement constitués, rendus visibles par la chute des 

feuilles primaires. Je pense que ce fait naturel pourrait servir d'indi-

cation et de point de départ pour la multiplication des espèces réputées 

iéfractaires à leur propagation. » (voir p. 565). 
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M. Régnier présente des graines de Courges (dans la descendance 

d'une hybridation de Courge baleine), curieuses par la coloration jaune 
foncé de leur enveloppe. 

Le secrétaire signale une question posée lors d'une des dernières 

séances de la Société Dendroilogique. Il s'agit de la valeur des termes 

employés pour désigner Aes différents types de végétation ligneuse. 

Doit-on dire dans l'ordre de grandeur décroissante, arbre, •arbrisseau, 

arbuste, ou bien : arbre, arbuste et arbi'isseau. Au point de vue horti-

cole, on adopte généralement la première façon de voir, mais cer-

tains dendrologuas, notamment C..-K. Schneider, sont partisans de la 

seconde classification, c'est-à-dire arbrisseau venant après arbuste. 

Dans le premier cas ai y a difficulté pour l'emploi du terme sous-arbris-

seau (c'est-à-dire la forme la plus, réduite de végétation ligneuse) ; le 

terme sou.s-fmiesceni serait, en ce cas, plais exact, mais le terme 

arbuste prêtant à confusion, devrait être abandonné. Une intéressante 

étude de MM. Gérôme et Guillaaimin vient de paraître à ce sujet (Revwe 
Horticole, 1926, p. 121). 

Il est présenté, au nom de MM. Vdilmorin-Andrieux et Cie, différents 

échantillons provenant de rArborètum et des collections de Ver-
rières : 

i° Rosa Waisonianu Crépin ; espèce curieuse par son très petit 

feuillage. L'origine est inconnue-; on dit que cette forme aurait été 

introduite du Japon, où elle n'a pas été retrouvée à l'état sauvage. 

2
0
 Pinus monophylla Gorr. ( = P. Fremontiana Endl.) ; seule espèce 

de Pin à tune seule aiguille dans la gaine. là existe bien une variété de 

Pinus sylvesiris L. (P. s. monophylla) , indiqué comme étant également 

à une feuille, mais pas franchement ; il n'y a pas soudure comme 

chez le P. monophylla. (voir à ce. sujet J. Laurent ; Contribution à 

l'étude du P. monophylla. Revue générale de botanique; janvier 1.925). 

3* Deux Ronces à rameaux couverts d'une abondante efflorescen.ee 

blanche : Rubus bifloms Hamilt., var. quinquœflorus Focke (peu épi-
neux) et R. lasiastylus Focke (très épineux). 

4* Stipa tortilis Desf . ; curieuse torsion des plumets qui surmontent 
les graines. 

TV Une série d'anomalies de Noix de Jugions régla L.. sorti, aussi pré-
sentées : 

Juglans regia à coque pelliculaire (la coque n'existe plus et est rem-
placée par une pellicule membraneuse) ; 

J. regia à noix très petite (Noix noisette.) ; variété anciennement 
connue ; 

J. régla à noix minuscule; noix de la grosseur d'une très petite 
noisette allongée ; 

Noix anormales à k valves ; 

Noix anormales à 3 valses ; 

Noix .anormales à 1 seule valve ,• 

Noix curieusement aplaties ou contournées. 
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Séance du 2/1 Décembre. — Présidence de M. Bois, président. 

La Société d'Horticulture de l'Hérault avait remis un vœu au sujet 

des maladies de la Pomme de terre, demandant qu'une large propa-

gande soit faite en France, afin de faire connaître les moyens de dé-

fense préconisés. Cette demande a été transmise aux Services phyto-

pathologiques du Ministère. (Voir aussi la communication de M. Foëx, 

p. 3og). 

M. Turbat, secrétaire général de la Fédération des Syndicats horti-

coles a remis à la Société une circulaire pour une conférence inter-

nationale sur (( la stérilité chez les plantes » , devant avoir heu à 

Ithaca (Etats-Unis) en 1926. Il serait désirable que la Société adhérât, 

tout au moins en nom collectif, à cette conférence, et qu'un de nos 

collègues, habitant les Etats-Unis, soit désigné pour la représenter. De 

nombreux travaux ont paru ces récentes années en Angleterre et aux 

Etats-Unis, sur la stérilité chez lies arbres fruitiers. Très peu de re-

cherches ont été faites en France à ce sujet. 

RAPPORT 

RAPPORT SUR LA TONDEUSE A GAZON MARQUE « DUX », 

par M. L. CAMUS (I). 

Le mardi i er décembre 1925 s'est réunie à 10 heures du matin, dans 

les Jardins du Luxembourg, à Paris, une Commission chargée d'exa-

miner et expérimenter une tondeuse à gazon, marque « Dux », pré-

sentée par M. Jougan, kl, rue de Flandre, à Paris. 

Etaient présents : MM. Camus, Cuny, Fichot et Hitté ; excusés : 

MM. Chauré et Dufour. 

Disons tout de suite qu'il s'agit d'une tondeuse del fabrication 

suédoise, apportant certaines améliorations aux systèmes existants et 

qu'il est regrettable que l'industrie horticole française continue à 

être tributaire ides nations étrangères pour la fabrication de ces arti-

cles, cependant très répandus et employés. 

La caractéristique de Ja tondeuse « Dux » réside surtout dans la 

présence de 5 couteaux en spirale, en acier suédois, qui viennent 

s'affûter automatiquement sur une autre lame fixe .et trempée spé-

cialement. Ce dispositif permet de tondre très bas tout en évitant les 

stries généralement inévitables dans ce genre de travail. Le réglage 

de la lame fixe est extrêmement facile, condition très précieuse pour 

les amateurs qui ne possèdent pas de connaissances spéciales. Enfin, 

(1) Déposé le 2/i décembre 1925. 



SUR LA TONDEUSE A GAZON, MARQUE « DUX » 
75 

les organes de roulement sont enfermés dans un carter, se trouvant 

ainsi à l'abri des intempéries et du souillage extérieur. Le roulement 

se fait sur des coussinets en métal anti-friction, qu'il est facile de 

remplacer soi-même 

Fig. 5. 

Sur les avis autorisés de M. Cuny, jardinier en chef du Luxem-

bourg, il fut procédé à des expériences de coupes graduées sur une 

pelouse de notre jardin national ; des comparaisons furent faites avec 

différentes tondeuses de marques étrangères, chaque membre de la 

Commission essaya les types différents, et nous reconnaissons aisé-

ment que la tondeuse « Dux » donna le meilleur résultat de coupe 

courte et régulière. 

Au point de vue pratique, la largueur maximum de coupe de cette 

ondeuse étant de 35 centimètres, il y a lieu de réserver et préconiser 

on usage pour des petits travaux ; son emploi est tout indiqué pour 

es propriétaires et amateurs, car, en plus d'une machine simple et 

a'cile à manier, la modicité de son/prix de vente la met à la portée de 

ous. 

A l'issue de ces expériences, la Commission, réunie sous la prési-

ence de M. Cuny, félicita M. Jougan de sa présentation et proposa 

'insertion du rapport au Journal de la Société et son renvoi à la Com-

îission des récompenses. 

RECTIFICATIONS. 

Année 1 9.2.5 , p, 5ii, M. Lièvre (André) a obtenu à l'Exposition des 

Vrts décoratifs un Diplôme de médaille d'or et non un Diplôme de 

lédaille d'argent. 

P. 5i2, l'adresse de MM. Toray frères est 1/17, rue Blomet, à Pa-

is (i5 a), 

P. 55o, le Phalœnopsis Monsieur Fernand Denis, var. alba a obtenu 

m Certificat de mérite à la séance du 10 décembre ; le 12 février il 

vait été présenté seulement à titre documentaire (Voir la description 
• 87). 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-AND RIEUX ET CI8 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE JANVIER 1926 

DATES 

PRESSION 
TEMPÉRATURE 

PLUIE 
REMARQUES 

ATMOSPHÉRIQUE MAXIMA MINIMA (MILLIM.) 

l" 766 10,5 5,0 1,1 
Couvert. 

2 748 11,4 5,2 1,9 Couvert. 

3 753 9,7 6,0 8,8 Couvert. 

4 758 10,5 4,0 3,7 Couvert. 

5 ' 762 11,2 5,7 0.9 Couvert. 

6 762 11,0 7,5 0,8 Couvert. 

7 760 8,2 ?,5 -2,0 Couvert. 

8 768 7,0 1,7 )> Nuageux. 

9 - 764 4,0 — 0,6 0,1 Nuageux. 

10 764 4,0 — 2,2 » Clair. 

11 765 4,7 - 2,5 Clair. 

12 764 2,1 - 5,3 „ Clair. 

13 760 - 2,0 - 7,2 Clair. 

14 753 - 2,6 — 7,8 Nuageux. 

15 754 — 2,0 — 8,2 „ Couvert. 

16 750 - 3,0 - 6,6 0,7 Couvert, neige. 

17 747 1,4 — 3,5 2,0 Couvert, neige. 

18 759 4,8 -2,3 11,1 Couvert. 

19 753 7,8 — 1 2 » Nuageux. 

80 758 5,8 0,4 » Nuageux. 

21 749 1,2 - 1,3 )) Couvert. 

22 763 6,0 - 5,2 1,7 Couvert. 

23 756 7,8 — 0,9 1,4 Couvert. 

24 761 8,8 2,8 Nuageux. 

25 765 10,1 1,8 0,3 Couvert. 

26 768 10,8 7,5 >, Couvert. 

27 758 12,0 3,0 „ Couvert. 

28 763 9,8 2,6 4,4 Couvert. 

29 752 9,9 5,5 0,3 Nuageux. 

30 754 11,2 1,5 1,0 Nuageux. 

31 751 9,5 4,9 5,0 Couvert. 

I
ORSERVATIONS. — Les changements brusques de température, qui se sont produits a*i 

cours du mois, ont pu aggraver, en certaines régions, les dégâts causés par les inor-

dations . 

Le Secrétaire-rédacteur Gérant : A. GUILLAUMIN. 

Typ. P. et A. DAVY, 53, rue Madame, Paris. 



PROCES-VERBAUX 

SÉANCE DU M FÉVTUEU i (j:>,6 

PUÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PHEMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

Là séance est ouverte à i5 h. 5o. 

329 sociétaires ont apposé leur signature sur ]e registre de présence : 

26 membres honoraires et 229 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 'adopté. . 

M. le Président fait part du décès de Mlle L. Desaint, sociétaire de-

puis 1906, MM. T. Ilamcl-Pigache, officier du Mérite agricole, ancien 

président du Syndicat vilicole et horticole de Maurceourt, sociétaire 

depuis 1898, A. Lionel, de Brunoy, sociétaire depuis 1S86, L. Moreau, 

de Fontenay-sous-Bois ^sociétaire depuis 1906, G-. Prince, artiste peintre, 

sociétaire depuis 1908, et présente ses félicitations aux membres de la 

Société qui viennent d'être, l'objet de distinctions honorifiques : MM. Be-

ney, de Lyon, J. Blanchel. de Gennevilliers, L. Camus, de Paris, 

C. Chaize, de Roanne, G. Cochu, de Noisy-le-Sec, N. Delbuguet, d'Agcn, 

H. Esnault, de Vinccnncs, M. La veau, de Boissy-Saint-Léger, Mme Mou-

linot, de La Courneuve, H. Navel, de Met/., P. Sàvart, de Bobigny, 

nommés Officiers du Mérite agricole ; Busson. de Chatenay, F. Cahouët, 

de Marly-le-Roi, .T. -M. Duvcrnay, de Paris, Gazannois, de i.a Ferté-sous-

.louarre, E. Le Graverand, de Rouen, F. Paurèllè, de Montgeron, C .Pé-

nic, de Toulouse, -Bomet, de Vilry, Ronat, de Saint-Denis, A. Vasset, de 
Paris, nommés Chevalier du Mérite agricole. 

H proclame ensuite l'admission de 12 nouveaux membres. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que le Conseil, dans la 

séance de ce jour, a nommé feu M. Albert Truffant, membre bienfai-

teur, et M. Lesage, directeur de l'Agriculture, membre d'honneur de 
la Société. 

Il fait connaître que M. D. Bois, ou à son défaut M. J. de Vilmorin, 

ont été chargés de représenter' la Société au Congrès international de 

botanique d'Ithaca (Etats-Unis d'Amérique), du 16 au 23 août 1926, cl 

qu'une somme de 1.000 francs a été mise à la disposition de la Com-

mission des récompenses pour récompenser les présentations les plus 

belles, les plus importantes et les plus intéressantes faites en 1926. 

CoTtTiESPONnANCE. 

Société d'Horticulture d'Antïbes : annonce des Floralies do. la Côte, 
d Azur, qui- auront lieu à Anlibes, du t/i au 21 mars 1926. 

L'Agriculture nouvelle, 18, rue d'Enghien, à Paris (9
e
) : annonce de 

Paru en mars 1926. 0 
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l'ouverture d'un Concours entre les maîtres des cours professionnels 

agricoles. 

Département de l'Agriculture du Canada : Note aux importateurs et 

expéditeurs de plantes de pays autres que les Etats-Unis, rappelant le 

mémorandum général du 4 mai 1925, attirant l'attention des importa-

teurs et expéditeurs sur ce qui, dans l'Animal contagious Diseases Acl, 

a trait à l'usage du foin, de la paille et autres emballages, y compris le 

sphaigne. Plusieurs expéditions ont été arrêtées à l'arrivée dans les ports 

du Canada et retournées au pays d'origine faute d'être accompagnées 

par le certificat qui doit être joint au connaissement. Pour plus am-

ples informations, consulter le mémorandum qui est envoyé sur de-

mande.. 

NOTE, COMPTES RENDUS ET RAPPORT DÉPOSÉ. 

Comité d'Arboriculture fruitière : Extrait du procès-verbal de la 

séance du 28 janvier 1926 : la conservation des fruits par le froid. 

Résumé des travaux du Comité de l'Art des jardins pendant l'année 

1926, par M. L. Coste. 

Compte rendu de l'Exposition de Tananarive, par M. H. Poisson. 

Rapport sur l'ouvrage de M. Demorlaine : Aide mémoire du forestier, 

par M. E. Lasseaux. 

OUVRAGES REÇUS. 

Haumont (L.). — L'emploi des engrais potassiques à fortes doses. 

Rapport présenté au 5 e Congrès de chimie industrielle. Section d'Agro-

nomie, séance du 5 octobre 1925. S.L.N.D., i5 p. in-8°. 

Péan (P.). — Jardins de France, i3?. planches donnant de nombreux 

aspects 'des plus beaux jardins de noire pays, accompagnés de plans et 

de notices explicatives. Préface de M. le D1' Carvallo. Volumes I et II. 

Grand in-folio. Paris ,1925. A. Vincent, éditeur, h, rue des Beaux-Arts. 

Prix : 3oo francs. 

Denmark 192.5, Copenhague, 297 pages in-8°. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité, de Floriculture : 

i° Par le Fleuriste municipal de la Ville de Paris (M. Mornay, jardi-

nier principal) : 3 pieds de Vellhem.ia viridifolia Jacq. (Remerciements); 

2° Par Mme Philippe de Vilmorin, à Vcrrièrcs-lc-Buisson (Seine-et-

Oise) : 2/1 espèces de plantes alpines ou de rôeai'tles, provenant de ses 

collections de Verrièrcs-le-Buisson : Arabis procurrens Waldst. et Kit., 

Hongrie , Asphodclus acaulis Desf., Algérie ; Corydalis Kolp'akowskiana 

Regel, Turkeslan, G. ïxdehmiriana Kar. et Kir., Sibérie; Crocus bi-

florus Mile, Crimée, C. cyprins Boiss. et Kolsôhy-, Chypre, G. Impcrali 

Tcnore, Italie, G. lutëus l.nm., Europe, C. Tomasinianus Herb., Dal-
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matie ; Cyclamen ibericum Goildie, Espagne, G. ibericUin Goldie, var. 

album ; Draba aizoides L., Europe ; Eranlhis hyemalis Salisb., Europe ; 

Ficaria ranunculold.es L., var. alba; Galanihus nivalis L., Europe; 

Hyacinlhus ciliaius Cyril'l., Europe orientale ; Merendera caucasica 

Sieb., Caucase, M. sobolijèra Fisch. et Mey., Asie mineure; Narcissus 

minimum Kunth, Europe, A'. Romieuxii Maire, Maroc ; Primula mar-

ginata Curt., Europe, P. megasesefolia Boiss., Asie mineure ; Ranun-

culus calandrinioides Oliver, Maroc; Scilla bifolia L., var. iaurica Re-
gel, Grimée (Prime de 2 e classe). 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par MM. Vacherol et Lecoufie, à Boissy-Sainl-Léger (Seine-et-

Oise) : un LselioCattleya Barbarossa, var. MarcelUana (Callleya Triante* 

Lselia callistoglossa), un L.-C. Barbarossa (Callleya Triante albaxLœlia 

callislogossa) , un Odontuglossuin Lainbcaunanum (O. RolfsexO. cris-

pum) et un O. Jasper (0. umabilisxO. crispum) (Prime de i
r0

 classe 
uveic félicitalions) ; 

■2° Par le Fleuriste municipal de la Ville de Paris (M. Mornay, jardi-

nier principal) : Brassavola glauca, un Cœlogyne crisiata, un Cypri-

pedlum Lathalnianuin, un C. G. Godsejfianum, un Dendrochilum glu-

maceum, un Odontoglossuin piilchellum, un Saccolabium giganleum 

(Remerciements et vives félicitations). 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 

Par Mine Philippe de Vilmorin, à Verrièrcs-le-Buisson (Seine-et-Oise) : 

H/| espèces, rameaux coupés, d'arbres ou arbrisseaux, en fleurs, en plein 

air dans l'Arboretum de Verrières : Berbcris (Mahonia) japonica B. Br., 

lapon, & japonica R. Br., var. Beali, Chine ; Clematis balearica Rich., 

Baléares, G. cirrhosa L., région méditerranéenne; Cornus Mas L., Eu-

rope; Corylus chinensis Franch., Chine, (Maurice de Vilmorin, semis 

1200); G. Cohirna L., Orient ; Èrica carnea L., Europe centrale, E. car-

nea L., var. alba; Forsythia europœa Deg. et Bald., Albanie, F. ovata 

Nakaï, Corée, F. suspensa Vahl, Chine, F. suspensa Vahl, var. Fortunei 

llehd., F. viridissima Lindl., Chine (en gros boutons), F. xvitellina 

Koehne (F, viridissimuxF. suspensa) ; Garrya cUiptica Dougl., Orégon, 

G. ellipiica Dougl., var. crcnulaia Horl. ; Lonicera Altnmnni Regel, 

Turkeslan, L. fragruntissima Lindl. et Paxt., Chine, L. Standishii Carr., 

Chine; Parrotia Jacqiiemonliana Dcnc, Himalaya (en gros boutons), 

P. persica C. A. Mey., Perse; Pieris (Andromeda) ja^yonica D. Don, 

lapon ; Prunus (Amygdalus) d£hisccns Koehne, Chine (Wilson n° /1029), 

P. (Armcniaca) Mumc Sioh., (var. à fleurs blanches), P. Mume Siéb., 

(var. à fleurs roses), Corée ; RJwdodendron dahuricum L., Sibérie, 

R. Davidii Franch., Thibel, R. tiunnew'éllianum Rehd. <?! WHs., Chine, 

R -y.prse.cox Davis, (R. ciiialu.mxR, d&hiU'icum) j R. prwvenuim Hut-

chinson, Chine, R. moupinense Frach. (forme très hâtive), R. moupi-
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tienne Franch., Thibet (W bison n° 879) ; Siachyurus prœcox Sieb.j Ja-

pon (Prime de i ro classe). 
A signaler particulièrement : Rhododendron moupinense, une forme 

hâtive déjà presque déf Jeune ; le joli Rhododendron x prœcox ; Forsy-

thia ovala, le plus précoce et peut-être le plus joli des Forsythia ; le? 

Garrya en fleurs, abrités le long d'un mur, la forme crenulala étant 

moins rustique que le type ; etc. 
M. le Président remercie Mme Pli. île Vilmorin qui abandonne ses 

primes au profit de la Société. 

M. !.. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à 16 heures. 

SiiwcE DU a5 FÉVRIER 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à 10 h. ii5. 

2.26 sociétaires oui apposé leur signature sur le registre de présence : 

2/1 membres honoraires et 202 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président fait part du décès de MM. E. Cocbu, officier du Mé-

rite agricole, sociétaire depuis 1875, C. Guéri n, Croix de guerre, so-

ciétaire depuis 190T, G. Lambert, sociétaire depuis 1923, E. Pinson, 

horticulteur-paysagiste, sociétaire depuis 191/1, C. Maron, orchido-

phile, chevalier de la Légion d'honneur, officier du Mérite agricole, 

sociétaire depuis 18S9. 
Il présente ses félicitations- aux membres de la Société qui viennent 

d'être l'objet dé distinctions honorifiques : M. E. Turbat, d'Orléans, 

nommé officier d'Instruction publique. 

Il proclame ensuite l'admission de 19 nouveaux membres. 

C o H r. E S P O N D A N C E . 

Annonce de la fête annuelle de la Presse agricole, qui aura lieu le 

17 mars prochain, à 31 h. 3o, dans les salons de l'Hôtel Continental, 

au profit de la caisse des retraites. Prix de la carte : 20 francs. On 

trouve des caries à la Revue Horticole et au Petit Jardin, 26, rue Jacob, 

à Paris (7 e). 
Lettre de Mrs E. Harding, remerciant de la Médaille de Vermeil 

accordée à son ouvrage : Peonies in the Utile garden. 

Société d'Horticulture pratique de Nice et des Alpes-Mari limes : rè-

glement et programme de l'Exposition qui aura lieu à Nice, du :>.5 au 

•'9 mars prochain. 
Société nationale des ,Amis du Pois de Senteur : annonce de la 
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3" Exposition nationale qui aura lieu à Bruxelles, du sô au 28 juin 

prochain. 

Association nationale d'Expansion économique, 5.3, avenue de Mes-

sine, à Paris (S e) : Taxe à l'apprentissage. Les déclarations et demandes 

d'exonération ont dû être faites au préfet du département par l'inter-

médiaire des Chambres syndicales, avant le 16 février 1926 pour les 

salaires de 193.4, et avant le 1 e1' mars 1926 pour les salaires de 1925. 

Y sont assujettis, les chefs d'entreprise payant plus de xo.000 fr. de 

salaire, et dans ce chiffre sont compris les traitements et indemnités 

versés au personnel de direction et d'administration, mais non les 

tantièmes des administrateurs- directeurs si ceux-ci les reçoivent comme, 

membres de la Société. 

NOTES DÉPOSÉES. 

Jules Méline, par M. J. Gérôme. 

Au sujet de la panachurc du fruit chez le Solanum Capsicastrum 

variegatum, par M. J. Gérôme. 

Le. Bégonia Rex et ses hybrides, par M. C. Chevalier. 

A propos du Bégonia splendida, par M. C. Chevalier. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de Culture potagère : 

Par M. C. Dubois, jardinier-chef du potager de Ferrlères-en-Brie 

(Seine-et-Marne) : une caissette de Fraises : Edouard Lefort (Prime de 

i ro classe pour belle culture). 

Au Comité de Floriculiure : 

i° Par le Jardin du Luxembourg (M. Cuny, jardinier en chef) : un 

lot de Bégonias hybrides de Rex et quelques potées d'Adiantum Far-

leyense (Remerciements et très vives félicitations) ; 

2° Par la Maison Férard (Fortin et Laumonnier, successeurs), 2.0-33. 

rue de la Pépinière, à Paris (8e) : 6 potées de Primnlax Wanda (Re-

merciements). 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par MM. Vacherot. et Lecoufle, horticulteurs, à Boissy-Saint-Lé-

ger (Seine-et-Oise) : un LœlioCaltieya Barbarossa, var. Marcelliana, et 

deux Odontoglossum ardentissinum x O. Lambeauanum (Prime de 1™ 

classe avec félicitations) ; 

3.
0 Par M. le D r Gratiol, à la Fçrté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne) : un 

BrassoCattleya Mme J. P. Meslé : BrassoCaitleya Vilmoriniana x Callleya 

Fabia (probablement) ; plante vigoureuse donnant une grande et belle 

fleur très parfumée rappelant, par son odeur celle du Gattteya aurai 
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gui existe dans les deux pare ni s et, j?W su forme celle du B--C, I ilmq-

riana, mais avec une teinte beaucoup plus foncée ; divisions plus 

larges et rje bonne forme, JaheUe très coloré, grand, un peu ouvert 
(Certificat de mérite avec vives félicitations) ; 

3° Par M. Marcoz, horljçirlk'ur, à Brunoy (Seine-el-Oise) : un Call-
leya, Bokarioivski (Prime de f classe) ; 

l\° Par le Jardin du Luxembourg (M. Cuny, jardinier en chef) : un 

lot dp Lycaste Ski-nneri en différentes variétés, dont quelques spéci-

mens sont de floribondité remarquable en raison de remploi d'en-

grais spéciaux, et un lot de Cypiipediuin Mme Elysée Descombes, une 

des meilleures variétés de teinte chamoisée à floraison hivernale, déri-

vée du C. x-Lathamianum (Prime de i rc classe avec vives félicitations). 
Au Comité des Industries horticoles : 

Par M. Théveny, artiste peintre, 166, rue Général-Michel-Bizot, à 

Paris (12 e) : des moulages de fruits, de fleurs et de feuilles faits en pâte 

de porcelaine suivant un procédé nouveau (Remerciements et félicita-
tions) • 

M. L. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur 
lesquelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à i5 h. 55. 

NOMINATIONS 

SÉANCE nu n FÉVRIER 1926 

MEMRRES TITULAIRES 

MM. 

79. AtBiONAe (Antoine d'), G, Impasse (Tes Gendarmes, h Versatiles (gelne-el-OlBc) ; 
présenté par MM. Pinelle et A. Noniblnl. 

80. BELLANGER-ADHÉMAR , arijsle-peintre, J 5 I , Boulevard Percjre, h Paris (17
0
); pré-

senté par Mme Bisson et M. Landeau (R.), 

81. BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ ni! WISOONSIN , à Madlson, Wisconsin (Etats-Unis 

Unis d'Amérique); présentée par MM. Chatcnay et Nomblot (A.). 

82. CHOMAUD , Jardinier au Château de Champlàtreux, à Saintry, par Corbeil (S.-cf-

O.); présenté par MM. Corbin (Charles) et Lainé (René). 

83. DERMER (Franz), Inspecteur d'Horticulture diplômé, 62, Rheinslrasse, à Darms-

tadt, Hesse (Allemagne); présenté par MM. Chatcnay cl Nomblot (A.). 

8/|. DOLOY-DARET , 3, rue du Cateau, à Saint-Quentin (Asne) ; présenté par MM. Nom-
blot et Lo Clerc. 

85. Pwy (Paul), Ariiste^eintre, Sociétaire des artistes Français, mombro du Jury 

et du Comité, 4, rue Laugier, à Paris (17°); présenté par MM, Biva (H.) et 
Landeau. 

86. FUNCK-HELLET (Mme Madeleine, Lucie) Artiste-peintre, 20, avenue Gambetla, 

à Clichy (Seine); présenléo par MM. Landeau et Nomblot (A.). 

87. LITJSDAT KOUSNETSKY , mdst 5/i5 Moscou (U. R. S. S.); présenté par MM. Nomblot 
et Gibault. 

88. PËRMENTIER (Paul), horticulteur, avenue de la Maisonnette, à Nantes (Loire-In-

férieure); présenté par MM. Lieé et Bahaud. 
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8g. THIERRY (Louis), mandataire aux Htillos, 17, rue des Halles, à Paris (ier ) ; pré-

senté par M. Nomblot (AJ. 

90. TOTY-FAUCHET (Mme), Artiste-peintre, 97, eue Jouffroy, à Paris (17 6); présentée 

par MM. Bille et Landeau. 

SÉANCE DU 25 FÉVRIER I 92 G 

, MEMBRE D'HONNEUR. 

2. LESAGE (Maurice), Directeur do l'Agriculture au Ministère de l'Agriculture, 80, 

rue Raynouard, à Paris (160); présenté par MM. Chalenay (A.) et Nomblot (A.). 

SOCIÉTÉ CORRESPONDANTE 

1. SOCIÉTÉ D'ACOLIMATATION DU GOLFE DE GASCOGNE , Président : M. Jean Laborde, 

Secrétaire-Général : M. Gélos, Mairie de Biarritz (Basses-Pyrénées); présentée 
par MM. Ghatenay (A.) et Nomblot (A,). 

MEMBRES TITULAIRES 

91. BERTHIER , Les Charmettes, à Torcy, par Lagny (Seine-et-Marne); présenté par 

MM. Nomblot et Le Clerc. 

92. BRIN (Fernand), Ingénieur agricole, chef du bureau de renseignements agrico-

les du Comptoir français de l'Azote, 3g, Boulevard de Strasbourg, à Toulouse 

(Haute-Garonne) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Pénic, 

Q 3. DUCHEMIN , Horticulteur, 12, avenue de la Redoute, à Asnières (Seine); présenté 

par MM. Arranger et Lesourd. 

9/i. FÉDÉRATION AGRICOLE DU HAUT ET BAS QUEROY , Président : M. Garric, Secrétaire-

Général : M. O. Brugeau, Café Massip, à Moissac (Tarn-et-Garonne) ; présentée 
par M, Charmeux. 

,g5. FÉDÉRATION DES VITICULTEURS ET PRIMEURISTES DU BAS-QUERCY , Président : M. 

Jean, Adrien Bonis, Secrétaire-Général : M. Elie Dreuille, Boulevard Alsace-

Lorraine, à Moissac (Tarn-et-Garonne) ; présenté par M. Charmeux. 

98. GARZOLINI (Francisco), Galle 1 a Jujvta 82, Santa-Fé (République Argentine); 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

97. .TouiN (Pierre), Hortioulteur, a La Pie, Saint-Servan (Ille-et-Vllaine) ; présenté 

par MM. Bruhier (Lucien) et Thiébaut (Pierre). 

flR. TCAUSS (Jean, Georges), Jardinier-chef, à Mennecy fScino-el-Oise) ; présenté par 

MM. Ghatenay (A.) et Nomblot (A.). 

99. KKRKVOORDE , à Wetteren (Belgicpie); présenté par MM. Turbat et Sauvage. 

rno. LARORDE (Jean), Maire-adjoint, président de la Société d'acclimatation du Golfe 

de Gascogne, Domaine de Migron, à Biarritz (Basses-Pyrénées); présenté par 

MM. Gélos et Pénic. 

101 . LECOUFLE (Mme), de la Maison Vacherol-Lecoufle, à Boissy-Saint-Léger (Scine-

et-Oise); présentée par MM. Nomblot (A.) et Vacherot (Henri). 

102. MONTAGNE (Mlle J.), Artiste-peintre, il, rue de Boulainvilliers, à Paris (i6e)j 

présentée par MM. Landeau (R.) et Biva (H.). * 

103. MOREAUX , viticulteur, 23, boulevard de la République à Noisy-le-Sec (Seine); 

présenté par MM. Arranger et Lesourd. 

lo/j. NICOLAS (J. H.), à West Grovc; présenté par MM. Dupeyrat et Cochet-Cochet. 

io5. VAN LAERE , Horticulteur, 8, rue du Maréchal Joffre, à Bougival (Seine-et-Oise) ; 

présenté par MM. Bouvet et Benoist (G.). 

iofi. VILENSKY , Elève à l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versailles, 7, Carrefour de 

Montreuil, à Versailles (Seinc-ct-Oisc) ; présenté par MM. Pinelle et Le Ba-

gousse. * 

107. FRENAY (Jean), administrateur- délégué de la Société Anonyme Comptoir des Ele-

veurs et des Châtelains, 77, avenue du Chemin de fer à Rueil (Seine-et-Oise) ; 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

108. MOUTET (Mlle Gabrielle), ai, Place Félix Faure, à Paris (i5°); présentée par MM. 

Nomblot. (A.) et Le Clerc. 
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NOTES ET MEMOIRES 

PRESENTATION D'ECHANTILLONS 

A LA SECTION DES ÉTUDES SCIENTIFIQUES 

(Séance du :>.S janvier 1926) 

I. — Par M. GÉRÔME : 

i c ' Ficus stipulata. — Echantillons d'herbier nréparés pour montrer 

les divers aspects de ce Ficus, depuis la forme sous laquelle il est le 

plus employé pour tapisser les murailles des serres (F. repens), jus-

qu'à la forme adulte et fructifère, en y comprenant les formes inter-

médiaires, et aussi celles qui ont été considérées par le horticulteurs 

comme variétés horticoles : F. radicans varieyala, (2) et F. minima (3), 

Toutes ces formes .appartiennent à la même espèce et la représentent à 

des stades ou âges différents. 

Ces échantillons proviennent, les uns de Nantes (M. Durivaut), les 

autres du Muséum, un du Jardin du Luxembourg ; ils ont tous été ré-

coltés cet hiver. 

Les échantillons envoyés par M. Durivaut sont : 

a, rameaux feuilles adultes (récoltés sur le contre-espalier qui existe 

dans l'orangerie de la propriété Pellerin, en Saint-Joseph-de-Portericq,, 

près Nantes, sur lequel avait été pris l'échantillon fructifère montré 

dans la réunion précédente (novembre 1925) ; 

Ce contre-espaîier est garni du haut en bas de rameaux à grandes 

feuilles ; on n'y trouve aucun rameau juvénile. 

b et c, le premier (b) est constitué par des rameaux dont les feuilles 

ont la forme de celles qui sont désignées par la lettre a, mais sans en 

avoir les dimensions ; le deuxième (c) est constitué par des rameaux 

juvéniles. Ces deux sortes d'échantillon récoltés sur le même mur ; 

aucune fructification ne s'y est encore montrée. 

M. Durivaut avait distingué ces trois échantillons parce qu'il ne 

comprenait pas bien comment les derniers (6 et c) pouvaient appar-

tenir à la même espèce que les premiers (a). 

Je lui ai donné l'explication suivante, qui me paraît plausible : 

i " le contre-espalier (a) est formé par des plantes qui proviennent 

de boutures de Ficus slipulala ayant fructifié ; c'est l'analogue, en 

somme, du « Lierre en arbre » par comparaison, avec le Lierre ordi-

naire, et de YEuonymus Carrierei par comparaison avec Euonymus ra-

dicans ; ces boutures de rameaux adultes sont restées telles, n'ont pas 

reproduit de rameaux juvéniles ; 

(1) Déposé le 28 janvier 192G. 

(2) Gard. Chr., 1S97, XXII, 1/19; Le Jardin, 1898, n. 3Gi 

(3) Rev. Hort'., 187O, 120. 
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2° le mur sur lequel ont été pris les échantillons b et c a été primi-

tivement couvert rie Ficus stipulala sous sa forme jeune (F. repens) ; 

la transformation en rameaux prenant de plus en plus la forme adulte 

est en train de se faire. 

Les autres échantillons présentés, récoltés au Muséum, sont des ra-

meaux à divers stades de transformation ; l'un d'eux, à feuilles vertes, 

placé sur la môme feuille d'herbier qu'un échantillon du F. radicans. 

variegaia Bull, des serres du Luxembourg, démontre qu'il n'y a 

comme différence entre .eux que la panaohure, celle-ci, lorsqu'elle a été 

observée sur un F. repens, a pu être conservée par bouturage et pro-

pagée ensuite. 

Les échantillons relatifs au F. minimà, récoltés sur un vieux tronc 

sec de Fougère arborescente dans la grande serre du Muséum, au pied 

duquel ce F. inhuma avait été planté en pleine terre il y a près de iS 

ans, démontrent aussi que celte forme naine et plus petite dans toutes 

ses parties, reprend l'apparence du F. stipulata jeune quand elle est 

placée dans des conditions normales. , 

L'historique du F. stipulata est faite avec quelques détails dans un 

article die Ed. André (Rev. Hort., iSgr, 448), accompagné par une 

planche coloriée représentant les deux sortes de rameaux (juvénile, 

.fructifère et fruit) et dans Le Jardin, 1912, p. 70, article que j'ai publié 

moi-jnême"; il est facile de trouver ces deux publications, et je ne veux 

pas .reproduire ici les renseignements que l'on y trouve. 

Mais j'ai pu, depuis;, en retrouver d'autres qui sont très intéressants, 

car ils font remonter bien plus loin (1824 au lieu de i84o) la date de 

la première fructification observée en France. 

Dans le procès-verbal de la séance du i4 décembre i865 de la So-

ciété centrale et impériale d'Horticulture j'ai trouvé que M. Pépin indi-

que que cette première fructification s'est montrée en 1824 dans les 

jardins de M. Boursault (1), pins que Brongniart rappelle que vers cette 

époque, un vélin en fut fait par Redouté, et qu'il .est conservé au Mu-
séum. 

J'ai pu voir ce vélin, à la bibliothèque du Muséum (volume 62, n° 4), 

mais il est signé Bessa, et non pas Redouté comme Brongniart l'indi-

quait de mémoire en iS'ifi. Tl est daté du 5 septembre ii$j>S et porte le 

iiom de Ficus stipulata, qu'il représente en rameau jeune et en rameau 

adulte avec fruit. 

11 y a cette particularité que les deux sortes de rameaux sont rc-

(1) Celte indication est donnée à l'occasion d'une .noie rédigée par un amateur 

<1 Epcrnay, M. Guidon, chez qui la piaule a fructifié en iS65. M. Guidon emploie 

pour désigner sa plante, le nom de Lamark : /•'. scandais, qui est Un synonyme de 

stipulala; mais il lia associe, par erreur, celui de Ufosiigma infestons Miq. qui 

appartient à une autre espère ; ce nom erroné ne fut pas corrigé lors de l'impression 

de la note de M. Guidon, dans le Journal de la Société, 1866, p. 3G. 

Une autre fructification du F. stipulala, en plein air, a été aussi signalée au Jardin 

botanique de Bordeaux, par Durieu de Maisonneuvc, Directeur de ce Jardin. (Voir 

Itcvue Horticole, 18C9, p. Q ; le nom employé là est F, siipularîs)i 
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présentés sur un même axe par l'artiste, plus peintre que botaniste, et 

( f ne les crampons ont été placés à tort sur la forme adulte . 

Le fruit est merveilleusement peint ; les diverses formes des feuil-

les sont également d'une exactitude remarquable. 

Ce vélin est sûrement le dessin le plus ancien publié en Europe, 

donnant les deux états de la plante (i). 

2° Solarium Capsicastrum, var. « à fruits ovoïdes ». — Je n'avais pas 

mentionné cette variété dans ce Journal, n° de décembre 1925 (p. /1 68-

A72) ; elle m'a été communiquée par M. Pierre Gilbert, agriculteur à 

Chavenay, par Villepreux (Seine-et-Oise) et la Revue horticole la men-

tionne, 1926, p. 29, en note de correspondance. 

Les fruits sont nettement ovoïdes, tandis qat'ils sont globuleux dans 

le S. Capsicastrum type (voir Flore des serres, vol. 12, p. n5, plan-

che 12.42). 

On sait qu'ils sont aussi globuleux dans le S. Pseudocapsicum type. 

Il est 'Curieux de constater que ces deux espèces très voisines ont 

produit l'une et l'autre une variété à fruit ovoïde, qu'il importe donc 

de ne pas confondre. 

3° Cyclamen persicum. — Echantillon formé par deux feuilles dont 

les pétioles sont soudés dans toute leur longueur en un seul, jusqu'au 

point de développement des limbes (Muséum). , 

Cet échantillon rappelle celui du Bégonia Scharffiana montré dans 

une séance précédente (J. S, II. 1925, p, 563) avec cette différence que 

les deux limbes sont (dans le cas du Cyclamen) presque de même 

grandeur. 

11 est aussi à comparer .avec le cas du Dahlia variabilis, var. Finas-

seur) (deux capitules au sommet d'un axe unique, loc, cit. p. 466), du 

Cyclamen portant deux fleurs sur le même pédoncule (loc. cité, p. T 60) 

et du Vanda teres signalé p. 465, même, année. 

Les pétioles des feuilles do, même que les pédoncules floraux, se 

soudent donc assez fréquemment, et dans des végétaux très divers. 

4° Cypripedium, anomalies diverses : (échantillons provenant du 

Jardin du Luxembourg). 

a) C.xnon nommé (C. CarlisiixC. Mademoiselle Madeleine Gay'ot). 

Il y a apparence de diminution du nombre des pièces du périanthe, 

par suite de diverses soudures : le sépale inférieur semble absent, 

tandis qu'en réalité il est soudé à droite et à gauche avec les deux 

moitiés du sépale supérieur, pour ne former qu'une pièce unique, dé-

(1) Lorsque les journaux horlicoles ou botaniques anglais publièrent des renseigne-

ments sur le F. stipulata (Gard. Chr., 1880, 3/|8-3/ig et 716, fig. noires; Bot. Mag., 

t. 66B7 (1882), ils ne le firent que pour mentionner une fructification observée vers 

cette date en Angleterre. Us ne mentionnèrent pas celles qui avaient été déjà obser-

vées et figurées sur le continent; il est possible que les auteurs ignoraient l'existence 

du Velin du Muséum datant de 1828, mais la planche publiée par l'Herbier général 

de l'Amateur, vers i844, d'après une floraison observée au Muséum, aurait pu être 

citée. Cette planche n'est pas relevée non plus dans Pritzel : Index iconum bâtanien-

rum, qui date de 1866. 
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viéc à droite ; le pétale latéral droit est soudé avec le labelile (réduit 

à sa moitié gauche) et forment ensemble une pièce unique. 

L'autre pétale latéral (gauche) a la forme normale ; les organes de 

reproduction sont normaux. De plus, l'ensemble de la fleur (y com-

pris l'ovaire) a subi une torsion, qui a fait dévier toutes les pièces à 

droite. 

Cette fleur curieuse ne paraît être formée, à première vue, que 

d'un périanthe de trois pièces ; en réalité, toutes les pièces d'une 

fleur normale s'y rencontrent, mais soudées à d'autres. A' noter aussi 

que le pédoncule est très court. 

b) C. xLeeanum superbum. — L'anomalie réside dans la modifica-

tion de la direction du pédoncule floral qui, normalement développé, 

s'est coudé brusquement pour prendre une direction absolument oppo-

sée ; la fleur est normale. 

IL — Par M. BUT/I-KL. 

I° LselioCattleya. — Feuille irrégulièrement développée, comme 

aspect, épaisseur, couleur, que M. Guilaumin a examinée et pour la-

quelle il donne les renseignements suivants : « Feuille courbée en fer 

de faux, la moitié extérieure d'épaisseur cl de couleur normale avec 

nombreux stomates en-dessous, la moitié intérieure plus mince et vert 

pâle devenant brusquement vers la base presque blanche par dispa-

rition presque totale, des grains de chlorophylle à la face supérieure, 

trois foits moins épaisse et, à stomates très rares en-dessous. » 

2° Phalœnopsis Schilleriana. — Portion d'inflorescence comprenant 

deux fleurs, l'une étant normale, l'autre réduite à un périanthe de 

quatre pièces semblables, deux par deux, disposées en croix, les plus 

larges étant les pétales. 

C'est le résultat de, la disparition du labelle et de la soudure en une 

pièce unique des deux sépales latéraux. Il y a donc eu réduction du 

nombre des pièces du périanthe dans les deux yertteilles, mais par un 

procédé dif férent. 

3° Rosier, var. American Piilar. — Rameau fascié. L'échantillon 

montre que cette fnscialion résulte de la soudure en un seul corps de 

quatre rameaux distincts ; longueur totale de la faseialion : o m. 76. 

Cette variété de B osier est relativement récente ; elle aurait été obte-

nue par le D
1
' Van Fleet, aux Etats-Unis ; mais les parents ne sont pas 

indiqués. On suppose que c'est le résultat d'un croisement de variétés 

appartenant, l'une au Rosa Wichuraiana, l'autre au groupe des Rosiers 

mailtiflores sarmenteùx (Rev. HoU., K]T'I -]5, p. 53 r et 570, fi g. 11° 167). 

III. — Par M. MOHNAY. 

Cyclamen dont les fleurs ont le calice coloré ; c'est donc .un cas 

de calycanthémie qui existe déjà dans la même famille (Primevère) et, 

que l'on connaît aussi sur diverses Campanules, Rhododendron, etc. 
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Une seule plante présentant celte anomalie avait été observée dans 

les serres du Fleuriste municipal en 1922 ; dés graines ne purent .être 

récoltées sur cette plante unique qu'en 1:92/1. Du semis fait en septem-

bre de cette année 192/1, il est résulté cinq plantes produisant des 

fleurs ayant le calice coloré (très vivement) et agrandi ; le style et 

l'ovaire sont normaux. (La floraison de 1922 et 1923, sur le pied initial, 

comprenant surtout des monstruosités : style à cinq branches, ovaire 

constitué par cinq mamelons accolés ; mais celle de 192/1, normale, 

a permis de faire un semis). 

IV. — Par M. PI.NELLE. 

Photographie d'une fasciation sur une partie de la cime d'un 

jeune Erable (Acer Pseudoplalanus) ; l'échantillon type, recueilli aux 

pépinières et conservé dans les collections de l'Ecole d'Horticulture, 

comprend du bois des végétations de T92 /1 et de io->5. 

La partie supérieure (flèche développée on 1925) semble normale ; 

la partie inférieure (bois de icp.5) l'est tout à fait ; mais on remarque 

en-dessous de la flèche de 1926 une partie faseiéc (développée en 1925) ; 

cette fasciation est longue de 3o centimètres, sa largeur varie de 3 à 5 

centimètres, elle laisse voir, à sa partie supérieure, l'extrémité libre 

(plus ou moins dégagée'» des rameaux dont clic est formée. 

Elle porte de plus une abondante fructification (sa marcs parfaite-

ment constituées^ . 

C 'est surtout par la présence de ces fruits produits sur des rameaux . 
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l'année même de leur développement, que celle fasciation est cu-

rieuse, car elle s'accompagne d'une fructification anticipée. 

La fasciation résulte de l'agrégation, en une partie aplatie, du bour-

geon terminant la flèche de 192/i, et des quatre " bourgeons placés 

immédiatement en-dessous de lui. 

La flèche de 1926 n'est pas produite (comme cela devrait être) par le 

bourgeon terminal ; 'c'esl l'un des bourgeons latéraux qui, dès i'appa-

rition de la fasciation, la constitue ; il a pris dès le début une prépon-

dérance in arquée sur les autres. 

V. — Par M. P. PASSY. 

Epinard. — Echantillons, pour élude, de plantes attaquées par une 

maladie dont il a déjà été question dans ces dernières années, et sur 

le traitement de laquelle on n'est pas encore bien fixé : maladie abon-

dante cette année dans la région de Paris. 

VI. — Par M. SiMONET. 

Tubes de cultures pures, du Champignon qui produit la pourriture 

rose des fruits (voir note spéciale, p. g3). 

Cônes de Pinus Armandi envahi par ce Champignon, en vie sapro-
pliytique. 

Photographie de Poires atteintes par la «pourriture rose ». 

INCONVENIENTS DE L'EMPLOI DES NOMS VULGAIRES 

(NO UVE AUX EX EMPLES) , 

par M. J. GÉRÔME (r) 

J'avais pris la résolution de ne plus rien publier sous ce titre, les 

exemples que j'ai donnés, dans diverses notes antérieures et insérées 

dans ce Journal me paraissant devoir suffire pour appuyer la thèse 

que je soutiens. Mais j'ai trouvé récemment des exemples si pro-

bants, et dans une publication si sérieuse, que je crois utile de les 

faire connaître. Après quoi, je ne reviendrai plus sur ice sujet. 

1 -e premier de ces exemples résulte de la confusion entre deux noms 

vulgaires dont l'orthographe ne diffère que par l'absence ou la pré-

sence de la lettre h : (Argan et Arghan). 

Le premier de ces noms est celui qui est le plus connu, et le plus 

anciennement employé : il s'applique à un petit arbre épineux, tou-

jours vert, spontané dans certaines parties du Maroc (région de Moga-

(i) Déposé le :>.S janvier 192C. 
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dor surtout, et aussi région de Rabat) (i) et dont les fruits, de lu 

forme d'olive, renferment une amande fournissant une huile comes-

tible, Vhuilé, d'argan. Ce végétal est Argentin Slderoxyloti Roem. el 

S'chult., de ila famille des Sapotacées. 

Le deuxième de ces noms a été appliqué, bien plus récemment, à 

des Broméliacées de genres différents, utilisées pour les fibres tirées 

de leurs longues feuilles ; elles se rapportent surtout à Bromelia Ko-

ratas et à certaines formes d'Ananas sativus, qui ont été décrites sous 

le nom de Bromelia maerodonies. 

Dans la Revue internationale de renseignements agricoles, organe 

officiel de l'Institut international d'Agriculture, année 1920, n* 2, p. 

/1 08-409, on trouve des analyses de travaux américains sur 1' « Arghan »; 

mais le rédacteur qui a préparé ces analyses indique qu'il s'agit de 

VArgania Sideroxylon, et formule dans son texte cette égalité fantasli 

que : Argania Sideroxylon = Bromelia Karalas et B. maerodonies. Une 

Sapotacée ne peut pas être en même temps une Broméliacée ! 

Les autres (exemples, relevés dans la même publication (même 

année) résultent de l'attribution de noms vulgaires (dont l'acception 

paraissait bien définie), à des espèces tout à fait différentes. Ainsi, je 

pensais que l'on était bien d'accord pour attribuer îe notm Robinier 

au Robinia Pseudacacia, arbre cultivé pour la première fois en Eu-

rope, dans les pépinières de Robin, « arboriste du Roi », et dont, le pre-

mier exemplaire est encore vivant au Muséum. 

Or, (loc. cit., p. 1073) je vois ce nom « Robinier » attribué au Pon 

gamia glabra, autre arbre de la famille des Légumineuses, originaire 

des régions tropicales (d'Asie et d'Australie). 

Je remarque aussi que le nom Laurier d'A lexandrie (employé chez 

nous pour désigner le Ruscas Hypogtbssum) est donné là au Caîophyl-

lum Inophyllum, arbre de la famille des Gutbifères, originaire des 

régions tropicales de l'ancien monde. 

La Sacaline est chez nous un nom surtout employé vers et depuis 

ï8g3, pour désigne]' le Polygonum sachalinense : je le trouve (p. 721) 

[écrit Saccaline] employé par les Américains pour désigner le Sor-

ghum halepense. 

Ces exemples suffisent pour montrer une fois de plus que l'emploi 

des noms vulgaires ne permet pas d'être- précis, et qu'il peut causer 

des confusions très grandes. 

Qui prouve que d'autres de ces noms vulgaires bien connu* et. que 

(1) La connaissance Je l'existence de VArgania Sideroxylon dans la région de Raba! 

(Vallée de Oued Grou) est tout? récente; la piaule y a été découverte en 1921, el le fait 

est mentionné pour la première fois dans le Bulletin de la Société botanique de France, 

session extraordinaire de 1921, p. 8g, ajouté en cours d'impression de ce fascicule, 

en 192/). Plus récemment, le même Bulletin, (séance du ig juillet 1926, p. 770-77/1) 

a publié une note sur « Le domaine naturel de l'Arganier », par Lewis Efflbérgef. On 

y lit que « l'Arganier a encore été conslaté au nord de Safi (Maire), au sud do Maza-

gran (Watier) »; d'autres localités sont encore indiquées, mais sans désignation du 

collecteur. (Renseignements fournis par M. Guillaumin). 
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Ton emploie chez nous sans crainte de se tromper (tels que Sureau, 

Aubépine, Millefeuille) ne seront pas, eux aussi, appliqués à des plan-

tes toutes différentes, et d'origine différente? 

Et quelle raison invoquer pour nous en plaindre; N'avons-nous pas 

baptisé une Cyrtandracée africaine du nom de « Violette d'Afrique », 

et une Solanêe américaine de celui de « Muguet des pampas ». 

D'ailleurs, le fait existe déjà, pour quelques inoms : quand nous 

parlons de Plantain, nous songeons à ces plantes du genre Planlago, 

bien connues de tous les amateurs d'oiseaux de volière, mais pour 

les Anglais, Plantain désigne une sorte de Bananier (Musa supientum, 

var. pttradisiaca.) , dont îles fruits ne sont consommés qu'après cuisson, 

,1e laisse de côté ces exemples d'acception différente d'un même 

nom vulgaire dans des pays différents, et je veux, pour terminer cette 

note, envisager le cas d'acceptions différentes dans Un même pays, 
chez nous. 

Je reprends intentionnellement un exemple que j'ai déjà cité dans 

ce Journal (t) : le nom Coloquinte, appliqué à des plantes autres que 

le Cilrullus CtAocynthis- (2) . 

Il y a peu de jours, un grand propriétaire de l'Hérault, venu au Mu-

séum pour se documenter sur diverses plantés, tenait avec moi le 
dialogué suivant : 

Lui. — u J'ai supprimé les Coloquintes de mon jardin ; ces plantes 

sont trop dangeures ; mais je île regrette, car leurs fruits sont vrai-

ment intéressants par la variété des formes et des couleurs. » 

Moi. — C'est la conséquence d'une mauvaise dénomination, qui 

n'est pas ancienne, mais qui persiste. Les plantes que vous abandon-

nez ne sont pas vénéneuses ; elles n'appartiennent pas à la Coloquinte 

officinale dont vous craignez les effets Elles sont des variétés d'une 

Courge nullement dangereuse, à fruits polymorphes et ornementaux. 

Deux genres différents sont confondus sous le même nom vulgaire. 

— « Mais comment les distinguer ? » 

— Très facilement, par les feuilles ; les Courges à fruits ornemen-

taux (désignées à tort sous le nom de Coloquinte) ont leurs feuilles à 

peine lobées ; ce sont des feuilles de Courge ; variétés du Cucurbita 
Pepo. 

La Coloquinte officinale, au contraire, présente ses feuilles très di-

visées, palmées, tantôt à trois, tantôt à cinq divisions principales qui 

sont elles-mêmes très profondément lobées. La gravure que je vous 
montre en fait foi (3) . 

— « Mais on m'a affirmé qu'il s'était produit dans notre région des 

accidents causés par la présence de la Coloquinte dans les jardins. » 

— La chose est; possible ; vous voyez dans le texte qui accompagne 

li gravure 287 que c'est une espèce dangereuse, recherchée quelque-

fois comme ornementale (plus pour son feuillage divisé que pour ses 

(1) Année 1920, p. 77-79. 

(2) Nom scientifique de ia Coloquinte officinale. 

(3) Barrai et Sagnier, Dictionnaire d'Agriculture, t. Il, p. 3S/|, fig. 2.37. 
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fruits). Or, celte Coloquinte officinale peut encore être cultivée dans 

votre région (Hérault) , tandis qu'elle ne se développe que difficilement 

dans la région de Paris. 

Mais vous n'aurez rien à craindre en cultivant à nouveau les plantes 

que vous avez abandonnées ; au Heu de les appeler Coloquinte, appe 

lez-les Coloquinelle ; c'est le nom qu'elles portaient d'ailleurs autre-

fois, et qui s'est trouvé supplanté (à partir de i853) par celui de Colo-

quinte, dont vous venez de mïndiquer un inconvénient très sérieux. 

Le dialogue s'arrêta là, sur celte question, pour continuer à propos 

d'autres plantes ; je l'ai rappelé, parce qu'il appuie bien nia thèse ; ce 

n'est pas un argument de mon invention. Mais, comme autre argu-

ment à invoquer, je pourrais supposer le cas d'un jeune étudiant en 

pharmacie, désireux de se constituer un herbier et une collection se 

rapportant aux principales plantes médicinales cultivées dans les 

jardins. 

Cet étudiant pourra donc préparer une belle feuille d'herbier avec 

échantillons de Courges , à fruits d'ornement, échantillons qu'il éti-

quetera tout naturellement Coloquinte, sur la foi du catalogue de 

graines ; il aura une erreur botanique. 

Un dernier inconvénient de l'emploi des noms vulgaires réside dans 

le fait de leur emploi sans l'indication de la plante auquel il est appli-

qué, ou qui fournit le produit désigné commercialement par ce nom 

vulgaire. 

J'en cite ici, pour terminer, un exemple pris encore dans la Revue 

internationale à"Agriculture, année ioa5, p. 884. 11 est fait, à cette 

page, une analyse d' « Eludes sur le Jelulung, d'après The Malayan 

Agricullural Journal, vol. XIII, n° r, p. 1-6, 1926. Or, le nom de la 

pilante qui fournil la gomme '« Jelulung » n'est pas indiqué. Il est cer-

tain que ce n'est pas indispensable pour les personnes qui sont initiées 

à ces questions ; mais pour les* autres — elles peuvent être nombreu-

ses — les renseignements donnés manquent de précision. 

Le simple rappel que la « gomme Jelutong » est fournie par des 

arbres du genre Dyera, de la famille des Apocynacées (notamment 

D. coslulala Ilook. et D. laxiflora Ilopk.) (1) n'aurait pas été super-

flu ; la lanterne aurait été éclairée; 

Comme conclusion : les noms vulgaires existant, il faut bien s'en 

accommoder, mais il convient de ne les employer qu'avec une cer-

taine prudence, surtout quand ils peuvent occasionner des confusions ; 

il est surtout désirable que leur nombre ne s'augmente pas, comme 

si on en créait par plaisir, et sans raison valable, d'après des compa-

raisons souvent trop superficielles. 

Cette question de l'emploi judicieux des noms vulgaires se lie avec 

un certain nombre d'autres : nomenclature correcte, orthographe 

exacterqui forment, un tout ayant une très grande importance pour 

la précision des textes holanico-horticoles. 

(1) Noms cités dans ta Revue de Botanique appliquée, 193/1, p. 0 .H9, d'après Malayun 

Agr. lourn., vol. X, 1923, p. 218-222. 
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Est-ce l'influence •du milieu, l'ambiance particulière de la rue Cuvier 

qui m'a fait suivre une voie que des horticulteurs bien connus ont 

suivi avant moi ? 

Dans une noîte récente, je signalais que Pépin avait pu empêcher 

que le nom de Pâquerette soit donné au Chrysanthemum frutesoens ; 

je trouve aussi, 'en feuilletant la collection du Journal de fa Société' 

nationale d'Horticulture, un passage écrit par Neuman (1) à l'occasion 

d'an compte rendu d'exposition, où il avait représenté la Société, pas-

sage qui me paraît mériter d'être reproduit. 

<( Comme la perfection est difficile à trouver, on doit s'attendre à 

quelque critique de notre part, et je regrette qu'elle porte sur un sujet 

d'une très grande gravité, je veux dire l'étiquetage ; certains horticul-

teurs ont jugé à propos de l'oublier complètement; d'autres, moins 

coupables, oublient quelques lettres dans l'orthographe d'un nom ou 

en ajoutent, de façon à rendre certains noms de genres et espèces aussi 

barbares que s'ils étaient originaires du Kamtschatka. Dans un lieu si 

rapproché de la capitale, où toutes les facilités existent pour trouver 

les noms exacts ainsi que les origines des plantes,, de semblables fautes 
ne sauraient être permises. » 

La partie soulignée ici intentionnellement ne l'était pas dans le 

texte; j'ai tenu à la faire ressortir. Je ne pourrais dire mieux ni rien 

ajouter à cela ; il me suffira de constater que je suis dans la tradition 
de l'établissement. 

LE PINK ROT (POURRITURE ROSE) DES FRUITS, 

par M. SIMONET (2). 

Cette maladie, déjà signalée en Europe (Autriche, Allemagne) et aux 

Etats-Unis, est certainement connue depuis longtemps en France. Nous 

avons eu l'occasion de l'observer cet automne, dans les fruitiers de la 

région parisienne, sur une variété de Poire (Passe-Crassarie) où elle 

était extrêmement abondante. 

L'organisme pathogène est un Champignon banal (Cephalothecium 

roseum), saprophyte le plus souvent, et dont les spores bicellulaires 

pullulent dans l'air. Le Champignon est un parasite de blessure ; il 

est très fréquent sur les fruits abimés et surtout tavelés. Les taches 

de tavelure prennent alors la teinte rosée très caractéristiquè de la 

maladie et qui est due à l'ensemble des organes de fructification 

du parasite. Ce sont les craquelures des taches de tavelure qui sont les 

portes d'entrée du Champignon qui envahit très rapidement la chair 

(1) Année 1866, p. 494-^97, alinéa final. 

(2) Communication du laboratoire de phytopathologie de MM. Vilmorin-Andrieux et 

Cie, déposée le 28 janvier 1926, avec présentation de tubes de cultures pures sur Ca-

rotte, gélose Haricot et gélose Pomme; Cône de Pinus Afmandi très fortement envahi 
par le Cephalothecium roseum, en vie saprophytique. 

7 
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du fruit attaqué. Celle-ci devient brune et très amère. Un fruit légère-

ment tavelé est encore comestible, mais lorsqu'il est ainsi envahi, il 

est bon à jeter au rebut. 

La pourriture rose a été observée sur la plupart des fruits à pépins, 

surtout sur les Pommes, Poires, Coings ; moins abondamment sur les 

fruits à noyaux : Prunes. L'attaque est surtout fréquente sur les fruits 

conservés dans les fruitiers, mais on a aussi noté des attaques sur des 

fruits encore sur les arbres : fruits lésés par des insectes ou tavelés, 

mais en général, à maturité presque complète. 

Fig. 6. — Poire Passe^Crassane atteinte par le Pink root (pourriture rose). 

Le Champignon se développe bien aux basses températures 

( + 8-10 0 C.) ; mais son optimum de croissance se trouve vers 20-22 0 C. 

Nous avons isolé ce Champignon, qui pousse admirablement sur tous 

les milieux gélosés, sur Carotte, Pomme de terre, etc. ; les fructifica-

tions conidiennes sont très abondantes, mais nous n'avons pu obtenir 
une forme parfaite du parasite. 

Les moyens de lutte pourront être les suivants : 

dans le cours de la végétation, traiter énergiquement contre la tave-
lure, par des pulvérisations cupriques ; 

au fruitier, ne rentrer que des fruits sains, non détériorés ; mainte-

nir une température de +2-4° C. et ventiler le plus possible. 
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Extrait du procès-verbal de la séance du 28 janvier 1926 

LA CONSERVATION DES FRUITS AU MOYEN DU FROID (1) 

La conservation des fruits par le froid ayant été agitée au sein du 

Comité d'Arboriculture fruitière, M. G. Rivière a rappelé dans la séance 

du 28 janvier dernier que ce moyen, qui, aujourd'hui, paraît encore 

relativement nouveau à beaucoup d'entre nous, n'est cependant pas 

une nouveauté, car il a été imaginé, il y a déjà longtemps, par Loise-

leur-Deslongchamp. 

Le célèbre botaniste a, en effet, présenté le 7 février i838 à la So-

ciété Royale d'Horticulture de Paris (2) douze Poires de Doyenné blanc 

et une Crassane (3) qui, ayant été conservées en parfait état depuis 

leur récolte, ont été reconnues excellentes par la Commission chargée 

d'apprécier le mérite du procédé. 

Celui-ci consistait, simplement, à envelopper les Poires, d'abord dans 

une feuille de papier Joseph, puis dans une feuille de papier ordinaire, 

et de les disposer ensuite, en plusieurs lits, dans une boîte en zinc 

dont le couvercle était fortement luté. 

Cette boîte en zinc (après avoir été introduite dans une boîte en bois) 

était finalement déposée dans une glacière et directement sur la 

glace (li). 

Conformément au programme du concours organisé par îa Société 

Royale d'Horticulture de Paris, pour la conservation des fruits au-delà 

de l'époque de leur maturité naturelle, une médaille d'or, de la valeur 

de 20O francs, a été décernée dans une séance solennelle à M. Loiseleur-

Deslongchamp. 

(1) Déposé le 11 février 1926. 

(2) Société Royale d'Horticulture de Paris, 126
e
 livraison, mars i838, p. 189. 

(3) Le Doyenné blanc mûrit en septembre et la Crassane en novembre. 

(4) Le froid n'y était que relatif car la température de cette glacière oscillait entre 

+ 2° et +3° centigrades. 
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RESUME DES TRAVAUX DU COMITE DE L'ART DES JARDINS 

PENDANT L'ANNEE igag, 

par M. L. COSTE , secrétaire (i) 

Le Comité de l'Art des jardins a tenu dix séances au cours de l'année 

1920. 

La première question étudiée a été celle de la participation à l'Ex-

position des Arts Décoratifs, mais elle n'a pu, malheureusement, rece-

voir de solution que pour le mois d'octobre, où les architectes de jar-

dins ont été admis à exposer leurs œuvres dans deux des derniers con-

cours. Ils auraient désiré une plus large collaboration dans une mani-

festation d'art qui les intéressait au premier chef. 

Les expositions annuelles de la Société Nationale d'Horticulture de 

France n'ayant pu avoir lieu en 1925, le salon projeté, dont les condi-

tions ont été publiées au Journal de mars, s'est trouvé obligatoirement 

ajourné .Ce salon est une entreprise à laquelle les architectes-paysa-

gistes voudraient donner une importance très grande dans un empla-

cement bien en vue et bien décoré. Ils espèrent que l'année 1926 leur 

apportera la satisfaction qu'ils souhaitent. 

Le concours en loge, qui réunit 16 candidats, a montré toute l'im-

portance de cette institution dans la formation des élèves, futurs archi-

tectes et entrepreneurs de jardins. 

Des visites de jardins ont été organisées pour le mois de juin aux 

domaines de Trévise et de Bâillon, mais seule, la première put avoir 

lieu. Dans le parc de Trévise, à peu près abandonné, on peut encore 

reconnaître l'œuvre de Le Nôtre par quelques parties d'avenues et par 

les miroirs d'eau ressemblant beaucoup à ceux de Versailles. Quantité 

de vieux arbres, victimes de maladies, ont dépéri faute de soins, et les 

timides tentatives de replantation n'ont pas réussi. Le département de 

la Seine, qui se propose de les remettre en bon état, devra dépenser 

beaucoup d'argent pour y parvenir, mais il est souhaitable que cette 

reconstitution d'une belle œuvre puisse être menée à bonne fin. 

Quoi qu'il en soit, les visiteurs ont été vivement intéressés par les 

splendides points de vue qui subsistent encore. Ils ont successivement 

admiré le fameux pavillon de l'aurore, témoin de tant de fêtes magni-

fiques données par Colbert, son propriétaire ; l'Orangerie, bien déla-

brée, mais qui renferme encore des restes de beauté et un caractère 

imposant et magnifique ; la Clôture ancienne du château, comprenant 

(1) Déposé le 11 février 1926. 
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les pavillon de gardes, le pont, les fossés et les deux groupes attribués 

à Coysevox, placés sur les piliers de chaque côté de la grille d'entrée ; 

les trois bassins circulaires situés dans les parterres à la française fai-

sant face au château ; le grand canal et le grand bassin de l'octogone, 

bien abandonnés et encombrés de plantes aquatiques et même de troncs 
d'arbres. 

Les membres du Comité de l'Art des jardins ont été profondément 

attristés en septembre par le décès de leur éminent collègue, M. Jules 

Vacherot, qui avait été l'un des fondateurs et qui était demeuré l'ani-

mateur de leur groupement. Les paysagistes avaient «n lui non seule-

ment un maître vénéré, mais un ami toujours prêt à les faire profiter 

de son expérience. Ses paroles enjouées et bon enfant donnaient des 

idées pratiques, productives d'un grand intérêt professionnel. Nous 

adressons du fond du cœur à sa mémoire notre suprême hommage. 

Le Comité eut l'intention de réviser la série de prix de IQI 5, mais ce 

travail a été laissé aux soins des associations professionnelles plus qua-
lifiées. 

COMPTE RENDU 

DE LA TROISIEME EXPOSITION D'HORTICULTURE DE TANANARIVE 

(10-18 octobre 1925) 

par M. HENRI POISSON, 

Docteur ès-sciences, Docteur vétérinaire, 

Vétérinaire chef de la Circonscription de Tananarive (1). 

La jeune et de plus en plus active Société d'Horticulture de Mada-

gascar a fait en 1926 une exposition dont le succès a été des plus bril-
lant. 

Comme les autres années, c'est sur le terre-plein de l'avenue Fal-

lières que deux tentes Bessonneau prêtées par l'administration et un 

hangar à claire-voie abritaient les collections des exposants. Le chef de 

la colonie avait tenu tout spécialement à honorer l'ouverture de cette 

exposition et s'est rendu, accompagné du Comité d'organisation et de 

plusieurs notabilités civiles et militaires, pour visiter et féliciter les 

horticulteurs. M, François, directeur des Parcs et Jardins, lui servit de 

guide dans cette visite, et on ne pouvait mieux choisir, car le secrétaire 

de la Société horticole est l'instigateur et l'animateur des expositions 

florales de Tananarive. Le Gouverneur Général, qui s'intéresse tout par-

(1) Déposé le 11 février 1926. 
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tioulièrement aux questions d'horticulture florale, maraîchère et frui-

tière remercia vivement les organisateurs et se retira très satisfait. 

Nous sommes heureux d'écrire que les dons offerts aux exposants 

étaient très beaux et très nombreux, et nous en donnons le palmarès 

suivant : 

Prix d'Honneur offert par la Société d'Horticulture de France : 

M. Marcel Rasolofo, amateur ; 

Prix d'Honneur offert par M. le général Dhers, Commandant supé-

rieur des troupes de l'Afrique Orientale : M. Razafindratsira, horticul-

teur à Tananarive 

Prix offert par M. Ottino, industriel à Tananarive : M. Rafaralahy, 

maraîcher à Tananarive ; 

Prix d'Honneur offert par la Société d'Horticulture de Madagascar : 

M. Rainibao, maraîcher à Tananarive. 

Prix offert par Elié, à. Tananarive : M. Razafindratsira, pour la plus 

belle présentation de plantes vertes, Fougères indigènes ou exotiques, 

Bégonia Rex et Palmiers. 

Prix offert par le Comptoir National d'Escompte de Paris : M. Ra-

jaonary, horticulteur à Tananarive, pour la plus belle collection de 

plantes ornementales appartenant à la flore malgache. 

Prix offert par M. Allain, à Tananarive : M. Ramahelo, horticulteur 

à Tananarive, pour Œillets, plantes entières ou fleurs coupées. 

Prix offert par le Crédit Foncier de Madagascar : M. Rajaonary, pour 

le plus joli lot de plantes à massifs, Pélargoniums, Héliotropes, Fuch-

sias, Verveines, etc. 

Prix offert par la Maison Gros et Darrieux (Tananarive-Paris) : Mme 

Wilson, à Tananarive, pour le plus beau lot d'Orchidées indigènes ou 

exotiques (plantes en pleine floraison). 

Prix offert par la Compagnie Marseillaise à Madagascar : M. Marcel 

Rasolofo, pour le plus bel apport d'Asperges. 

Ex eequo : Prix offert~par MM. Faivre et fils, négociants à Tanana-

rive : Mlle Brunet, à Tananarive, et Prix offert par la Chambre de Com-

merce de Tananarive : M. Rainisoa, horticulteur à Tananarive, pour le 

plus beau lot de légumes verts. 

Ex œquo : Prix offert par la commune de Tananarive : M. Rainisoa, 

Prix offert par la Maison Gratry, à Tananarive : M. Rainaivosou, ma-

raîcher à Tananarive, et Prix offert par M. Wilson, à Tananarive : 

M. Ramanoelina, maraîcher à Tananarive, pour le plus beau lot de 

légumes racines. 

Ex fequo : Prix offert par la commune de Tananarive : M. Randriana-

solo, à Tananarive, Prix offert par le Syndicat Lyonnais : M. Rakoto-

manya, à Tananarive, et Prix offert par M. Elié, à Tananarive : M. Rai-
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niboa, pour la plus jolie présentation d'art floral, tables décorées, vases 

fleuries, décoration de meubles, appliques, etc. 

Il est deux exposants qu'il ne faut pas oublier dans ce compte rendu. 

Le premier était le Service des Parcs et Jardins, dirigé par M. Fran-

çois, et qui avait présenté hors concours une magnifique collection de 

plantes vertes et de fleurs : Hippeastrum rouges et blancs, Saintpaulia 

ionantha, Capucines variées, Bégonia Rex variés, Caladium, Primula 

obconica, Héliotropes arborescents, Nepenthes madagascariensis, Fou-

gères variés, Anihurium, et six belles variétés de Roses : Paul Neyron, 

Maman Cochet, François Coppée, Galliéni, Abel Chatenay, La France, 

des Palmiers, plusieurs espèces de Kalanchoe, etc. ; le deuxième expo-

sant était M. Couesnon, agriculteur à Farafasika, gouvernement d'Am-

bochitriamanjaka, district d'Ambohidratrimo, qui exposait des pro-

duits de sa culture de Pomme de terre, variété Magnum Bonum ; les 

tubercules de belle venue et de qualité parfaite ont valu à l'obtenteur 

les félicitations du Jury et l'admiration des visiteurs. 

La culture de la Pomme de terre à Madagascar est une question 

agricole des plus intéressantes ; en effet, ce tubercule est un objet de 

consommation courante aussi bien pour les Européens que pour les 

indigènes, malheureusement, dans beaucoup de régions elle vient mal 

parce que mal cultivée, et aussi parce qu'on ne plante pas la variété 

idoine à chaque sol el à chaque climat. La Société d'Horticulture de 

Madagascar s'est préoccupée à juste titre de la question de la Pomme 

de terre et, par l'intermédiaire de la Société d'Horticulture de France, 

à passé commande en France de semences de Pomme de terre des 

variétés ci-après : Marjolin, Belle de Fontenay, Hollande hâtive, Sau-

cisse du Poitou, etc. Elle a commandé au.ssi tout un lot important de 

graines de légumes qui seront mises à la disposition des particuliers 

au prix de revient. La Société a d'ailleurs fait précédemment des dis-

tributions de plantes sélectionnées à ses sociétaires. 

L'exposition d'octobre 1925 marque un progrès notable sur les pré-

cédentes et les produits exposés, fleurs et légumes sont plus beaux 

que ceux de la vente courante. Oh peut donc « bien produire » et la 

Société fait tout pour cela. 

Une nouvelle exposition aura lieu en 1926, espérons qu'elle nous 

apportera encore de nouveaux progrès. 

En terminant, nous sommes heureux de remercier des appuis que 

nous donne la «grande aînée», la Société d'Horticulture de France, 

et du bienveillant accueil qu'elle donne dans ses colonnes à nos mo-

destes comptes rendus. 



I0O COMPTES RENDUS 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE BOUGIVAL, 

par M. iFélix LELLIEUX , délégué (i) 

Dans la salle et la cour .des Ecoles, tout en haut d'une petite rue 

d'un accès difficile pour les exposants, dominant la vallée de la Seine, 

offrant un panorama magnifique, la Société d'Horticulture de Bougi-

val avait organisé son exposition les a5 et 26 octobre dernier. Le 

Jury, composé de MM. Thomas, de la Société de Saint-Cloud, Budant, 

de la Société de Chatou, Courrier, de ;la Société de Saint-Germain-en-

Laye, et de votre délégué, qui, par déférence pour notre Société, fut 

nommé Président, fut reçu très cordialement par M. le Maire de Bou-

gival, président de la Société, MM. Benoît et Martin, vice-présidents, 

Vangreveninghe, secrétaire générai, et Lupart, secrétaire-adjoint. 

Cette exposition fut particulièrement remarquable ; dans la salle des 

Ecoles, transformée avec art en jardin anglais, on remarquait quel-

ques beaux Palmiers d'une élégance sobre, une multitude de Chrysan-

thèmes à grandes fleurs, des lots importants d'OEillets cultivés à la 

grosse fleur, des Cyclamen, Bégonia Rex, arbustes, légumes et produits 

des jardins ouvriers et scolaires. 

Une coupe challenge, créée par un amateur distingué pour récom-

penser les 12 plus beaux spécimens de Chrysanthèmes portant chacun 

trois fleurs, a été attribué à M. Guillin, jardinier-chef au Sanatorium 

de Ruerl : cette coupe sera définitivement acquise à l'exposant qui en 

sera le détenteur pendant trois années. 

Voici les principales récompenses du palmarès : 

Mors Concours : M. Robert Lebaudy (M. Benoît, jardinier-chef) : 

Diplôme d'Honneur et très vives félicitations du Jury pour plantes 

vertes et Bégonia Rex ; M. Rey, jardinier-chef à la Celle-Saint-Cloud : 

Diplôme d'Honneur et vives félicitations pour Cyclamens, Œillets et 

Chrysanthèmes; M. Vangreveninghe (Louis), paysagiste-horticulteur à 

Louveciennes : Diplôme d'Honneur et vives félicitations pour fleurs 

coupées de Chrysanthèmes. Dans les expositions précédentes ces trois 

exposants ont obtenu les Premiers Grands Prix d'Honneur, à celle-ci 

ils ont largement contribué à son succès. 

Très vives félicitations du Jury également à MM. Thui'Ueaux et Léco-

lier, pépiniéristes à la Gelle-SaintnCloud, Martin-Leoointe et Gilbert-

Boivin, pépiniéristes à Louveciennes, pour arbustes ; Diplôme d'Hon-

neur et prime de /10 francs aux chefs de culture ; M. Hubert, horticul-

teur à Croissy : Diplôme d'Honneur et prime de f\o fr. pour Œillets. 

Premier Grand Prix d'Honneur, Objet d'art du Président de la Répu-

blique : à M. Guillin, jardinier-chef au Sanatorium de Rueil, pour 

Chrysanthèmes. 

Premier Prix d'Honneur : à M. Chaudron, jardinier-chef de M. le 

Comte d'Argence, à Bougival, pour Chrysanthèmes, Œillets et légumes. 

(1) Déposé le 28 janvier 1926. 
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Second Prix d'Honneur : à M. Van-Laère, jardinier-chef à Bougival, 

pour Chrysanthèmes et fruits. 

Diplôme de Médaille d'Or : à M. Tappe, jardinier à Vaucresson, pour 

Chrysanthèmes et Cyclamens. 

Le Diplôme d'Honneur de la Société Nationale d'Horticulture a été 

attribué à M. Lupart, secrétaire-adjoint de la Société de Bougival, pour 

la bonne organisation de l'exposition. 

Des récompenses ont été accordées aux élèves des écoles qui suivent 

les cours de M. Berton, directeur, et entretiennent les jardins scolaires. 

Les produits de sept jardins ouvriers ont été également récompen-

sés pour dos lots présentés : fruits et légumes fort beaux. 

La Société de Bougival organise un concours tous les ans dans les 

communes de Bougival, Louveciennes et La Celle-Saint-Cloud, et les 

jardins ouvriers, au nombre d'une centaine, ont été visités dans le 

courant de l'année par un jury spécial ; tous ont été récompensés par 

des médailles et des prix en espèces. 

Au déjeuner offert au Jury et présidé par M. Louis Forest, conseiller 

général de Seine-et-Oise, journaliste de talent, fin causeur et savant 

érudit, assisté de M. ;le Maire de Bougival, président de la Société, et 

des vice-présidents, votre délégué a remercié, au nom des membres du 

Jury, de l'accueil particulièrement cordial qui leur avait été fait, féli-

cita les organisateurs et exposants de leur très belle exposition et leva 

son verre à la prospérité de la Société. 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE DEAUVILLE, 

par M. E. ROSETTE (I). 

La Société d'Horticulture de l'arrondissement de Pont-TEvêque, dont 

l'action s'étend sur tout le littoral de Dives à Trouvilïe, avait, cette 

année, organisé son exposition annuelle à DeauviLle, les ik et 25 octo-

bre. Elle fut installée dans la saille des fêtes, où le rez-de-chaussée et 

le p-remier étage furent à peine assez vastes pour contenir les nom-

breux et magnifiques apports faits par les jardinière et horticulteurs 

de ce coin de France dans lequel on peut dire, sans crainte de dé-

menti, que l'Horticulture y occupe l'une des premières places. Certes, 

l'on ne vit pas, à cette exposition, les plantes qui, pendant l'été, font 

la parure de cette plage renommée, ce furent les Chrysanthèmes qui, 

non timidement, vinrent les remplacer. L'abondance et la beauté des 

lots exposés prouvèrent l'entière maîtrise des exposants. 

La bonne impression que nous fit cette exposition nous donna, au 

banquet, l'idée de suggérer qu'un jour à venir" la Société française 

(i) Déposé le a4 décembre iga5. 
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des ehiysanthémistes pourrait tenir son Congrès chez la « Reine des 

plages fleuries», où certainement elle recevrait le meilleur accueil. 

Le Jury, composé de MM. Leseigneur, Leroux, Lebrethon, délégués 

du Havre, de Lisieux et de Caen, nous fit l'honneur, comime repré-

sentant la Société Nationale d'Horticulture de France, de le présider, 

et décerna les principales récompenses suivantes : 

Grands prix d'honneur ex-sequo : Médailles de vermeil offertes par 

M. le Ministre de l'Agriculture, et primes de i5o francs : MM. Hoin-

ville, horticulteur à Bénerville, pour son massif de Chrysanthèmes, 

plantes de marchés, et Fléchelle, horticulteur à Deauville, pour Chry-

santhèmes, plantes et fleurs coupées. 

Prix d'honneur et primes de 100 francs : MM. Legendre, horticul-

teur à Deauville, Lahaulle, jardinier à Villers-sur-Mer, Trémois, jar-

dinier à Villers-sur-Mer. 

Le Diplôme d'honneur de la Société Nationale d'Horticulture de 

France fut attribué à M. Hoinville. 

RAPPORT 

SUR L'OUVRAGE DE M. J. DEMORLÀINE : 

AIDE-MEMOIRE DU FORESTIER (a" Edition), 

par M. E. LASSEAUX (I). 

Ce livre, comme sa première édition, fait partie des quatre fasci-

cules publiés sous le patronage de la Société Forestière de Franche-

Comté et des provinces de l'Est. La personnalité de l'auteur, conserva-

teur des Eaux et Forêts et professeur d'Economie forestière à l'Eicok1 

de Grignon, suffit pour indiquer la maîtrise avec laquelle le sujet esl 

traité et fait accueillir son ouvrage par tous ceux qui, de près ou do 

loin, s'intéressent aux questions forestières. 

Toute la science forestière en ses multiples branches se trouve résu-

mée dans les dix chapitres composant VAide-mémoire du forestier. 

L'analyse de ces chapitres dépasserait le cadre accordé au rappor-

teur dans cette publication, où il ne lui est permis que de faire un ré-

sumé très succinct. 

L'histoire sommaire de la sylviculture depuis les temps les plus re-

culés jusqu'à nos jours est traitée dans le premier chapitre. 

(i) Déposé le ii février 1926. 
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Le chapitre II est consacré au rôle des forêts et à la nécessité de 

l'économie forestière. Y sont successivement exposés : le rôle des forêts 

au point de vue de leurs produits, sur le régime des eaux, la fertilisa-

tion du sol, au point de vue militaire. L'auteur rappelle à ce sujet que 

les massifs de Compiègne et de VillersHCotterets ont, au cours de la 

dernière guerre, protégé Paris et permis les victoires de la Marne et la 

grande- offensive de 1918. Silvœ ornamentum pacis, minimentum belli ! 

disait Cioéron. 
La description générale et la classification des essences forestières 

sont réglées dans le chapitre III. L'auteur y passe en revue la crois-

sance des essences forestières, leur reproduction, l'influence du climat 

et celle du sol. 
Le chapitre IV traite du sol forestier. Après avoir indiqué le rôle des 

couvertures vivantes et mortes, les différents sols - (siliceux, argileux, 

calcaires, etc.) sont étudiés et les essences forestières leur convenant 

sont mentionnées. 

Le chapitre V est réservé à la monographie des principales essences 

feuillues forestières et le suivant à celle des résineux. L'auteur s'est 

appliqué, pour chacune des essences, à décrire l'aire de dispersion, la 

station, le tempérament, l'enracinement, la fructification, la croissance, 

l'usage économique et les produits accessoires. Deux tableaux synopti-

ques complètent ces descriptions. 

Les trois chapitres suivants se rattachent au traitement dès forêts, 

de la futaie, des taillis, à leur entretien et à leur amélioration. Chaque 

ligne est à lire et le sylviculteur en tirera profit. 

Les forêts ont leurs ennemis comme tout ce qui existe dans la nature. 

Le chapitre X y est consacré et il apprend les moyens de remédier aux 

dommages causés. 

Suivent les annexes remplies d'intérêt que nous ferons ressortir par 

l'indication de leur objet. — Renseignements généraux concernant le 

reboisement. On y trouve l'indication des essences convenant aux di-

verses natures du terrain, des conseils relatifs au mode de reboise-

ment à employer, sur la plantation ou le semis suivant les circons-

tances, etc., et enfin toutes les indications désirables concernant les 

opérations relatives aux coupes, leur estimation et leur vente. 

Quelques pages de terminologie sylvicole avec équivalences anglaise 

et allemande complètent l'ouvrage. 

Nous adressons nos bien sincères félicitations à l'auteur et deman-

dons l'insertion du présent rapport dans le Journal de la Société et son 

renvoi à la Commission des récompenses. 

RECTIFICAIONS 

P. 11, parmi les distinctions honorifiques, ajouter : MM. J. Potin, 

nommé commandeur de la Légion d'Honneur, F. Blot, L. Guillaume-, 

Tahoury, nommés chevaliers de la Légion d'Honneur, J. Luquet, nom-

mé commandeur du Mérite agricole. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET GU 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE FEVRIER 1926 

BATES 

PRESS10I 

ATMOSPHERIQUE 

TEBPÉI 

MA.XIMA 

IATURE 

MI NI MA 

PLUIE 

(MILLIM.) 

REMARQUES 

1" 747 11,3 4,8 8,0 Couvert. 

2 744 11,2 8,2 3,0 Couvert. 

3 737 10,6 4,5 11,8 Couvert. 

4 748 10,4 5,1 0,4 Couvert. 

5 752 16,4 6,8 ,, Couvert. 

6 747 13,5 6,4 6,0 Couvert 

7 748 12,8 7,0 1,0 Couvert. 

8 - 753 12,7 6,0 0,7 Couvert. 

9 746 8,6 4,1 2,2 Couvert. 

10 751 6,1 4,5 4,9 Couvert. 

11 751 7,0 2,3 1,2 Couvert . 

12 752 10,5 4,1 1,5 Couvert. 

13 758 9,5 3,8 0,2 Couvert. 

H 774 7,4 8,2 U Couvert. 

15 762 10,9 2,8 2,5 Couvert. 

16 762 11,3 4,6 Nuageux. 

17 755 10,9 ï,8 8,8 Couvert. 

18 757 11,1 1,5 3,8 Couvert. 

19 761 11,8 ',2 » Couvert. 

20 765 13,4 ,1 Couvert. 

21 763 lâ,4 2,5 » Clair. 

22 765 13,6 . 7,7 Nuageux. 

23 767 12,0 1,9 Nuageux. 

24 767 " 15,3 3,0 » Nuageux. 

25 769 15,2 3,0 Clair. 

26 769 13,2 1,8 )) Nuageux. 

27 770 17,2 0,5 1,5 Nuageux. 

28 775 9,9 8,2 Couvert. 

ORSE RVATIONS. — Ten ips humid e et doux , favorisant le départ de la végétali n: 
mais sa beaucoup d endroits, les terres imprégnées d'eau se prêtent mal aux tru-
vaux d". préparation du sol pour les emblavures de printemps. 

Le Secrétaire-rédacteur Gérant : A.GCILLAUMIN. 

Typ. P. et A. DAVY, 5i. rue Mrulamo, Paris. 



CHRONIQUE 

PRIMES SPECIALES POUR LE COMITE DE FLORICULTURE 

i° Un prix de 100 fr. (anonyme) pour les plus belles présentations 

laites en séance, de plantes de serre intéressantes par leur feuillage 
(Palmiers et Fougères exceptés). 

Ce prix est réservé aux Jardiniers de Maison bourgeoise. 

2° Une somme de 200 francs est mise à la disposition du Comité de 

Moriculture, par M. J. DeJafon, administrateur-délégué du Comptoir 

Parisien d'Engrais et de Produits Chimiques. 

Le Bureau du Comité a la libre disposition de cette somme ; elle 

servira à récompenser le ou les présentateurs qui, au cours de l'année 

1 926, auront fait les apports les plus nombreux et les plus intéressants. 

Un minimum de trois présentations est nécessaire pour prétendre à 
i'un de ces prix. 

COURS D'APICULTURE 

M. SEVALLE commencera son cours le mardi r3 avril prochaiu à 9 h., 

au Pavillon de la pépinière du Luxembourg et le continuera les mardi 

et samedi de chaque semaine à la même heure. 

COURS DE CULTURE 

M. J). Bois commencera son cours le mardi r3 avril 1926, à 10 h., 

au Muséum ^Amphithéâtre de zoologie, entrée rue Geoffroy-Saint^ 

llilaire, 36) et le continuera les vendredi et mardi à la même heme. 

11 traitera des arbres fruitiers indigènes et exotiques, histoire, utili-

sation (suite). Ce -cours siéra Bounplété par des excursions. 

COURS DE BOTANIQUE (PHANEROGAMIE) 

M. H. LECOMTE commencera son -cours lé (mercredi i/i avril 1926, à 

10 heures, nu Muséum (Amphithéâtre de Minéralogie) et le continuera 

à la même heure les samedi et mercredi de chaque semaine. Il traitera : 

1" l'évolution récente de la géographie botanique ; 2
0

 les Dicotylé-
dones apétales. 

Le cours sera complété par des herborisations. 

COURS DE DESSIN APPLIQUE AUX PLANTES 

M. HissATtD commencera, son cours le merenedi \\ avril 192.fi, à 

■3 h. 3o, an Muséum (Saille de Dessin, place Vallhubert), et le conti-

nuera à la même heure tes samedi et ipereredi. de chaque semaine. 

Paru en avril 192U. n 
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PROCES-VERBAUX 

SÉANCE DU 25 MARS 1926 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTJ'; 

La séance est ouverte' à 16 heures. 

2^2 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence. ; 

26 membres honoraires et 216 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président fait pari du décès de MM. D. Bégat, à Yarreddes, che-

valier du Mérite agricole, sociétaire depuis 1902 ; Blondeau (G.), à Paris, 

officier d'Académie, chevalier du Mérite agricole, sociétaire depuis 1909, 

E. Bourdon, à Paris, chevalier de la Légion d'honneur, officier d'Ins-

truction publique, sociétaire depuis 1896 ; G. Bouvier, de Chantilly, 

chevalier du Mérite agricole, sociétaire depuis 1907 ; le C
LE d'Estienne 

d'Orves, associé de la Maison Viïmorin-Andrieux et Cie, sociétaire de-

puis 1899; Ë. Le Bagoussc, professeur à l'Ecole nationale d'IIorticul 

turc, Officier d'Instruction publique, Chevalier du Mérite, agricole, 

sociétaire depuis 1920 : A. Bouzeau, horticulteur à Vierzbn, so-

ciétaire depuis 1902 et présente ses félicitations aux membres de 

la Société qui viennent d'être l'objet de distinctions honorili 

ques : A. Gauthier, horticulteur à Bagneuv, nommé '(.'.h<n aller éo 

la Légion d'honneur; L. Mangiu, directeur du Muséum et E. î>a-

darnac, chef de culture à l'Asile de Saint-Maurice, nommés Comman-

deurs du Mérite agricole; G. Ghaize, viticulteur, à Roanne, nommé 

Officier du Mérite agricole; .L Masle, arboriculteur, à Jouy-le-Moutier, 

nommé Chevalier du Mérite agricole et proclanTC l'admission de 

25 nouveaux membres. 

M. À. Nomblot, secrétaire général, annonce que te Bureau, d*ns la 

séance de ce jour, a décidé que M. Deulscli, agronome lehéeosïov-aqne 

fera une conférence sur^a Betterave à sucre, te •>.•>. avril proeh-ain, qur 

pendant l'Exposition" de Printemps, M. Pinellc ferait une conférence 

sur les Arbres, le samedi 29 mai, M. Cochet-Cochet sur les Roses, le 

dimanche 3o mai et M. Lanmonnier sur les plantes vîvaces le jeudi 3 

juin prochain et que l'Exposition d'Automne aurait lieu du 29 octobd'o 

au 7 novembre prochain., 

En outre, M. Hérouard a élé chargé d'examiner les l'Ianics [toltiip-w-

et le Petit guide du jardin de MM. Vilinorin-Andrieiix cl G*e el M. 

Lefebvre les Jardins de France de M. Péan. 

CORRESPONDANCE : 

Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault : pro-

gramme des concours mensuels qui auront lieu à Montpellier du moi 

de mars" au mois de novembre 1926. 

Ville de Lamalou-les-Bains :. Règlemenl-prog-ramme des Coucou r 
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d'Horticulture et d'Apiculture qui auront lieu du 17 au 20 juin 1926. 

Confédération nationale des Associations agricoles, 3ç, rue d'Amster-

dam, à Paris (8e) : Programme du VÏ1T Congrès de l'Agriculture fran-

çaise qui se tiendra à Avignon du 29 avril au 2 mai 1926. 

Office National du Commerce Extérieur, 22, avenue Victor-Emma-

nuel HI, à Paris (8°) annonce du fonctionnement de la Bibliothèque 

d'information économique et technique internationale, 22, avenue 

Victor-Emmanuel III, à Paris (8 e). 

Association Nationale d'Expansion économique, 28, avenue de Mes-

sine, à Parus (8e) : questionnaire sur les relations commerciales franco-

soviétiques. 

OUVRAGES REÇUS. 

Index Seminum in horlls Museî Pariensis, anno 1926 coHcctvruiH, 

Taris, i5 p. in-8. Muséum National d'Histoire naturelle. Service de 

culture. 

Demorlaine (J.). — Aide-mémoire du forestier. Sylviculture, 2e édi-

tion. Besançon 1925; 29/1 p. in-S. 

Premier Congrès national de la Noix et du Cerneau, tenu à Périgueux, 

les 27 et 28 octobre 192 /4. Mémoires et comptes-rendus publiés par 

MM. E. Poher et C. Bacon, Paris 1925, 252 p., in-8. Place Valhubert, 1 ; 

ublications agricoles de la Compagnie d'Orléans). 

Mottet (S.). — Guide pratique de Jardinage, 6e édition, Paris, 1926., 

'|53 p. in-12. G. Doin et Cie et Librairie Agricole. 

Brin (F.). — Les Engrais chimiques en Horticulture. Cornerence 

faite au IIe Congrès de l'Eau, à Toulouse, 2.3 p. Gr. in-8. 

Espèces nouvelles (Les) dans la flore de la Serbie du Sud (Macédoine) , 

brochure in-8 paginé 19-29, V planches. 

Secrétain (Ch.). — Le Mûrier, Paris, s. d. 45 p. in-8. (Publications 

agricoles de la Compagnie P.-L.-M., n° 27). 

Bois (D.). — Eugène Tisserand (Extrait du Journal de la Sociélé Y«-

' onde d'Horticulture de France, 1926). 

NOTES ET COMPTE-RENDU DÉPOSÉS : 

Etude comparative entre quelques-unes de nos meilleures variétés 

de Pommes de table et une nouvelle P canine originaire du Canada, 

par MM. Rivière et Pichard. 

Notice, nécrologique sur Eugène Cochu, par M. M. Diiifour. 

Compte-rendu de l'Exposition de Cannes, par M. G. Clément. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 

Au Comilé a"Arboriculture fruitière : 

1" par M. G. Dubois, jardinier-chef du potager île Ferrières-en-Bric 

(*eine-et-Marne) : une caissette de Guigne de mai, une de Guigne Early . 

Hivers, une de Bigarreau Jaboutay et une de Bigarreau Frayranl Early 

l^iplônie de médaille d'or avec vives félicitations) ; 
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2° par M. Delbugnet, pépiniériste-viticulteur, à Àgen (Lot-et-Garort 

ne) : des boutures courtes de Chasselas doré, Muscat de Hambourg el 

Muscat d'Alexandrie sur 33oo et des boutures à un œil (Diplôme de 

médaille de vermeil) ; 

3° par M. Moreau, pépiniériste à Noisy-le-Sec (Seine-et-Oise) : des 

boutures courtes de Chasselas doré sur 33oa, greffons de la Treille du 

Roy (Diplôme de médaille d'argent). 

Au Comité de Vloricullure : 

i° par le Fleuriste municipal de la Ville de Paris (M. Mornay, chef 

des cultures) : ko potées de Cinéraires hybrides à grandes fleurs variées 

(Prime de i ro classe avec très vives félicitations) ; 

2° par Mme Philippe de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-el-

Oise) : 

a) f)o espèces de plantes alpines ou de collection en fleurs, provc 

nant des collections de Verrières. 

Parmi ces espèces, on peut citer plus particulièrement : les Prime-

vères : Primula- cashmeriana Munro, -aux gros pompons violets ; P. 

Palinuri Petagn., à fleurs jaunes ; P. acaulis Jacq., var. à fleur doubl:' 

mauve et var. à fleur ealycanthème ; les Saxifrages : Saxifraga Boryi 

Boiss. et Heldr., à fleurs blanches ; et S. Henrichii, à petites fleurs jau-

nes ; tous deux; du groupe Aizoon, S. Milesii Ilort. Leitehl. (Section 

Megasea) ; les curieux Narcisses : Narcissus cyclamincus Red., N. Bul-

bocodium L., var. cilrinum, N. Johnstoni Bak., var. Queen of Spain : 

le Sanguinaria canadensis ; les Ficaires : Ficaria ranunculoides Moeneh, 

var. alba et var. flore pleno, etc. 

b) Une série d'hybrides avec Primula JuUtv. : Primula acaulis Jacq., 

var. calyeanthema Hort. x Primula Julite Kusnz. ; Primula elatior Jacq. 

x Primula Jïilise Kusnz., parents, .plantes de première et de second) 

génération (Primes de i r "" classe) ; ^ 

3° par M. Colin, jardinier-chef chez le D 1' Marçais, au Val de l'Eau, 

par Saint-Sulpice (Oise) : 5 variétés d'Hippeaslrum cl !\ variétés dMn-

thurium Scherzerianum (Prime de i'° classe). 

Au Comité des Orchidées : 

i° par MM. Vacherot et Lecoufle, horticulteurs, à Boissy-Saiiil-Léger 

(Seine-et-Oise): un Odoniioda Brudshawise (cHspumxNoiilïanà), un 

Odonioglossum x illuslrissimum (Lambeauannm. x ardent issimum). 

(Prime de i ro classe à l'unanimité avec vives félicitations) ; 

2° par MM. Maron, horticulteurs, à-Brunoy (Seine-et-Oise) : un Pha-

lœnopsis x Louisitp (Bimestadiana x equestris) : feuilles coriaces, étalées, 

ova'les-oblongues, longues de ao-3o centimètres, obliquement aiguës, 

d'un beau vert ; pédoncule robuste, long, portant de nombreuse-

fleurs de très longue, durée, larges d'environ 6,5 cm. ; sépales et pétales 

blancs ou teintés de beau rose pourpré surtout dans la partie médiane : 

labelle trilobé, d'un beau brun chaud dans le fond et se fondant en 

une teinte pourpre foncé [dus claire à l'extrémité, pointillé dans le 
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fond et sur la crête du disque, onglet muni d'appendices latéraux d'un 

centimètre environ. (Certificat de mérite) ; 

3° par M. Marcoz, horticulteur, à Brunoy (Seine-et-Oise) : un Lselio-

Cattleya Lodi (Lselia anceps x Cattleya incana) : fleur très ronde, de 

bonne dimension, collet du labelle d'un beau jaune (Certificat de 

mérite), un Cypripedium Fanny Bos et un Cattleya Mrs Leeman. (Prime 

Je i re classe). 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 

Par Mme Ph. de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-et-Oise) : 

des rameaux fleuris de Prunus cerastferax Amygdalus Persica et d'Eu-

calyptus pulverulenta, semis de 1922, fleurissant très rarement dans 

nos régions. (Vifs remerciements pour cette présentation des plus inté-
ressantes). 

M. le Président remercie Mme Ph. de Vilmorin et le Conseil municipal 

de la Ville de Paris qui abandonnent leurs primes au profit de la Société. 

M. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

[iielles, il sera statué dans'la prochaine séance. 

La séance est levée à 16 h. i5. 

NOMINATIONS 

SÉANCE nu a 5 MARS 192G. ' ' 

MEMBRES TITULAIRES 

MM. 

109. BARHIER , Chef du Bureau régional d'études sur les engrais, 21, rue Nationale, à 

Montpellier (Hérault) ; présenté par MAT. Nomblot (A.) et Pénic. 

no. BLANC (Georges), 75, boulevard Barbes, à Paris (18
E
); présenté par MM. Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

ÏTT. BLARINGIIEM (L.). Conservateur de l'Arborctum Gaston Allard, n4, rue des Ponts 

<Ie Cé, à Angers (Maine-et-Loire) ; présenté par de Vilmorin (Mme Ph. L.) et 
M. Bois (D.). 

na. BOULANGER (Alfred, Auguste), Conducteur des services d'architecture de La Ville 

de Paris, 6, rue Pampelune, à Lagny (Seine-et-Marne); présenté par MM. Nom-
blot. (A.) et Le Clerc. 

n3. CAYEUX (Léon), arboriculteur, Place de la Gare, à Maruil-Marly (Seine-et-Oise); 
présenté par MM. Grenet. et Nomblot (A.). 

n/|. CHABANIER , propriétaire, 2'5, avenue Marigny, à Vincennes (Seine); présenté par 

MM. Lambert, et. Nomblot. (A.). 

n5. GRÉPIN (Charles), Horticulteur, 7, rue Bellini, à Paris (iC
e
); présenté par MM. 

Duvernay et Beaucantin. 

'ifi, DURAND-PERY , artiste peintre, 38, rue de Turenne, à Paris (3°); présenté par M. 
Guidô. 

117. FABRE (Gustave), Horticulteur-pépiniériste, viticulteur, Etablissement J. Cassang 

et A. Petit, à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne) ; présenté par MM. Gruello 
et Pénic. 

118. GRUETLE , Président du Comice agricole de Villeneuve-sur-Lot, à Pujols, par Ville-

neuve-sur-L|Pt (Lot-et-Garonne) ; présenté par MM- Noniblot et Pénic (Ch.). 
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119. GUIIXON (Mademoiselle G.), artiste-peintre, 85, rué d'Assas, à Paris (IV); présenté, 

par Mlle Beck . 
190 JOHNSTON (Bernard), Pépiniériste, attx Pépinières de la Maladreric, à Caen (Cal-

vados); présenté par MM. Kaskoreff et Vermand. 

iai. KAUSS (Jean-Georges), Jardinier-chef, au château de Montaugcr, à Mennecy (Seine-

et-Oise; présenté par MM. Nomblot. (A.) et Le Clerc (L.). 

iaa. KKTTEN "(Jean), rosiériste, à Luxembourg (Grand-Duché de Luxembourg') ; pré-

senté par MM. Chatenay et Nomblot (A.). 

123.. LEMOINE (Mlle Yvonne), artiste-peintre, i5, boulevard d'OïWiesson, h Eiigbien 

(Seine-et-Oise); présenté par MM. Lelièvre (E.). 

ia4. LHBBMIÏTE (André), Horticulteur, 4a, rue Sàint-Aspais, à Melum (Seîne-ét-Mà-me) ; 

présenté par MM. Hilfé et Bondon (G.). 

ia&. MARON (André), Etablissement Ch. Maron et ses fils, 19, rue de Monigeron, » 

Brnnoy (Seine-et-Oise); présenté par M. Maron (Henri). 

126. MOREL (Mlle Germaine), aquarelliste, i85, rue de Bécon, à Courbcvoie (Seine); 

présentée par Crance (Mlle Germaine) et M. Nomblot (A.). 

127. ORSAY (Mme Janêd'), artiste-peintre, i4, avenue Kléber, à Paris (16e); présentée 

par Abbéma (Mlle) et M. Landeau. 

128. PONSART (Mlle Marthe), Professeur de dessin et de peinture, 20 boulevard Colle, 

à Enghien-les-Bains (Seine-et-Oise) ; présentée par MM. Nomblot (A.) el !.. 

Clerc. 
129. PROSZYNSKI (Henri), 20, rue du Faubourg Saint-Martin, à Paris (io°) ; présenté 

par M. Camus. 
130. ROBIN (Constant), arboriculteur, 101, rue de Rosny, à Montrcuil (Seine); pré-

senté par MM. Aubin (Louis) et Dorangeon. 

131. SAUMON (Fernand), 20, rue du Faubourg Saint-Martin, à Paris (10e) ; présenté 

par M. Besse (Victor). 
102. SOCIÉTÉ DES HORTICULTEURS DE NANTES , Bue Désiré Colombe, à Nantes (Loire 

Inférieure), chez M. Prouleau, secrétaire-général, 45 bis, rue du Bel-Air, t>. 

Nantes (Loire-Inférieure); présenté par MM. Bahaud et Nomblot (A.). 

i33. THÉVENET (Emile), Cultivateur, au Pin (Seine-et-Marne),; présenté par MM. Po-

thier (A.) et Laumonnicr. 

NOTES ET NEMOIRES 

JULES MELINE 

MEMBRE D'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ, 

ANCIEN PRÉSIDENT DU CONSEIL DES MINISTRES, 

ANCIEN MINISTRE DE L'AGRICULTURE, 

ANCIEN PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. \ 

par M. J. GÉRÔME (I). 

La mort, vient d'enlever à la Société nationale d'Horticulture, dan* 

la fin de l'année 1925, deux de ses éminents membres d'honneur. 

M. Eugène Tisserand, mort le 3 novembre 1925, et dont la notice 

nécrologique, rédigée par M. Bois, a été publiée dans Je .numéro 

de décembre 1925 de ce Journal ; puis, M. Jules Méline, dont les prin-

cipaux titres sont placés en, tête de cette notice, mort le 21 décembre 

(1) Déposé lé 25 février 1926; 
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1025, à 87 ans et 7 .mois. H était né à Remiremont (Vosges), le 28 mai 

Sa disparition met en deuil l'Agriculture toute entière ; elle sera plus 

spécialement ressentie à l'Académie d'Agriculture, où son influence 

était très grande. 

De Gouvernement a décidé que ses obsèques eussent lieu aux frais 

de l'Etat, à Saint-Thomas d'Aquin; sa dépouille mortelle, transportée 

à Remiremont a donné lieu h de grandioses funérailles aux frais de sa 

\ ille natale, auxquels assistaient non seulement ses compatriotes de 

Cliché Association Vosgienne Je Paiis-

Fig. 7. — JULES MÉLINE, 

Membre {l'Honneur de la Sorirlr. 

iîemiremonl, mais un grand nombre de personnalités venues do toute 

la région de l'Est. Des nnljc.es plus autorisées que celle-ci ont déjà été 

publiées (ou le seront) sur la carrière de Jules Méline, sur les bienfaits 

que lui doivent tous ceux qui s'occupent de la production agricole sous 

» ou tes ses formes. La Société Nationale d'Horticulture a désiré que la 

notice insérée dans son Journal, à .l'occasion de lia mort de son éminent. 

membre d'honneur, fut rédigée par un de ses compatriotes, par un 
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cie ceux qui ont eu l'occasion de le connaître de plus près. C'est une 

tâche difficile qu'elle m'a demandée; à défaut d'éloquence, je laisserai 

parler mon cœur, et je citerai quelques jugements de personnes plus 

qualifiées que moi. 

Jules Méline, d'abord avocat au Palais, puis, maire du premier 

arrondissement de Paris en 1870, a représenté au Parlement son dépar-

tement d'origine pendant 53 ans, sans interruption depuis 1872, comme 

député, puis, comme sénateur. Une telle carrière parlementaire est rare. 

Son action bienfaisante sur l'Agriculture est surtout dûe aux dispo-

sitions législatives qu'il a pu faire adopter, après une lutte acharnât-

contre les partisans du libre-échange, afin de protéger l'Agriculture 

française contre l'Agriculture étrangère : il fit pour elle cequ'il avait 

déjà fait pour l'industrie, au titre de rapporteur du tarif général des 

douanes. 

Son biographe, Félix Bouvier (1) écrit que dès son arrivée au pouvoir 

(Ministre de l'Agriculture du 20 février i883 au 3o mars i885), il fut 

<( ce qu'il avait été dans les débats parlementaires : l'homme, du devoir 

laborieux, éclairé, dévoué jusqu'à l'abnégation. Il fit pour l'Agricul-

ture en péril, ce qu'il avait, fait lors des discussions douanières, pour 

l'industrie. Avec sa facilité d'assimilation, son ardeur au travail, sa 

parole claire et convaincue, il rendit confiance aux agriculteurs, déposa 

et fit voter des projets destinés à protéger les producteurs français el 

acquit rapidement dans le monde agricole la même popularité que dans 

le inonde industriel. 

Réélu député, en i885, il fut de nouveau chargé du rôle, de rapporteur 

des tarifs douaniers, et élu par ses collègues, sans distinction d'opi 

nions, président du groupe agricole de la Chambre ». 

C'est dès le début de ce premier Ministère de l'Agriculture que Jules 

Méline fonda l'Ordre du Mérite agricole (décret, du 7 juillet i883) qui, à 

cette époque, ne se composait encore que de chevaliers ; cette décoration 

a été pour beaucoup un stimulant efficace et une récompense appréciée: 

les quolibets et les railleries du début sont disparues dès que l'on vit. 

Jules Méline porter lui-même, en toutes circonstances, les insignes de 

l'ordre qu'il avait fondé (et que son successeur au Ministère lui avait 

conférés) . 

Jules Méline fut élu Président de la Chambre des Députés, le à avril 

1888 et conserva cette fonction jusqu'à la fin de la législature, en 1889 

<( il apporta dans sa présidence, signalée par des séances orageuses 

(boulangisme) le sang-froid et l'impartialité dont il a fait, preuve dans 

tous les postes qu'il a occupés ». Lorsqu'en 1896, il fut, appelé à former 

un Cabinet, il tint à prendre lui-même le portefeuille de l'Agriculture, 

afin de bien montrer l'importance qu'il attachait à l'Agriculture : 

c'est, là un fait, unique dans les annales parlementaires (que la Revue 

Horticole a d'ailleurs déjà signalé). 

Vingt ans plus tard, pendant la guerre, Jules Méline revint, une troi-

(1) Pans « Le Département des Vosges », par Léon Louis, tome IV (1889), 
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sième fois au Ministère de l'Agriculture, par devoir patriotique, malgré 

son âge, et les difficultés du moment. 

Une aussi longue carrièi'e entièrement consacrée aux intérêts des 

agriculteurs ne devait pas passer inaperçue et parmi les éloges qui lui 

ont été adressés, les suivants émanant de la Société d'Encouragement 

au bien, sont à retenir. Dans sa séance solennelle du 5 juillet igi/î, 

elle lui décernait l'une de ses plus hautes récompenses : une couronne 

civique. Du procès- verbal de cetld séance, j'extrais les lignes suivantes : 

« Le bel équilibre du caractère de M. .iules Méline, l'a soigneusement 

mis à l'abri des tentations que. l'ambition conseille ou des impatiences 

eue la passion des grandeurs suggère. Toutes les fois, en effet, qu'il 

est arrivé au pouvoir, soit comme Ministre de l'Agriculture, soit comme 

Président du Conseil, ce n'est pas parce qu'il s'est offert, c'est parce 

qu'il a été sollicité. On dirait que la vie lui a apporté, comme au plus 

digne, tous les honneurs qu'un homme politique peut souhaiter. 11 les 

;i acceptés par devoir, et il n'a vu en eux qu'un noble élargissement 

de sa tâche. 

Sa fermeté, sa merveilleuse compétence, la sûreté de son jugement, 

sa décision, sa volonté inflexible de ne pas se laisser détourner de la 

voie qu'il s'est tracée lui ont valu la confiance et le - respec| des assem-

blées politiques qu'il a traversées. 

Mais il y quelque chose de plus dans la vie de M. Jules Méline : 

11 y a le charme d'une consciense, droite, il y a une opiniâtreté vos-

oienne, comme disait Jules Ferry, dans le dévouement, et, l'amour du 

progrès, il y a un courage tranquille, désintéressé, sans amertume qui 

lui font, mériler un titre plus précieux que tous pour un homme tel 

que lui : celui de, « grand citoyen », celui plus doux encore « d'homme 

l'i m », (( D/./' bonus ». 

M. Jules Méline s'est fait le défenseur opiniâtre et. même passionné 

ries intérêts agricoles. 

Pour 'nous, qui avons été à même d'apprécier les éminents services 

rendus par notre glorieux lauréat, nous récompensons en lui l'expé-

rience consommée, la remarquable fécondité des ressources, la loyauté 

ri l'absolu dévouement, à la cause si intéressante de l'Agriculture ». 

Que dire de plus, après un pareil éloge public ? 

Je puis ajouter les qualités de l'homme privé : bon, affable, simple, 

modeste, empressé à venir en aide aux infortunés, à protéger les pau-

vres et les humbles. 

Et, quel amour du pays natal, qu'il revoyait, tous les ans, et où il a 

voulu reposer après son labeur. « Ici repose celui nui ne s'est, jamais 

'''posé » : telle est, la devise qui sera sur sa demande inscrite sur son 

Inmbeau. 

Si les récompenses, comme celle qui est, relatée plus haut, ou comme 

les titres.de « Père de l'Agriculture », de « Sully moderne » de « Sage 

dé la Patrie » qui luiront été décernés à l'occasion de diverses réunions, 

pour fêter ses cinquante années comme membre du Parlement, aucune 

ne lui alla plus au cœur que l'hommage public que Y Association Vos^ 



NOÏBS ET MEMOIRES 

ffiènm, bu adressa dans sa ville natale, le i5 août »<.)•*•>. ; les dernières 

paroles de M. Jules Méline, ce jour-là, Cuvent pour remercier ses corn 

patriotes de lui avoir fait voir, « un si. beau coucher de soleil ». 

La dernière apparition de M. Méline à la Société nationale d'Horli 

culture remonte au 18 octobre jqaS, à l'occasion de la manifestation, 

en l'honneur de M. Viger, Président de la Société ; il avait tenu à 

apporter à M. Viger « le salut affectueux d'un collègue, d'un « frère 

d'armes », à l'époque où l 'agriculture était décriée, et ne nourrissait 

pas son homme ». 

Malgré ses nombreuses occupations J. Méline trouvait le moyen de 

s'intéresser en amateur, aux expositions horticoles, très souvent, en 

dehors de la visite officielle, il venait, le lendemain de l'ouverture, ci 

passait une partie de la matinée à. examiner les divers lots exposés... 

j'ai eu l'occasion de le rencontrer plusieurs fois dans ces circonstance?. 

Sa petite propriété du Ttioly, près Gérard mer, était d/ailleurs toujours 

admirablement fleurie. 

Ayant, rempli le devoir dont la Société m'avait chargé, et. salué en 

son nom, la mémoire de son regretté Membre d'honneur, je me permeu 

d'ajouter mes sentiments de gratitude personnelle, e( mon inaltérable 

souvenir. 

AU SUJET DE LA PANACHURE BLANCHE DU FRUIT CHEZ LE 

SOL UWM C t PSJCA STRUM YARJEGATIJM . 

par M. J. GKUÔMH ())• 

J'ai signalé dans ce Journal (iguS, p. /1G8-/172), que ta plante cultivée 

sous le :11.0m de .Solarium Pseudocapsicum nanum était le S. Capsi-

caslrum* 

Dans les Plantes-de serre de Bellair et Saint-Léger, p. 1/(91-1/192, an 

sujet du S. Pseudocapsicum, on trouve le passage suivant : 

« Il en existe plusieurs variétés, dont une naine (S. p. c. nanum). ■ 

et d'autres différant par la couleur plus ou moins rouge ou jaune 011 

yiresque blanche de leurs fruits ». 

D'après ce texte, on pourrait penser que la forme à fruits « presqu" 

blancs » existe à l'état de fruits arrivés à maturité complète. 

J'ai eu l'occasion de suivre depuis le 3 octobre 1926, le développe-

ment, d'un fruit panaché vert et blanc porté par le pied de Solarium 

Ghpsicastrûm variegatum que le Muséum (Culture) a reçu de la maison 

Duthoit, de Wambrcchies (Nord), par l'intermédiaire de M. Foëx. 

En octobre dernier, ce fruit de forme arrondie, était de la grosseur 

d'une graine de Pois ; il était alors vergeté de blanc sur fond vert, dans 

(1) Présenté avec échantillons à l'appui à la Réunion de la Section des Eludes scie» 

lifiqncs, le z5 février r.Q'aG. 
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le sens de la longueur. Son développement s'est continué progressive-

ment, mais l'aspect extérieur a changé : la pahachure a diminué pro-

gressivement d'intensité, le fruit prenant une teinte générale vert jau-

nâtre, laquelle est, passée ensuite par les teintes jaune citron, d'abord 

pâle, puis, plus vive, pour devenir finalement orangée (à peine marquée 

de stries plus rouges). 

L'aspect panaché blanc de ce fruïl n'a donc duré que quelques mois ; 

c'est un aspect transitoire. On ne peut pas dire, dans ce cas particulier, 

que c'est une variété à fruits presque blancs. 

Il reste à vérifier par l'expérience, ce que sera la descendance de ce 

irait, autrefois, panaché blanc, mais devenu orangé à sa maturité 

complète et produit par une plante à feuilles panachées, 

ETUDE COMPARATIVE ENTRE QUELQUES-UNES DE NOS 

MEILLEURES VARIETES DE POMMES DE TABLE ET UNE NOUVELLE 

POMME ORIGINAIRE DU CANADA (i). 

par M. G. RIVIÈRE ET G. PICHABD (a). 

Depuis plusieurs semaines, il nous vient en abondance du Canada, 

par le port du Havre (3) une jolie petite Pomme rouge qui n'est pas 

sans avoir une certaine ressemblance, pour les profanes, avec notre 

bonne vieillie variété connue sous le nom de Châtaignier. 

Comme cette nouvelle Pomme, appelée Balwin, n'est pas sans faire 

concurrence, sur les marchés, à certaines de nos anciennes et excellentes 

variétés qui offrent le même coloris, plus ou moins accusé, nous avons 

pensé qu'il n'était pas inutile de comparer ce nouveau fruit, en ce qui 

concerne la composition chimique de sa pulpe, avec notre Pomme dé 

Châtaignier et aussi avec quelques-unes de nos meilleures variétés a 

couteau que nous récoltons également en plein vent sur des arbres à 

haute-tige (4). 

Les résultats de nos analyses sont consignés dans les colonnes du 

lablcau ci-dessous : 

(i) Nouvelle pour nous. (Elle nous a clé présentée à Ja Section Pomolopicfue de ta 

Société dans la séance du jeudi n février par noire coïïègfië, M, C/tîtty). 

(a) Déposé le 25 mars igaC. 

L'emballage consiste simplement à les empiler dans des tonneaux, mais étant don-

née leur chair semi-tendre elles résistent suffisamment bien à la pression pour ne 

pas être trop altérées. 

(4) Bien entendu greffés sur .franci 
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Balwin ' Faro Châtaignier Cauada 

CO M d'Auvergne 

" 0,867 o,8o3 o,8/5 1 o,83
7 

{•ranimes grammes grammes grammes 

7.39° 7,080 8,090 7,o5o 

o,4io o,
7

So 0,920 6 ,2ÔO 

Sucre total — 7,800 7,860 9,010 i3,3oo 

0,370 o,3io o,3oo o,o63 

(Exprimée en SO*1 !! 2) 

A la lecture de ce tableau, on constate : 

i° Que la Pomme Balwin quoique offrant la plus grande densité n'esi. 

•cependant pas la plus riche en sucre... (De prime abord, on aurait pu 

en tirer une conséquence opposée). 

a° Que la Pomme Balwin est inférieure à foutes les variétés signalées 

ci-dessus, en ce qui concerne la proportion de sucre total contenue dans 

sa pulpe, et que la Pomme de Châtaignier, et surtout la Reinette du 

Canada d'Auvergne (3) dépassent notablement cette proportion, car 

elle atteint dans cette dernière variété : i3 gr. 3oo p. 0/0 de pulpe, an 

lieu de 7 gr. 800 seulement, d'où une différence de 5 gr. 5oo de 

sucre total p. 0/0 de pulpe en faveur de la Pomme Reinette du Canade 

d'Auvergne, ce qui est .considérable. 

3° Enfin que la proportion de saccharose:"(4) est beaucoup plus élevé; 

dans la pulpe de toutes nos Pommes indigènes que dans celle de la 

variété Balwin, chez la Reinette du Canada d'Auvergne, notamment, 

celte proportion atteint 6 gr. s>5o p. 0/0 de pulpe au lieu de o,/no seu 

lement. 

Quant à l'acidité c'est la Pomme Bahnin qui en renferme la plus 

grande proportion dans sa pulpe : 0,370 p. 0/0, tandis que la Reinette 

du Canada d'Auvergne (5) n'en contient que o,o63. 

Il nous sera permis d'ajouter, comme conclusion, que la Pomme 

Balwin, d'origine Canadienne, est inférieure, en ce qui concerne s;: 

composition chimique et ses qualités organoleptiques, aux principale 0 

Pommes de table que nous récoltons, en plein vent, dans les vergers 

français. 

(I) Faro, (d'après notre érudit bibliothécaire MTOlbanll) veut, dire fardée. 

(o.) Cette Pomme normande a* plus de 900 ans d'exislence. (Dictionnaire Pomola-

(jique d'André Leroy). 

(3) Il est parfaitement possible que d'autres variétés d'e Pommes cultivées an Canada 

soient plus riches en sucre total que la P. Balwin. 

(II) Nous rappelons que te saccharose possède un pouvoir édulcoranl double de celui 

du glucose. Aussi les Pommes qui, comme la Reinette, du Canada et. le Calville blanc 

en contiennent de grandes proportions, sont-elles considérées comme les meilleures. 

(S) L'origine de la Reinette du Canada, reste toujours un problème d'après Loui* 

Bosc (Professeur de culture au Muséum de Paris) : « Celte Pomme, dit-il, nous est 

revenue de l'Amérique septentrionale où le Pommier a été porté par les premier* 

Européens qui sqnl allés s'y établir. » (Dictionnaire- Universel d'Agriculture, (t, TL, pp. 

32Ï-322), ? ~~ 
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LE BEGONIA REX ET SES HYBRIDES, 

par M. CH. CHEVALIER, 

Conservateur du Jardin botanique do Liège (1). 

Le genre Bégonia renferme de nombreuses espèces, la plupart incon-

nues dans les cultures. Malgré la grande valeur de bon nombre d'entre 

elles, le Bégonia n'a réellement connu sa grande popularité que grâce 

aux variétés obtenues par les jardiniers, à la suite de semis ou d'hybri-

dations. Exemple : Bégonias lubéreux hybrides, B. Gloire de Lor-

raine, etc. 

Le Bégonia Rex semble faire exception. L'introduction de celte plante 

par Iinden, en i856, fit sensation dans le monde horticole. 

« Jusque parmi les profanes, s'écrie le Journal d'Horticulture prati-

que (i858), le bruit en a pénétré, et l'on se demande avec étonnement 

eu que c'est que ce B. Rex, dont ,1e hoimi est cité par toutes les bouches. 

11 ne faudrait pas avoir 5o francs, disait le comte de Lambertye, pour 

se refuser le plaisir d'en faire l'acquisition. » Cette plante fut mise au 

commerce au prix de 5o francs pièce et, au i er juin, l'établissement 

Liriden en avait placé en Belgique et à l'étranger pour une somme de 

] 0.000 francs, sans compter que la moitié de l'édition avait été vendue 

à M. Rollisson, de Londres. Et le rédacteur de cette note termine en ces 

termes laudatifs : « Qui n'a jamais vu ces Bégonias n'a jamais vu de 

merveille » . 

Le Bégonia Rex Putz. fut découvert par J. Simons, dans l'Assam, où 

i! habite le versant tempéré de l'Himalaya, croissant dans les endroits 

liuinides et ombragés, de préférence dans les fentes des rochers. ' 

Peu après son introduction, la Flore des Serres et des Jardins de 

'l'Europe, de Van Houtte (année 1857), publia une belle planche colo-

rée, accompagnée d'une description de la plante par M. J. Putzys. La 

lige est épaisse, charnue, rampante, souterraine ; elle émet des feuilles 

larges, inégalement cordiformes, longuement acuminées, irrégulière-

ment denticulées, bordées de poils, rouge à la base, blanc à l'extrémité. 

La surface est entièrement glabre, d'un vert sombre, avec la base des 

nervures plus pâle. Leur milieu offre un large cercle irrégulier, d'un 

blanc d'argent très brillant ; en dessous, les parties correspondant avec 

Je blanc de la surface sont d'un vert pâle, le surplus est d'un vert rou-

geâtre, avec les nervures rouge brique. Les tiges florales sont, nom-

breuses, dépassant à peine le feuillage ; les fleurs sont grandes, larges 

de 21 m/m., charnues, de couleur rose, plus foncées sur les bords et au 

dessous. 

En même temps que le B. Rex, J. Simons envoya à Linden d'autres 

Bégonias, provenant de la même région. Ils furent mis au com-

merce, les uns en i858 sous les noms de B. amabilis, argenlea, et Vie 

toria ; les autres : les B. cupreata, diamantina, nivosa et margaritacea, 

en T 8(?O . Ce n'étaient, paraît-il, que des formes naturelles du />. Rex, ne 

(1) Déposé le 25 février 192G. 
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différant guère que par la disposition des bandes, macules ou points, 

sur un fond vert plus.ou moins foncé . 
L'origine de ces variétés paraît toutefois obscure. Le grand botaniste 

anglais, Hooker, semble vouloir rapporter les premières au B. xanthi-

na (i), autre espèce de la section des Platycentrnm. Voici ce qu'il dit à 

ce sujet : 
« Dans ces dernières années, on a introduit du royaume d'Assam, un 

grand nombre de Bégonias nouveaux, d'une grande beauté qui se dis 

linguent surtout par la dimension de leurs feuilles, par leurs teintes 

métalliques, par la disposition et la nature variée de leurs taches. A 

cette catégorie appartiennent les B. Rex, amabilis, argeniea, Victoria et 

Lazuli de Li-nden. Tous appartiennent à un, seul et même groupe, 

auquel le B. xanlhina sert de type et je ne suis pas loin d'admettre, 

ajoute-t-il, qu'ils sont dûs à des croisements de celui-ci, croisements 

auxquels le B. Rex ne serait pas étranger » . 

Les B. amabilis, argentée, et Victoria eurent les honneurs de Fillus 

Irafion dans le Journal d"11orticuliure pmliqwe (i&Sg). Le rédacteur du 

journal admet la possibilité que les Lazuli, argentm et Victoria ne 

soient (pic des variétés du 8. -xantlima et même que le B.. Rex y soi! 

pour quelque chose, quoique cehiHei ait des fleurs blanches et roses, 

lundis que les A ai iélésen question ont les fleurs jaunes du B. xanlhina. 

mais il fait abstraction du B. amabilis, dont les différences sont lixij 

caractéristiques pour qu'il admette l 'opinion du botaniste anglais. 

Quoiqu'il en soit, l'introduction de ces 'merveilles végétales, eoivun 

elles furent qualifiées à l 'époque de fleur introduction, marque une 

époque mémorable de l'Horticulture belge. 

Des variétés nouvelles ne tardèrent pas à voir Je jour ; les Ane 

obtenues par le simple jeu de la variation, par le semis des gradues du 

B. Rex, d 'autres à la suite de croisements entre ce dernier et les hu me 

citées plus haut, ou encore avec d'antres espèces affines. Nous croyons 

qu'il faut rapporter l'origine des nombreuses variétés du B. Rex, en 

tant que considérées comme ;« "Rex » {à l'exclusion des Re-x-diadcma , 

Rex-decora, etc.), aux premières formes obtenues par hybridation, entre 

le B. Rex ou ses variétés directes et les B. amabilis, argeniea. Meloria. 

Lazuli, etc. On retrouve, en effet, certaines vieilles variétés de « Rex 

dont les fleurs, plus ou moins teintées de jaune, décèlent la trace de 

formes à fleurs jaunes rattachées au B. xanlhina. 

11 est à peu près certain aussi que des espèces affines, appartenant à 

(i) Le B. xanlhina Hook est une espèce rhizomaleuse, très proche parente du JJ. Jiex, 

introduite en ,if<5o, du disixici IdmalayeM de Bootaàj. 'J'ijres courtes ('paisses, horizon 

lûtes, couverte», ainsi que les «étioles, du poils bruns écaîlloUX. Feumes ovules, cordi-

foriûes,, acuniinees, ciliées, déniées, à ïace verte à revers potrrjwe, portée* liai' A» 

pétioles de î5 à 3o -cm. rougeAU-cs, -charnus cl épais. Eu été, fleurs d'un jaune duré 

réunies en cytnes stoljuleuses (Planche ciihuvr dans lu Florin de Y un lhuille, iiS53). 

Lu H, l.azuli, à feuillage pourpre métallique, vaguement teinté de bleu, introduil 1 

1867, est considéré comme une variété du précédent. De même que lu B, xuiitliijia /»»;-

lifolia. 
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la section Pleityceivtrutn : les. B. rubro-venia llook. (1), B. Grij jil.lt i 

llook. (2), jouèrent également un rôle dans la création des premières 

variétés. Nous Voyons, en effet, VIllustration Horticole (février 1 858.) , 

signaler l'apparition, à l'établissement Verschaffeldt, de trois hybrides, 

les B.xPrinee Trouhelskol, xMme Wagner (ces deux figurés en plan-

che colorée) et xMiranda, comme provenant du B. Grijjilhi féconde 

par le B. xanlhina rnarmoralax rubro-venia. Une seule fleur, dit Ch. 

Leinàire, le signataire de l'article, a été fécondée par le pollen de ces 

espèces et, des graine- fertiles qu'elle a données, sont sortis trois hy-

brides, dont le B.xMiraiulu est peut-être le plus beau. 

Or, ôe B.xMi'randa, croisé avec un B, Rex donna le B.xClwHes 

Wagner, qui figura en septembre 1809 dans le .même journal (pl. :>. Ï 8). 

Peu de temps auparavant (en 185.7), la Flore dx.s Serves et des Jurdius 

de l'Europe avait donné un belle pilanche, colorée du B-.xRex leopmr-

ilinus, obtention de Van lloutte et due au croisement d'un B. Rex avec 
le B. Reichenheimi (3) . 

Dès 1867, Rollisson, horticulteur anglais, recevait de f.indeu, le 

B. Rex ; il le répandit en Angleterre et, en outre, obtint de nombreuses 

variétés, parmi lesquelles les suivantes étaient très distinctes : nc/»w-

losà, grandis, Urania, Virginia, Rollissoni et Isis furent livrées «n cossft-

ruenoeen i-85g. ha variété oriindis figura, dans la Flore des Serres e-l des 

Jardins de l'Europe (planche i858) et y est donnée comme liyiMMe 

obtenu par la fécond ((lion du B. Rex par Je B. splendidu {?). 

le. Journal d'il ortie 11 II tire pratique signale, en iSb^ l'apparition du 

B. xQuem Victoria, belle variété mise au eo-umMenee par la Maison Jaeob-

Makoy, de Liège. On ne saurait se faire une meilleure idée de cette 

plante, dii V. Morn -n. dans la Relg'uiue lu>rlie<>le. (pie si on Le coin-

paie à nue dentelle jetée sur <un tissu d:'wn beau vert. 

En 1860, Linden fit connaître le B. xFunclii, descendant des B. amo-

lli lis et Gi'iffithi. D'aulres hybridations intervinrent probablemenl en-

core et qui nous sont inconnues, parce que nos pères 'cachaient sou-

vent jalousement le secret de leurs travaux'. 

On voit, par cet exposé, (pie 3 ou k espèces, proches pareilles, les 

1 H. ruhru-rema llook. Espèce à rtlizômc épais, iultnduil i1n Sikkim en eS.V;. 

liges ronges 'pubeseculcs. alleignaut (fi eni. <!<• bailleur. Feuilles lancéolées ou ellip-

li([u«S, entières ou découpées et déniées, à face verte, lâchée (fc blanc -à revers pourpre. 

I 11 été, fleurs blanches parcourues extérieurement de nervure* rouges cl réunies en 

eynies globuleuses à l'extrémité de hampes axillaires rougeàtrcs. 

'•<i B. Griffitlii llook. Espèce riliizoniateuse acaule, introduite des Indes en lB53. 

l 'ewiîfes amples, crénetées, irrégrdièi'erneiïf oordifoimes, « face verte, tachée de zones 

'le points gris, rouge sur les bords, à revers pourpre au centre <d sw 'les bords. Lu 

hiver, fleurs .grandes, blanolfcs -en dedans. rougn'alres <cl poilues en dehors. 

(3) Le nom de B. ReiCiienlteimi a élé donné à deux' plantes d'origine différente : 

a) au B. x Re'whenhe'unh hybride obtenu en ifloS. entre les B. heraclcifolia el ru-

Mti; 

b) au B. x Reichenheimi , qui serait un hybride de la catégorie des Jlcx ayant élé 

"Menu en -Belgique par le c-roiseinenl -du -/>'. Tuln'0-renin axe.- une aulre espèce un 

"'V probabh'nient ( !>) Il a les fewitles mejnnmv*. liguées el -maculées île blmie argi • 1 1 1 • -
T 

lc, s nervures entourées de vert clair, 
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B. Rex, xanlhina, Grijjilhi et rubro-venia ou leurs formes naturelles, 

B. Rex. Tout en conservant le faciès de ce dernier, les hybrides acqué-

ont certainement dû coopérer à la création des premières variétés de 

raient cependant certaines particularités propres aux autres espèces. 

Ces caractères sont difficiles à déceler dans les variétés actuelles, mais 

une observation attentive d'anciennes variétés pourrait, peut-être, les 

faire découvrir. 

Par la suite, d'autres variétés de grand mérite, surpassant en beauté 

le B. Rex, se succédèrent rapidement et, pendant quelques années, un 

véritable engouement accueillit ces formes à feuillage parfois très grand, 

différemment bordé, zoné, marbré, maculé, nervé, taché, ombré, poin-

tillé de nuances mates, veloutées, irisées, vert plus ou moins foncé, 

argentées, cuivrées ou bronzées. 

En vérité, s'écrie un rédacteur du Journal d'Horticulture pratique, 

c'est à ne pas y croire ! et cependant nous avons toutes ces merveille , 

ces mosaïques végétales dont l'ensemble est d'un effet saisissant ; c'est 

à se mettre à genoux devant ces bizarreries de la nature. 

Puis, malgré ses innombrables variétés" la vogue du B. Rex semb 1 

décliner et, sans être délaissé, il n'occupa plus, dans les serres, qu'une 

place limitée. 

On continua néanmoins à hybrider, à semer, et certains semeur-, 

tels MM. Bleu, Thibaut et Keteleer, de Paris, Crousse, de Nancy, P. Ma-

Avet, de Liège, et bien d'autres attirèrent l'attention du monde horli-

cole d'alors par la richesse de leurs obtentions. Petit à petit, les ancien-

nes variétés disparurent pour faire place à de nouvelles venues, pbs 

intéressantes sous tous les rapports. Par suite de ces croisements nom-

breux et répétés, leurs caractères s'amalgamèrent, au point,- comme 

nous le disions plus haut, qu'il est difficile de déceler actuellement la 

part revenant aux espèces créatrices. 

L'année, 1878 marque le point de départ, d'une nouvelle série tic 

« Rex ». Elle fut obtenue par le croisement d'un B. Rex avec le B. splen-

aida (?) (1). Le premier de celle série : Louise Chrétien, à fond verl 

rougeâtre sombre maculé de rose, fut obtenu par Claude Joly, horii-

culteur à Lyon. En semant des graines récoltées sur Louise Chrétien. 

Jacob-Makoy, de Liège, obtint en r886, Lucien Closon, puis Louise Cl<>-

$ôn et Ville de N-arnur, variétés supérieures au producteur des grain s 

par leur plus grande vigueur et par leur coloris plus vif et plus défini. 

C'est à ces variétés qu'il faut probablement attribuer l'origine des 

B. Rex à feuilles rouges, si en faveur actuellement. C'est sans doute 

aussi à celte série qu'appartiennent les B. Rex : x Danemark, x Rubis, 

xMme Sander, etc. 

En J 88/1 , apparut le B. Rex x Comtesse Erdody, qui figura dans les 

iconographies horticoles de l'époque et suscita un moment la curiosité 

des amateurs. Cette belle variété, que l'on retrouverait peut-être difli-

(1) E 'originê du }1. stpUmlithi nous esl inconnue el les recherches que nous àtoas 

faites à ce sujet nous ont donné des résultats peu précis et peu satisfaisants, tes lec-

teurs trouveront dans une note postérieure, le résultat de ces recherches. 
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ciiement maintenant, était caractérisée par le développement en spirale 

que présentaient les lobes de la base des feuilles, à centre rose et ner-

vures vert jaunâtre. Elle avait été obtenue par Nemezeck, jardinier d'un 

amateur hongrois, le comte Erdôdy. 

Une variété analogue fut obtenue dernièrement par M. L. Dutrie, 

horticulteur, à Meirelbeke-Iez-Gand, grand connaisseur, amateur et 

semeur de B. Rex ; elle est connue sous le nom de B. y- Dutrie crispa. 

A côté des variétés de « Rex » créées par le semis, avec ou sans croise-

ments, il en existe d'autres obtenues par dimorphisme. M. L. Dutrie 

nous signalait dernièrement que la variété Mme Lucie Blanchon, qui 

paraît être un « Rex » pur, avait donné naissance chez lui, à une forme 

qu'il avait appelée Mlle Louise Dutrie et, quelques mois plus tard, chez 

M. Gyselinck, horticulteuï, à Meirelbeke, à une autre forme, voisine de 

la première, mais différant par le lobe plus allongé et un peu denté. 

Ces sports,- qu'il a eu l'amabilité de nous envoyer, sont très différents 

de leur mèie. Ils proviennent -de boutures de f euilles et se reproduisent 

fidèlement. Signalons aussi le B. Rex Mireille, jolie déviation du B. Rex 

M. P. Gibory, et d'autres encore sur lesquelles nous reviendrons plus 

loin. 

C'est vers 1870 que des espèces étrangères à la section Platycentrum 

furent employées dans des hybridations avec les belles variétés de 

« Rex » d'alors. A cette époque apparurent des formes inédites dues au 

croisement avec le B. subpeltata (1). Ges variétés : Bijou de Rougemont, 

Louis Bertrand, Marquise de Nadailhac, etc., avaient été obtenues par 

M, Boutard et mises au commerce par MM. Thibaut et Kételeer. Elles 

tiennent le milieu entre la mère caulescente et le père acaule, tout en 

se rapprochant davantage du B. subpeltata. Les tiges sont plutôt cour-

tes, garnies de feuilles rapprochées, assez épaisses, et forment des touf-

fes compactes très jolies. 

D'autres variétés virent le jour ultérieurement ; la variété Arthur 

Mallet est considérée comme une des plus belles. Ses feuilles ont le 

revers, rouge foncé et la face rouge violacé avec des reflets brillants, 

des ondes chatoyantes qu'on ne retrouve que chez les Bertolonia. Elle 

fut obtenue, ainsi que la variété Noémie Mallet, vers 1886, par Lionnet, 

en fécondant le B. subpeltata par le B. Rex Eldorado. D'autres hybri-

des de même origine sont : Président de Boureuilles, Mme Lionnet, 

M. Hardy, etc. Tous ces hybrides semblent délicats et leur nombre est 

plutôt restreint. 

Une autre race, connue sous le nom de B. x discolor-Rex fut obtenue 

(1) Le B. subpeltata Hort. serait un hybride horticole dont les ascendants sont in-

connus. C'est une plante à tiges dressées, de 4o à 5o cm., peu ramifiées, à feuilles 

presque peltées, de couleur carminée à l'état jeune, puis bronzées, puis vert jaune. Les 

fleurs sont roses, en inflorescences longuement pédonculées. 

Par croisement avec un Bégonia tubéreux ayant conservé beaucoup des caractères 

<îu B. Pearcei, nous en avions obtenu un magnifique hybride à feuillage richement 

coloré. Malheureusement, comme beaucoup de descendants du B. subpeltata, il était 

très délicat et nous n'avons pu le conserver; 

9 
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jpar la fécondation du B. discolor (a) par des variétés du B. Rex. Elle 

avait, dit Le Texnier, dans son opuscule sur les Bégonias, la rusticité, 

la tige dressée et des bulbilles à d'aisselle des feuilles du B. discolor. 

tandis qu'elle tenait du B. Rex, la forme et la nuance du feuillage. 

Les premières variétés datent de iS63, quand "Gustave Mallet obtint 

des B. discolor et x Reichenheimi, les 6. x discolor marmorea et x. Ro-

bert Emmet, à feuillage rouge en dessous, marbré et ponctué de blanc 

en dessus, différents surtout par la taille et qui furent répandus par Thi-

baut et Kételeer, de Paris. La même expérience fut répétée avec succès 

par Eugène Lequin, de Glamart, qui conserva i5 ans une plante de cette 

origine ; par Regel, du Jardin botanique de Saint-Péterbourg ; à Lyon, 

par B. Comte, horticulteur de cette ville, et en 1876, Gaulin du Parc 

de la Tête d'Or, montra des plantes de même provenance sous le nom 

de B. Chantini. 
En 1877, Ad. Svahn, amateur, à Bordeaux, exhiba à l'Exposition de 

cette ville et résultant de croisements faits en 1875, toute une série de 

variétés plus florifères que le B. discolor, prospérant en été en plein air, 

à feuillage de nuances très variées, différentes de formes et de dimen-

sion et se conservant bien l'hiver. Ces plantes furent mises au com-

merce en 1879, par Bruant, de Poitiers, qui, les années suivantes, en 

obtint lui-même des variétés méritantes, ainsi que -Louis Urbain (de 

Glamart), G. Fontaine (de Bourg-la-Reine), A. Bleu (de Paris). En Bel-

gique, le notaire Moens gagna aussi quelques bonnes plantes. L'Illus-

tration horticole de 1881 donne une belle chromolithographie repr. 

sentant six belles variétés obtenues par ce dernier. 

Quoique bien accueilli à son apparition, le B. x discolor-Rex n'a pas 

conservé la faveur des amateurs. Une des rares variétés encore culti-

vée est le B. x Akel Carrière, à feuilles d'un blanc argenté brillant lavées 

de rose et marquées, çà et là, sur les fortes nervures, de lignes vertes. 

Cet hybride, obtenu par Svahn, en 1876, donne des tiges aériennes qui 

persistent plus longtemps que celles du 8. discolor et peuvent même 

se conserver tout l'hiver si les plantes sont mises en serre chaude. 

En 1881 apparut le B. diadema, introduit par Linden de l'île de Bor-

néo. La planche colorée, que publie VIllustration horticole de 1-882, 

p. 43, donne une excellente idée de cette plante, devenue rare dans les 

cultures. Les tiges courtes et charnues, érigés, partent des feuilles pro 

fondement digitées, lobées, à fond vert clair, sur lequel se détachent 

des macules blanches. La face inférieure est marquée autour de la base 

d'une zone rougeâtre. 

Des croisements réciproques entre les B. Rex et diadema donnèrent 

naissance à des plantes nettement intermédiaires entre les deux pa-

rents ; ils sont désignés dans les cultures sous le nom de x Rex-dia-

(1) Le B. discolor Smith, dont le Téritable nom est B. Evansiana Àndr. est aine 

espèce à souche bulbeuse, semi rustique, indigène à Java, em Chine et au Japon, in-

troduite en 11812. Les tiges rameuses, de 5o cm. de haut, succulentes, portent des feuil-

les assez grandes à face verte et à revœrs 'd'un rouge vineux très accentué. A. l'aisselle 

des feuilles apparaissent des burlbiMes caduques .qui reproduisent l'«8pèce. Les fleurs, 

rose tendre, apparaissent en été. 
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dema. L!origine du « Rex » se manifeste dans le mode de végétation 

et le port, mais celui-ci est plus élégant et les tiges,, courtes-, plutôt 

dressées, montrent l'influence dn B.. diadema. Les feuilles effilées, plus 

ou, moins profondément découpées, rappellent la forme de ce dernier, 

mais sont ornées des brillantes- couleurs du B. Rex. La première variété 

obtenue est le B. x Lesoudsi, obtenu en i885, par Bruant, de Poitiers, 

à qui l'on doit encore le B. x Clémentine (L888). D'autres variétés hy-

brides furent ensuite obtenues par Sohmid, de Lyon, L. Cappe,. dm 

Vésinet, ebe. A l'heure actuelle, l'influence du B. diadema se retrouve 

dans' beaucoup' de variétés obtenues au cours de ces dernières années. 

Une' autre espèce intervint quelques années plus tard dans la créa-

tion de nouveaux hybrides de « Rex ». C'était le B. décora (i). 

En prenant une variété de B. Rex comme père, Cappe, du Vésinet, 

obtint en 1896 des plantes à feuilles petites ou moyennes, poilues ou 

glabres et présentant des coloris à reflets métalliques d'une grande 

richesse et d'une disposition toute nouvelle. Les années suivantes, 

MM. Comte, de Lyon, et J-arry-Desloges, de Remilly, suivirent cet 

exemple et produisirent des plantes dont les magnifiques tons rouges 

dépassaient de beaucoup les premiers gains. Ces nouveautés firent sen-

sation ; les journaux horticoles les signalèrent avec enthousiasme. 

Les variétés de cette série sont connues sous le nom de B. x Rex-decora. 

On a signalé aussi une série d'hybrides obtenus par M. Laridant, de 

Longpont : B. Rex Loûise Closon, x décora, x corallina, mais que nous 

ne connaissons "pas et, peut-être disparus des cultures à l'heure actuelle. 

En avril 1903, à l'Exposition internationale de Gand, la Maison San-

der, de Saint-Albans (Angleterre), présentait comme nouveauté et sous 

le nom de B. Bowringiana (2) une jolie espèce qu'ils croisèrent de suite 

(1) Nous ne connaissons pas le B. décora et les auteurs en donnent des descriptions 

qui ne s'accordent pas. D'après le Dictionnaire de Nicholson la plante est acaule, avec 

les feuilles vert foncé, fortement pointillé de gris argenté, rappelant celles du B. ma-

calata. Introduit du Brésil en 18S6. 

Dans son supplément, le même Dictionnaire cite un autre B. décora Stapf, qui pa-

raît être notre plante et qu'il décrit comme ayant des feuilles ovales de 12 cm. de long 

et 8 cm. de large, rouge cuivré, avec des nervures jaunâtres. Introduit de Pérak en. 
1892. 

Ls Plantes de Serres de Bellair et Saint-Léger la décrivent comme plante naine 

de i5' à 20 cm. de haut, à face couverte d'aspérités rouge brun,, terminées chacune par 

eu poil rouge, avec les nervures lisses el d'un, joli vert émeraude, le revers étant cra-

moisi foncé, sauf aux nervures. 

(2) Le Bégonia dénommé Bowringiana par Sander est en réalité le B. cathayana 

Hemsl. originaire du Yunnan. Il se différencie du B. Bowringiana Champ, que l'on 

considère comme une forme naturelle du B. laciniata- Roxb. , par ses feuilles dont la 

face supérieure, les nervures principales de la face supérieure, de même que les tiges, 

sont couvertes d'un tomentum formé de poils mous, étalés, de teinte rouge sanguin 

(la face supérieure étant d'un beau vert velouté), à l'exception d'une zone plus pâle, 

ircégulière et par la. couleur des fleurs vermillon plus ou moins saumonné. (Voir : no>-

tes de M. J. Gérôme, dans le Journal de la Société nationale d'Hwliculture de. France, 

novembre 1924, p. 390). 

Le véritable B. Bowringiana Champ, a été rapporté au B. laciniata Roxb., comme 

une simple forme de celui-ci. C'est une plante à rhizômes épais, charnus, à tiges 
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avec des variétés de B. Rex, notamment avec la variété Mme Sander. 

Us en obtinrent toute une série de variétés qu'ils mirent au commerce 

et qui sont connus sous le nom de B. x Rex-Bowringiana. Ces hybrides 

ne cèdent en rien, comme beauté et richesse de coloris, aux plus bril-

lants sujets des autres sections ; leur belle végétation, qu'ils tiennent du 

B. Bowringiana, contribue à les placer parmi les variétés de premier 

ordre. Les premières variétés obtenues : Mrs H.-J. Moon, His Majesty, 

Our Queen, furent mises au commerce en IQO5, suivis par iVec plus 

Ultra, Formosa, Fearnly Sander, Morning Rise, The Emperor, etc. 

Par dimorphisme, la variéié Our Queen a donné naissance à une 

très belle forme : le B. Mme. Charles Leuridan. 

Le B. Rex s'est encore prêté à d'autres croisements, qui n'ont pas, 

à notre connaissance, donné lieu à des hybrides bien, intéressants. On a, 

il y a quelques années déjà, utilisé cette espèce dans des croisements 

avec des Bégonias tubéreux. M. Gyselinck et nous même avons fait 

des essais de ce genre avec le B. Pearcei. mais les résultats n'ont pas ré-

pondu à notre attente. Les plantes présentaient tous les caractères des 

«Rex», mais en moins bien. 

M. Bellair, dans son intéressant livre sur l'hybridation, signale que 

M. Puteaux, de Versailles, a réalisé avec succès un croisement entre le 

B. socotrana et le B. Rex. Il avait obtenu un hybride à feuillage de 

,« Rex » et à fleurs roses, auquel il ne manquait, dit-il, qu'un pouvoir 

florifère plus grand pour être une plante de valeur. Qu'est-il advenu de 

cet hybride? Perdu peut-être. 

Une chose digne de remarque, c'est que dans presque tous les croise-

ments où il est intervenu, le B. Rex a exercé une action prépondérante, 

imposant la plupart de ses caractères à ses descendants. 

Les B. Rex qu'on avait quelque peu délaissés, semblent, depuis quel-

ques années, connaître un regain de faveur. Celle-ci est certainement 

due à l'apparition de variétés nouvelles, supérieures aux anciennes, au 

point de vue du port et de la richesse du coloris. Ses mérites décoratifs 

entrent également pour une bonne part dans l'intérêt, que leur porten 

les amateurs. 

Si certains semeurs se cantonnèrent jusqu'en ces dernières années 

dans des croisements entre variétés d'une race déterminée : x Rex-de-

cora en France, xRex-diadema en Allemagne, etc., il est certain cepen 

dant que bon nombre choisirent leurs plantes à hybrider dans l'une ou 

l'autre des groupes que nous venons d'étudier. De fait, les caractère 

des parents primitifs se sont, atténués, amalgamés et fondus dans les 

variétés récentes, à tel point qu'il est parfois difficile de dire à quelle 

section elles appartiennent et de déterminer à première vue leur origine. 

Toutefois, des observations très attentives permettent encore souvent 

courtes, épaisses, articulées, rougeâtres. Les feuilles grandes, irrégulièrement décou-

pées sur les bords, ont la face supérieure verte, l'inférieure roussâlre terne. Fleurs 
grandes, blanches, teintées de rose. Introduit en i858. Patrie : Népaul, Birmanie et 

Chine méridionale. Le B. laciniata a été figuré dans le Journal d'Horticulture pratique 

(i858). 
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de déceler l'origine de beaucoup de variétés. Les véritables « Rex » sont 

inconnaissables à leur rhizome traçant, à leurs feuilles, grandes, plutôt 

régulières, relativement peu nombreuses où les teintes vertes et argen-

tées dominent, sauf dans celles issues des B. x Louise Closon et autres 

de cette catégorie, où le rouge domine. 

L'action du B. diadema, beaucoup employé en ces dernières années, 

se révèle dans les feuilles effilées, plus ou moins découpées, moins 

grandes, portées sur des tiges plus ou moins dressées, plus ou moins 

courtes. Dans les hybrides issus de B. Bowringiana on retrouve quelque 

peu le tomentum des feuilles de cette espèce, etc. 

Et maintenant, qui nous donnera du nouveau? Quelle espèce, non 

encore utilisée, viendra apporter des modifications heureuses, des amé-

liorations capables d'éveiller et de retenir l'attention des amateurs p 

L'incorporation de teintes jaunes est à désirer. Des essais seraient à 

tenter avec les B. dmdalea, gogoensis, imperialis smaragdina, etc. 

A PROPOS DU BEGONIA SPLENDIDA, 

par M. CH. CHEVALIER, 

Conservateur du jardin botanique de Liège (i) 

/ 

Dans la note antérieure, sur le Bégonia Rex et ses hybrides, nous 

disions que l'origine du B. splendida nous était inconnue et que les 

recherches faites pour établir, d'une façon certaine son identité, 

avaient été vaines. 

Nous voudrions, dans ces quelques lignes, donner le résultat de nos 

recherches, espérant que l'un ou l'autre pourra les compléter. 

Le nom de B. splendida est mentionné dans diverses publications, 

mais sans indications quant à son origine. Nous trouvons dans une 

brochure sur les Bégonias, éditée par notre savant collègue, M. A. 

Lange, du Jardin botanique de Copenhague, le nom de B. splendida. 

H le suppose synonyme du B. robasta Blume (2). La plante aurait été 

décrite par G. Koch, dans le Berliner Allgemeine Garlenzeilung , de 

1857. Malheureusement nous n'avons pu consulter ce journal. 

L'Index Kewensis, de même que De Candolle, dans sa Monographie 

des Bégonias, parue en i864 {Prodomus regni vegetabilis) donne 

également comme synonyme du B. robasta Blume, originaire de Java, 

le B. splendida, mais avec comme nom d'auteur : Rollisson (horticul-

,teur anglais). Sommes-nous en présence de la même plante? Nous ne 
le croyons pas. 

Nous voyons, d'autre part, dans une liste des Bégonias cultivés en 

(1) Déposé le 25 février 1926. 

(2) Nous avons dans nos serres un Bégonia portant te nom de B. robusta, mais il 

ne se rapporte pas la description que donne de Candolle, du B. robasta Blume. Il 

appartient plutôt à la catégorie des B. nelumbiifolia, B. peponifolia, etc. 
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1860, par le Dr Regel, directeur du Jardin botanique de Saint-Péters-

bourg, figurer le nom de B. (Diploclinium) splendidum C. Koch, var. 

argenteum (B. splendida argentea Hort.). Les Indes Orientales sont 

données comme lieu d'origine. Il est possible que ce soit la plante men-

tionnée par A. Lange. 

Le B. splendida est intervenu dans plusieurs hybridations. L'Illus-

tration horticole de I 85Q publie une belle planche colorée du B. x Leo-

poldi, obtenu par Versebaffelt et des parents inidiqués sont les B. Grij-

fithi et splendida. Il y est dit notamment que l'hybride possède les 

riches tons métalliques d'un vert cuivré rouge, de ce dernier. Cet 

hybride est mentionné aussi dans la Monographie de De Candolle. 

Nous avons sous les yeux la traduction d'un article du botaniste alle-

mand C. Koch, paru dans le Wochenschrift fur Gartnerei und Pflau-

zenkunde, n° 21, i85q, où il est question du B. splendida. « M. C. Koch 

signale un fait qu'il est bon de relever. Jusqu'à présent, on. croyait 

généralement que le croisement des mêmes plantes opéré dans des lo 

calités différentes, donnait naissance à des formes pour la plupart 

différentes. Il est donc intéressant de savoir qu'une même forme ait 

été obtenue simultanément en trois lieux différents, par l'hybridation 

des mêmes espèces. 

« Ainsi, pendant l'automne de i858, M. Lauche a fécondé le stig-

mate du B. splendens (?). C. Koch, avec le pollen de d'espèce, origi-

naire de l'Himalaya, qui était d'abord arrivée en Angleterre, désignée 

à tort sous le nom de B. picta, que G. Koch a appelée B. annulata et 

qui a été nommée un peu plus tard par Hooker : B. Griffithi. 

« La même fécondation a été opérée également par M. Pasewaldt, à 

Berlin, et par M. Verschaffelt, à Gand. Des trois côtés, on a obtenu une 

plante que M. Verschaffelt a fait connaître et mise au commerce sous 

le nom de B. x splendida Leopoldii (voir ci-dessus), tandis que M. Pase-

waldt Ta nommée B. x splendida Knerkii. 

;« La comparaison attentive de ces deux hybrides y fait reconnaître 

le même revêtement de poils rouge brunâtre, abondants principale-

ment sur les jeunes feuilles, qui rappelle la plante mère, à laquelle 

ils ressemblent aussi par leurs feuilles allongées, bordées de grandes 

dents un peu espacées. On y reconnaît, au contraire, le type paternel 

à leur port bas, puisqu'il paraît ne s'y développer jamais de tige et 

que les oreillettes de leurs feuilles se recouvrent sur le bord interne. Le 

vert foncé de leurs feuilles est, dans leur jeunesse, plus ou moins altéré 

paF la présence de poils rouges ; elles se distinguent, en outre, par 

leur bande marginale d'un rouge brun qu'on retrouve au milieu de 

leur disque, au point d'attache du pétiole. » 

Que faut-il croire de cet exposé? Doit-on admettre (et nous croyons 

qu'il en est ainsi), qu'une faute d'impression ou de traduction a fait 

écrire B. splendens C. Koch (1) au lieu de B. splendida C. Koch, La 

(1) Il existe deux plantes portant le nom de B. splendens. Ils sont indiqués par de 

Candolle, l'un comme synonyme du B. fruticosa A.DC, l'autre comme étant la 

même plante que le B. Pulzeysiana A.D:C. 
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plante serait ainsi une forme naturelle du B. Griffithi, espèce affine 

du B. Rex. Pourquoi les hybrides sont-ils appelés «splendida». Cette 

appellation provient-elle du fait de leur analogie avec un des parents, 

le B. splendida? Il est curieux de constater que deux semeurs éloignés 

et ne se connaissant probablement pas, ont simultanément donné le 

même nom (ou du moins partiellement) au produit d'une même hybri-
dation. 

Le superbe ouvrage Les plantes à feuillage coloré, de. Ch. Naudin 

(187^) signale p. 35, un hybride, le B. xMarshalli, obtenu en Angle-

terre par le croisement du B. Rex fécondé paT le B. splendida argentea. 

Disons en passant que la planche coloriée qui accompagne la descrip-

tion montre tous les caractères d'un B. Rex. 

Enfin, le Catalogue des plantes ornementales (1887) d'Ed. Morren dt 

André De Vos, signale qu'un autre hybride : le B. x superba, dû au 

croisement du B. macrantha par le B. splendida a été obtenu à l'établis-

sement Linden (Cat. n° 17, 1862). Le B. splendida argentea était offert 

en vente comme plante nouvelle par cet horticulteur, en 1857, mais 
sans autre indication. 

Faut-il maintenant considérer le nom de B. splendida, comme ayant 

été donné à une variété de B. Rex. Nous ne le croyons pas, car, dans un 

article sur les Bégonias, paru dans le Journal d'Horticulture pratique 

(année i858, p. 179), /on écrit ceci : « Dans les derniers temps surtout 

Je nombre des types à feuilles brillantes et ornées a considérablement 

-augmenté. C'étaient d'abord les B. Thwaitesii et xanlhina, puis les 

B. Roylei et Griffithi, les B. x Reichenheimi et splendida; en dernier 

lieu, les B.x Mme Wagner et xT
J
rince Troubetskoy, puis enfin, pour 

couronner dignement ce magnifique contingent des deux dernières 

années est apparu comme un brillant météore végétal, Sa Majesté le 

roi des Bégonias, le B. Rex, avec son digne satellite, le B. Lazuli. » 

Le B. splendida existait donc déjà quand on introduisit le B. Rex. 

On ne peut, non plus, le considérer comme une espèce, car il n'est 

décrit nulle part. Nous croyons donc qu'il s'agit plutôt d'un hybride, 

dont les parents sont inconnus, mais qu'on pourrait, semble-t-il, rat-

tacher aux B. Griffithi, xanthina ou rubro-venia. Il est curieux, en 

tous cas, qu'une plante ayant si fréquemment été utilisée dans des hy-

bridations, ait laissé si peu de traces précises, quant à son origine. 

^ Nous recevrions avec plaisir tout renseignement de nature à nous 
éclairer à ce sujet. 

RECTIFICATION 

P. 7/t. La tondeuse à gazon, marqué « Dux » a été présentée par 

M. Jougan, représentant, aux Etablissements Blondel, Al, rue de 
Flandre, à Paris (19

e
). 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET G" 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEJNE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE MARS 1926 

PRESSION 
TEMPÉRATURE 

PLUIE 
REMARQUES 

BATES 
ATMOSPHÉRIQUE MAXIMA MINIMA (MILLIM.) 

!.. 774 11,9 » Nuageux. 

2 770 10,6 4,9 » Nuageux. 

3 765 9,7 5,8 19,0 Couvert. 

4 759 9,6 4,1 14,0 Couvert. 

5 • 763 8,0 0,1 0,9 Nuageux. 

6 759 10,9 1,2 Couvert. 

7 770 U,2 8,2 0,4 Couvert. 

8 770 11,8 8,2 » Couvert. 

9 767 10,5 7,5 1,4 Couvert. 

10 769 9,9 1,8 « Nuageux. 

11 775 12,0 1,5 » Nuageux. 

12 772 10,5 " 5,7 Couvert. 

13 771 10,0 6,5 » Couvert. 

14 770 10,7 3,0 Nuageux. 

15 764 11,8 6,2 » Couvert. 

16 764 10,2 2,7 Nuageux. 

17 760 11,3 - 0,7 Clair. 

18 758 10,1 — 0,8 » Nuageux. 

19 759 11,8 - 0,6 1) Nuageux. 

20 760 9,9 1,2 » Nuageux. 

21 756 6,5 - 1,3 Nuageux. 

22 757 6,0 - 2,6 » Nuageux. 

23 751 10,1 — 1,8 Nuageux. 

24 755 11,2 1,6 » Nuageux. 

25 754 17,6 - 0,6 » Nuageux. 

26 754 13,6 4,5 2,7 Couvert. 

27 747 13,3 4,4 5,8 Couvert. 

28 746 14,8 5,9 » Nuageux. 

29 746 13,9 3,5 4,7 Couvert. 

30 752 11,0 8,2 » Couvert. 

31 761 14,9 0,6 Clair. 

OBSERVATIONS. — La végétation a en général très bon aspect; les gelées matinales 
ont fait quelques dégâts mais la floraison des arbres fruitiers s'est trouvée un peu 
retardée par l'abaissement de la température. 

Le Sccrétaire-ridacteur-Girant : A.GUU.LAOMIH. 

Typ. P. et A. DAVY, 5a, rue Madame, Paria. 



CHRONIQUE 

TRICENTENAIRE DE LA QUINTINYE 

L'année 1926 est celle du tricentenaire de La Quintinye. Dans la 

Bévue Horticole du iC mars et du 16 avril, M. F. Lesourd a rappelé 

l'histoire du célèbre jardinier de Louis XIV, véritable fondateur de la 

culture forcée et maître dans l'art de l'Arboriculture fruitière et de la 

Culture potagère ; le Gardeners' Chronicle du 27 mars lui a aussi con-

sacré un article très documenté ainsi que Le Temps du 28 avril 1926. 

La Société d'Horticulture et de Viticulture de la Charente a rendu un 

solennel hommage à l'illustre enfant de ce département (La Quintimye 

était né à Chabanais, le i
er
 mars 1626) et les Anciens élèves de l'Ecole 

d'Horticulture de Versailles, sur l'initiative de M. Lesourd, célébre-

ront, le 3o mai, la mémoire du fondateur du Potager du roi, où est 

aujourd'hui installée l'Ecole Nationale d'Horticulture. 

PROCES VERBAUX 

SÉANCE DU 8 AVRIL 1926 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i5 h. 35. 

i85 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

2/1 membres honoraires et 161 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président présente ses félicitations aux membres de M So-

ciété qui viennent d'être l'objet de distinctions honorifiques : M. Bu-

dan, nommé officier du Mérite agricole. 

M. le Président proclame l'admission de 26 nouveaux membres. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que. le Conseil, dans la 

séance de ce jour, a décidé de participe!!
1
 pour une somme de 5oo fr. 

à la souscription ouverte pour l'érection d'un monument national 

à .1. Méïine, et a nommé Mrs E. Harding, qui vient d'adresser à la 

Société un nouveau don de 2 .5oo fr. , membre bienfaitrice. 

CORRESPONDANCE. 

Ville d'Evreux : annonce qu'un concours est ouvert pour l'emploi 

de jardinier-chef de la Ville. Les candidats devront adresser leur de-

Paru CR mai 192G. 
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mande à M. le Maire d'Eyreux avant le 10 mai 1926, en y joignant 

leur acte de naissance, une pièce attestant, qu'ils ont satisfait au ser-

vice militaire, un extrait de leur casier judiciaire, un certificat mé-

dical attestant qu'ils sont physiquement aptes aux travaux de jardi-

nage, une note sur leurs antécédents horticoles et toutes références 

et certificats des directeurs ou propriétaires d'exploitation où ifs ont 

travaillé. 
Les candidats admis seront appelés à subir, à une date qui sera 

ultérieurement fixée, des épreuves écrites et orales portant : 

i° sur l'organisation, le tracé et la décoration d'un square et l'orne-

mentation de pelouses avec massifs ; 

2 0 sur l'horticulture, semis, plantations, culture et entretien des 

fleurs, arbustes et plantes vertes et leur utilisation pour la décoration 

d'une salle de fêtes ; 

3° sur l'arboriculture, la taille des arbres fruitiers, le jardinage 

pratique et sur les notions de météo>rologie et d'entomologie. 

Le traitement annuel de début du jardinier-chef est fixé à 10.000 

francs, il est logé et bénéficie des fruits du jardin. 

Société d'Horticulture et des jardins ouvriers de la région du Nord : 

annonce de l'Exposition générale et internationale qui aura lieu a 

Valenclennes, du 26 juin au [\ juillet 1926. 

Société d'Horticulture de la Haute- Garonne : annonce de l'Exposi-

tion d'Horticulture qui aura lieu à Toulouse, du 2.3 au a5 octobre 1926. 

NOTES DÉPOSÉES. 

Notice nécrologique sur G. Ma<ron, par M. J. Potin. 

Recherches relatives à la .perte de poids que subissent les Pommes 

de .Calville blanc pendant leur séjour dans les fruitiers, par MM. G. 

Rivière et G. Pichard. 

Les Perce-Oreilles, par M. A. van don Heede. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de culture potagère : 

Par M. L. Rai-ré, chef jardinier au château de Railïet, par Montsaull 

(Seine-et-Oisc) : un pied de Fraisier Docteur M or ère et un lot de Hari-

cots hoir de Belgique (Prime de i le classe). 

Au Comité d'arboriculture fruitière : 

Par M. A. Jourdan, à Maureoourt (Seinë-et-Oise) : deux caissettes 

de Chasselas conservé à rafle fraîche (Prime de dc classe avec vives 

félicitations). 

Au Comité de Floricullure : 

i° Par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, !\, quai de la Mégisserie, à 

Paris (1
ER

) : 90 potées de Cinéraires hybride à grandes fleurs variées 

(Prime de is olasse avec. très vives félicitations), cl -5o potées de Ciné-
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raires hybride compacte vieux_ rose (Prime de i
ro
 classe avec très vives 

félicitations) , 

a
0
 Par Mme Philippe de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-el-

Oise) : 5o espèces de plantes alpines ou de collection ; parmi lesquelles 

à noter plus particulièrement : Anémone nemorosa L., var. bracleata 

Hort. ; Aubrielia delloidca DC, var. argenleo-variegala Hort. ; Ery-

thronium revolulum Smith, var. Walsoni Purdy, E. grandiflorum 

Pursh, var. giganieum Hort. ; Euphorbia polychroma Kern., Europe ; 

Hydrasiis canadensis L., Amérique boréale ; Muscari paradoxum Mil)'., 

Région méditerranéenne : Omphalodes cappadocica DC, Asie mi-

ni eure ; Primula acaulis Will., var. rubra plena Hort. ; Rehmannia 

Henryi N..E. Brown, Chine ; Trillium grandiflorum Salisb., Amérique 

boréale, T. sessile L., var. californicum Hort. ; Tulipa montana Lindl., 

Orient, T. primulina Baker, Algérie ; Viola gracilis Sibth. et Sm., ytar. 

semperflorens Hort. Vilm. et var. Clarence Elliott, V. cornula L., var. 

Biue Duchess (Prime de i re classe) ; 

3° Par MM. Gayeux et Le Gïerc, 8, quai de la Mégisserie, à Paris (i
er

) : 

Vlris M. Steichen : hybride entre I. Chamseiris alba et L (Oncocyclus) 

iberica, dû à M, Fernand Denis : parfaitement rustique et végétant 

comme les Chamœiris, et l'Iris {Regelio-cyclus) Charon : hybride très 

curieux, de culture relativement facile, offrant un coloris tout à fait 

particulier, bronze doré et chocolat ; floraison ayant toujours lieu pre-

mière dizaine d'avril ; et les Primula elalior à grande fleur jaune d'œuf, 

(• grande fleur en mélange de jaune, et à grande fleur en mélange de 

blanc (Prime de 2 e classe) ; 

4° Par M. Bultel, jardinier-chef au château d'Armainvilliers, par 

Gretz (Seine-et-Marne) : un Hippeastrum (semis de 2 ans 1/2) avec, 

inflorescence anormale (Remerciements). 

Au Comité des Orchidées : 

T ° Par M. Vacherot cl Lecoufk, à Boissy-Saint-Léger (Seine-el-Oise- : 

un Odonloglossum crispum maculé, un 0. c. xanlholes et un 0. x illïi.s-

IrissUnuM (Prime de i
rc
 classe avec vives félicitations) ; 

2
0
 Par M. Perrin, à Claniart (Seine) : un BrassoCatileya Président 

fernand David (Caltleya Sçhrôderss var. Knigt x BraSsoCuttleya Clif-

toni magnifica) : fleur de forme parfaite, très ronde, les pétales se 

rejoignant vers le sépale dorsal ; pétales et sépales mauve rosé, la-

belle très large, finement frisé sur lie bord, rappelant le B.-C. Clifloni. 

orné au centre d'une tâche pourpre foncé se détachant bien du fond 

de la gorge, qui est d'un beau jaune. 

Ce remarquable hybride a été semé en mai rqi ï (Certificat de mé-

rite), : . * ,-. 

3° Par M. Mattan, propriétaire, à Sèvres (Seine-et-Oisc) :,un Pha-

lœnopsis Madame Charles Mattan : P. Schillerianax(P. Luddeman-

nianaxP. violacea Bauringiana) : plante à végétation vigoureuse, 

feuilles vert foncé, axe floral portant de 2 à 1.4 fleurs d'un beau mauve 

eiair pointillé mauve très foncé, gynostème court, de même couleur. 
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labelle étranglé à sa base, avec les lobes latéraux au-dessus de l'étran-

glement et le lobe médian triangulaire, mauve très foncé (Certificat 

de mérite). 

Cet hybride comporte plusieurs variétés plus ou moins foncées. 

4° Par M. Marcoz, à Brunoy (Seine-et-Oise) : un BrassoCattleya 

nouveau, un Cattleya nouveau et un Millonia Vénus (proposés pour 

des certificats de mérite, mais dont la description n'est pas parvenue 

au Comité de rédaction). 

Au Comité d'arboriculture d'ornement : 

Par Mme Philippe de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-et-

Oise), et provenant de J'Arboretum de Verrières, des rameaux fleuris 

de 80 espèces d'arbres ou d'arbustes. 

A noter plus particulièrement : Caragana Boisi Schneid. (C. micro-

phylla Lam., var. crasse-angulata Bois), Chine ; Cornus Nultallii Au-

dubon, Amérique nord-ouest ; Corylopsis Willmottise Rehd. et Wilson. 

Chine ; Cydonia sinensis Thouin, Chine ; Eucommia ulmoides Oliver, 

Chine; les Exochorda Giraldi Hesse, var. Wilsonii Rehd., Chine. 

E. x macranlha Lemoine (Alberti x grandiflora) , E. serrâtifolia S. 

Moore, Chine ; les Foihergilla alnifolia L. (F. Gardeni Murr.), Etats-

Unis, et F. monticola Ashe (F. montana. Hort.), Amérique du Nord : 

llex'Pernyi Franchet, Chine, I. Veitchii Hort., Chine; Lonicera sp. 

Nan Shan (affine thibetica), Chine; les Magnolia amabilis Hort.,. 

M. conspicua S-al-bb., var. Alexandrina, M. x Soulangeana Hort. (cons-

picuax obovata), var. nigrq Veitch.; Osmo.nihus Delavayi Franch., 

Chine; les Prunus serrulata Lindl. (Cerasus Sieboldi Hort.), var. flore 

albo pleno Hort. et var. flore roseo pleno Hort,, P. Veitchiana Koch ; 

Pterocarya rhoifolia Sieb., Japon, P. stenoptera DC, Chine; Pyrus 

Elliuangeriana Hort., P. x Aldenhamensis Hort, (jloribundaxNiedz-

vjetzkyana) ; Rhododendron (Azalea) Mariesii Hemsl. et Wils., Chine; 

les Rhododendron sechmophyllum (Forrest, 16790), Chine, R. cam-

pyïncarpum Hook.f., Népaul, R. polylepis Franchet, Chine, R. yunna-

nense Franchet, Chine; les Ribes alpinum L., Hémisphère boréal, 

R. americanum Mii.1., Amérique nord-est, R. aureum Pursh, Etats-

Unis, R. fuchsioides Moç. {R. speciosum Pursh), Californie; R,xGor-

donianum Lemaire, R. Menziesii Pursh, Amérique nord-ouest, R. x ro-

bustum Jancz. (niveumx oxyocanthoides) , R.xSchneideri Maur. (Gros-

sularia x nigrum) ; Rosmai'inus officinalis L., var. fastigiatus Hort.; 

les Salix magnifica Hemsl., Chine, S. phylicifolia L. (S. bicolor EhrhÀ 

Europe; Spirsea lœvigata L. (Sibireea Isevigata Maxim.), Sibérie ; Sta-

phylea Boland.cn A. Gray, Californie, S. colchica Steven, Caucase, 

S. Coulombieri Hort. ; les Viburnum americanum MM., Amérique du 

Nord, V. Carlesii Hemsl., Corée, V. Davidii Franch., Chine, F. utile 

Hemsl., Chine (Prime de i™ classe). 

M. le Président remercie Mme Ph. de Vilmorin, M. Banré et MM. Vil-

morin-Andrieux et Cie, qui abandonnent leurs primes au. profit de 

ïa Société. 
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M. L. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur 

lesquelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à i5 h. 5o. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 22 AVRIL 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. F. David, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 

La séance est ouverte à i4 h. 45. 

3 19 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

3 .4 membres honoraires et, 285 membres titulaires. 

M. Maurice Deutsch, agronome tchécoslovaque, fait urne conférence 

sur la production, en France, des graines de Betterave, et insiste sur 

la nécessité de ne pas employer de planchons trop petits. 

M. Sidersky fait remarquer que le principe de la sélection de la Bet-

terave a été trouvé en France par Louis de Vilmorin, mais que l'appli-

cation en a été faite surtout en Allemagne, de là la vogue des graines 
allemandes . 

M. L. Sébling, président de la Chambre syndicale des producteurs 

de graines de Betterave, indique qne la production française s'est 

beaucoup développée pendant et depuis la guerre, et exprime les re-

merciements des producteurs à M. F: David pour les encouragements 

qu'ils ont trouvé auprès de lui lorsqu'il était Ministre de l'Agriculture. 

M. le Président remercie M. M. Deutsch de sa conférence et des 

judicieux conseils qu'il' a donnés, il insiste ensuite sur ila nécessité de 

développer encore en France la production des graines de Betterave 

qui, ayant déjà atteint 4 .000.000 de kilos en 1926, doit, dans un 

avenir prochain, donner lieu à des exportations. 

* 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame l'admission de 25 nouveaux membres. 

De vifs remerciements sont adressés aux donateurs de récompenses, 
pour la prochaine exposition : 

M. le Président de la République : un objet d'art; 

Le Conseil général du département de la Seine : une médaille d'or ; 

Le Conseil Municipal de la Ville de Paris : deux médailles d'argent 
et deux gravures ; 

La Société d'encouragement à l'Agriculture : une médaille d'ar-

gent, deux médailles de bronze et quatre diplômes. 

La parole est donnée à M. A. Février, _pour l'exposé de son rapport 
sur l'exercice 192.5. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Conformément à l'article 18 des statuts de notre Société, j'ai l'hon-

neur de vous présenter, et de soumettre, à votre approbation, les 
comptes de Lexereice 1925. 
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RECETTES 

Cotisations : 

Dames patronnesses 2.780 » 

Membres titulaires 88.454 90 

'Cotisations arriérées > ^° 

g i .3 16 /|0 

Locations : 

Permanentes 12,000 » 

. Isolées. ■ 69 .101 25 

81.101 25 

Revenus de la Société: 

A. -Intérêts de banque 3.3g3 53 

B. Coupons encaissés i5.886 07 

19.279 60 

Subventions - 12.240 » 

Arrérages des legs : 

A. Legs divers 3. 2 33 » 

B. Legs Wells 1 8.246 _» 

21.479 » 

Total des recettes 225.416 25 

DÉPENSES 

Entretien et dépenses de l'immeuble : 

Personnel de l'immeuble 10.935 » 

Chauffage i4.2io » . 

Eclairage et gaz pour buffet 11.000 » 

Travaux divers, plomberie, etc 6.674 g5 

Réfection du matériel, entretien, net- , 

toyage, etc. , ... . • • . . 5.027 . .» . 

Peinturei'ie, vitrerie, etc 10.600 » 

58.346 95 

Frais généraux : 

Personnel de, l'agence 21.346 20 

Contributions ig.iô'i 70 

Assurances 6.172 75 

Eaux " , 84g 55 

Frais de poste, téléphone 0.71 1 10 

Imprimerie-papeterie 4. 709 T 5 

Fournitures de bureau 2.092 5o 

Compabiiité 1.332 » 

Impression des diplômes 4.7-8 25 , 
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Abonnements, cotisations 

Jetons et primes 

Frais de délégations .... 

Distribution des récompenses, etc. 

Dépenses diverses 

journal : 

Dépenses ...... 

Moins annonces 

i.44 7. 25 

3.125 5o 

, 499 5o 

2.000 )) 

2.0-4 28 

42.778 ,o5 ■ 

10.575 4o 

Amortissement du matériel et installation 

Reliquat de' dépenses d'Exposition (Assurances accidents, 

redevance à là Ville de Paris) 

Dépense extraordinaire (Monument aux morts) 

Application des arrérages à leur chapiire : 

A. Legs divers 3.?.33 » 

B. Legs Wells 18.-24O » 

7
5. 35a ,78 

3*2.202 05 

20.000 » 

2.5o8 53 

11.000 » 

21.479 » 

Boursiers de Versailles et dons particuliers 2.92.3 85 

Total des dépenses 2?.3.8i3 7.1 

1
 RÉCAPITULATION 

Recettes 225.4 16 25 

Dépenses aa3.8i3 71 

Bénéfices de l'exercice 192.5 1.602 54 

TABLEAU GÉNÉRAL DE LA SOCIÉTÉ AU 3 I DÉCEMBRE 1925 

Membres d'honneur .... 

» bienfaiteurs . . 

» perpétuels 

» correspondants 

» honoraires .... 

» titulaires à vie 

Dames patronnesses à vie 

Dames patronnesses .... 

Membres titulaires 

Administrations publiques . 

Bibliothèques . . . 

Etablissements scientifiques français 

Etablissements scientifiques étrangers 

Publications françaises 

Publications étrangères 

Sociétés françaises 

Sociétés étrangères 

16 

11 

11 

*7 
a33 

97 
10 

n4 
3.558 

1 1 

26 

1 1 

162 

22 

3.972 

Total . 4.334 (i) 

(1) 4-173 en 192/1, 3.6/(8 en 1923. 
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M. Dufour donne lecture du Rapport de la (Commission de Contrôle, 

qui' sera déposé aux archives, conformément à l'article 26 du règle-

ment," 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Au mois de décembre dernier, vous nous avez fait l'honneur de nous 

désigner comme membre de la Commission de contrôle pour l'année 

1926. 

Conformément. à l'article 17 des statuts de notre Société, et de l'arti-

cle 33 du règlement, nous nous sommes, réunis les 16 et 2 5 mars der-

nier sous la présidence de M. Beau. Etaient présents : MAI. Beau, Co-

chet-Cochet, Dufour, Lellieux. Excusé : M. Debrie. Mes collègues de 

la Commission de contrôle m'ayant fait l'honneur de me désigner 

comme rapporteur, je viens vous donner lecture du rapport qui a été 

établi par la Commission, vous fournissant les explications sur ïe bi-

lan qui vient de vous être exposé. 

M. Février, trésorier, a mis à notre disposition les. livres de compta-

bilité de la Société et les. pièces justificatives concernant le porte-

feuille. 

M. Thiébaut, trésorier-adjoint, nous a fourni tous les renseigne-

ments nécessaires à notre vérification. 

Vous venez d'entendre le rapport financier de notre dévoué tréso-

rier pour l'année 1925, laissant un bénéfice net de 1.602 fr. 54 pour 

ï'exercice. 

RECETTES. 

Legs Wells. 

Le legs figure toujours dans les écritures pour la somme de 

3o4.n6 fr. 23, représentés par des titres en portefeuille et la propriété 

de Billancourt, estimée 200.000 francs. 

La somme de 32.5oo francs qui restait au crédit du compte des 

travaux à exécuter, a disparu, les travaux ayant été exécutés et réglés 

dans le courant de l'année 1925. 

Les arrérages du legs sont utilisés pour les dépenses courantes et 

le reliquat est porté à .un compte spécial. 

Cotisations. 

Dans les recettes s'élevant à la somme de 225. 4i6 fr. 25, nous cons-

tatons, au chapitre cotisations : les chiffres de QI .3 T 6 fr. 4o pour 

l'année 1925, contre 85.874 fr. 5o en, 1924, plus-value de 5.44i fr. 90 

provenant de l'augmentation de sociétaires, qui porte l'effectif de la 

Société à 4-334 membres à fin 1926 ; les cotisations arriérées ont pro-

duit la somme de I 3 I fr. 5o. 

Locations. 

Locations permanentes : 12.000 fr. en 1925, contre 5.25o fr. en 1924, 

différence en augmentât'' on, provenant du nouveau bail avec la So-

ciété protectrice des animaux. 

Locations isolées : 69.101 fr. 20 cm 192.5, contre 43.9.32 fr. en 1924, 

augmentation provenant de l'a location des salles, résultats des plus 

satisfaisants, que nous sommes heureux de constater. 
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Revenus. 

Les revenus de la Société, fournis par les intérêts du compte en 

banque des rentes et coupons de différents titres, s'élèvent à la somme 

de 19.279 fr. 60. 

Les revenus provenant des legs divers ont été affectés suivant les 

volontés des donateurs, et, s'élèvent à la somme de 21.479 francs. 

La Société a touché, pour l'exercice, la somme de 12.240 fr. de 

subventions auxquelles ' elle a droit. 

DÉPENSES. 

Les dépenses pour l'année igy5 se chiffrent à l'a somme de 

223. 81 3 fr. 71. 

Entretien et dépenses pour l'immeuble. 

Les frais se sont élevés à la somme de 58.346 fr. g5, contre 

36.897 Ir - 7° en I 9 2 ^ '> cette plus-value est due à des travaux impor-

tants de peinture, vitrerie, réfection du matériel, frais d'éclairage,, 

électricité et gaz nécessités par une location plus active des salles. 

Frais généraux. 

Ce compte est sensiblement le même que celui de 1924, il s'élève à 

la somme de 75.352 fr. 73, contre 76.217 fr. o5 en 1924. 

Amortissement. 

L'amortissement du matériel et d'installation, a été compté pour une 

somme de 20.000 francs. 

Journal. 

Les frais du Journal mensuel de l'a Société se sont élevés à la som-

me de 42.778 fr. o5, sur laquelle il y a lieu de déduire les annonces, 

s'élevant à 10.575 fr. 4o, soit au total 32.202 fr. 65, augmentation 

de 960 fr. 65 sur 1924, causée par les différences de prix sur l'exercice 

précédent. 

Dépense extraordinaire. 

Les plaques aux morts ont occasionné une dépense de 11.000 francs. 

La Société a tenu à ce que les noms de ses membres morts pour la 

Fiance soient toujours sous les yeux de ceux qui, plus tard, nous suc-

céderont. 

Arrérages des legs, bourses. 

La somme de 21.47g fr- des arrérages des legs divers et legs Wells a 

été versée à leur chapitre respectif. Peu de changement pour les frais 

des boursiers de l'Ecole d'Horticulture de Versailles et les dons parti-

culiers, qui sont de 2.g2.3 fr. 85 pour l'exercice de ig25, contre 

s. 537 fr. 65 en ig24. 

La Commission de contrôle attire votre attention sur ce point ; 

malgré le manque d'expositions pour l'année 192B, la Société, grâce 

au zèle de ses administrateurs, a réussi à boucler son budget, avec 

quand même un petit bénéfice; nous émettons le vœu que les expo-

sitions de cette année nous laissent de bons résultats. 
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Portefeuille.. . 

La vérification minutieuse des certificats de dépôts en banque des 

titres que possède la Société et des valeurs provenant des legs parti-

culiers, a permis de constater la constitution du portefeuille. 

Bibliothèques et collections. 

Les documents que possède la Société méritent une attention parti-

culière ; aussi nous empressons-nous de les signaler à ceux de nos 

collègues qui pourront y trouver les renseignements les plus utiles. 

CONCLUSIONS. 

Le bilan qui nous a été soumis et que M, le Trésorier vient de vous 

détailler, a été approuvé à l'unanimité par les membres de la Commis-

sion de contrôle, qui y ont joint leurs félicitations ; elle vous demande 

en conséquence d'approuver ces comptes tels qu'ils vous sont soumis. 

Le rapport du trésorier est approuvé sans observations, et le Prési-

dent remercie vivement les trésoriers : M. Février et Thiébaut, la Com-

mission de contrôle et son rapporteur M. Dufour. 

COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Le Concours en loge de 1926, par M. F. Duprat. 

Compte rendu de l'Exposition de SNice, par M: G. Clément. 

Compte rendu de l'Exposition de Tananarive, par M. IL Poisson 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité d'Arboriculture fruitière : 

i° Par M. L. Parent, à Rueil (Seine-et-Oise) : une caissette de Pêches 

Amsden, une caissette de Guigne Ramon Oliva, une caissette de Bigar-

jeau Jaboulay (Prime de i re classe avec très vives félicitations) ; 

2 0 Par M. Chiquoy, à Thomery (Seine-et-Marne) : une caisse de 

■Chasselas conservé à rafles fraîches (Prime de i re classe avec très vives 

félicitations). 

4u Comité de. Floricullure : 

i° Par M. Galindo, jardinier-chef chez M. Tuck, à Rueil (Seine-et-

Oise) : 19 Streptocarpus hybrides de kewensis à grande fleur varies. 

Ces plantes, qui se reproduisent fidèlement de semis, sont, âgées de 

t5 mois ; semées en janvier 192.5, elles ont été constamment cultivées 

•en pleine terre en 1925, hivernées en serre tempérée, la mise en végé-

tal ion a été faite en fin janvier dernier (Grande médaille d'or avec très 

vives félicitations, Certificat de mérite pour la race) ; 

2 0 Par MM. Viïmorin-Andrieux et Cie, 4, quai de la Mégisserie, à 

Paris (1") : 120 Cinéraires polyanlha hybride à f'teur étoilée variée 

(Grande médaille d'or) ; 

3° Par Madame Philippe de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-

et-Oise) : 5o espèces de plantes vivaces en fleurs coupées, provenant 

■des collections de Verrières. 

. A noter plus particulièrement : Allium pendulinum ïenore, Euro-

pe ; Alyssum saxatile L., var. citrinam Hort. et var. flore pleno Hort. ; 
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Caltha polypetala Hoehst., var. flore pleno Hort. ; Camassia Leichtlini 

S. Wats., Californie, et var. cœrulea Hort. ; Cheiranthlis Allionii Hort, 

xCh. mutabilis L'Hérit. (hybride de Verrières) ; Doronicum plantagi-

neam L.., Europe, var. excelsum Hort. ; Euphorbia polychroma Kern., 

Europe ; Geum coccineum Sibth. et Sm., var. Orangette ; Heuchera 

tiarelloides Hort. Lemoine ; Iberis Pruiti Tineo, Sicile, /. sempervi-

rens L., var. Snowflake ; Lamium Orvala L. , Europe méridionale; Ly-

sichitum camischatense Schott, Asie et Amérique boréales ; Pivoines 

hybrides : Pseonia corallina Retz, x P. Wittmaniana Hartw., P. décora, 

var. albaxP. Wittmaniana Hartw., P. Wittmaniana hybride, P. lenui-

folia hybride, P. Woodwardii Hort. ; Pentstemon Menziesii Hook., 

Amérique boréale occidentale; Polemonium cœruleum L., var. car-

neum Hort. ; Polygonatum intermedium Dumort., France occidentale ; 

Primula officinalis Jacq., var. rubra Hort. ; Rheum Alexandrse Bata-

line, Chine; Saxifraga peltata Torr., Californie ; Tiarella polyphylla D. 

Don, Région himalayenne ; Trollius européens L., Europe, et var. 

Orange globe ; etc. (Médaille d'or) ; 

/i° Par M. Châtelain, à Garches (Seine-et-Oise) : des Viola cornuta de 

semis (Remerciements, le Comité demande à revoir ces plantes). 

Au Comité des Orchidées : 

1° Par M. Le Blévenec, hprticuilteur à Rois-Colombes (Seine) : deux 

Cattleya GottoianaxVarneri (Prime de a e classe) ; 

2 0 Par MM. Maron, horticulteur à Brunoy (Seine-et-Oise) : un Brasso-

Cattleya Souvenir de Charles Maron (Cattleya aureax BrassoCattleya La 

Marne) : plainte vigoureuse avec bulbe et .feuilles mesurant o m. 60 de 

haut ; fleurs énormes, hautes de 2-5 cm., bien teintées d'un beau violet 

très foncé dans tout l'ensemble, base des sépales, principalement les 

inférieurs, légèrement, marbrée crème ; pétales de 26 cm. x 7 cm. 1/2 ; 

labelle très grand et teinté d'un beau violet pourpre intense au centre 

et an peu fondu sur les bords, stries jaune d'or avec, deux beaux yeux 

de celle couleur. Le BrassoCattleya La Marne qui a donné cette gran-

deur de fleur était issu du Br'assoCaltleya, Bayard x Mendeli (Certificat 

de mérite) ; un BrassoCattleya Souvenir de Madame Charles Maron 

(Cattleya labiata-Vigeriana x BrassoCattleya La Marne) : plante vigou-

reuse, feuilles d'un beau vert foncé ; belle et grande fleur de tenue 

absolument parfaite, ivoire pâle légèrement teinté die petites stries vio-

lettes dans l'épaisseur de la fleur et principalement à l'arrière de 

l'attache des pétales ; labelle extrêmement curieux avec un beau trian-

gle de stries violettes en pointillé dans la partie basse, fond strié de 

brun violet sous le gynostème et toute la partie principale du labelle 

jaune soufre foncé allant en dégradé jusqu'au bord, sauf le pour-

tour qui est délicatement bordé de mauve d'un joli effet (Certificat 

de mérite) ; 

3° Par le Fleuriste municipal de la Ville de Paris (M. Mornay, jardi-

nier principal) : un Paphiopedium Delenatii Guillaumin, espèce ayant 

déjà obtenu un certificat de mérite en 1925 (Plus vifs remerciements). 
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.4» Comité d'Arboriculture d'ornement : 

„ï° Par Madame Philippe de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-

et-Oise) : 60 espèces de rameaux coupés, arbres ou arbustes provenant 

des collections de Verrières. 

A noter plus 'particulièrement : les Azalea (Rhododendron) indka 

Swett, var. Hinodigiri Hort., Hina-mayo Hort., Yogodawa Hort., var, 

Kœmpferi Rehd.; les Berberis slenophylla Moore, var. Irwini Hort, et 

var. làtifolw Hort. , B. verruculosa Hemsl. et Wilson, Chine ; Cornus 

florida L., var. rubra André; Corokia Coloneasler Raoul, Nouvelle-Zé-

lande ; Cylisusx kewensis Bean (Arduini x albus) ; Baphne Cneorum L., 

var. major Hort., D. caucasica PalL, Caucase; Davidia Vilmoriniam 

Dode, Chine, et D. involucrala Bâillon, var. à rameaux rouges Hort. 

Veitch, (première floraison, à Verrières de cette forme) ; Deutzia graci-

Us Sieb., var. earminea Hort, ; Diervilla florida Sieb., var. candick 

Rehd. et D. prsecox Lemoine, Japon; Dipeila floribunda Maxim., Chi-

ne, et D. veniricosa Hemsl'., Chine ; Enkianthus campanulalus Nichol-

son, Japon ; Ledum palustre L., Régions arctiques ; Leiophyllum buxi-

folium Elliot, Amérique nord-est; Malus baccata L., var. mandshurim 

Maxim., Chine; Pranus Padus L., A
rar. Alberti Hort. ; Rhododendron 

chartophyllum Franchet, Chine, R. kewense Hort. xR. campylocar-

pum Hort. (Hybride de Verrières) ; Rosa Hugonis Hemsl., Chine ; Schi-

zandra grandiflora Hook.f. et Thomps., Chine ; Trochodendron ara-

lioides Sieb., Japon; Vibumum Sielboldii Miquel (V. reliculaivm 

Hort.), Japon., V. lomentosum Thunb., Chine; etc. (Prime de i
re classe 

avec félicitations) ; 

2
0 Par M. P. Passy, au Désert de Retz, par Chambourcy (Seine-et-

Oise) : des rameaux fleuris de Cerasus J.-H. Veitch, New red, japowea, 

flore pleno, Malus spcclabilis flore pleno, floribunda Scheideckeri (Pri-

me de 2 e classe). 

M. le Président remercie Madame Ph. de Vilmorin qui abandonne 

sa prime au profit de la Société. 

Mme Ph. de Vilmorin fait une conférence sur la Rose dans les jar-

dins où, sous une forme charmante, elle indique les meilleures espèces 

et variétés à cultiver. 

De vifs applaudissements en soulignent la fin et, en remettant à la 

conférencière une gerbe de Roses, M. le Président lui exprime tous 

ses remerciements. 

M. Cochet-Cochet retrace l'histoire de la Section des Roses de la So-

ciété et annonce qu'une série de conférences sur les Roses aura lieu cette 

année : le 10 juin M. Mot te t fera une causerie sur les soins d'été à 

donner aux Rosiers. 

M. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à 17 h. i5. 
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SÉANCE DU 8 AVRIL 192 G. 

DAME PATOONNESSE 

1. FOMATOWSKA (Princesse Aldcgonde), 34, rue Octavc-Fcuillel, à Paris (iO
e
); présentée 

par MM. Thiébaut (Emile) el Thiébaut (Pierre). 

MEMBRES TITULAIRES 

134. BACUELLERY (Mlle Hélène), artiste-peintre, 1C0, boulevard Pércire, ù Paris (17*); 

présentée par Mmes Carpcntier et ErnauH. 

135. BLANC-MODAT , propriétaire, producteur-expéditeur de fruits et légumes de pri-

meurs, Jardins Saint-Jacques, hi, avenue de la Gare, à Perpignan (Pyrénées-

Orientales); présenté par MM. Pénic (Ch.) et Nomblot (A.). 

136. BOURRY (Mlle), 129, quai de la Pie, à Samt-Maur-des-Fossés (Seine); présentée 
par MM. Cuny et Chatenay (Louis). 

1,37. CASTEILLA (Félix), jardinier-fleuriste, château de l'Espinet, à Ouillan (Aude); 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc (L.). 

i38- • CHOISELAT (Raymond), 11 bis, rue du Centre, à La Garenne-Colombes (Seine'. ; 
présenté par MM. Cuny et Chatenay (Louis). 

139. DELHOSTE (Henri), propriétaire, producteur-expéditeur de fruits et légumes de 

primeurs, ancien Champ de Mars, à Perpignan (Pyrénées-Orienlales) ; pré-
senté par MM. Pénic (Ch.) el Nomblot (A.). 

140. DHYVERT (Emile), papetier, 9, passage Saint-Pierre, à Versailles (Seine-et-Oise); 

présenté par MM. Nomblot (A.), et Le Clerc (L.). 

141. JOUANT, 23, rue Piérrct, à Neuilly-sur-Seinc (Seine); présenté par MM. Cuny 
et Chatenay (Louis). 

1/12. KAUFFMANN (Mme André), iG, quai de Béthune, à Paris (4
e
); présentée par, MM. 

Cuny et Chatenay (Louis). 

143. LALANDE (Jules), ingénieur, rue Lebrun, à Paris (i3
e
) ; présenté par MM. Cuny 

et Chatenay (Louis). 

144. M. LEBOUFEY (Adolphe), 191, rue du Temple, à Paris (3
e
); présenté par MM. 

Cuny et Chatenay (Louis). 

i45- LEMOINE (Emile), à Pomponne, (Seine-et-Marne); "présenté par MM. Cuny et 
Chatenay (Louis). 

i46. LEMOINE (Louis), directeur de l'Etablissement horticole et des Forccries de Pré-

hacq, par Pontoux-sur-l'Adour (Landes); présenté par MM. Pénic (Ch.) et 
Nomblot (A.). 

ih'i- LUTZ (Henri), 19, rue Pasteur, à Argcnteuil (Seine-et-Oise) ; présente par MM. 

Cuny et Chatenay (Louis). 

i48. MAYET (Léon), artiste-peintre, à Nogent-sur-Marnc (Seine) ; présenté par MM. 

Magne et Hamillon. 

i4o. MENU (Docteur Charles), à Hirson (Aisne); présenté par MM. Cuny et Chatenay 
(Louis). 

150. MONNET (Mme Berthe), artiste-peintre, 28, rue Laurislon, à Paris (16
e
); présentée 

par Mme Lemoine-Lagron et M. Landcau. 

151. MOULIN (Mme), 28, rue de Varenne, à Paris (7
E

); présentée par MM. Cuny el 
Chatenay (Louis). 

i5a. PERDREAU (Julien), 1, rue Blaise-Desgoffc, à Paris (0
e
); présenté par MM. Cuny 

et Chatenay (Louis). 

i53. PORRE (Paul), artiste-peintre, villa Bamboula, La Croisetle, à Cannes (Alpes-

Maritimes); présenté par MM. Nomblot (A.) el Le Clerc (L.). 

ï54. PUTEAUX (René), grainicr, 8, carrefour Sainl-Anloine, au Chesnay (Scinc-et-Oise) ; 

présenté par MM. Wendling et Gosset-

i55. ROSE (Etienne), 11, rue Say, à Paris (9*); présenté par MM. Cuny et Chatenay 
(Louis). 
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i56. SCOQUART (Edouard), constructeur de matériel horticole, à Couilly (Seinc-ct-

Marnc); présenté par MM. Quainc et Gaudron. 

167. TAVERNIÉR (Jules), 2, rue Boilcau, à Paris (16e); présenté par MM. Cuny cl 

Chatenay (Louis). 

i58. TBIBOLLET (Claude;, 21, rue Jean-Jaurès, à Bois-Colombes (Seine); présenté 

par MM. Cuny et Chatenay (Louis). 

SÉANCE DU 22 AVRIL 1926. 

i5g. BESNIEB (Mlle), iSS, boulevard Haussmann, à Paris (8°); présentée par Mme 

Moulin et M. Cuny. 

160. CIIANTELOUP (Abcl), jardinier-chef au château de Boulains, par Valencc-en-l!iïe 

(Seine-et-Marne) ; présenté par MM. Monnicr et Jouannet. 

161. CIOBTESCO (Mme Stcliana), diplômée de l'Ecole d'Horticulture de Bucarest, 12, 

chemin de Paris, à Fontenay-aux-Roses (Seine); présentée par MM. Meunissicr 

et Simonel (Marc). 

1G2. COLAS (Paul), artiste-peintre, i5, rue Morère, à Paris (i4e); présenté par Mme 

Nicolson. 

1G0. DASSONVILLE (Mlle Marguerite), artiste-peintre, 1, rue du Pont-dc-Lodi, à Paris 

(G c) ; présentée par MM". Landeau et Nomblot (A.). 

i64. DÉLAVAI, (Henri), constructeur-mécanicien, rue Planchât, à Paris (20 e); pré-

senté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

iG5. DESCIIAMPS (Fernand), 07, rue du Chemin-de-Fcr, à Ezanville (Seinc-el-Oisc); 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

1G6. DESMOLLES (L.), jardinier-chef, i3, avenue La Fontaine, à Maisons-Laffitle 

(Seine-et-Oisc■) ; présenté par MM. Hitté et Despalles. 

1G7. DOWNES (Lady), La Cour Normande, à VarengevilIe-sur-Mcr (Scinc-Inféricure) ; 

présentée par MM. Laumonnier et Fortin. 

iGS. DRENAY , administrateur-délégué du Comptoir des Eleveurs et des Châtelains, 

77-79. avenue du Chemin-de-Fer, à Rueil (Seinc-ct-Oise) ; présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

169. GUILLOT (Albert), horticulteur, Go, rue de Mandres, à Brunoy (Seinc-ct-Oisc); 

présenté par MM. Dayez et Ledoux (Adolphe). 

170. GLITTET (Henri), Go, rue de l'Amiral Roussiri, à Paris (i5e); présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

171. LAPEYBE (Mme Victoria), artiste-peintre, 12, rue des Fossés Saint-Marcel, à 

Paris (5e) ; présentée par MM. Landeau et Magne. 

172. LEMIEUX (Mme Marguerite), artiste-peintre, 9, rue Jean-Barl, à Paris (G°) ; pré-

sentée par M. Landeau. 

173. LENEINDRE , fabricant, à Epinay-sur-Orgc (Seine-et-Oise) ; présenté par MM. Rous-

seau (P.) et Nomblot. 

174. MÉTAYER-TISSEAU , Président de la Société d'Horticulture des Deux-Sèvres, 4', 

rue Chabaudy. à Niort (Deux-Sèvres) ; présenté par MM, Nomblot (A. 1 cl 

Le Clerc. 

175. PÉTÎLLOU (Mme Andrée), artiste-peintre, i3, rue de Brest, à Quimper (Finis-

tère) ; présentée par M. Landeau: 

17G. PETIT (Louis), artiste-peintre, 87, rue du Bac, à Paris (7*); présenté par MM. 

Magne (Alf.) et Landeau. 

177. SABIHN (Charles), ancien maraîcher, 71. rue Ledru-Rollin, au Grand-Monlrougc 

(Seine); présenté par- MM. Quentin (P:) cl Lambert. 

178. SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE DE LA SAVOIE , chez M. A. Chapuy. 

président, à Beauvoir, Chambéry (Savoie); présentée par MM. Nomblot (A.) 

et Le Clerc. 

179. VEUCHÈBEP (Mlle Gabriellc), artiste-peintre, 101, rue du Bac, à Paris (7e); pré-

sentée par Mme Carpenticr (Y.). 

180. YOREI . (Adolphe) artistc-pei'ntre, 21, rue de la Tour, à Paris (16°); présenté 

par M. Landeau. 
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NOTES ET MEMOIRES 

EUGÈNE-LOUIS COCHU, 

par M. Marcel DUFOUR, 

L'un des plus anciens et dévoués membres du Comité des Industries-

horticoles vient de disparaître : Eugène-Louis Cochu, né à Verberie 

(Oise), en juillet i844-

Fils d'un petit entrepreneur de menuiserie qui s'installa à Saint-

Denis en 1800, il travailla avec son père et, en 187 1, il continua seul 

à faire marcher la maison, devenue déjà importante par suite de sa col-

laboration. 

Par son goût pour l'horticulture, il s'intéressa aux travailleurs de-

cette branche et chercha à les pourvoir de matériel bien compris, leur 

facilitant la production avec le moins de frais possibles. 

Fig. S. — E.-L. COCHU (18/14-1926). 

Il inventa les serres en pitchpin à double vitrage mobile (qui ont 

I avantage de permettre une grande économie de charbon et la sup-

pression de paillassons), dont il prit les. brevets en France et à l'étran-

ger ; d'importants travaux lui furent confiés et ses modèles de serres-

appropriées à des cultures spéciales lui valurent des commandes 

(1) Déposé le 25 mars 1926. 
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d'installations de tous côtés. Les soins minutieux apportés dans l'a 

construction de. ses. serres lui firent sa grande réputation. 

Participant à toutes les expositions d'horticulture et aux exposi-

tions universelles, il obtint les plus hautes récompenses : Médaille de 

Bronze à l'Exposition Universelle de Paris 1878, Médaille d'Or à l'Ex-

position Universelle de Paris 1889, Grand Prix à l'Exposition Univer-

selle de Paris 1900, Premier Prix d'Honneur aux Expositions Interna-

tionales de la. Société Nationale d'Horticulture de Paris, en 1896 et 

1905. • 
Il fut désigné souvent comme membre du Jury pour les expositions 

de Paris et de province, et faisait partie également de nombreuses 

sociétés d'horticulture . 

Ses obsèques ont eu lieu à Saint-Denis, le 26 février, au milieu d'une 

nombreuse assistance d'amis, et c'est au nom de ceux-ci que je lui 

adressai ces quelques paroles. 

Madame, 

Mon cher Ami, 

Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi d'abord de vous présenter les excuses de notre Pré-

sident du Comité, empêché d'être avec nous pour adresser un dernier 

adieu à notre cher collègue -Eugène Ccchu. 

Je viens donc, tant en son nom qu'à celui de tous les membres du 

Comité des Industries horticoles de lia Société Nationale d'Horticul-

ture de France, saluer une dernière fois votre regretté mari et père, 

qui a tenu parmi nous une place si prépondérante. Membre de la 

Société depuis 1875, il s'était fait aussitôt, inscrire au Comité des In-

dustries horticoles et participa à tous ses travaux, à toutes ses exposi-

tions. Infatiguable travailleur, il dota les horticulteurs d'un maté-

riel très étudié, qui le piiaça au premier rang des constructeurs ; ses 

collègues, reconnaissant ses mérites, lui décernèrent .suloaessavement 

Prix d'Honneur, Grand Prix, et il obtint du Gouvernement les distinc-
tions de Chevallier, puis Officier du Mérite agricole. 

Tous ces succès ne l'arrêtèrent pas dans le perfectionnement de ses 
travaux, l'âge seul le contraignit à quitter. 

Membre de la Commission des Expositions, il remplit cette fonc-

tion avec le plus grand tact, et conserva la plus grande sympathie de 
ses collègues. 

Nous prenons une part profonde à votre douleur et nous garderons 
toujours un bon souvenir de sa mémoire. 

Mon cher collègue Cochu, adieu au nom de vos nombreux et dé-
voués amis. 

(i) Déposé le 25 mars 1926. 
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NOTICE NECROLOGIQUE SUR CHARLES MARON 

(1851-1926) 

par M. Juillen POTIN ( I). 

C'est une grande et noble figure du monde horticole et surtout 

crehidophile qui disparaît ; la vie entière de Charles Maron fut vouée 

n l'Horticulture. Il s'est éteint à 75 ans, décoré de la Légion d'Honneur 

d Officier du Mérite agricole, après avoir fondé une établissement 

célèbre dans ïe monde entier. 

Fils de jardinier, il débuta chez M. Marne, à Tours, puis passa aux 

jardins de la Ville de Paris en 187/1 >

 en
 il partit en Angleterre, 

contre la volonté de ses parents, désirant s'instruire dans son métier et 

apprendre la langue anglaise, 11 fut accepté « On ber majesty's Service » 

dans les jardins royaux de Kcw, et revient en France quelques années 

après. Puis il se maria et, jardinier^chef dans un petit château du 

Loir-et-Cher, à Herbault, sa passion pour la culture en général l'absor-

ba et il commença ses premières hybridations. Le premier gain est une 

Broméliacée : Bilbergiax Herbaulti, présentée en 1882. En i883 il pré-

sentait à l'Exposition Internationale de Gand un Gymnogramme x 

sehizophylla qui reçut un premier prix, puis vinrent différents hybri-

des de Bilbergia, le Piicairniax Mavoni, YAndromachia x Maroni, le 

fameux Nicoiiana colossea (2). 

En i885 il entra chez le grand industriel corbeillois, M. Darblay, où 

il resta jusqu'en I 8Q5, c'est là qu'il obtint le Canna Johanny Sallier, 

premier hybride issu du Canna liliiflo>ra, qui fleurit pour la première 

fois en 1891. Là aussi naquit sa passion pour les Orchidées; son pre-

mier hybride fut le Calanihc x Dorblayana, obtenu en 1888. Ses hy-

brides d'Orchidées se multiplièrent alors, et en 1890 différents hybri-

des de Cypripêdium. Cailleya et I.œlioCattleya firent leur apparition. 

Puis, d'années en années se succédèrent de nombreuses nouveautés f 

citons : LaslioCattleya blesensis, c'orbeillensis, Andrena, Sallieri, mas-* 
"iliensis, pwpurala Mossiœ. 

En 189 '1, le grand amateur d'Orchidées marseillais, M. Fournier, le 

décida à aller diriger sa remarquable collection et l'aida à continuer 

ses travaux d'hybridation ; de là sortit le LsëUoCatiley .j, Berthe Four-

nier, puis le Vanda Marguerite Maron : premier hybride de Vanda 

obtenu dans le monde entier, le LœlioCaWeya intermedia flava, qui 

bat sans doute le record de la rapidité de semis dans le genre Lœlio-

'■attlcya. et révolutionna les plus fameux; semeurs : semée le 5 mars 

uSg/f, la première floraison avait lieu le 26 octobre 1896, soit deux ans 

(1) Déposé le 8 avril 1926. 

(a) Ci? Nicoiiana n'est pas un hybride mais c'est une inlroduction ; cette espèce 
;
 été obtenue dans des germinations sorties de terreau entourant des Orchidées d'im-
portation. 

1 1 
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et sept mois après. Puis sortirent : L.-C. Astrea, Fernand Denis, cal-

listoglossa, dabia, Louis Chaton (1898). . 

M Maron vient enfin s'établir près de Paris, dans la jolie petite 

commune de Brunoy, avec toute sa collection d'Orchidées ; il prépara 

alors l'Exposition universelle de 1900, qui devait lui valoir le Pre-

mier Grand Prix d'Honneur de la dlasse ^7. 

Fig. g. — CiiAitLts MAHON (1851-192G). 

En 1910 il fonda avec ses fils une asociation qui prit le nom de 

Charles Maron et ses Fils ; à partir de ce moment toute urne série d'hy-

brides splcndides.de Cattleya, LœïioCattleya, et enfin de BrassoCattleya, 

sa grande spécialité, sortirent des serres de la rue de Montgeron. Citons 

parmi ces merveilleux hybrides : LœUoCailleya Truffauliana, Vige-

riana,' BrassoCattleya Impératrice de Russie, Mrs Lecman, Vilmori-
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niana, La Marne, et le splendide Dietrichiana, dont le monde horticole 

a pu dire que c'était certainement le plus bel hybride d'Orchidées 
connu. 

Le nombre des récompenses obtenues en Prix d'Honneur et Pre-

miers Prix est très grand, il est impossible de les énumérer toutes ; 

citons cependant : Grand Prix Exposition Universelle de 1900, Pre-

mier Grand Prix d'Honneur Paris, mai 1901. Premier Grand Prix 

d'Honneur Concours Agricole, Paris 1907, puis des Premiers Prix et 

Diplômes d'Honneur remportés dans toutes les principales villes d'Eur 

rope : Saint-Péterbourg, Dusseldorf, Manheim, Milan, Liège, Bruxel-

les, Londres, Gand, et à l'Exposition internationale de Lyon, Marseille, 

etc. En 1925, il obtient le prix Julien Potin pour un splendide hybride, 
le Catlleya x Mondoni. 

Il fut membre et président de Jury dans toutes les grandes exposi-

tions françaises et étrangères. 

C'était un homme d'une érudition profonde en botanique, et iï pu
T 

blia en T896 un recueil très documenté et peut-être unique en France 
sur les Fougères. 

Sa disparition sera regrettée de tout le monde horticole et particu-

lièrement des orchidophiles ; sa mémoire sera éternellement conservée 
par eux. 

Nous sommes heureux de savoir que les traditions de cette impor-

tante maison, qui continuera sous le nom de Ch. Maron et ses fils, 

seront conservées par MM. Henri et André Maron, qui seront les dignes 
continuateurs de leur père. 

SECTION DES ETUDES SCIENTIFIQUES 

PB ESENTATlON D'HYBBÏDES DE PRIMULA JULim 

A LA SÉANCE DU 25 MARS I926. 

Il est présenté, au nom de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, toute une 

série de plantes hybrides obtenues à Verrières avec le Primula Juliœ 

Kusinez : ,
 ; 

i
Q
 Primula acaulis forma calycanthemafa x P. JuliseP. Croisement 

fait'. en 1920 (parents, plantes de 2
e
 et 3

e
 générations). 

Les 19 plantes obtenues en première génération étaient intermé-

diaires au point de vue feuillage entre les deux parents, à fleurs de 

coloris rose lilacé et tontes plus ou moins çaiycanthèmes, c'est-à-dire à 

calice transformé en corolle. (Voir Bulletin Soc. Bol. de France, 1922, 
P- 206). 

En seconde génération, il y eut une variation importante et diff<v 

rentes formes -furent notées, les unes retournant dans une certaine 

mesure au P. Juliœ, les autres au P. acaulis. Quelques-unes de ces for-

mes sont extrêmement florifères et pourraient présenter de l'intérêt au 
point de vue ornemental : 

N° 1. — Type acaule, feuillage intermédiaire, grandes fleurs çaiy-
canthèmes, rose lilacé, étoilées, style long. 
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N° 2. —- Type acaule, feiwlilage intermédiaire, grandes fleurs caly-

oanthèmes, rose pâle, style long. 

N° 3. — Type acaule, feuillage plus voisin du P. Juliœ, fleur jaune 

pâle, bien calyoanthème. 

4° Type acaule, fleur blanc pur. feuillage intermédiaire, bien caly-

eanthème. 

En 3 e génération, il y eut l'apparition inattendue de quelques plante? 

du type elàlior, c'est-à-dire à inflorescence dressée et en ombelle. On 

pourrait imputer cela à un croisement accidentel avec un P. elatior ; 

mais, d'autre part, la plante de P. acaulis caiïycainthème, choisit 

comme mère, provenait d'un croisement avec un elatior calyeanthème 

»t redonnait, dans sa descendance, quel quels plantes du type elatior. 

Le même croisement fut réalisé par le Pr Tchermak, à Vienne, et 

une communication fut faite à ce sujet au Congrès international d'Hor-

ticulture d'Amsterdam (septembre ia-23) (Voir Revue Horticole, 1923. 

p. 525). 
Le Pr Tchermak a obtenu une forme de P. Julise ayant, à da fois, 

corolles emboîtées et fleurs doubles. 

a° Primula elatior p xP. Julise (Croisement fait en 1921) (parents, 

plantes de 1" et 2e générations). 

Sur 11 plantes en première génération, 9 étaient à fleurs jaunes, di> 

type elatior (dont 1 à fleur jaune très légèrement lilacé) et 2 à fleir 

de .coloris magenta se rapprochant de celui du P. Julise. Le feuîllagr 

«tait intermédiaire entre celui des parents. 

Cette irrégularité du coloris en première génération est assez cu-

, rieuse et mériterait une étude plus approfondie. Un résultat sensible 

ment analogue avait été obtenu précédemment par lé Dr Rosenheini. 

qui montra en février 1920, au Comité scientifique de la Sociéti' 

d'Horticulture de Londres, des hybrides avec P. elatior, faits en 1917-

Le croisement, avec P. Julise, comme mère, avait seul donné des 

graines fertiles qui produisirent des plantes de caractère intermédiaii ■ 

au point de vue feuillage ; tandis qu'en ce qui concerne l'inflores-

cence, 10 étaient du type julise et 10 du type elatior, dont 6 à fleurs 

jaunes. L'apparition de ce. dernier coloris était inattendue, maie co 

fait était à rapproeber de celui signalé par Irving (Gardeners' Chroni-

cle, T " juin 1918, p. 295) d'un hybride produit naturellement au Jar-

din alpin de Kew avec P. elatior, qui donnait des plantes intermé-

diaires à fleurs de coloris magenta, sauf une avec le coloris jaune du 

elatior. 

La seconde génération présente une variation considérable avec d< s 

formes intermédiaires et d'autres se rapprochant plus ou moins de 

l'un ou l'autre des parents. 

Les formes suivantes sont les plus distinctes et possèdent une •ccr-

laine valeur ornementale 

N° 1. — Forme elatior, feuillage intermédiaire, fleurs coloris Marie 

Jaunâtre liilacé, style coairt. 

N° 2. —' Feuillage et inflorescence d'elatiàr, grandes fleurs roses. 
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N J 3. — Forme elatior, feuillage intermédiaire, fleurs rose foncé, 

petites, très nombreuses, style court. 

N° 4. — Forme elatior, feuillage intermédiaire, fleurs jaune foncé, 

petites, style court. 

Le Primula Julise, originaire du Caucase, appartient à la même sec-

tion que les P. acaulis et elatior ; 1,1 en diffère surtout par son port nain, 

ses feuilles petites et arrondies. Introduit vers 1910, il a rapidement 

donné naissance, en culture, à de nombreux hybrides. Différentes 

formes, telles que P. Crispii, Theodora, Wanda, etc., ont été successi-

vement signalées. 

RECHERCHES RELATIVES A LA PERTE DE POIDS" QUE SUBISSENT 

LES POMMES- DE CALVILLE BLANC PENDANT 

LEUR SEJOUR DANS LES FRUITIERS, 

par 

M. Gustave RIVIÈRE et M. Georges PICHARD (I) 

Tous les arboriculteurs qui conservent des fruits à pépins, et, no-

tamment des Pommes de Calville blanc, depuis leur récolte (septembre-

octobre) jusqu'au mois de mars ou d'avril de l'année suivante, n'igno-

rent point que, durant leur séjour dans les fruitiers, ces Pommes per-

dent toujours un partie de leur poids initial, quoique leur épidémie 

demeure cependant sans rides. 

Sachant par les nombreux travaux qui ont été publiés sur ce sujet 

(jue cette perte de poids est due, non seulement à de l'eau provenant 

de la transpiration et de l'évaporation, mais aussi à un dégagement 

d'acide carbonique, nous avions organisé, en 192.4-1925, un dispositif 

spécial en vue de déterminer la perte de poids qui revenait à l'eau 

transpirée et à l'eau simplement évaporée d'une part et à l'acide car-

bonique dégagé d'autre part. 

Voici comment nous avons opéré : sous une cloche fermant hermé-

tiquement et pouvant être traversée par un courant d'air maintenu 

très lent, nous avons introduit le 17 octobre 192/1 une Pomme de 

Calville blanc que nous n'avons extraite que le i4 avril suivant, soit 

après une période de 177 jours consécutifs. Cette -Pomme qui, au 

début de l'expérience, offrait un poids de 1/12 gr. 446-, ne pesait plus 

que 137 gr. 553 lorsque celle-ci fut interrompue, d'où une perte de 

4 gr. gi3, soit 3,33 p. 0/0 de son poids primitif. 

Le poids d'acide carbonique constaté étant alors de o gr. 462, il 

s'en suit que la différence, soit 4 gr. 45 1, doit être attribuée à de Peau 

de transpiration, mais, surtout, à de l'eau d'évaporation pendant les 

premières semaines de réclusion du fruit. 

(1) Déposé le 25 mars 1926. 
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Si l'on admet que, dans cette Pomme demeurée saine, l'acide car-

bonique a été exclusivement produit par la combustion lente d'un 

hydrate de carbone (sucre, amidon), il s'en suit que la quantité d'eau 

transpirée correspondante s'élève à o gr. 189 et que le reste du poids 

total, soit !\ gr. 262, doit être attribué à de Veau d'évaporation. 

La perte de poids de cette Pomme demeurée saine, soit 4 gr. 913, se 

décompose donc de la manière suivante : 

Perte de poids due à l'acide carbonique (1) ... 

Perte de p'oids due à de l'eau de transpiration 

Perte de. poids due à de l'eau d'évaporation . 

4gr. 913 

Pour oblcnir ces résultais nous avions mis en relation la cloche renfermant la 

Pomme avec des tubes absorbcurs contenant de l'eau de baryte. Une trompe à mer-

cure aspirant l'air de la cloche obligeait celui-ci à traverser la solution de baryte et à 

y abandonner son acide carbonique pour retourner ensuite sous la cloche. 

En opérant ainsi, nous avons réalisé une atmosphère constamment saturée de va-

peur d'eau, ou presque saturée, mais débarrassée partiellement -de son acide carbo-

nique, étant donné que nous éliminions celui-ci deux fois par semaine, afin, d'abord 

de le doser et ensuite pour éviter qu'il atteigne une proportion qui, par trop élevée, 

aurait certainement asphyxié le fruit en expérience (2) 

Dans la circonstance nous considérons que nous avons placé "la Pomme dont i! 

s'agit dans les conditions qui se trouvent réalisées dans les fruitiers de no® collègues, 

ear, seule, la pression y était un peu plus faible : 20 mm. de mercure de moins que 

la pression atmosphérique. 

Trois autres Pommes de Calville blanc avaient été également pla-

cées dans les mêmes conditions (mais en circuits indépendants) afin 

de nous contrôler, malheureusement ellles n'ont pas atteint la fin de 

l 'expérience : l'une ayant été attaquée par le Monilia fructigena (3) et 

ïes deux autres étant devenues vitreuses (4). 

De son côté, notre distingué collègue, M. Aubin, arboriculteur à 

Montreuil-sous-Bois, qui, autrefois, avait déjà fait des expériences sur 

le même sujet, avait parfaitement constaté que, pendant leur séjour 

dans l'es fruitiers (5), la perte de poids que subiissaient les Pommes 

de Calville blanc, sans être très élevée était cependant appréciable. 

Voici d'ailleurs, consigné dans le tableau ci-après, les résultats 

que, sur notre demande, M. Aubin a bien voulu nous communiquer, 

nous tenons à l'en remercier ici. 

. (1) Calculée d'après le poids de carbonate de baryte obtenu. 

(2) Ce que nous avions déjà observé autrefois lorsque nous tentions de conserver 

tes: fruits à pépins au moyen de l'acide carbonique. 

(3) Elle avait perdu 6 0/0 de son poids primitif. 

(4) L'une avait perdu 4,55 o/o de son poids initial et l'anlre 3,66 o/o. 

(5) Installés dans sa maison d'habitation. .
 ; 

o gr. 46 2 

o gr. 189 

4 gr. 262 
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Nombre de Pommes 

de Calville blanc 

soumises à l'expérience 

Déposées au frui-
tier le 28 Octobre 

1913, 
(etles pesaient) 

Extraites du frui-

tier le 30 Janvier 
1914, 

(elles pensaient 

Pcrfe de poids 

perdant leur séjour 

au fruitier 

20 Pommes (de moyenne grosseur) k kil. 780 

5 kih 600 

4 kil. 625 

5 kil. 53o 

55 grammes 

70 grammes 

D'où il résulte que, trois mois après leur séjour dans le fruitier, 

les 20 Pommes, de moyenne grosseur, ont perdu 55 grammes, et que 

les 5o petites ont subi un perte de 70 grammes sur leur poids primitif. 

Soit, en somme, une perte de poids de I,I 5 p. 0/0, relativement aux 

Pommes de moyenne grosseur, et une perte de r,25 p. 0/0 pour les 

Pommes 'considérées comme petites. 

La perte de poids p. 0/0 constatée respectivement pour ces deux 

lots de fruits, 1,20 p. 0/0 (en moyenne), est inférieure à celle relative 

à l'unique Pomme de Calville blanc qui avait été recluse dans notre 

expérience, et qui avait atteint 3,33 p. 0/0, mais il n'est pas inutile 

de faire remarquer que l'expérience organisée par M. Aubin n'a duré, 

exactement, que trois mois (91 jours), tandis que la nôtre s'est éten-

due sur six mois (179 jours). 

Quoique nous nous proposions de reprendre cette étude en octobre 

prochain, nous estimons qu'il est possible de conclure, dès aujour-

d'hui, d'après les expériences de M. Aubin et les nôtres, que, pen-

dant leur maturation dans les fruitiers les Pommes de Calville blanc 

ne subissent pas une perte de poids bien appréciable. 

En effet, une Pomme de cette variété, du poids de /100 gr., par 

exemple, ne perdrait, au maximum, durant six mois de séjour dans 

un fruitier, que i3 gr. 32 (3,33 x à) sous la forme d'acide carbonique 

et d'eau transpirée ou évaporée. 

LES CHASSELAS DU QUERCY AU CONCOURS 

GENERAL AGRICOLE DE 1926. 

(ETUDE ET OBSERVATIONS SUR LEUR VALEUR ET LEUR TENUE EN BONNE 

FRUITERIE DE CONSERVE FRAICHE. CE QU'IL FAUT EN RETENIR 

POUR L'AVENIR DE CETTE INDUSTRIE DANS LE SUD-OUEST.) 

par M. François CHARMEUX, 

Vice-Président du Comité d'Arboriculture fruitière (1) 

Il nous faut remonter à une quinzaine d'années pour retrouver 

l'exemple d'une première présentation de Chasselas doré du Quercy 

(1) Communication faite au Comité d'Arboriculture fruitière à la séance du 20 

mars 1926. 
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NOTES ET MEMOIRES 

-dans une exposition parisienne. Encore fut-elle faite à l'automne, alors 

que ces Raisins n'avaient pas encore été soumis au régime de la 

chambre close et obscure — la « fruiterie » (i) pour leur conservation 

hivernale. Détail intéressant à rappeler, ils sortaient tous de leur sac 

protecteur, car c'était au plus. fort des premières invasions de la Cochy-

lis et de YEadémis, qui sévissent encore aujourd'hui si désastreusement 

en Tarn-et-Garonne (2). 

Ils avaient été apportés au Cours la Reine, à notre instigation, par 

notre regretté collègue .le D1' Rories, député- maire et président fonda-

teur de Y Associ ation des Primeurist.es deMont auban. Accueillis quelque 

peu en parents pauvres par leurs. riches (congénères de la région pari-

sienne, ils offraient cependant, sous leur hautaine tenue gasconne, des 

qualités fort brillantes et une valeur jusqu'alors méconnues que nous 

eûmes l'heur de signaler aux Services commerciaux de la Cie d'Orléans 

et dans la presse horticole, 

Ce fut le point de départ de leur marche à l'étoile. Que de progrès 

ils ont réalisés depuis cette première exposition ! Ainsi que le disait 

hier 'la grande presse, le Concours Général de 1926 restera dans les 

annales .agricoles comme le triomphe des Chasselas dorés du Haut et 

Ras-Quercy conservés frais de septembre à avril. Aussi valurent-ils à 

la Cie d'Orléans, qui les avait présentés fort luxueusement, le Grand 

Prix d'Honneur et, détail non moins éloquent pour affirmation de leur 

haute valeur commerciale désormais universellement appréciée et con-

sacrée, ils furent adjugés — à 5o fr. le kilo — à la Maison Barbier-

Dupont, dernière étape parisienne de nos délices gastronomiques. 

Ajoutons pour mémoire que, dans le même temps (3) — ce qui 

expliquera leur abstention au Concours Général de 1926 — leurs fa-

meux congénères tbomeriens avaient été réquisitionnés, par le P.-L.-M., 

pour rehausser l'éclat d'une exposition de fruits de luxe, à Antibes-

Juan-les-Pins, où ils remportèrent le plus joli succès. 

Ces deux importantes manifestations me pouvaient donc manquer de 

donner un regain d'actualité à la « conservation » du raison de table, 

sur laquelle il y aura toujours à apprendre. 

Il fut tout d'abord intéressant de constater chez ces deux frères si 

différemment élevés en leur terroir respectif, la même remarquable 

résistance, après six mois de chambre-fruiterie, à un très dur trans-

port en chemin de fer : 700 kilomètres pour le premier, et plus de 

1.000 pour le second. 

Le fait est remarquable, notamment pour l'aîné — l'ancêtre, pour-

(1) M. G. Rivière, au Congrès de Tours (1925) nous a rappelé qu'on devrait dire 

fruiterie et non fruitier. 

Duhamel du Monceau 'en 1768 usait de ce vocable dans son Traité des Arbres frui-

tiers quand il conseillait — il y a i58 ans — de rentrer chaque grappe dans un sac 

de papier d'ans une bonne fruiterie. • 

(2) L'ensachage du Raisin de table : son origine, ses raisons, ses résultats (Jour-

nal d'e la Société nationale d'Horticulture de- France, Cahiers de mars-avril 1919)-

(3) Cette belle manifestation a été appelée « Floralies de la Côte d'Azur ». 
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rions-nous dire (i) — celui du Sud-Ouest, qui commence à nous arriver 

parfois fin août. Or, cette précocité comptera, à la fruiterie, pour tous 

les mois à suivre ; avril venu, ce Chasselas greffé sur américain — ne 

l'oublions pas — sera parvenu au terme de sa résistance... et de sa 

valeur « gustative » (2). 

Nos amis, les habiles conservateurs du Quercy, ne doivent donc pas 

oublier qu'en matière de conservation prolongée du Raisin, il ne faut 

rien projeter au delà des limites raisonnables, .c'est-à-dire naturelles, 

et que, passé ce délai d'avril, leur chèque sur l'avenir risquerait sou-

vent de revenir impayé. En effet, du jour au lendemain — qu'on se le 

dise bien dans le bassin de la Garonne — les cours parisiens de ïa plus 

impeccable conserve peuvent subitement s'effondrer sous l'influence 

d'une vague de chaleur printanière ou, le plus souvent — épée de Da-

moclès qui menace à cette époque tous les fruits conservés — sous 

l'effet d'importants arrivage de primeurs « rouges », Fraises et Cerises, 

que leur préférera spontanément le consommateur, à l'Instigation 

intéress ée d e l' i n terrnédia i re-vendeur . 

Les derniers progrès réalisés dans certaines cultures modèles' de 

Tarn-et-Garonne, de Lot-et-Garonne et du Lot, par une élite de jeunes 

producteurs aujourd'hui décidés h ouvrir un «rayon» de leur Chas-

selas de luxe pour la vente d'hiver — novembre-avril — aussi bien 

pour les marchés français que pour l'exportation, vont provoquer, à 

n'en point douter, dans lès terres d'élection du Chasselas de ces trois 

départements, la création de nouvelles « fruiteries » "modernes.' 

Les grosses grappes — 4oo, 45o et 5oo grammes ! — de Moissac et 

de Port Sainte-Marie, portées sur leurs vigoureux sarments de 10-12 

millimètres de diamètre, que nous vîmes, en si belle forme et en si 

grand nombre, au Concours Général d'avril, furent une révélation. 

Elles confirment surabondamment, que le « Moissac » (3) n'est pas une « 

copie, mais un modèle même, puisque sa personnalité ne permet pas 

l'imitation. C'est en ces termes élogieux quelles furent présentées, le 

20 mars, au Président de la République, par leur compatriote montal-

banais, M. de Selves, Président du Sénat, qu'accompagnaient les par-

lementaires des trois départements producteurs de Chasselas. 

Mais, que seront les « fruiteries » à conserve de demain dans le Sud-

Ouest? Où et comment seront-elles choisies, établies et conduites? 

Notre éminent président, M. G. Rivière, a répondu d'avance à ces 

questions, avec trop de clarté et de concision, dans son savant mé-

moire, La conservation des fruits au fruitier, au Congrès d'Arboricul-

ture fruitière commerciale de Tours du 18 mai 1924, pour que nous 

(1) Etude sur l'origine du Chasselas doré dit.de Fontainebleau, (Joufml de la So-

iétê nationale d'Horticulture . de France, Cahiers de mars-avril-mai 1917). 

(a) De la composition chimique du Chasselas doré et des avantages de l'ensachage 

pour sa conservation à rafle fraîche (Journal de la Société nationale' d'Horticulture 
(
'c France, Cahiers de mai et juin 1916). 

(3) C'est sous ce vocable que les Chasselas du Bassin de la Garonne figurent, de 

septembre à avril, dans les mercuriales des Balles Centrales de Paris. 
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revenions aujourd'hui, en détail, sur ce sujet. Ce précieux vade mec «m 

du producteur-conservateur de Raisin de table a été publié tout ré-

cemment par les Services commerciaux de la Cie d'Orléans (i). 

Nous ne ferons donc que corroborer ses assertions et notamment son 

dire expert sur la température de la « fruiterie à Raisin. », qu'il nous fut 

donné d'observer et d'étudier fort à propos, l'hiver dernier, à Moissac, 

précisément' autour des Chasselas qui viennent d'être primés au 

Concours Général (2). 

Ces grappes avaient été rentrées le i er octobre — avec fleur sac fermé 

qu'elles ne devaient quitter qu'au Concours Agricole, pour leur pré-

sentation — dans une fruiterie sous-sol, préalablement rafraîchie et 

assainie de nuit durant une semaine, et qui offrait, à ce premier 

jour d'expérience, à l'enregistreur J. Richard installé à demeure à 

r m. 5o du sol, une température de, 12 0 , alors qu'un autre appareil de 

même marque donnait à l'extérieur, les maxima et minima de ï(fî 

et. i5°5 (fig. 10). On remarquera, sur ce même tableau, sehématique-

ment établi d'après les données précises des enregistreurs J. Richard, 

que, à un ou deux degrés près, comme l'indiquent des lignes presque 

droites, la température, dans la fruiterie, fut pour ainsi dire régulière, 

alors que, pour l'extérieur, d'autres courbes, accentuées, accusaient 

des maxima et minima impressionnants dans leurs marges : +23° et 

o°5 en octobre, +17° et —6°5 en novembre, + 20 0 et — n°5 en dé-

cembre. 

Le diagramme (fig. 11) établi sur les données de janvier 1926, 

présente un intérêt tout particulier dans ses maxima et minima du 

dehors ■— ces derniers exceptionnellement bas — o° à — 17°, du 9 au 

18 de ce mois, et dans la légère inflexion de la courbe relevée dans la 

fruitrie : +5° à la date du 16, 'correspondant aux —17 0 du dehors. 

Point n'est besoin d'épiloguer longuement sur l'éloquence de ices 

données thermométriques, après les brillants résultats sortis de cette 

«fruiterie», en sous-sol, où nous eûmes l'avantage de relever ces 

utiles observations. Ajoutons toutefois, pour corroborer avec plus de 

précision les judicieux conseils de M. le Président G. Rivière, que 

cette chambre spéciale — c'est-à-dire très strictement réservée au Rai-

sin pendant six mois de conservation, octobre-mars — est plutôt petite 

et encadrée de murs épais et sains ; qu'elle est facilement éclairée et 

aérée suivant besoins — par une seule porte et deux soupiraux vitrés, 

orientés au nord ; que l'hygrométriche de l'atmosphère s'y trouve mé-

nagée par le nombre respectable de ses flacons, à larges goulots, tou-

jours remplis d'eau ; qu'il n'y est plus brûlé de soufre, du jour où 

les grappes (en leur sac) y sont rentrés ; enfin, que cette chambre est 

tenue dans la plus grande propreté, et que son propriétaire se réserve 

exclusivement le soin de la surveiller, autrement dit, de la « conduire». 

(1) Publications Agricoles de la Compagnie d'Orléans, Paris, 1, Place Valhuberl. 

(2) Ces observations furent relevées d'octobre à mars dans la fruiterie modèle de 

notre collègue M. J. Chalvet, vice-président du Syndicat Agricole de Moissac, lau-

réat du Concours Agricole. 
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Les avantages de la fruiterie-sous-so'l, que nous recommandons ici 

pour le Sud-Ouest, n'excluent pas l'utilisation des locaux de rez-de-

chaussée et de premier étage, présentant de bonnes conditions d'hy-

giène. Nous en connaissons d'excellents, en Haut et Bas-Quercy qui, 

depuis longtemps, ont fait leurs preuves. Mais, même par des hivers 

normaux, ils font redouter, sur les chapitres de la température et de 

l'hygrométrie, des aléas qu'il vaut mieux éviter quand il est possible 

de le faire, surtout quand il est question de conduire leurs Raisins un 

peu loin — ceci dit pour exprimer la durée de la conservation et les 

centaines de kilomètres qui les séparent de la table du consommateur. 

Nous avons déjà insisté sur la fragilité de ces grappes à transporter, 

à leur sixième mois de conservation, sur un parcours de 700 kilo-

mètres, avant de parvenir au consommateur (1). 

L'examen du troisième diagramme (fig. 12), que nous reproduisons 

ETUDE SUR LE TRANSPORT DES RAISINS FBAIS 
BU FRUITIER MOISSAEAIS . A LA TABLE UU CONSBMMATBUK PARISIEN 

SCHEMA DES VARIATIONS THEBMDMETRiqUES RELEVEES SUR 70D KILOH» BE PARCOURS 

tM^^ !ji.mwirM, j 
/////. 1 '//.//7> 2 1 

7 8 9wn Wgfm^^^ii ¥AM° 
EIMANCHE 8 MARS IS>85 _• 

'.□HARMEUX. CLICHE VEHASCDPE BICHATO. 

Fig. 12. 

ici, viendra à l'appui de notre dire, pour aider à sa concision et affir-

mer, pour ainsi dire .mathématiquement, nos conclusions. 

Il reproduit sehématiquement les « faits et gestes » d'un colis de 

"Chasseras conservé frais», depuis sa levée de la fruiterie (A), jus-

qu'aux jour et heure (K) de sa livraison au domicile de son acquéreur-

consommateur, en passant par les phases mouvementées du transport 

Moissac-Montauban-Paris (B, C, D, È, F, G, H) et celles de la traversée 

de Paris, par les Halles Centrales (I, J). 

(1) Utilisation du Frigorifique pour la conservation des Raisins de table. — La 

conservation par le froid (Journal de la Société nationlc d'Horticulture de France. 

Cahiers do. février et de mars 192/1). 
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Et ï'On 'constate que s'il a retrouvé, à son 'terminus K, la tempéra-

ture de 8° de son départ de Moissac, cela n'aura pas été sans avoir 

supporté notamment pendant dix heures, des écarts — jusqu'à 25° — 

indiscutablement funestes à sa fragilité, en l'occurrence, nous pour-

rions dire, à son grand âge. C'est ce que nous avons tenté de démon-

trer pour l'éducation des profanes qu s'exagéreraient les avantages 

dune conservation trop prolongée, en fruiterie très éloignée du lieu 

de consommation. 

LES PERCE-OREILLES (FORFICULA AUR1CULARIS L.), 

par M. A. VAN DEN HEEDE ( I). 

Les amateurs de jardins connaissent plus ou moins les dégâts causés 

par la voi^acité des Perce-Oreililes, chez les fleurs d'OEilllets, chez les 

fleurons de Dahlia, etc. 

Se préserver des visites de ces indésirables Orthoptères est difficile : 

le seul moyen est de bien étudier leurs mœurs. 

Dans un ouvrage de la bibliothèque des Merveilles, intitulé VAmour 

maternel chez les animaux, par E. Menault, j'ai lu avec plaisir la page 

suivante : 

« Les instincts maternels dominent chez ces petits animaux qui sont de gros man-

geurs : leurs estomacs multipliés rappellent les animaux ruminants. Et voyez comme 

le régime influe sur les mœurs :' parmi les Orthoptères, le Perce-oreille qui ne vit que 

de Roses, d'OEillets, de Dahlia et d'autres fleurs, est animé des meilleurs sentiments 

pour sa progéniture. Les mères pleines de prévoyance cherchent des endroits reti-

rés, un coin obscur, une écorce d'arbre, pour y déposer leurs oeufs. Elles se tien-

nent constamment dessus comme des poules sur ieurs poussins; elles ne les quittent 

que pour aller chercher leur nourriture. Leur enlôve-t-on leurs œufs, eljes courent 

après et se mettent en quête, vont, viennent de tous côtés, jusqu'à ce qu'elles les 

aient trouvés; alors, elles les recueillent un à un, les rapportent entre leurs mandi-

bules, sous le toit maternel ». 

« De Geer, ayant trouvé une mère occupée à pondre, la mit dans une boîte avec 

de la terre et y dispersa les œufs; la mère les eut bientôt rassemblés et amoncelés un 

à un avec ses mandibules et se posa de nouveau, dessus pour les couver assidûment. 

A peine écloses, les petites larves viennent se glisser comme une couvée sons 'e 

ventre de la mère qui les laisse passer entre ses petites pattes et les recouvre ainsi 

pendant des heures. Kirby a lui-même vérifié cette observation ayant rencontré par 

hasard sous une pierre, un Perce-oreille femelle cl sa famille dans la position dé-, 

cri te par De Geer ». 

« M. Rendu a parfaitement décrit l'amour maternel du Perce-oreille pour ses lar-

ves. En France, dit-il, les larves éclosenl dans les premiers jours de mai. Ces larve* 

sont d'une blancheur transparente; leurs pattes les supportent à peine, leur corselet 

n'est qu'ébauché, sans élytres et sans ailes. Laissées à elles-mêmes, elles ne seraient 

pas en état de pourvoir à leur nourriture, encore moins de se défendre contre leurs 

ennemis. Mais leur mère est là qui veille sans cesse, butine pour elles et ne les 

abandonne jamais; elle les guide sur les plantes du voisinage et, au retour de leurs 

excursions, elle a soin de leur faire gagner la fraîche retraite que réclament leurs 

organes débiles. 

« Les petits savent bien à quelle bonne mère ils ont affaire; ils no s'écartent point, 

ils courent sans cesse autour de celle qui se. lient, sur eux des heures entières ; elle a 

aussi un signe de rallliemcnt pour les rappeler. Au moindre danger, elle les ras-

semble, les fait passer par derrière elle, se place un peu en avant dans une attitude 

(i) Déposé le 8 avril io?.6. 
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menaçante, agitant ses .pinces : elle ne songe à prendre la fuite que quand l'en-

nemi est décidément le plus fort et qu'elle a mis ses petits en sûreté. La troupe en 

promenade s'est-elle laissée surprendre par l'éclat subit d'un soleil brûlant, vite, 

clic les conduit sous une pierre, une mousse ou une écorce soulevée; sa sollicitude 

est de tous les insuants, comme celle de la mère la plus tendre et la plus dévouée ». 

Un bon moyen de détruire les Perce-Oreilles est donc le sulfatage 

avec chaux des murailles et le chaulage des troncs, les Forficules se 

retirant, en hiver, dans les interstices des murailles et sous les écorces 

soulevées des arbres. 

En été, on doit placer, sur les tuteurs des plantes, des petits godets 

garnis d'un peu de foin : vers 10 heures du matin, la visite y fera 

découvrir les Forficules qui s'y sont mis à l'abri avec leurs petits ; ces 

insectes ne commettent leurs déprédation que pendant la nuit . 

COMPTE RENDU 

DE L'EXPOSITION ORGANISEE PAR LA SOCIETE D'AGRICULTURE 

D'HORTICULTURE ET D'ACCLIMATATION DE CANNES, 

(26 février-?, mars 1926) 

par M. G. CLÉMENT (I). » 

C'est toujours, pour un horticulteur ou un amateur de plantes, un 

voyage du plus haut intérêt que de parcourir la Côte d'Azur, où les 

cultures florales sont si vastes, si prospères, aussi bien pour la vente 

des fleurs coupées de Roses, Œillets, Anémones, Giroflées, Mimosas 

que des tiges vertes d'Asparagus, Medeola, Ruscus, que pour l'exploi-

tation intensive des plantes à parfum, Rose, Jasmin, Violette, Oran-

ger, Tubéreuse, tandis que sur plaines et coteaux on. voit de plantu-

reuses cultures maraîchères fournissant, même l'hiver, un appétis-

sant approvisionnement aux Ailles de la Riviéra. 

A côté de cette horticulture locale, on ne peut manquer d'être puis-

samment intéressé par ces merveilleux jardins où se trouvent réunis, 

en très iforts exemplaires, les végétaux de tant de parties du monde, 

particulièrement ceux du Cap et de l'Australie parfaitement acclima-

tés sur notre littoral méditerranéen. 

Il faut cependant reconnaître que la flore provençale, avec ses Cy-

près, ses Oliviers, ses multiples arbres fruitiers, ses Pins parasol, 

d'Alep, maritimes, ses Chênes verts et liège, et les arbrisseaux : 

Arbousiers, Cistes, Myrtes, Lentisques, Bruyères arborescentes, cons-

titue une décoration naturelle très majestueuse et bien spéciale, qui 

peut se suffire à elle-même. L'exposition organisée par la- Société' 

d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclimatation de Cannes, reflétait 

toutes les nuances si multiples de cette horticulture méridionale que 

nous venons d'esquisser à grands traits. 

Elle se tenait sous des tentes, encadrant sur trois côtés un vaste-

emplacement en plein air sur les belles Alliées de la Liberté, devant 

(0 Déposé le 25 mars 1926. 
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le port si coquet sous la lumière du Midi, si aniimé par le va et, vk-.ii 

de ses barques de pécheurs, ses embarcations de plaisance et les nom 

breux yachts aussi somptueux qu'élégants qui séjournent à Can.h 

.toute la saison. 

Le Jury fut reçu avec la plus grande cordialité par MM. Tripe' 

Skrypitzine, président de la Société, Page et Nabonnand, vice-prési 

dents, Dental, secrétaire général, Troney, commissaire général de l'Ex-

position, et par les membres du Comité d'organisation. 

M. Dental, horticulteur paysagiste au Golfe Juan, obtint le Granç 

Prix d'Honneur : vase de Sèvres offert par le Président de la Répul 

que. Il avait deux lots considérables, l'un à l'intérieur de la tente, corn 

prenait une présentation de Miscellanées ainsi que le disent nos ami 

Belges, composée d'arbustes fleuris : Rhododendrons, Azalées, Gamcl 

lia, Prunus triloba, Spirées, Pêchers et Cerisiers à fleurs doubles, Pi-

voines en arbre, la jolie Clèmatis Armandi, très odorante et à feuil 

lage persistant, de plantes fleuries : Primevères, Cinéraires, Gycla 

mens, et enfin de quantité de plantes vertes : Fougères arborescente 

Dràcsena, Kentia, etc. Son second lot, situé en plein air, était encadr 

par les montants d'une pergola provençale derrière laquelle se profi 

laient de forts spécimens de Cyprès pyramidal et de l'Arizona, d-

Ifs, des Buis travaillés, des Piltosporum, des Houx, le tout égayé pa 

de nombreux spécimens fleuris : greffes d'un ou deux ans d'Acaci 

dea.lba.ta. sur A. floribunda ; en bordure, des Bruyères. Diosma, Roi 

rin officinal et son sosie, au moins quant au feuillage. l'Ëriocephohi 

africanus, enfin des FatzHedera Lizei. 

M. Tromcy, horticulteur-pépiniériste, à La Bocca. présentait h u 

concours, sous la tente, un lot transcendant de Camélias. On e 

comptait 3o forts spécimens très variés, abondamment fleuris. A eût 

on voyait, des arbustes fleuris, Magnolia, Forsythia, Pommiers, Az< 

indica, le joli Boronia polygalœfolia, Kennediu, etc. 

Dehors, M. Troncy avait groupé un lot important d'arbustes à fe 

les persistantes : grandes pyramides et tiges de Lauriers d'Apollon 

Thuyas, Fusains, Araucarias, Buis, Cyprès, Ifs, Magnolias à feu 

persistantes, Lauriers tins, etc. (Très vives félicitations du Jury et co 

<le Mme Blumcnthal, réservée aux plus beaux Caméliîias). 

M. Clément Nabonnand, horticulteur-paysagiste, à Villeneuve-1 • 

bet (Alpes-Maritimes), avait, à l'extérieur, un important massif c 

Conifères, forts spécimens en bacs. On remarquait le Pinus canari' ■ 

sis, aux aiguilles longues et fines comme des cheveux, Pinus exci •• 

insignis,' Pineâ, Sciadopylis verticillata, Cryptomeria eïegans, Thay 

resedalis, très nain, et d'une fine élégance, enfin, de très beaux sp 

mens de Cupressus arizonica dont, deux types, l'un pyramidal, et i'auii 

jnain globuleux compact ont été obtenus de semis et fixés par l'e 

sant. Le type nain, compact est particulièrement intéressant. Git"» 

encore une jolie Borraginacée d'un joli bleu éclatant, le Lithospa 

mum rosmariniflorum qui tapissait le sol entre les Conifères (IL' 

concours et vives félicitations du Jury). 
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M. Paul Nabonnand, horticulteur, au Golfe Juan, présentait égale-

ment hors concours, un lot d'arbustes fleuris, comprenant surtout de 

forts spécimens de Mimosas hybrides de semis, variétés Toison d'or, 

vestita, Bon accueil, et le très intéressant dealbala pendula, Mimosa 

pleureur dont les branches fleuries formaient comme une jolie cas-

cade de grains d'or : des Grevillea variés en fortes touffes, et des spéci-

mens de Brachysema lanceolata, curieuse Légumineuse australienne 

(Hors concours et vives félicitations du Jury). 

L'examen des lots des quatre exposants précités se rapportait à quel-

ques-uns des végétaux pouvant orner les jardins si nombreux sur 

toute la côte. 

Avec MM. Aussel, Paschke, Boisset, Goirand, Dozol, Tallone, Pave-

lelzky, c'étaient, au contraire, les présentations de fleurs coupées qui 

partent chaque jour par trains spéciaux et vont porter très loin en 

France et par toute l'Europe la renommée de nos horticulteurs méri-

dionaux. 

M. Aussel, horticulteur, à Antibes, exposait toute une sélection 

d'OEillets à grandes fleurs qui résumait la perfection atteinte dans 

cette culture. Cette présentation fut récompensée par le second Grand 

Prix d'Honneur : Médaille du Ministre de l'Agriculture et objet d'art 

de la Société. Les Œillets Blanche Pellepot, Rêve rose, Baronne de 

Lassus, Jeannette Aussel, Président Curli, Charles Gounod, Tango, 

Adèle Jone, etc. étalent présentés par gerbes d'une même variété, 

tandis qu'une brouette semblait s'écraser sous le poids d'une immense 

gerbe composée de 200 gros Œillets variés. 

M. Paschke, horticulteur, à Cannes, avait aussi un lot considérable 

d'OEillets variés, avec d'autres fleurs coupées, notamment des Strelitzia 

Reginœ, si étranges par l'opposition de leurs divisions bleu foncé ei 

jaune tango. Avec ces fleurs coupées, il présentait des Cinéraires, Cy-

clamens, Primula obconica à très grandes fleurs, ainsi que des massifs 

de Fougères arborescentes, des Kentia, Phormium, etc. (Prix d'Hon-

neur, objet d'art). 

M. Rosset, horticulteur, à Cannes, avait groupé d'imposantes gerbes 

de belles Roses forcées à longues tiges : l'universel Ulrich Brûnner, 

ci Jonkheer J. L. Mock, ainsi que d'Arums blancs de toute beauté, et 

de Renoncules des jardins (Médaille d'Or). 

M. J. Goirand, horticulteur, à Antibes, ne présentait qu'une seule 

variété d'OEillets par tao grandes fleurs : Rayon d'azur, rouge teinté 

violet, très intéressante. 

Citons les Anémones à grandes fleurs doubles, Sainte Brigitte de 

M. Dozoïl, les Giroflées géantes Merveille d'Antibes de M. J. Tallone, 

les Œillets et Anémones de M. Paveletzki, tous trois horticulteurs à 

Antibes. 

Une autre catégorie d'exposants se spécialisait dans les plantes à 

massifs qu> dès février-mars constituent de si brillantes garnitures 
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florales dans les parcs de la Riviéra. C'est là un autre sujet d'étonne-

ment pour les visiteurs que d'admirer ainsi en plein air ces plante: 

aux vives couleurs, qui sous d'autres pieux demandent l'abri des serres 

ou jardins d'hiver. 

Au premier plan il faut citer M. Lorenzi, horticulteur, à Cannes, 

qui remporta le 3e Prix d'Honneur : objet d'art, pour un lot de Cyola 

mens, d'une vigueur exoeptionneille, spécimens d'une rare beauté, 

comportant de 20 à 3o belles fleurs. 

La Ville de Cannes (M. Daumas, jardinier-chef), Hors Concours, fui 

félicitée par le Jury pour ses lots de Cinéraires Matador contribuant l 
l'ornementation de l'exposition. 

M. Roubert, jardinier-chef de l'Hôtel Californie, reçut une Grand. 

Médaille d'Or pour son lot composé de Cinéraires, Nemesia, Primu-la 

obeonica et Primula kewensis. 

M. J. Buzan, jardinier-chef à l'Hôtel Continental, eut une Grande 

Médaille d'Or pour un lot analogue au précédent, avec au surplu 

des Bougainvillea formés en tiges. 

M. Ch. Mioche^ jardinier-chef, villa Picolata, à Cannes, obtint une 

Médaille d'Or pour son lot très brillant de Primula kewensis et obeo 

nica, Viola cornuta et Aubrietiâ delioides. 

Pourrait-on croire que de vulgaires Choux peuvent, dans une expo-

sition aussi complète, rivaliser avec les fleurs les plus rares par la déli-

catesse des coloris et la splendeur des formes P On pouvait le constate] 

devant le lot de M. Doux, horticulteur, à Saint-Laurent-du-Var, réunis-

sant de fines dentelures de feuillage avec des coloris mauves, rouges, 

blancs, stupéfiants (Médaille d'Or) . 

M. Depraz, jardinier^chef au château de Gourdon, avait disposé un 

rocher garni de plantes alpines (Médaillé d'or). 

M. Peter, jardinier-chef, villa Bayard, à Cannes, montrait des Pr 

mula m.alacoides rouge magenta, bien foncés pour cette espèce <i 

Primevères. 

Enfin, remarqué dans le lot de M. Klein, horticulteur, à Nice, .un 

petit exemplaire de Streplosolen Jamesoni, arbrisseau dont le roui 

orange des fleurs produit un si bel effet dans les jardins. 

Une tente Lout entière était réservée aux Orchidées et Anthurium 

de M. Maurice Verdonck, horticulteur belge, qui a une succursale à 

Cannes. Ce fut. une des attraction de. l'exposition, car le public méri-

dional voit rarement ces plantes. Aussi que d'admiration devant l'es 

Cattleya Rajah . J. Doin ; les BrassoCattleya Veilchii, les LselioCattleyi 

alba, Dominion, les Vandas iricolor, les Odonloglossum Pescatorese, etc. 

En sa qualité de membre du Jury, M. Verdonck était hors concours, 

cependant le Jury lui adressa de vives félicitations et lui décerna le 

Diplôme d'Honneur de la Société Nationale d'Horticulture de France. 

Une autre- tente était affectée aux plantes vertes. M. Véran la gar-

nissait presque complètement avec son importante présentation en 

pots d'Araucaria excelsa de toutes tailles provenant de ses cultures du 

Golfe Juan (Grande Médaille d'Or). 
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M. de la Selle montrait un beau massif de j eûmes Kentia en pots et 

une gerbe de Roses Ulrich Brûnner provenant de ses -cultures de Sairit-

l.aurent-du-Var. 

Mme G. Louveau, fleuriste, à Grasse, et M. Giraud
l
 fleuriste, à Can-

nes, reçurent, chacun une Grande Médaille de Vermeil pour leurs .jolies 

compositions florales : gerbes d'OEillets, de Roses, vases de Narcisses, 

d'Anémones, de Muguet. Notons spécialement les palmes tressées faites 

avec des feuilles de Phœnix dactilifera, obtenues en attachant entre 

elles lies feuilles terminales du cœur de ce Palmier. Privées d'air et 

de lumière elles blanchissent. Ges procédés sont une spécialité de Bor-

digher-a, en Italie. Une fois coupées, on tresse élégamment ces palmes, 

qui sont vendues pour l'es Rameaux et Pâques, comme le Buis l'est à 

Paris. 
Les légumes n'étaient pas représentés autant que. l'importance des 

cultures de la région, surtout vers La Bocca et Pégomas, aurait pû le 

faire espérer. La Médaille d'Honneur des Agriculteurs de France fut 

attribuée à M. Dol, horticulteur, à Fréjus, pour l'ensemble de son lot 

de légumes, où se remarquaient d'énormes Poireaux court du Midi, 

d'appétissantes Carottes Nantaise et de Meaux, des Choux-fleurs et 

Scorsonères. 

Un. lot de M. Montanban, horticulteur, à Cavaillon, composé d'As-

perges, Cardes, Oignons, Choux-fleurs et Poireaux était également 

intéressant. 

Une section agricole complétait cet ensemble. Elle, comprenait des 

expositions de vins de la région, Mouans Sarioux, La Ga'ude, Mougins ; 

de miels, de parfums, et enfin de matériel agricole. 

Le Jury, composé d'un vingtaine d'horticulteurs, représentant dif-

férentes sociétés françaises ou beiges, se divisa en trois sections, qui 

furent respectivement présidées par M. Belle, directeur des Services 

agricoles des Alpes-Maritimes, par M. Peeters, horticulteur à Bruxel-

les, et M. Prudent, agriculteur. Le rapporteur fut M. Texier, chef de 

cultures de la villa Thuret, et la présidence du Jury supérieur fut con-

fiée à votre représentant, hommage rendu à la Société Nationale d'Hor-

li culture de France. 

Un déjeuner fut offert au Jury par la Société d'Horticulture de Can 

nés, dans les Salons du Casino Municipal. 

Le jour même de l'ouverture, M. Pinelle, directeur de l'Ecole Na-

tionale d'Horticulture de Versailles, de passage sur la Côte d'Azur avec 

un groupe de ses jeunes élèves, leur fit visiter l'exposition. 

Le lendemain, une importante délégation d'une trentaine d'horti-

culteurs, maraîchers et pépiniéristes d'Alsace, conduite par notre sym-

pathique collègue, M. Becker, de Mulhouse, qui leur faisait parcourir 

les cultures du Midi, fut reçue officiellement à l'exposition par M. Ca-

pon, maire de Cannes, et par le Bureau de la Société d'Horticulture. 

Ces différentes visites confirment ce que nous disions au début de 

ce. rapport : Tout horticulteur ne peut que parfaire ses comnaisances 

en parcourant notre belle Riviéra française. 



.STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET O 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE MARS 1926 

PRESSION 
TEMPÉRATURE 

PLUIE 
RE 

IATES 
(MILLIM.) ATM08PHÉRIQUB MAXIUA MIMMA 

1" 763 21,4 0,7 Clair. 

2 763 24,3 , 7,8 » Nuageux. 

3 762 ■ 26,4 10,1 » Nuageux. 

4 765 20,0 11,4 3,4 Nuageux. 

5 768 11,7 7,6 » Couvert. 

6 762 20,7 6,1 1,0 Nuageux. 

7 759 18,6 6,2 Nuageux. 

8 759 14,3 5,5 2,0 Couvert. 

9 761 11,0 7,0 » Nuageux. 

10 761 17,0 1,4 » Nuageux. 

11 758 . 16,0 3,4 » Clair. 

12 757 20,2 3,0 Nuageux. 

13 761 21,9 3,5 » Clair. 

14 765 22,9 3,5 >, Clair. 

15 758 21,0 5,2 1,0 Nuageux. 

16 756 14,9 1,2 
Nuageux. 

17 753 14,0 1,8 1,1 Nuageux. 

-18 750 14,3 0,8 7,5 Couvert. 

19 747 13,3 5,5 0,1 Nuageux. 

20 748 12,1 3,8 7,4 Couvert. 

21 744 12,7 3,7 4,9 Couvert. 

22 749 14,7 . 2,2 08 Couvert. 

23 755 12,8 0,4 » Couvert. 

24 758 10,7 5,2 01 Couvert. 

25 745 8,3 6,2 13,1 Couvert. 

26 758 9,7 5,8 10,1 Couvert. 

27 757 16,1 6,3 0,2 Couvert. 

28 755 16,6 7,1 Couvert. 

29 7r3 22,7 9,1 2,2 Couvert. 

30 750 25,6 

■ i 

11,7 » Couvert. 

ARQUES 

ORSERVATIONS. — La première moitié du mois, favorisée par des condition? météo-
rologiques exceptionnelles, avait fait gagner à la végétation une aviince considérable 
(le Muguet montrait déjàses hampes floralesau début du mois). Par suite d'un régime 
franchement plus humide, une diminution notable de la température a été constaté 
durant la seconde qu'nzaine. La végétation a perdu de ce fait toute l'avance acquise. 

Le Secrétaire-rédacteur Gérant : A.GUILI.AUMII». 

Typ. P. et A. DAVY, 5a, rue Madame, Paris. 



CHRONIQUE 

ECOLE NATIONALE D'HORTICULTURE 

L'Ecole ne recevait, jusqu'ici, que des externes, devant l'augmen-

ta lion, du coût de la vie, les Conseils de l'Ecole, l'Association des An-

ciens élèves, la Société nationale d'Horticulture de France et la Presse 

horticole ont demandé la création d'une coopérative où les élèves trou-

veraient une alimentation substantielle et un logis confortable. On 

avait envisagé l'utilisation d'une partie des bâtiments de l'ancien 

grand séminaire, mais cette proposition, qui avait donné lieu à un 

vœu de la Société nationale d'Horticulture de France ne fut pas agréée. 

Aussi le Conseil de l'Ecole a-t-il été obligé d'entreprendre la cons-

truction de bâtiments neufs, qui seront terminés en 1927. 

EFFETS DES FUMEES SUR LA VECETATION 

MM. COHEN et RUSTON viennent de publier en Angleterre, sur celle 

question, un important travail de 108 pages, illustré de it\ planches, 

intitulé Smoke, a Sludy of Ihe town air. 

Ce travail es! une consciencieuse mise au point, éclairée par plu-

sieurs années de recherches personnelles. 

PROCES VERBAUX 

SÉANCE DU 27 I\IAI 1920 

PBÉSIDENCE I>E M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i5 h. 25. 

116 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

10 membres honoraires et 106 membres titulaires. 

Le Procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M, Nomblot, secrétaire général, présente ses félicitations aux mem-

bres de la Société qui viennent d'être l'objet de distinctions honori-

fiques à l'occasion de l'Exposition des Ails décoratifs et fait remarquer 

que ces hautes récompenses sont dues à la fois au mérite, à la grande 

autorité morale de la Société et à la haute bienveillance du Commissaire 

général de l'Exposition devenu depuis, le Président de la Société. 

Paru en juin 1920. i3 
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M. le Président fait alors remarquer que M. A. Nomblot, secrétaire 

général, s'est omis dans rénumération, et que la liste complète s'éta-

blit ainsi : MM. A. Chatenay et A. Nomblot, nommés Commandeur! 

de la Légion d'honneur ; F. Cayeux, J. Forestier et Mme Ph. de Vil-

morin, nommés Officiers de la Légion d'honneur ; MM. E. Debrie, 

L. Deny, J.-M. Duvernay, E. Laumonnier et M. Moser, nommés che-

valiers de la Légion d'honneur. 

M. le Président fait part du décès de MM. A. Breton, avocat à la 

cour, l'un des auteurs de la fusion des Sociétés d'Horticulture d'Or-

léans et du Loiret et Président de cette Société ; A. Deny, chev"alio' 

d'Académie, officier du Mérite agricole, architecte-paysagiste, à Paris, 

sociétaire depuis 1912; Mlles M. Milandre, sociétaire depuis 1921 ; J-

M. Rivoire, artiste-peintre à Paris, sociétaire depuis 1909 ; M. N. Tho-

mas, officier du Mérite agricole, sociétaire depuis 1903 ; il proclame 

ensuite l'admission de 80 nouveaux membres. 

De vifs remerciements sont adressés à M. René Chauveau, de la mai-

son Corcellet, qui offre un objet d'art pour récompenser un lauréat de 

la prochaine exposition. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que l'inauguration du 

monument élevé à Nancy, à la mémoire de V. Lemoine aura lieu le 

i3 juin prochain et que le Bureau, dans la séance de ce jour, a décidé 

de s'y faire représenter. 

CORRESPONDANCE 

- Société centrale d'Horticulture de la Seine-Inférieure : règlement de 

l'Exposition d'Horticulture du tricentenaire de la Quintinye, qui aura 

lieu a Rouen, du 19 au 22 juin prochain. 

Société Pomologique de France: annonce du 62 e Congrès, qui se 

tiendra a Valenciennes, les 25 et 26 juin prochain. 

Chemins de fer P. L. M. : programme et règlement du Congrès na-

tional sur la lutte contre les ennemis des cultures, qui se tiendra à Lyon 

du 28 au 3o juin prochain. 

Société d'Horticulture du Nord de la France : annonce de l'Exposi-

tion de Dahlias, plantes à fleurs et produits de saison, qui aura lieu 

à Lille du 3o septembre au l\ octobre prochain. 

Société d'Horticulture et de Viticulture de la Gironde : annonce de 

l'Exposition d'Horticulture qui aura lieu à Bordeaux du l\ au 8 novem-

bre prochain. 
Mairie de Limoges : annonce de la 2 e grande semaine du Limousin, 

qui aura lieu à Limoges en 1927. 
Muséum national' d'Histoire naturelle, 67, rue Cuvier, à Paris (5 E) : 

avis d'ouverture d'un concours pour l'admission de 3 ouvriers jardi-

niers permanents. S'inscrire avant le 7 juin prochain. 

Association nationale d'Expansion économique, 23, avenue de Mes-

sine," à Paris (8 ri) : appel pour les contributions volontaires pour le 

salut du franc. 
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NOTES, C OMPTES RENDUS ET RAPPORTS DÉPOSÉS : 

M Cerise Saint-Médard, par MM. G. Rivière et G. Pichard. 

Au sujet d'Hippeastvum de semis à fleurs anormales et d'un très cu-
rieux Radis, par M. J. Gérôme. 

Anomalies chez CypHpedium x Harrisianum, var. superftam: et di-

verses autres monstruosités, par M: J. Gérôme. 

Giroflée jaune monstrueuse (suite), par MM. J. Gérôme et A. Guil-
laumin. • S 

Compte-rendu de l'Exposition d'Horticulture de Tananarrve, par M. 
H. Poisson. 

Résumé des travaux du Comité de Floriculture, par M. L. Piat. 

Rapport sur l'ouvrage de M. Péan : Jardins de France, par M. G. 
Lefqbvrë. 

Rapport sur les ouvrages de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie : Les 

Plantes potagères et Le Petit guide du Jardin, par M. A. Hérouart. 

OUVRAGES REÇUS : 

Lesage (Pierre) : Sur la précocité provoquée et héritée dans le « Le-

pidium salivum », après la vie sous châssis, 20 p. in-8, 3 figures, Pa-
ris, 1926. 

Griessen (A.-E.-P.) : Reboisement des zones arides de la colline de 

Deli (Indes Anglaises), brochure de 22 p., 7 figures, Tunis, 1926. 

0 <3JETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 

Ail Comité d'Arboriculture fruitière : 

i° Par M. Ch. Dubois, jardinier-chef du potager de Ferrièrcs-en-Brie 

(Seine-et-Marne): une caissette de Pêches Pérégrine et une de Brugnons 

L<>rd Napier (Prime de i ro classe avec félicitations) ; 

2
0 Par M. E. Versin, hortieulleur-aoclimaleur, à Saint-Jean-Le-Blanc 

(Loiret) : une caissette de fruits de Prunus Pseudo-Cerasus (Tanghshï 

Cherry) : espèce introduite du Tsé-Kiang (Chine), par M. Meyer ; arbre 

vigoureux, à larges feuilles, vert foncé, à nervures saillantes ; fruit 

moyen, plus gros qu'une merise, d'un beau rouge vif, chair ferme, 

sucrée, très bonne. En Californie, cette espèce a produit des fruits bien 

mûrs dix jours avant les variétés les plus précoces ; celte année, à Or-

léans, la floraison a eu lieu le i5 février, et les premiers fruits ont pu 

être cueillis le 26 avril, sur un jeune arbre de quatre ans, greffé à 

haute tige sur Merisier, alors que le 20 mai, les variétés les plus hâtives 

commencent seulement à donner quelques fruits mûrs (Prime de 
3° classe). 

Au Comité de Floriculture • 

i° Par M. Plusquellec, jardinier-chef au Château de Trévarez, par 

Châteauneuf-du-Faou (Finistère) : 45 fleurs coupées d'OEillets remon-

tants de semis, en ' 10 variétés (Prime de i
ro
 classe avec félicitations) ; 
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■j." Par M. L. Planchon, jardinier-chef du domaine de Laversine, par 

( a ie! (Oise) : des pieds de x Gesnerinia lavcrsinensis : Gesnera rutila 

x Gloxinia race Vallërand, a conservé la force du Gesnera, mais pris la 

forme de la fleur du Gloxinia (Certificat de mérite pour la race) ; 

3° Par M. A. Riehon, à Paramé (Ille-et-Vilaine) : le Glaïeul M. F. 

Denis: Glaïeul précoce Reine Wilhelmine x par Glaïeul de Lemoine 

Mme Desbordes Valmore : plante à floraison précoce et se prêtant admi-

rablement au forçage, hauteur i mètre, fleur saumon orangé, large-

ment ouverte, de i3 cm. de largeur, fleurit dès le 2 5 mai, à Paramé, 

dès le 20 février à 'Tamaris, sous verre à froid dès le début de février, 

dans les Alpes-Maritimes, et peut être avancé très notablement par le 

chauffage. La plante entre très facilement en végétation dès l'automne 

et supporte sans dommage les gelées nocturnes de — 1\° , — 5°, fré-

quentes sur les côtes de Provence. 

u Cette variété paraît appelée à un très brillant avenir comme piaule, 

à forcer pour la fleur coupée » (Certificat de mérite). 

M. le Président remercie M. Plusqucllec qui abandonne sa prime au 

profit de la Société. 

M. Lhuile, séetétaire, annonce de nouvelles présentations sur les 

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à iû h. !\o. 
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MEMBRE A VIE 

1. —. AfcVEAit fils (Carlos M. de), 179. rue de la Pompe, à Paris (160); présenté par Ar-

tavela (Kenriquc). 

DAME PATKONESSE. 

2. —• GHAMO.NT (Mirie la duchesse de), l\\>. bis, «venue IIcnri-.MaUin,Paris (16e) ; présentée 

par Aigle ('Marquise de 1*) et M. David (Bernant!) . 

M EMHUES I ITL L UMES. 

181. — AjLLAvoiNE (Robert), pépiniériste, route du Pont-Colbert, à Jouy-cn-Josns 

(Scine-cl-Oise) ; présenté par MM. Grosdemange cl Chauffour. 

182. —■ ASTIÉ (Antoinc-Jean-Maric), grbinier, 12, quai de la Mégisserie, à Paris (i or)' 

présenté par MM. Stinguc et Camus. 

180. —■. A UDOUIN (Mme Madeleine), l\ bis, rue Carnot, à Romainville (Seine); présen-

tée par Tuvée (Mme), 

18/1. — AUMONT (Henri), maraîcher, 87, rue des Landes, à Chalou (Scine-el-Oisc) ; 

présenté- par MM. Routier cl Jourdain (Alpin. 

185. — BAHANCEH (Mlle Marie), artiste-peintre, 7, rue Saint-Louis, à Versailles. (Seine-

el-Oise) ; présentée par M. Landeau. 

186. — BECKEIS (André), Maison Beeker père. 198. avenue Vauban, à Mulhoua* 

(Haut-Rhin); présenté par MM. Turbat et Sauvage. 

187. — B ENTOI.II.A (Elie), i55, rue de Grenelle, à l'atis (7 e); présenté par M. Alanii-

geon. 
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188. 

180 

190. 

191. 

192. 

193. 

194; 

ig5. 

196. 

107-

198. 

199-

200. 

20/|. 

205. —§ 

206. 

207. 

208. — 

209. — ■ 

212. 

2l3. 

2l/|. 

BERNAUU (Mme N.-II.), artiste peintre, 17'!, rue Latérale, à Brunoy (Seine-

et-Oise) ; présentée par. Carpentief (Mme). 

BRETON (Charles), statuaire, artiste peintre, 19, avenue Alphand, à Saint-

Mandé (Seine); présenté par MM. Deloncle (Charles) et Pacotto. 

BRÉVIGLIERI (G.), 2O9, quai d'Issy, à Issy-les-Moulineaux (Seine), présenté 
par M. Chauvin. 

BÊHAR (M.), 28, rue du Dragon, à Paris (0 e); présenté par MM. Nomblot et 
Le Clerc. 

B EKCIIOT (Mlle Simone), 2G, rue Porte-de-Paris, à Chrevreusc (Scine-et-Oise) ; 
présentée par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

BOULANGER (Mme), a3, rue de la Lune, à Paris (2°); présentée par MM. La-
faure et Jubin (Charles). 

BOULAY (Alexis-Léon), ancien horticulteur, 10, avenue du Général-Galliéni, 

à Bellcvue (Scine-et-Oise) ; présenté par MM. Saulnier et Nomblot (A.). 

BRANPT (Edgar), 101, boulevard Mural, à Paris (16
0
); présenté par MM. 

Jallot et Camus (L.). 

C ENTKALNAYA SELSKO-K HOZAÏSTVENNAYA B IBLIOTEK.A XAIIKOMZEMA , Staraya Plosch-

tehad, n° 5 /8", Moscou. (U.R.S.S.), présentée par M. Nomblot (A.). 

CocoNNtEn (Pierre), chef jardinier chez M. le comte de Montcbello, aux Metz, 

à Jouy-en-Josas (Seine-et-Oisc) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le 

Clerc. 

COXJDRAY, 5, rue de l'Abbaye, à Paris' (6
E
); présenté par MM. Nomblot (A.) 

et Le Clerc. 

COURTY , élève à l'Ecole .d'Agriculture de Mesnières-en-Brayc, 3g, avenue des 

Ecoles, à Villemonble (Seine); présenté par MM. Enfer et Ouainc. 

CoYTETJx -TmÉKY (Mme Marie), artiste peintre, 12. rue Berthier, à Pantin 

(Seine) ; présentée par Patoureau (Mlle) et M. Brissel (Raymond). 

DÉBORDES (Emile), jardinier-chef, 20, avenue d'A'.sace-Lorraine, Le Vésinet 

(Scine-el-Oise) ; présenté par MM. Léeoller (P.) et Billard. 

DENIS-VALVÉRANE , artiste peintre, 10, rue Léon-Dclhomme, à Paris (10
E
); -

présenté par M. Landeau. 

DEVÏLLARD (Paul), surveillant de jardinage au Fleuriste municipal de la 

Ville de Pari?, 9, rue de la Pépinière, à Paris (8e); présenté par MM. Mor-

nay.ct Debric (Ed.). 

DOUCET (Emile), 4, rue Saint-Maurice, à Nanlerre (Seine); présenté par 

M. Devaux. 

DUBOIS (Paul), jardinier-chef au château de' Mareil-lc-Guyon, par Monlfort-

l'Amaury (Scine-et-Oise); présenté par MM. Dubois (Ch.) et Laumonnier. 

DUCIIESNE (.Aille Jacqueline), artiste peintre, 27, rue de Chézy, à Neuilly-sur-

Scine (Seine); présentée par M. Gidoiri. 

Ec.LÈN'E -SuiuEux (Mme Blanche), artiste peintre, 21, cours de la Liberté, à 

Lyon (Rhône); présentée par MM. Ri voire (Pli.) et Nomblot (A.). 

FAUCIIEI X (Pierre), inspecteur de la Cie « L'Union-Vic », 38, rue Saint-Ja-

mes, à Gaunat (Allier); présenté par MM. Nomblot et Le Clerc. 

FAUTRAT , de la Maison Eaulrat frères; eultivatcurs-grainiers, à Thouars 

(Deux-Sèvres); présenté par MM. Sabattier et Maylin. 

FonïEjies, administrateur-délégué des Etablissements Caruelle, 33, boulevard 

du Temple, à Paris (3 e); présenté par M. Caruelle (G.). 

FOSSE (Jack-Henri), 29, ruc.de la Mairie, au Chcsnay (Seine-cl-Oise) ; présenté 
par MM. Pallandre (L.) cl Landeau (R-). 

H.ANIN (Henri), architecte, 03, rue d'Autcuil, à Paris (16
E
); présenté par MM. 

Nomblot et Le Clerc. 

HARMAND (B.), 8, quai Henri-IV, à Paris (4
E
).; présenté par MM. Camus (L.) 

et Dorléans. 

HENNEQUIN (Georges), architecte. 2, rue d'Athènes, à Paris (8e) et au château 

d'Acy-cn-Multien (Oisç) ; présenté par MM. Berlhault cl Molland. 
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2i5. — LECO.NTE , jardinier-chef chez M. Besnus. à Briis-sur-Forges (Seinc-el-Oise) ; 

présenté par MM. Hitté et Camus. 

21O. '— LE DORÉ (Mme), artiste peintre. 3. rue de' Lilic, à Paris (7
E
); présentée par 

M. Landeau . 

217. — LE FALIIER (Pierre), jardinier au château du Haut, à Soisy-sous-Eliolles 

(Scine-et-Oise); présenté par MM. Dubois (Louis) et Vcïllard (Félix). 

21S. — LUTTR.INT.ER (Fernand), 48. rue du Faubourg Saint-Denis, à Paris (10 e ); pré-

senté par MM. Chatenay (Louis) et Cuny. 

219. — MAGIIELLEX (Maurice de~!. 29, rue Brézin, à Paris (i4 e )> présenté par MM. Pi-

nelle et Nomblot (A.). 

220. —1 MAGOT (Charles), O2, rue Monsicur-le-Princc, à Paris (0e); présenté par MM. 

Chatenay (Louis) et Cuny. 

221. — MALTERRE (Auguste-Emile), Directeur de la Maison « Les Produits Indus-

triel.,». 99, rue de Charonnc, à Paris (11*); présenté par MM. Nomblot 

et Le Clerc. 

222. — MARTIN (Mme), 3. rue Jouffroy-j à Paris (17e); présenté par MM. Camus et 

Hitté (Ch.).' 

220. — MASSIEU (Eugène-Franrois-André), officier de cavalerie en retraite, commis-

saire général dû .Salon nautique international, 137. boulevard Magenta, à 

Paris (10e); présenté par MM. Lefcbvre (G.) et Camus (L.). 

i'2'4. — MASSY (Gustave)-, 53. rue des Francs-Bourgeois, à Paris (4e); présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

225. — MATIIY (Charles), Ci, rue Richelieu, à Paris (20) ; présenté par MM. Chatenay 

(Louis) et Cuny. 

226. — MIGN'OT (Marcel), artiste peintre. 235, rue d'Alésia, à Parts (i4e); présente 

par MM. Landeau (R.) et Charrier-Roy. 

227. — MINGUET (Edmond), 21. avenue Victor-Emmanuel-HI. à Paris (SE ) ; pré-

senté par MM. Rey (Joseph) et Camus (L.). 

22S. — MIENNE-BOULET (Mme), 12, rue des Hucheries, à Orsay (Seine-et-Oise) ; pré-

senté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

a"29- — MOREIRA DA SILVA , de la Maison Morcira da Silva et fils. 5. rue do Triunfo, 

à Porto (Portugal) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

àSo. — MOHEL (Edmond), lauréat de renseignement supérieur de l'Horticulture, 

85, boulevard Beaumarchais, à Paris (3 e) ;' présenté par MM. Tuffier (René) 

et Cayeux (Louis). 

201. — MI'RTAN (Germain), jardinier chez M. Rourc, 57, rue de Chàteaudun, à Bon-

neval (Eure-et-Loir); 'présenté par MM. Chatenay (A.) et Delareon-Sa-

dorge. 

232". — ORLETA (José Luis de), horticulteur-pépiniériste. Campos Eliseos de Logrôno, 

Transversal de Vara de Rey, 8-2. à Logrôno (Espagne); présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Pénic. 

2 $3. — PAULIN (Paul), sculpteur, artiste peintre, i.'if). rue Perronet, à Nenilly 

(Seine) ; présenté par M. Landeau. 

è34. — PEREGO (Alfred), président du Conseil d'administration, administrateur-délé-

gué de la Société Anonyme des Etablissements L. Perego, 29, rue Théo-

phile-Gautier, à Paris (iC); présenté par M. Perego (L.). 

236. ■—
1
 POMEREAU (Robert), jardinier chez M. Dcbry, à La .Ferté-Âlais (Seine-et-

Oise); présenté par MM. Debry (Fernand) et Gandin. 

a36. ■— POPÉA (.Mlle Héléria), artiste peintre. 33, avenue Duquesne, à Paris (7 e); pré-

sentée par Parseval (Mme de). 

237. — PlUNGÉE, 21, rue Rarnbulcaii. à Paiis (4*)j présenté par MM. Thiébaut (E.) 

et Nomblot (A.). 

238. — ROBERT (Charles),' 7, allée Thérèse, à La Yarennc-Saint-Hilaire (Seine); pré-

senté par MM. Nomblot (A.) cl -Le Clerc. 

'289. — ROBERT (Charles), chez M. Quertier, Bazar de l'Hôlel-de-Ville), rue du Boiir-

nard, à Colombes (Seine) ; présenté par MM. Nomblol (A.) cl Le Clerc 
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9.4o. —
1
 ROBY (André), de la Société André Roby et Bernard Laffaiilc, i48. rue du 

Jard, à Reims (Marne); présenté par !VÎM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

ail', — ROUET (Henri), 29, boulevard. Jean-Jaurès, Ax Clichy ("Seine) ; présenté par 

MM. Cuny et Chatenay (Louis). 

242. — ROUSSEL (Mme), artiste peintre, 11. rue Bonaparte, à Paris (0
E
) et 12, rue 

Porchainc, à Aleraçon (Orne); présentée par M. Landeau. 

243. — SERRES (Maximilien), représentant, 3, avenue de la Pelouse, à Saint-Mandé 

(Seine); présenté par MM. Détriché' et Guilbert. 

ikk- — SOCIÉTÉ DINABDAIS>E DE JARDINAGE ET D'ELEVAGE, 27, rue de là Gare, à Dinardi 

(Ille-et-Vilaine) ; présentée par M. Bazin de Jcssey. 

2 45. — SOULIER (Alexandre), pépiniériste, route du Pont-Colbert, à Jouy-cia-.Tosas. 

(Seinc-et-Oise) ; présenté par MM. Grosdemange et Cbauffour. 

246. — STINGUE (Joseph-Claudius), représentant de la Maison Victor Borel. 3o. rue 

de Rivoli, à Paris (4e); présenté par MM. Camus (L.) et BfieY. 

s4
7

. — TALBOT (Henri), ■ jaKlinier-febef du Domaine de Moncon-teur. . par Vouvray 

(Indre-et-Loire); présenté par MLM . Malbian et Camus. •*! . 

248. — TESTART (Valcntin-Aimé), élève à l'Ecole nationale d'Horticulture. 4, rue 

Hardy, à Versailles (Seinc-ct-Oisc) ; présenté oar MM. Pinelle et Nom-
blot (A.). 

«49. — THE MINTSTER OF AGRICULTURE, BUREAU OF PUBLICATIONS , à Angora (Turquie 

d'Asie) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

290. — TIIÉVENET (Jules-Louis), iO. rue de la Procession, à Paris (t5e);: présenté par 

Camus (Mme L.) et M. Camus (L.) 

— THOREAU (A.), constructeur-mécanicien, 21. rue Truversièrc-Magenta, à La-

val (Mayenne) ; présenté par MM. Rondeau et Camus (L.), ' 

252. — VALLET , jardinier-chef chez M. le D r Sabourand, è. Ckressy, par Montevrain 

(Seine-et-Marne); présenté par MM. Laumonnier et Grégoire (Firmin). 

252. — VANTHOFF (Jacques), pépiniériste. 18, avenue de Beauchamp, à Beauchamp 

(Seine-et-Oise) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

254. — VAUTIER (J.), marchandJgrai 11 ier , à Paris (4e ); présenté par MM. Cayeux 

et Le Clerc. 

:"5. —> VILLARD (Lucien), des Etablissements Industriel* Comtois, i4, nie Fonlaine-

d 'Argent, à Besançon > Donb*) ; présenté par MM. Rebondy (fils) et Ca-
mus (L.). 

256. —: VALLON (Alexis), artiste peintre. 100, rue de la. Tour, à Paris (16 e); pré-

senté par MM. Landeau (R.) et Du four (M.). 

557. — VYSKOCIL (Joseph), marchand-grainier, à MelniL-Mlaziee (Tchécoslovaquie) ; 

présenté par MM. Nomblot et Le Glerc. 

— YOSSIFOWITCH (Mme Boulca). ingénieur agronome, secrétaire du 'Ministre de 

rAgrieulture, à Belgrade (Yougoslavie) cl 23, avenue Duquesne, à Pa-

ris (7°) ; présentée par M. Duvernay. 1: 
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NOTES ET MEMOIRES 

COMMENT FAIRE SON PREMIER J ARDIN DE ROSES 

Conférence faite le :>.i avril io ?.(3 

par Mme Pu. DE VILMORIN (I) 

Monsieur le Minisire (2), Mesdames, Messieurs, 

Puisqu'on m'a fait l'honneur de me demander de venir aujour-

d'hui parler avec vous des Roses et de la façon de se créer un jardin de 

Roses, j 'essaierait, de rendre ce charmant sujet aussi attrayant et aussi 

exact que possible. Je ne m'engagerai pas à faire devant vous un exposé 

technique ni un cours, mais simplement une causerie qui pourra 

aider quelques-uns à s'entourer de ces fleurs précieuses pour les jar-

dins comme pour les bouquets. 

Gomment faire son premier jardin de Roses? Mais de quel jardin 

s'agit-il ? Grand ou petit qu'importe ! Le Rosier est un arbuste d'une 

telle variété de forme et de port, de feuillage et de floraison, qu'à lui 

seul il suffit à d'ornementation et à la joie d'un vaste parc aussi bien 

qu'il se prête à compléter le plus modeste parterre. Pourtant, que l'on 

ait l'ambition de posséder une roseraie modèle ou que l'on se contente 

de vouloir entourer sa maison de plates-bandes ou de corbeilles, il 

faut faire un choix parmi les multiples espèces et variétés qui s'offrent. 

Ce choix, il faut le faire soi-même, ou tout au moins ne pas l'aban-

donner en entier au goût des autres. 

Un grand amateur américain, dont une fleur magnifique perpétuera 

le souvenir, l'Amiral' Ward, disait : « Avec beaucoup d'argent vous 

pourrez obtenir que l'on crée pour vous le plus beau jardin, du monde 

et qui vous appartiendra », mais il ajoutait : « si vous ne travaillez pas 

ce jardin de vos mains, jamais il ne sera votre jardin ». Travaillez de 

ses mains, c'est peut-être trop demander pour la plupart d'entre nous, 

mais ne pensez-vous pas que si nous m'avons pas nous-mêmes dirigé 

ou inspiré celui qui plante, nous nous sentirons au milieu de nos 

arbres et de nos fleurs aussi peu chez nous que si nous étions dans une 

maison que nous aurions entièrement abandonnée au goût et aux 

mains d'artistes étrangers. 

C'est seulement par l'intérêt que l'on porte à la connaissance de son 

jardin et par les soins que Ton en prend soi-même que l'on parvien-

dra à lui assimiler une personnalité issue de la sienne propre et qui on 

fait autre chose qu'une plate exhibition de beaux spécimens. 

Nous n'avons d'ailleurs pas besoin, pour nous entourer de ces dé-

cors agréables, d'être aussi savants que les maîtres du jardinage aux-

quels nous ferons appel pour réaliser nos désirs. Ce qu'il nous faut, 

ce sont des motions élémentaires et d'ordre pratique. Le temps viendra 

assurément où nous souhaiterons compléter notre instruction. La cu-

(1) Déposé le 22 avril 1926. 
(2) M. Dupeyrat. ministre plénipotentiaire, président d'honneur de la Section des RoseSj 
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riosité, progressivement mise en éveil par la culture des premiers Ro-

siers que nous aurons plantés, nous poussera vers les détails de l'his-

toire de la Rose, disons de la reine des fleurs, dont l'avènement date 

des temps, les plus lointains et se prolongera encore bien longtemps, 

on peut le prédire sans commettre d'erreur. 

Alors aussi nous voudrons interroger les botanistes sur ce qu'ils 

appellent les caractères du genre Rosa et sur les signes distinctifs de sa 

tige, de ses bourgeons, de ses feuilles, de ses inflorescences et de ses 

fruits, toutes particularités sur lesquelles sont basés les divers systèmes 

de classification. Nous ne sommes que des débutants et nous ne ferons 

pas appel à un vocabulaire trop scientifique, hérissé de termes techni-

ques. . 

Nous savons tous que la culture du Rosier est presque aussi vieille 

que l'histoire du monde. Tous les auteurs anciens signalent la Rose ; 

on trouve sa trace dans toutes les civilisations ; toutes les langues ont 

leur mot pour en parler. 

En France, elle a toujours tenu une place de choix. Depuis que, vers 

KÏ 5 O , le roi Thibault IV introduisait en France les Rosiers de Damas, 

toutes les espèces connues sont venues de tous les coins de l'univers, 

compléter notre flore indigène, et c'est l'impératrice Joséphine qui eut 

la première l'idée charmante de les assembler à Malmaison. 

Beaucoup de Rosiers exotiques ont été importés en Europe par 

d'autres que nous. C'est aux Anglais, par exemple, que nous devons la 

Rose Thé et la Rose du Bengale, le Rugueux du Japon et les Rosiers à 

bractées, ceux de Miss Lawrence et ceux de Lady Banks, mais nous 

avons créé en France presque tous les hybrides horticoles. Souchet en 

inaugurait la série en 1819 avec les hybrides de Portland qui. grâce à 

leur faculté de refleurir dans la même saison, ont joui d'une grande 

vogue jusqu'à d'introduction du Rosier Thé. 

C'est Vibert qui, en 1828, a fixé le Rosier repens sous la forme d'une 

variété dédiée à sa fille, .'limée Vibert; et encore populaire aujour-

d'hui sous le joli nom de Bouquet de la Mariée. Moins de i5 ans plus 

lard, en 18/12, Desprey et Laffrey en produisaient les deux premiers 

hybrides remontants, La Reine et Baronne Prévost. Puis vient Jaco-

lot avec sa Gloire de Dijon en ï853, véritable gloire. Pradel avec le 

Maréchal Me}, ,superbe. en 18G/1 ; en 1867, Guillot réusissait le pre-

mier hybride de Thé La France et, en 1873, le même Guillot nous don-

nait le premier Polyantha nain remontant. Pâquerette. Nouvelle con-

quête et glorieuse obtention : en. 1898, M. Pernet-Ducher faisait fleurir 

le premier Pernetiana Soleil d : Or. 

Entre temps et depuis lors, d'autres Français ont heureusement tra-

vaillé et lutté pour maintenir notre suprématie. A MM. Henri Cayeux 

et Paul Nabonnand, nous devons les hybrides de gigantea, qui finissent 

de fleurir quand les autres commencent à entrouvrir leurs boutons. 

M. Cochet a porté le Rugueux du Japon à la perfection. MM. Barbier 

et Nonin ont fait naître, bar leurs semis, les meilleurs hybrides de 

Wichuraiana. MM. Levavasseur et Turbat ont multiplié les variétés 
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précieuses de Polyantha. A ses succès 'dans les expositions, M. Levèquc 

ajoute le mérite d'avoir créé quelques bien belles Roses : Duchesse 

d'Albe, Comtesse de Branicka, Mme Louis Lévêque, M. Georges Cle-

menceau. 

Tout cela, c'est une partie, et non la moindre, du patrimoine artis-

tique de notre pays. Si l'on voulait établir une liste complète, elle con-

tiendrait trop de noms, et chaque jour en ajouterait d'autres. Mais si 

agréable que soit à dresser l'inventaire de nos richesses nationales, ce 

n'est pas exactement notre sujet. 

Notre ambition se borne aujourd'hui à savoir ce qu'il nous faut 

choisir, sinon parmi les 10 à 12.000 variétés de Roses existantes, tout 

au moins dans les i.5oo à 2.000 noms inscrits au catalogue des 

siéristes pour en faire notre premier jardin ou les réunir en bouquet, 

charmants. 

Dédaigneux, nous l'avons décidé, des. elassifica'.ions scientifiques, 

c'est d'un point de vue pratique que nous essaierons de les examiner 

et de les partager. Pour beaucoup d'entre nous, les principales diffé-

rences qui sautent aux yeux consistent en ce que parmi les Rosiers, les 

uns sont à forme naine et les autres à végétation sarmenteuse, ou encore 

€ftie leur floraison est unique ou s'échelonne depuis le printemps jus-

qu'à l'automne. Cette qualité est d'une importance considérable pour 

les maîtresses de maison qui aiment avoir, lorsque vient la saison des 

Roses, un coin réservé aux fleurs qui orneront l'intérieur de leur de-

meure. 

Nous voici donc devant un choix à faire : avec les Rosiers nains, nous 

ornerons les plates-bandes el les corbeilles ; les Rosiers grimpants ou 

surmenle.ux seront étalés sur les murs de nos maisons ou pourront gar-

nir des pylônes ou des arceaux. Il y a une considération à laquelle il 

faudra nous attacher aussi, celle du climat et de la nature du sol. 

Mais ayant de pouvoir choisir, parmi les multiples variétés, nous 

allons d'abord essayer d'énumérer les -principales races, afin d'en noter 

en passant les aptitudes et l'utilisation possible pour le but qui nous 

intéresse. 

Rosiers Thé ou Rosiers Indiens. — Ces Rosiers doivent leur nom 

à l'odeur de Thé qui les caractérise. Ils se placent vulgairement dams 

le genre Rosa, symétriquement à l'opposé des hybrides remontants. Ils 

sont remarquables par leur feuillage vert tendre presque toujours pour-

pré sur les jeunes rameaux, par leurs fleurs d'une variété et d'une ri-

chesse de teintes inégalées. Leur floraison, comme leur végétation, est 

continuelle du printemps à l'hiver. Malheureusement frileux et peu 

•rustiques, ils ne résistent pas aux trop fortes gelées et supportent mal 

le froid humide. Il ne sont donc pas faits pour les pays du Nord, cl 

déjà le climat de ht région de Paris ne leur est pas trop favorable. Mais 

partout où la température est chaude, ou même tempérée, ils doivent 

faire le fond d'un jardin bien compris. Leurs variétés sont très nom-

breuses et il est difficile de faire un. choix parmi elles. Cependant, les 

plus belles me semblent être, en forme naine : Beauté de l'Europe, 
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Alice de Rothschild. Baronne ..Henriette de Loew, Beauté inconstanle, 

Billard et Barré, Catherine Merme4, Comtesse de Labarthe, Etoile de 

Lvon, G. Nabûnnand, Belle Lyonnaise, Auguste Comte, M. Philémon 

Cochet, Mme Jules Gravereaux, Mlle Marie van Iloutte, dépeinte ainsi 

jm* Théophile Gautier : 

On dirait une Rose blanche 

Qu'aurait fait rougir de pudeur 

En la lutinant sur la branche 

Un papillon trop plein d'ardeur. 

et puis : Perle des jardins, Maman Cochet, Souvenir de Catherine 

GuiUoi, Mme Honoré Defresne, et, parmi les plus nouvelles, la déli-

Î : use Rosette Delizy de M. Paul Nabonnand, dont l'étonnant mélange 

de coloris est impossible à décrire. 

Les variétés sar.menteuses sont moins nombreuses, mais quelques-

unes d'elles recouvrent des maisons entières -en France, par exemple 

Gloire de Dijon, Reine Marie-Henriette . Maréchal Aid. William Allen. 

Riehardson, Madame Bérard, etc. 

Les hybrides de Thé se sont faits une place qui s'élargit chaque 

année entre les hybrides remontants et les Rosiers Thé. Us méritent 

cette faveur spéciale, non seulement par leur rusticité assez grande, et 

par leur abondante floraison, mais aussi par la perfection de leur 

forme et de leur tenue, et par la gamme de leurs coloris. Ici encore, 

et plus peut-être que dans tout autre groupe, une sélection est diffi-

cile à faire. Parmi les plus belles- variétés actuelles je vois : Amiral 

Ward, Etincelanie, Etoile de France. Liberty, Mme Abel Chatenay, La 

'/"•■-(•«, Mme Caroline Testout, Mlle iugusline Guinoisseau, Gloire Lyon-

naise, Prince de Bulgarie, Sunburst, La France, Vicomtesse Folhesione, 

Mme Léon Pain. La France de 89. Miss Ellen Wilmoil, Pink Pearl et 

Toison d'Or. 

Les hybrides de Thé n'ont pas fourni autant de variétés sarmen-

icu-ses que les Rosiers Thé ; il en est cependant quelques-unes d'inté-

ressantes., par exemple \ icomiesse Pierre du Fou, WaUham Climber, 

Daehess of Sutherland plutôt de mi-sarment eux. 

Puis voici les Hybrides remontants, qui sont le résultat de l'hybri-

dation des anciens Rosiers de Provins par les Rosiers Thé. Celle race 

est extrêmement précieuse pour le Nord, en raison de sa rusticité. Les 

plantes sont en outre très remontantes et vigoureuses pour la plupart ; 

les fleurs eai sont grandes et bien pleines et présentent toutes les mwn-

ctjs entre le rouge et le blanc, mais pas de jaune, sauf une seule, Eugène 

Barbier, d'obtention toute récente. C'est parmi ces Rosiers que nous 

trouvons les meilleures variétés pour les massifs et le forçages : Abel 

Carrière, Candeur Lyonnaise,. Caplain Chrisly, Baron Girod de l'Ain, 

Georges Moreau. Jean Liqbaud, Eclair, Empereur du Maroc, Comtesse 

d'Oxford, la superbe Reine des neiges, Merveille de Lyon, Prince A. de 

Wagnam, la plus grosse des Roses. Paul Neyron, Ulrich Brunner, Prin-

cesse de Béam, Eugène Furst, et le Commandeur Jules Gravereaux. 

Il existe peu d'hybrides remontants sarmenteux. 
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Rosier Pernetiana. — issu d'un croisement d'un Rosier Thé : Antoine 

Ducher et d'urne variété double duîRosier lutea : Persian yelloiv, cons-

titue aujourd'hui une race des puis appréciées, dont l'origine assez ré-

cente fait honneur à l'horticulture lyonnaise et à son créateur, M. Per-

net-Ducher. Ils sont généralement vigoureux, très remontants ; ils ont 

un avantage incomparable, c'est que leur feuillage luisant est peu 

sensible au « blanc». Leurs épines sont tantôt longues et fines, tantôt 

fortes et crochues, et leurs couleurs vives et variées les rendent pré-, 

cieuses pour les bouquets. Il arrive à des fleurs d'être bicolores, c'est-à-

dire rouge en dedans, jaune en dehors, par exemple Soleil, d'or, Queen 

Alexandra, comme chez le Rosier Capucine, qui est une très ancienne, 

variété du Rosier lutea. Les plus appréciées parmi les Pernetiana sont : 

Mme Edouard Herriot que les Anglais ont appelé le Daily Mail m 

souvenir de la icoupe qui lui fut attribuée à Londres en 1912, Rose 

d'ailleurs d'une beauté incomparable, Souvenir de Georges Pernet, et 

surtout Rayon, d'or, Lyon rose, Souvenir de Claudius Pernet, Ville de 

Paris, qui a mérité la marraine dont elle porte le nom. 

Dans cette série, que les Anglais et les Américains ont particulière-

ment travaillé et cultivé, nous rivalisons de succès avec eux. Les pre-

miers ont à leur actif Juiiet, détrônée récemment par Queen Alexandra 

rose, Christine, Golden Emblem ; les Américains, eux,., se glorifient fie 

Los Angeles, Lolita Armour, etc. 

-Ces quatre grands groupes' fournissent l'essentiel des corbeilles et 

des plates-bandes ; les lies Bourbon et les Mousseux y apportent cepen-

dant une contribution complémentaire qui est fort agréable, et le Sou-

venir de Malmaison reste chez nous une des Roses les plus popu-

laires. 

Toutes ces Roses sont aussi des fleurs à couper, parfaites de forme 

et de parfum ; elles sont magnifiques vues de près sur pied ou dans 

un vase, ou même isolées sur une pelouse. Pour les effets de masse et 

les larges taches de couleur, nous aurons recours aux Rosiers du Ben-

gale, aux Rugueux du Japon et aux Polyantha. Isolées, les Roses du 

Rengale forment de beaux buissons et, dans le midi de la France, cer-

taines routes en sont bordées, dè même que. les Polyantha et les Ru-

gueux sont très appréciés en touffes le long des allées. 

Les Rosiers du Bengale et de la Chine ont des fleurs petites et peu 

pleines, elles sont roses en général, rouges ou blanches et fleurissent très 

abondamment pendant toute la belle saison. Ce type a été introduit 

en 1789; Ducher, Mme Eugène Résal, Mme Laurelle Messimy, Com-

tesse du Cayla sont les variétés les plus remarquables. 

Puis viennent les Rugueux ou du Komischatlta. Cette race est très 

distincte par son feuillage fortement réticulé, à fleurs très grandes et 

simples, et parfois même parfumées. Les fruits en sont gros et fort 

décoratifs, ils font à l'automne de très charmants bouquets et d'excel-

lente confiture' {Caincarpa). Ils sont généralement remontants et très 

rustiques. Parmi les plus beaux, on peut citer Mme Georges Bruant, 

Souvenir de Philémon Cochet, Mme Julien Potin, Georges Gain, Blanc 
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doubte/de Coubcrl, et puis la Rose à parfum de L'Hay cl Roseraie de 

L'Hay: 

Je ne voudrais pas oublier les Rosiers muUiflores ou' les Rosiers ,Wi-

ehuraiàna qui contiennent le plus grand nombre de Rosiers grim-

pants. 

Les Polyantha sont habituellement petits ou simplement à fleurs 

moyennes, très nombreuses et réunies.en gros bouquets extrêmement 

abondants, du plus grand effet décoratif. 

Tous ces MuUiflores et Wichuraiana sont sarmenleux, robustes, d'une 

grande vigueur, faciles à multiplier par boutures, mais ils ne remon-

tent pas. 

Crimson Rambler est une Rose presque populaire, mais son feuil-

lage est très sensible au « blanc » lorsqu'elle est plantée le long des 

murs. American Pillar à grandes fleurs simples est certainement un 

des plus beaux muUiflores. 

11 existe toutefois des multiflores remontants, mais nains, ce sont 

les Polyantha nains. Celte race, qui n'est vieille (tue de 5o ans, ren-

ferme une quarantaine de variétés, toutes naines, à rameaux grêles et 

touffus, dont les fleurs sont petites et chez lesquelles le principal mé-

rite consiste à remonter à un toi point qu'elle reste couverte de fleurs 

pendant toute la belle saison. A citer : Clotilde Soupert, Gloire des 

Polyantha, Jeanne d'Arc, Verdun, Mme Norbert Levavasseur, Perle d'or,. 

Orléans rose, etc.. M. Nonin a créé un hybride dont l'apparition a fait-

sensation, non seulement en Europe, mais en Amérique, c'est Joseph 

Guy, appelé Lafayetle de l'autre côté de l'eau. 

Puis voilà le Wichuraiana hydride qui produit des rameaux de plu-

sieurs mètres de longueur, rampants comme ceux d'une Ronce, ce qui 

permet de. l'employer puni' recouvrir des talus ou fixer des terres. Sa 

fleur est sans grand intérêt, mais croisé avec diverses variétés, princi-

palement avec le muiti flore précédent, il a produit dès la fin du siècle 

dernier une série de variétés extrêmement remarquables par leur 

nature si sarmenteuse. qu'elles peuvent atteindre plusieurs mètres de 

hauteur en peu d'années. Les fleurs sont généralement doubles et pe-

tites, et leur durée est fort longue- en raison de la persistance des pé-

tales. Ses variétés m- sont, pas remontantes, la beauté el la durée de 

leur feuillage compensent le manque de continuité de leur floraison. 

Us' sont précieux pour les climats froids et humides, sous lesquels les 

Thé et Noisette se sentent mal à l'aise. Les variétés les plus belles et les 

plus connues sont : Dorothy Perkins, l.ady Godiva, Iliawatha, Albcric 

Barbier, François Jûranvitle, La Perle, Paul Noël, un peu remontant 

Paul's Scdrlel climber, qui a des tendances à remonter. 

La région méridionale est privilégiée pour les Rosiers grimpants Thé, 

Noisette, hybrides de bracteala, qui ri valise ni de beauté et de qualités 

florifères. Dans le climat plus froid du Nord, les Thé. les Noisette, et 

souvent les hybrides de Thé sont -décevants, mais c'est là que le Wi-

churaiana a sa raison d'être. Sa, vigueur extrême, sa rusticité à toute 

épreuve, son feuillage coriace el vernissé font oublier que ses fleurs-
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passent vite. Encore faut-il bien reconnaître que si elles sont éphémères, 

elles .sont généralement éblouissantes en leur saison. 

Je viens de vous exposer aussi sommairement qu'il m'était possible, 

les différentes variétés de Roses au milieu desquelles vous pouvez vivre 

dans votre jardin et dans votre maison. Je ne vous ai cité à dessein 

que des Rosiers remontants pour vos parterres, mais il va de soi que 

parmi nos vieux Cenlfeuilles, Mousseux et Proyins. vous trouvères 

aussi des fleurs dignes d'être cultivées et très aimées. 

(C'est maintenant à vous de choisir parmi les espèces que je viens 

d'énumérer, les variétés qui correspondent le mieux à votre climat et 

à votre goût personnel. 

•La douceur du ciel de France vous permet, de les avoir toutes. Un 

modeste coin de terre est illuminé par une Rose ; un palais semble 

avoir été construit pour elle. 

Dans un intérieur simple, quelques Roses coupées apportent la joi . 

une femme jolie est plus jolie quand elle a dans ses bras une touffe 

de Roses. Un bouquet cueilli par soi, dans son jardin, arrangé de ses 

mains, dans sa maison, est le plus beau, le plus cher des bouquet, 

celui auprès duquel on se repose avec un livre, ou bien qu'on regarde 

-en rêvant. C'est l'ami vivant de la maison. 

Les Roses, quel mot magique depuis l'antiquité! Ce sont elles qui 

ont fait, s'assoupir dans leur parfum et dans leur obsession lés peuples 

de l'Orient proche et de la Perse. Ce sont des Roses que les Romains 

effeuillaient pour mourir. Aux Indes, elles sont en festons et en gui>-

fandes le long des éléphants parés et dans des corbeilles d'or. Je les ai 

vues au Tonkin, étonnantes au milieu de forêts de Bambous. A Mada-

gascar, m'a raconté le gouverneur général Olivier, les Malgaches voi s 

les offrent par brassées. A Grenade, à Sévi-Ile, elles sont Le trésor de ces 

jardins rares. Et puis, elles sont une grande partie de l'émotion do 

Malmaison. 

Nos navigateurs ont exploré tous les rivages, nos naturalistes on! 

parcouru toutes les terres, ils ont découvert 'des arbres rivaux du Chênw 

de nos contrées, ils ont trouvé une nature vierge et majestueuse, une 

végétation féconde en trésors nouveaux, mais nulle part ils n'ont ren-

contré une fleur comparable à la Rose. 

Respirées avant que d'être plantées auprès de chaque demeure, ©entre 

tous les chaumes, au seuil de tous les foyers, elles sont la gloire des 

roseraies, l'orgueil des petits jardins, la clarté des coins d'ombre. 

Je .suis venue, Mesdames et Messieurs, pour vous parler des Roses, 

et je veux finir en vous contant un souvenir qui m'est très proche. 

Dans son ravissant jardin de Tokio, le Comte. Okuma, Premier• Mi-

nistre "du Mikado, grand collectionneur de beautés et de plantes, s'arrê-

tait, un matin qu'il en faisait les honneurs à Philippe de Vilmorin, de-

vant un délicieux Rosier et lui disait : « J'aime la Rose,, non pas seule-

ment parce qu'elle fleurit mon toit et donne la lumière à mon jardin, 

mais, je l'aime parce qu'elle a un cœur d'or et' qu'elle est belle connu: 

3a France. » . 
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LA CERISE SAINT-MEDARD 

par MM, 

GUSTAVE RIVIÈRE el GEORGES PICHARD (I) 

Celte Cerise, qui est une Griotte, a été présentée, l'an dernier, à la 

section Pomologique de la Société, dans la séance du s5 juin, par notre 

collègue M. Lambert, propriétaire à Soissons (Aisne). Reconnue comme 

étant de très bonne qualité par le Comité d'Arboriculture fruitière, elle 
a obtenu une Prime de i re classe. 

L'analyse chimique dont nous donnons plus loin les résultats n'a fait 

que confirmer l'impression des Membres de la Sèction Pomologique et 
des Jurés du Comité d'Arboriculture fruitière. 

D'après les renseignements fournis par M. Lambert, les arbres qu'il 

possède de cette variété sont très vigoureux et d'une grande fertilité, 

car, malgré leur âge avancé, ils produisent d'abondantes récoltes cha-
que année. 

Le fruit à l'aspect d'une Cerise de Montmorency , il est gros, rond (un 

peu aplati du côte de l'insertion du pédicelle), et d'un beau rouge bril-

lant. Sa-ohair est line et assez ferme, son jus, qui est très abondant et 

très sucré, est peu acidulé, contrairement à ce qu'on est habitué à ren-

contrer dans le groupe des Cerises dites de Montmorency . Enfin, le 

noyau est très petit, comparativement au volume du fruit. En effet, 

dans un kilogramme de Cerises, de la variété Saint-Médard, il n'y a 

même pas (\2 grammes de noyaux, ce qui est peu. 

Comme son nom l'indique la Cerise Saint-Médard mûrit au commen-

cement de juin. 

Voici, résumés ci-dessous les résultats de notre examen : 

Poids moyen d'une Cerise de la variété Saint-Médard 

(établi sur 4o fruits) 

de son pédicelle 

de son noyau 

de sa pulpe 

de son jus 

6 gr. o3 

o gr. io:>. 

o gr. 262 

5 gr. 680 

5 gr. i3o 

D'où il ressort que pour un kilogramme de fruit : 

Les pédioelles représentent , 

Les noyaux représentent . . . 

Les pulpes représentent 

■ Le jus représente .. . 

16 

ài 

9 3 9 
8/19 

gr - 9 
gr. 8 

gr. » 

gr. » 

* * 

Densité du jus : . 1 ,06/i. 

Sucres réducteurs. (p. 0/0 de jus) :- i4 gr.. i3. 

Sacchaixise : néant. 

•Acidité p. 0/0 de jus (exprimée en SO 1 M 2 ) o gr 79^-

(1) Déposé le 27 mai 1926. 
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De cet examen il ressort que, dans un kilogramme de fruits de la 

variété de Cerise Saint-Médard, il y a, en réalité, près de q4o grammes 

de matière pulpeuse, gorgée d'un jus, très sucré, qui n'est que légère-

ment acidulé. 
* 

* * 

Lors de la même séance de la Section Pomologique, M. Aubin, arbo-

riculteur à Montreuiï, ayant présenté un lot de Cerises de la variété 

Anglaise hâtive, arrivé à parfaite maturité, nous l'avions prié de vou-

loir bien en distraire un échantillon en notre faveur afin- de nous per-

mettre de comparer, au point de vue chimique, cette excellente variété 

de Cerise « vraie » avec la variété Saint-Médard, qui est une Griotte. 

Les résultats de notre analyse sont consignés dans le tableau ci-après : 

Poids moyen d'une Cerise de la variété Anglaise hâtive 

(établi sur 10 fruits) 5 gr. oip 

— — de son pédicelle o gr. OIJO 

— — de son noyau o gr. 35o 

— — de sa pulpe • . - k gi*. P ie 

— — de son jus 3 gr. no 

D'où il ressort que pour un kilogramme de fruits : 

Les pédicelles représentent 17 gr. 5o 

Les noyaux représentent 69 gr. 3o 

Les pulpes représentent 911 gr. » 

Le jus représente 611 gr. » 

• « 

Densité du jus : 

Sucre (réducteur) p. 0/0 de jus : 12 gr. 65o. 

Saccharose : néant. 

Acidité p. 0 0 de jus : o,.>3o. 

Si, maintenant, nous comparons les résultats des analyses des deux 

variétés de Cerises qui ,au point de vue arboricole forment des groupe? 

si distincts, nous constatons que la variété de Cerise Saint-Médard ren-

ferme, dans son jus, une plus forte proportion de sucre que la variété 

Anglaise hâtive : I/I,I 3 p. 100 au lieu de 12,65 (1), mais, par contre, 

qu'elle est plus acide : 0,79/1 P- 100 d'acidité au lieu de o,a3o seu-

lement dans le jus de la Cerise Anglaise hâtive. Toutefois, cette plus 

grande acidité est, à la dégustation, en partie masquée par suite de 

la haute proportion de sucre contenue dans le jus de la Cerise ■Saint-

Médard. 

Enfin nous constatons également que, dans un kilogramme de Cerise 

Anglaise, les noyaux constituent un poids notablement plus élevé qui; 

(1) Ce qui n'est pas sans surprendre. 
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dans la variété Sainl-Médard, d'autre part, que cette dernière renferme 

plus de jus que la Cerise Anglaise : 84 gr. 9 p. 100 au lieu de 61 gr. 10 

seulement. 

Nous n'oublierons point, en terminant cette note, de remercier notre 

aimable collègue M. Lambert de nous avoir fait connaître et apprécier 

l'excellent fruit connu à Soissons sous le nom de Cerise Saint-Médard. 
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LE CONCOURS EN LOGE DE r
9

25, 

par M. Ferdinand DUPRAT , aohitecte-paysagiste ( T).. 

Le concours en loge de la Société Nationale d'Horticulture de France 

réservé aux élèves paysagistes, a obtenu en 1926 un vif succès, si l'on 

considère le nombre des concurrents qui y prirent part. Ils furent 

en effet seize qui subirent les premières épreuves. Une bonne part 

d'entre eux étaient élèves du maître regretté Jules Vacherot, à qui 

nous devons ce concours, qu'il organisa pour la première fois il y a 

vingt ans. 

Le Comité de l'Art des jardins avait chargé M. F. Duprat d'en don-

ner le thème, et voici celui qu'il avait choisi : 

« Un industriel parisien établit sa demeure à proximité de son usine, 

à Pierrefitle (Seine). 

« La propriété qu'il vient d'acheter fut aménagée sous le second Em-

pire. L'habitation qui est de celte époque sera modernisée et aura l'as-

pect d'une confortable maison de campagne. 

« A la suite du pavillon- du jardinier, les bâtiments communs qui ont 

un premier étage, doivent comprendre un garage avec logement de 

chauffeur, une. buanderie et un poulailler. Ils peuvent être partielle-

ment modifiés. 

« Un chenil à quatre niches doit être soigneusement construit pour 

chiens de luxe. 

« L'ancien potager, à l'est du jardin, restera affecté à son usage. 

« Le jardin, qui fut traité sans habileté à la manière des jardins 

paysagers d'il, y a 60 <ms, est planté de grands arbres, dont les plus 

remarquables sont situés sur le plan. Il n'y a aucune vue extérieure. Le 

sol est silico-argileux de bonne qualité. On peut user à volonté de 

l'eau de la ville. 

« Prévoir l'aménagement général d'un jardin réunissant tous les 

agréments modernes en rapport avec l'importance el les besoins de la 

propriété. » 

(1) Déposé le 22 avril 1926. 
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Le plan de l'état des lieux que nous reproduisons ici permet de se 

rendre compte de l'intérêt pratique des questions à résoudre, qui, sans 

avoir de grandes difficultés, devaient en présenter d'assez ardues pour 

exercer la perspicacité des jeunes candidats. 

Examinons-les séparément, et d'abord au point de vue esthétique : 

« i° La propriété fut aménagée sous le second Empire, le jardin qui 

fut traité sans habileté à la manière des jardins paysagers d'il y a 60 

ans, est planté d'arbres dont les plus remarquables sont situés sur le 

plan. » 

Cela imposait donc le respect des arbres qui sont à l'apogée de leur 

développement et l'arrangement des grandes lignes dans le style paysa-

ger (école Barillet-Desehamps) dont nous reconnaissons de plus en 

plus les charmes. C'est d'ailleurs la beauté des jardins conçus dans cel 

esprit qui a fait la réputation de l'art paysagiste français depuis un 

demi-siècle. 

Cliché Vie à la Campagne 

Fig. i3. — Propriété de M. R. Didier, à Picrrefitte (Seine). 

(( 2° L'habitation sera modernisée el aura l'aspect d'une confortable 

maison de campagne. » 

Ses abords pourront donc être traités à la manière moderne, scènes 

de détails que nous apprécions beaucoup en France, depuis que les 

architectes-paysagistes ont Importé dans notre pays, il y a vingt ans, 

les compartiments de jardins admirés en Angleterre parce qu'ils sont 

une adaptation locale et réduite des jardins réguliers qui ont fait la 

gloire de Le Nôtre. 

En avant de la façade d'arrivée une dépression motivait un parterre 
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en creux, et sur le mur de clôture très élevé une décoration spéciale 

pour le dissimuler. 
En prolongement de la façade opposée, une grande place mue, 

ancien terrain de jeu, encadrée de "grands arbres, mais bien exposée 

au soleil de midi, était tout indiquée pour l'aménagement d'une ro-

seraie. 
Si d'après les données du thème nous examinons maintenant les 

besoins pratiques, nous trouvons la nécessité d'avoir : 

i° Dans les communs existants : un garage facilement accessible. 

a 0 En vue de la maison : un chenil bien exposé. 

3° A son emplacement actuel, un potager confortable. 

La Commission d'examen, présidée par M. Maumene, a classé quatre 

candidats seulement sur seize pour avoir établi un projet suffisant. 

M. Prévosteau, classé premier, a montré une réelle supériorité de 

dessinateur sur ses camarades. Dans son projet, on regrette seule-

ment le parterre important découpé dans la grande pelouse qui vient 

détruire la jolie scène paysagère où les beaux arbres (Cèdres, Peupliers, 

Pins) doivent rester le trait dominant. La rivière et l'a pièce d'eau arti-

ficielle seraient d'un effet charmant si elles étaient réalisables : remar-

quez en effet que la topographie du terrain ne permet pas l'écoule-

ment des eaux usées, si ce n'est en petite quantité au moyen de pui-

sards. 
Les meilleures qualités du dessin — et elles sont brillantes — rési-

dent surtout dans la façon de traiter -la roseraie et les scènes de dé-

tails autour de l'habitation. Les axes en sont très heureusement trou-

vés sur les pièces principales (salon, bibliothèque) ; cependant la rose-

raie et la salle de verdure à la suite empiètent sur des masses de grands 

arbres qu'il serait dommage de faire disparaître. 

Les bâtiments de service sont judicieusement affectées et M. Prévos-

teau est le seul qui ait donné le plan d'un potager convenable. 

M. Guillaume, classé deuxième, a, dans l'ensemble de son projet, 

plus de souci du respect de l'état des lieux. La partie paysagère serait 

bonne si elle n'était amputée d'un fond existant par un tennis qui sup-

prime les arbres sur une grande surface. La roseraie et le parterre 

du salon sont bien à leur place, mais trop sévères de composition pour 

le goût moderne. 
Lorsque M. Guillaume aura plus de pratique du dessin, il n'est pas 

douteux qu'il fera bien. 
Les deux projets dont nous venons de parier ont le défaut commun 

de n'avoir pas tenu suffisamment compte des allées existantes qui, en 

raison de l'âge des masses de feuillage qu'elles traversent, devaient 

guider davantage le tracé des allées nouvelles. 

M. Leluc, classé troisième, et M. Van den Brook, quatrième, ont 

oublié que l'habitation était une maison de campagne et ont donné 

trop d'importance aux parterres réguliers. 
En général, les candidats ont manqué de méthode pour le choix des 

végétaux à planter qui constituent l'élément essentiel du jardin et 
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pour établir le rapport qui défend leur projet. Il est vrai que l'archi-

tecture des jardins n'ayant malheureusement pas en France d'ensei-

gnement suivi et complet, les élèves ne trouvent pas toujours un; 

maître pour les guider ; mais à défaut d'jcole, des ouvrages tels ceux 

d'Edouard André et de Jules Vacherot, les publications d'Albert Mau-

mené devraient être le vade-mecum des débutants, qui y trouveraient 

les éléments de leurs premières années d'études jusqu'au jour où nous 

souhaitons voir créer, au moins dans l'une de nos universités, comme 

il en existe dans la plupart des universités des Etats-Unis d'Amérique, 

un enseignement spécial d'architecture des jardins. 

COMPTE RENDU 

DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE TANANARIVE 

(6-11 mars 1926) 

par M. IL Poissox (1) 

La Société d'Horticulture de Madagascar a tenu sa promesse. A la 

clôture de la précédente exposition horticole, du 10 au 18 octobre der-

nier, elle avait décidé de la renouveler quelques mois plus tard, en la 

complétant par l'adj onction d'une section artistique dont les œuvres 

seraient inspirées de la plante, dans ses formes les plus variées. 

Le samedi 6 mars, l'ouverture de la nouvelle exposition eut lieu sous 

les auspices de M. le Gouverneur Général par intérim, IL Berthier. 

Cette manifestation intéressante fait le plus grand honneur au Comité 

d'organisation et, en particulier, à M. Ed. François, le dévoué secré-

taire général de la Société. 

L'emplacement du « court » attenant à l'immeuble de l'hôtel du Se-

crétaire Général, au quartier d'Ambohidahy, et l'immeuble lui-même, 

avaient été judicieusement choisi pour l'installation des plantes et 

objets exposés. A l'abri de deux tentes Bessonneau -avaient été déposés 

les envois des jardiniers-fleuristes. Grâce à la saison particulièrement 

favorable, les plantes et fleurs d'ornementation exposées possédaient 

une grande qualité de fraîcheur, qui exalte leurs nuances et avive leurs 

coloris. 

Nous ayons constaté cependant peu de nouveautés dans les présen-

tations. Ce sont toujours les mêmes sortes végétales qui dominent ; 

Fougères; Bégonias, etc. 

Il faut bien constater qu'au point da vue, de la culture fruitière, les 

indigènes ont encore de sérieux progrès à réaliser' avant d'obtenir 

des produits de taille et de qualité analogues à nos primeurs métro-

politains. 

Un exemple pourtant, est actuellement sous leurs yeux et leur est 

fourni par un colon de vieille date, M. Pastor, qui, dans sa propriété 

d'Ampahibe, cultive avec un soin jaloux et éclairé de nombreuses va-

(1) Déposé le, 27 niai 1926. 
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riétés de fruits d'Europe, faisant l'admiration des connaisseurs et des 

gourmets. 
Par ailleurs, il existe aux environs immédiats de la capitale, d'excel-

lents terrains actuellement transformés en marais ou en rizières, et qui, 

par un assèchement et un amendement rationnels, pourraient devenir 

de magnifiques vergers. L'assainissement de la ville et la production 

fruitière y trouveraient largement leur compte. L'édilité tan.anàriviennc 

me devra pas s'en désintéresser. 
Pour terminer l'énuméralion des produits végétaux, il conviant de 

citer une superbe corbeille de fleurs d'une bel effet décoratif, présentée 

par Mlle Wilson, où s'harmonisaient- les tons et nuances variés de 

Dahlias, Chrysanthèmes, feuillages d'Asparagus et de Fougères, etc. 

Nous arrivons au caractère nouveau et particulièrement intéressant 

de cette exposition. Par une heureuse conception, de son rôle, la So-

ciété d'Horticulture a jugé nécessaire d'y adjoindre une section corn-

prenant des travaux d'art inspirés de la nature végétale. 

Voici donc, d'abord, un merveilleux ensemble de broderies présen-

tées par l'Ecole ménagère d'Ampasandratsarahoby , que dirige avec une 

grande compétence Mme Gérard, institutrice métropolitaine hors classe 

aidée dans sa tâche par Mlle de Lescoubïe. L'exécution de stores, cous-

sins, broderies diverses, sur tulle, filet, raphia et autres fonds, est de 

tous points remarquable. Les ouvrages sont de véritables œuvres d'art, 

où la flore a fourni tous éléments d'ornementation, reproduits avec 

une grande perfection. 
Mme Lota présentait une série de peintures où sont admirablement 

rendus des sujets floraux : Soleils lumineux, Narcisses élégants, Roses 

Thé délicieusement épanouies, Roses d'une magnifique tonalité. Pavots, 

feuilles et fleurs, aux contours francs et d'un dessin, net et pur, Vigne-

vierge au feuillage très nuancé. Complétant cet ensemble, voici une 

fort belle étude de (lactée, feuilles et fleurs, reproduites avec une grande 

habileté, un beau coloris et un réel souci de détails. 

M. Vidal présentait une belle nature morte : Letchi, Avocat, Citron cl 

des vases de fleurs, Mlle Dubois, un panneau de bois verni orné de 

magnifiques Soleils, M. Barberis et ses élèves, des travaux de sculpture 

sur bois ; Mme Ilardwick Wilson, un superbe coffret en étain repoussé, 

représentant des Roses. 

Le Service des Parcs et Jardins présentait les projets de parcs pour 

Antsirabé, et M. Cassaigne, architecte urbaniste de la Colonie : un plan 

au i/5.ooo de la Ville de Tananarivc, sur lequel étaient indiqués les 

projets d'aménagement de la capitale, divers projets de cités-jardins 

pour Européens et pour indigènes et plusieurs autres études. 

Enfin, à l'extérieur, on appréciait une enseigne de l'Exposition due 

au maître décorateur M. Perrin, revenu depuis quelques mois à Ta-

ri a narive. 

11 est regrettable que les artistes-peintres malgaches, notamment 

ceux qui se sont spécialisés dans les sujets floraux, n'aient pas cru de-

voir participer à cette exposition. C'était cependant une occasion inte-
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ressante d'exposer leurs productions et d'attirer sur eux l'attention des 

visiteurs. Il faut espérer que cette lacune sera comblée dans l'avenir, 

el qu'à la prochaine exposition nous pourrons admirer quelques belles 

éludes de la flore indigène, où s'affirmera leur talent bien personnel. 

Le Jury de l'Exposition d'Horticulture a décerné le Prix d'honneur 

offert par l'a Commune de Tananarive : à l'Ecole ménagère d'Ampasan-

dratsarahoby ; le Prix d'honneur offert par le général Dhers : à Mlle 

Wilson ; le Prix d'honneur offert par la Chambre de. Commerce, d'In 

dustrie et d'Agriculture de Tananarive : à M. Razafindratsira, et de 

nomhreux prix à des Français et des indigènes. 

La Société d'Horticulture de Madagascar vient de .manifester à nou-

veau sa vitalité et son ardent désir de répandre dans tous les milieux 

le goût de la décoration par l'utilisation des plantes. Elle estime, avec 

raison, que la nature a mis à notre disposition le règne végétal pour le 

faire servir en même temps à l'entretien de la vie, à l'agrément de nos 

sens et à la satisfaction intime de nous-même. Nous lui devons des 

remerciements pour le soin et la persévérance qu'elle apporte à nous 

le rappeler en prêchant l'exemple.. 

COMPTE RENDU 

DE 

L'EXPOSITION ORGANISEE PAR LA SOCIETE D'HORTICULTURE 

PRATIQUE DE NICE ET DES ALPES-MARITIMES 

(no-3o mars 1926) 

par M. G. CLÉMEXT ( I) 

Nice, la capitale des fleurs, dont le nom seul évoque la magie de sa 

floraison hivernale, Nice où accourent tant d'amateurs de jardins et 

de fleurs, Nice centre administratif de ce département où l'horticul-

ture est si prospère sous ses différents aspects, ne peut manquer d'orga-

niser régulièrement des expositions réunissant les plus beaux échantil-

lons de ses spécialités horticoles. 

C 'est ce qu'a réalisé, une fois de plus, la Société d'Horticulture pra-

tique, et nous garderons à tous points de vue un souvenir charmé de 

cette manifestation où nous avions pour mission de* représenter la. 

Société Nationale. 

M. Auguste Bercy, 'président aussi modeste que dévoué, assisté de ses 

collaborateurs MM. O. Gimello, Lombard, A. Bonfils, O. Godart, 

Ghiohdâ, Gluglaris, reçut fort aimablement le Jury composé des repré-

sentants des différentes sociétés horticoles de la région. Ceux-ci
4
 pour 

•la plupart déjà rencontrés à Cannes le mois précédent, firent au repré-

sentant de votre Société l'honneur de la présidence générale du Jury. 

Les différentes sections furent présidées par MM. Balle, directeur des 

Services agricoles des Alpes-Maritimes. Coufouricr, l'éminent hortieul-

(1) Déposé le 22 avril 1926. 
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leur-botaniste de Carqueirarme, et Raybaud ; le secrétariat en fut con-

fié à MM. Agliaui, de Monte-Carlo, E. Blot et J. Grec, d'Antibes. 
* 

L'Exposition se tenait square Masséna, en arrière du Casino Muni-

cipal. Un immense quadrilatère, très dégagé, couvert avec des halls à 

charpente et toiture métalliques abritait les massifs de plantes et de 
fleurs. 

Dès l'entrée, d'un regard on découvrait l'ensemble de l'exposition, 

tracée en parterre à la française, dont l'axe jalonné par des massifs de 

plantes basses fleuries, Azalées ou Hortensias, aboutissait à une pergola 

provençale. Tout le pourtour comprenait les plantes fleuries ou à feuil-

lage, formant encadrement aux nombreux lots de fleurs coupées. Celles-

ci rivalisaient entre elles par leur beauté et par la recherche de leur 

présentation, constituant la scène la plus colorée, la plus élinceianle 

el la pins gaie qu'on puisse imaginer, grâce surtout aux innombrables 

Œillets à grandes fleurs dont les formes et les coloris sont d'un charme 
si doux et si prenant. 

La partie en plein air, fort étendue, comprenait les pelouses habi-

tuelles du square Masséna, fleuries dé massifs multicolores de Cinérai-

res, Primevères diverses, Viola cornuta, Œillets, s'épanouissant sous des 

bosquets de Caroubiers, Photinias, Faux poivriers, etc. 

Toutes ces dispositions faisaient le plus grand honneur à leur auteur, 

M. Giuglaris, jardinier-en-chef de la Ville de Nice et commissaire géné-

ral de l'Exposition, à qui le Jury adressa de vives félicitations et accorda 

le Diplôme d'Honneur de la Société Nationale. 

PLANTES VERTES ET FLEURIES 

L'ornementation horticole des jardins et la parure florale des habi-

tations lient une place imporlanle dans la vie de la Riviéra. Aussi celle 

section tenait-elle une place non moins importante dans l'exposition. 

Le Grand Prix d'Honneur : vase de Sèvres du Président de la Répu-

blique fut attribué à MM. A. Dupoux et Cie, horticulteurs à Nice, qui 

avaient un très remarquable ensemble de plantes vertes: Kenlia, Laiania, 

Corypha, Phœnix Rœbeiini, le très curieux Eurya Uxlijolia, dont le feuil-

lage panaché, jaune, vert et même un peu rosé, est très décoratif, Dra-

cœna panaché Prince Albert, Fougères : Adianlhum, Nephrolepis, et des 

plantes fleuries, groupées par lots importants de Rosiers forcés, Polyan-

tha : Jessie, Jeanne Barbieri, Mrs Culbush, de Lilas forcés en pots : 

Mme Lemoinè, Souvenir de Louis Spath, Michel Blûcknei\ Jacques 

Callot, etc., d'Hortensias roses et bleus, de somptueux IJippeastrum aux 

vastes fleurs éclatantes, et enfin un groupe d'Azalea indica, une des 

merveilles de l'exposition, tant à cause du nombre des variétés que de 

la force et de la perfection des spécimens, parmi lesquels se distinguait 

la variété Albert Elisabeth, blanc largement frangé rose. 

M, Pauï Simon, horticulteur à Nice, présentait un bel ensemble de 

plantes vertes et fleuries analogue au précédent. Ses Palmiers étaient 

d'une force et d'une santé remarquables, particulièrement ses grands 
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•exemplaires de Kenlia Forsleriana. Noté encore ses Pandanus variés, 

parmi lesquels le P. Sanderiana ligné blanc et vert, de beaux Araucaria 

excelsa, des Olivia, de nombreux Hortensias, Azâlea indica et Cinérai-

res à grandes fleurs (Prix d'honneur). 

Les stands de' MM. Maiffret frères, horticulteurs à Beauïieu-sur-

Mer, rassemblaient un mélange agréable de végétaux intéressants bien 

mis en valeur. On voyait parmi des pylônes fleuris de Glycines, de 

BougainviÏÏea hrasiliensis (marron) et Sanderiana- (mauve) un fort spé-

cimen d'TIebeclinium macrophyllum, Eupatoire à forts corymbes fi-

las ; des Strelilzia Régime, des Zamia,. des Relinospora obstusa, des Li-

las de Perse, des Acacia verticillala, des Lierres panachés, etc.. Ailleurs, 

MM. Maiffret avaient de jolis massifs d'Hortensias roses ou bleus, d'Aza-

ïe« indica. Dans le jardin à l'extérieur, parmi des collections de Coni-

fères, Thuyas, Cyprès divers, Crypt orner ias, on voyait encore le Pillo-

sporum Tobira, aussi universellement employé sur la 'côte que le Fusain 

l'est sur les bords de l'Atlantique, les Draciena Alberti, panaché, Par-ei 

vert,, Veilchi rouge, YiJsieospermLim munilijerum à petits capitules 

jaunes, VAgalhen ou Aster d'Afrique, d'un joli bleu ciel, et une collec-

tion de jolies Agaves, Opuntia, Aloe, etc.. (Prix d'honneur). 

M. J.-B. Lambert, horticulteur à Nice, montrait une collection de 

i5o Fougères en forts spécimens. C'était un lot comme on en voit dans 

les expositions anglaises. Les amateurs de Fougères pouvaient admirer' 

de belles touffes de Polypodîum, Adioniiim, \'ephrolepis, Asplenium, 

Pteris, etc.. Le même exposant avait un lot important de Olivia, abon-

damment pourvus de nombreuses inflorescences aux ombelles oran-
gées (Prix d'honneur). 

M. J.-B. Dental, horticulteur au Golfe Juan, avait réussi une présen-

tation très honorable où se retrouvèrent autour d'un rond-point fleuri 

un ensemble de plantes à fleurs, Rhododendrons, Pivoines en arbre, 

Hortensias, Bougainviltea, Camcllia, Boronia, Bruyères, Diosma, Ra-

{■h a de pis, Lotus, Rosiers Wichuraiana, déjà vus le mois passé à Cannes 

où cet exposant fut le grand triomphateur (Prix d'honneur). 

M. Antoine Zamgarelli, jardinier-en-chef à La Lanterne, Nice, mon-

trait en raccourci un jardin mexicain avec une collection de plantes 

grasses, aux formes si déshéritées, qui permettent cependant de compo-

ser d'admirables scènes, transformant en jardins étranges, des rochers 

abrupts et arides. On en a un excellent exemple dans les nouveaux jar-

dins suspendus de Monaco, sur la route de la Moyenne Corniche, qui 

constituent une attraction horticole de premier ordre. Les plantes de 

M. Zangarelli donnaient un aperçu de cette flore qui, grâce à des tissus 

très aqueux, prospère en des endroits où la plupart des végétaux dispa-

raîtraient rapidement. Le fond du lot était formé de grands Cierges : 

Ccreus du Pérou et de Bolivie, C. Pringlei, 0. scoparius. Devant ceux-

ci étaient disposés 1' Echinoeaclus omalus, au tronc spirale, E. Grusoni, 

grosse sphère épineuse fort décorative ; YOpunlia lunicala dont les lon-

gues épines' blanches enchevêtrées constituent une ornementation très 

originale ainsi que l'O. vaginala ; l'Opuntia à raquettes pubescentes^ 
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les Mamillaria fulvispina et elongata, VEuphorbia splendens aux petites 

fleurs rouge sang, le Crassula punctata, les Aloe spinosissimaetcyanea 

etc.. (Prix d'honneur). 

Avec Sir Lawrence Philippe, propriétaire au Cap Ferrât (Médaille 

d'or), M. Léonard liushen (Médaille d'or), jardinier-chef à Beaulieu, 

et le Service des Jardins du Casino de Niée (Hors concours), on avait 

une notion du parti que l'on sait tirer, pour la décoration printanière 

des jardins, des plantes annuelles délicieuses, aux coloris vifs et variés 

qui appartiennent aux genres Schizanlhus, Nemesia. My.osolis, Litho-

sperrrium, Cinéraires à grandes fleurs ou polyantha, Primula àbçonica, 

malacoides ou Uewensis, Tulipes, Pois de senteur, etc.. 

Signalons aussi les Violettes de M. Verdino, de Beaulieu. 

Toutes ces plantes sont comme les couleurs d'urne pallette, dont le 

paysagiste doit savoir se servir pour créer des scènes naturelles aux-

quelles les années donneront l'a patine et toute leur valeur. C'est dire 

que le créateur d'un jardin doit être à la fois un artiste et un horticul-

teur expérimenté. M. 0. Godart, architecte-paysagiste, à Nice, montrait 

on peu de place .tout le schéma d'une grande propriété. Un projet de 

jardin, provençal, traité à la française, était présenté en diorama, avec 

au premier plan l'amorce d'une pergola de Roses, quelques Cyprès et 

une allée pavée de dallés irrégulières entre lesquelles poussaient de pe-

tites fleurs annuelles fleuries, Julienne de Mahon, Nycterinia selagi-

noides, Ionopsidium acaule, etc.. Ces allées fleuries sont très en faveur 

dans les jardins et, au printemps, font ûn pendant aux pelouses anglai-

ses constellées d'Anémones ou de Crocus (Prix d'honneur). 

M. G. Klein, horticulteur-paysagiste, à Nice, avait réussi une jolie 

décoration avec des arbustes fleuris : Pêchers et Cerisiers à fleurs dou-

bles, Forsythia, Cydonia japonica, Glycines, et des plantes bulbeuses : 

Jacinthes variées, Tulipes ; parmi celles-ci, noté surtout la jolie Tulipa 

Cdusiana, mi-partie rose violacé, mi-partie blanche. 

FLEURS COUPÉES. 

Nice est. théoriquement, le départ mondial des expéditions de fleurs 

coupées de la Côte d'Azur. Tout ce qui se produit de Marseille à Men-

ton, est connu en Europe sous le nom de « fleurs de Niée », c'est dire 

l'importance matérielle et morale de ce grand centre horticole. Aussi 

ne fûmes-nous pas surpris de la 'magnificence des stands de fleurs cou-

pées et particulièrement du feu d'artifice d'OEillels. 

L'Œillet est ici l'objet de soins minutieux, tant pour le degré de per-

fection de sa culture standardisée, que pour l'améliorai ion incessante 

de cette race spéciale « d 'Œillets remontants à grandes -fleurs », parve-

nue à un degré de sélection-, de rusticité cl de (Moribond Hé remarqua-

bles. 

A l'examen détaillé des superbes lots, ces qualités se précisaient. 

Dans chacun d'eux on pouvait y noter des variétés, gains de rétablisse-

ment lui-même, indiquant des recherches remontant à de nombreuses 

années. 



Fig. îG. — Une des présentations d'OEillels remontants à l'Jixposilioo de Nice. 
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Nous avons dit que tous ces lots étaient disposés avec une grande re-

cherche artistique mettant bien les fleurs en valeur. Notons à ce sujet 

l'emploi de différentes jarres en poteries de Biot. Ce petit village, situé 

près d'Antibes, s'était spécialisé depuis de nombreuses années dans la 

fabrication de grandes jarres en argile cuites au four et vernissées, des-

tinée à recevoir les provisions d'huile. A présent, Biot voit cette fabri-' 

cation s'utiliser très abondamment pour la décoration des jardins et la 

présentation des bouquets. 

Nous devons citer -en toute première ligne l'exposition de M. André 

Bonfils, horticulteur à Nice, faite hors concours, sensationnelle tant par 

sa disposition artistique que par la beauté des fleurs et le choix des 

variétés. Notons surtout une des meilleures révélations : la variété 

Madame. Piédoye, à très grande fleur rose hermosa, nouveauté inédite 

de M. Piédoye, le savant horticulteur de Saint-Laurent-du-Var ; La 

France nouvelle, rose vif, Georges Clemenceau, rouge foncé strié violet, 

Mme Vermeulen, rose crevette ; Mlle Augusline Bonjils, rose saumoné.; 

Blanche Pellepot, blanc, etc.. 

M. Octave Gimello, horticulteur à Nice, également hors concours, 

s'affirmait l'un des meilleurs sélectionneurs et cultivateurs de l'Œillet. 

Noté parimi beaucoup d'autres, les variétés Maréchal Foch rose vif, 

Mme Benedetti rose tendre, Fernand David abricoté strié rouge, Préfet 

Benedelli rouge, Soleil de Nice, thé, etc. 

Le Jury classa ex-œquo i er Prix d'honneur dans cette section : MM. 

Aussel, Joly et Valuy. La perfection de culture était atteinte au môme 

degré chez les uns et les autres. 

Nous retrouvions dans le lot d'OEillets remontants de M. Nicolas Aus-

sel, horticulteur, à Antibes, les mêmes variétés qui le firent triompher 

le mois précédent à Cannes. M. Aussel est l'un des plus actifs dirigeants 

de l'Horticulture méridionale. On peut en juger en constatant qu'en 

un mois, à l'épocrue de sa pleine production, il fut parmi les premiers 

lauréats à Cannes et à Nice, et qu'entre temps il participa à l'organisa-

tion des Floralies de Juan-les-Pins du i/i eu 20 mars, exhibition qui 

groupa l'élite des Roses, Œillets et plantes fleuries de Sa région antï-

boise. Il faut féliciter chaleureusement M. Aussel pour son activité 

bienfaisante. 

MM. Joly père et fils, horticulteurs à Antibes, présentaient des va-

riétés d'OEillets à très longues tiges et à fleurs immenses comme Ma-

dame Joly rose chair, Papa Joly rouge, Gracieux rose pâle à centre 

violet, Victoire et ses différents sports. 

M. Claudius Valuy, horticulteur à La Lanterne, Nice, avait un ensem-

ble d'OEillets remontants très robustes, et d'après l'avis des spécialistes, 

très rustiques et d'une culture facile, parmi lesquels il faut citer : Ri-

chard Dior rouge foncé frangé blanc, Mme Bonnqrd rose saumoné, 

Souvenir de la Marne abricot strié rouge, Poyny rose chair à centre 

rose vif, Aline et Aline blanc, A. Marcoz rose foncé, Fan ny rose vif, etc. 

M. Gérôme Vigon, horticulteur à Nice, mettait en valeur par gerbes 

immenses, des variétés d'OEillets de ses cultures, notamment François 
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Vigon rose chair à centre violet, M. Sylvain Lizand violet, Mme Néol 

rose saumoné, e!c. (Prix d'honneur). 

M. Louis Martin, horticulteur à Saint-Laurent-du-Var, présentait de 

nombreux semis d'OEillets non nommés, encadrant de bonnes, variétés 

du commence : Aline, Victoire, Virginie, Masséna, etc. (Prix d'hon-

neur). 

M. Joseph Astri , horticulteur à La Madeleine, Nice, avait de bonnes 

variétés de son obtention, parmi lesquels Jean Raimondo blanc, Marie-

Antoinette rose chair à centre rose vif,' fleurs solides et de bonne con-

servation, Jeannette Astri, etc. (Prix d'honneur). 

Terminons cette nomenclature des OEillets par les nouveautés de 

lit. Victor Béguin .horticulteur à Nice, Messire Phébus, jaune serin, Le 

Merle Blanc, Phcebé, blancs (Prix d'honneur) ; de M. Brachet, horti-

culteur à Nice (Médaille d'or) : de Mme Vve Cornu, horticulteur à La 

Caucade, Nice : Philippine blanc ; de M. Teisseire, horticulteur à Nice : 

Alhambra rouge ardoisé ; et de M. Auda, horticulteur à Antibes. 

Le Syndicat agricole de Saint-La'Urent-du-Vàr obtenait une Médaille 

d'or pour ses fleurs coupées variées : Freesia, Anthémis, Giroflées dou-

bles, OEillets, Gerbera Jamcsoni, etc.... 

M. Gabriel Bailet, horticulteur à Villefranche-sur-Mcr, sélectionne à 

merveille une race de Giroflées remontantes de Nice. 11 en présentait 

des vases de fleurs doubles de toutes nuances : jaunes, cuivrées, sau-

mon, rose pâle, rose vif, rouge, rouge foncé, violet, blanc, etc. (Mé-

daille d'or). 

Les Giroflées doubles à très grandes fleurs et les OEillets de M. C. 

Straudo, horticulteur h Nice, firent également sensation. 

ART FLORAL. 

Un prix d'honneur fut attribué à Mlle Passeron, fleuriste à Nice, pour 

l'ensemble de ses gerbes, corbeilles et différents motifs en OEillets et en 

Lilas. 

Notons également les gerbes de fleurs de M. Louis Carlin, fleuriste 

Nice. 

LÉG.BMÉS. 

La production légumière de Nice et de ses environs, bien que très 

active, très prospère, particulièrement dans toute la vallée inférieure 

du Var, aux abords de Nice, et dans les quartiers de Californie et de 

J'Arénas est encore insuffisante pour les besoins de ces grands centres. 

Trois grands lots obtinrent chacun un Prix d'honneur. C'étaient à 

deux collectivités : le Syndicat agricole de Saint-Laurent-du-Var (Prési-

dent M. Roux), le Syndicat des Producteurs de Nice (Président M. Ro 

lanl), et à M. Jérôme Bcaudoin, maraîcher à l'Arénas, Nice. Ces lofs 

témoignaient de la quantité de genres de légumes récoltés en plein 

air l'hiver au soleil de Nice, et permettaient d'en apprécier toute leur 

perfection : Choux Cœur de bœuf, Bacalan hâtif Choux-fleurs mons-

trueux, Laitues, Artichauts, Scorsonères, Epinards, Radis, Carottes, 
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Fraises forcées, Courges, Poireaux, etc. Tous ces produits très frais, 

plantureux, bien sélectionnés, évoquaient la terre promise. 

FRUITS. 

A cette date, les .fruits qui prospèrent dans la région : Pèches, Abri-

cots, Cerises, Raisins ne pouvaient guère être représentés. Cependant 

on vend encore fin mars et avril quantité de petites Pommes bien con-

servées. Elles sont récoltées dans les montagnes des environs, il en 

vient aussi d'Italie. Leur peau est jaune avec insolation rouge vif, leur 

saveur est celle des Reinettes. Elles sont connues sous le nom de La 

Calot. Cependant aucun apport de ce genre ne fut enregistré à l'expo-

sition. Mais on vit une superbe présentation d'Aurantiacées, faite par 

M. Eugène Delrue, jardinier-chef de M. Hearn, à Menton. Il montrait 

de jeunes spécimens cultivés en pots ou levés en mottes composant une 

instructive collection des CUrus qui prospèrent sua* la côte ; l'Oranger 

doux commun, l'Oranger amer ou Bigaradier, lé plus cultivé pour 

parfumerie, le Limonier ou Citronnier, le Bergamottier, le Mandari-

nier ou G. nobilis, le Bigaradier chinois ou C. myrltfolia. Ces deux der-

nières espèces, parmf les plus petites du genre CUrus faisaient une op-

position marquée avec celles à très gros fruits comme le Pamplemous-

sier à fruits globuleux jaune pâle, décoratif mais peu comestible, l'Oran-

ge de Jérusalem, et enfin le Cédratier ou G. inedica, le plus volumi-

neux de ia collection, jaune citron, de forme oblongue, de 20 à 25. cm. 

de long à écorce verruqueuse. Il se fait de Corse une importante ex-

portation de ces derniers fruits pour la confiserie (Prix d'honneur): 

• 

Par le résumé de cette importante exposition, on a un aperçu des 

cultures si nombreuses de ce pays enchanteur. L'Horticulture, sous 

loutes ses spécalités, y compris celle, des plantes à parfums, tient de 

Marseille à Menton une place prépondérante dans l'activité économi-

que de cette région. Nulle part il n'existe des centres •horticoles d'une 

telle densité. Aussi, au cours des différentes réceptions offertes au 

Jury et à ses membres par la Société pratique d'Horticulture de Nice, 

le a5 et le 28 mars, fut-il question de l'organisation de grandes, flora-

lies de la Côte d'Azur, qui comme les floralies gantoises, pourraient 

réunir à Niée tous les k ou 5 ans, à La fin de l'hiver ou au début du 

printemps à côté des spécialités méditerranéennes, les échantillons de 

1 horticulture française. Ce sujet fut abordé par M. A. Berçy, prési-

dent de la Société pratique d'Horticulture, et commenté favorablement 

par M. Féraud, adjoint au maire de Nice, par M. Belle, et par votre 

délégué, qui profita aussi de cette occasion pour engager l'Horticul-

ture de la Côte d'Azur à se faire représenter aux différentes manifesta-

lions que la Société Nationale organisera Tan prochain pour son cente-

naire. 

RECTIFICATION 

P. i33, lire M. L. Sébline, au lieu de M. L. Sébling. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET O 

A VERRIÈRES -LE-BUISSON (SEWE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE MAI 1926 

PRESSION 
TEMPÉRATURE 

PLUIE 
REHARÛJES SITES 

ATMOSPHÉRIQUE MAXIHA MINIMA (MOAIM.) 

l» 780 25,6 11,7 Couvert. 

2 750 22,0 12,0 16,8 Couvert . 

3 752 H,l 10,6 /■ 2,2 Couvert. 

4 754 14,2 8,3 » Couvert. 

5 755 15,9 8,t 2,4 ■ Couvert. 

6 756 9,9 5,8 3,9 Couvert. 

"T 758 12 ,5 2,0 0,5 Couvert. 

8 755 13 ,6 3,8 0,6 Couvert. 

9 758 13 ,0 0,0 1,4 Couvert. 

10 754 16,7 4,4 » Nuageux. 

11 753 18,2 6,7 » Nuageux. 

12 754 17,6 9,4 Couvert. 

13 756 17,1 8,0 » Couvert. 

14 756 18,9 4,3 Nuageux. 

15 752 13,1 *J 
» Couvert. 

16 752 10,2 5,3 4,1 Couvert. 

17 755 13,5 4,0 » Couvert. 

18 759 17,2 2,3 0,1 Nuageux. _ 

19 758 18,0 6,1 2,5- Nuageux. 

20 757 21T7 5 ,7 1> Clair. 

21 756 24,5 8,0 » Clair. 

22 759 24,5 9,0 » Clair. 

23 761 22,5 7,9 Clair. 

21 763 25,0 7 ,8 » Clair. 

25 764 26 ,1 10,7 » Nuageux. 

26 760 26 ,3 10,1 Nuageux. 

27 760 21 ,9 8,9 » Nuageux. 

28 760 17,9 12,3 18,9 Couvert. 

29 757 19,7 13,7 5,7 Couvert. 

30 756 20,1 13,0 3,4 Couvert. 

34 753 17,7 11,2 3,6 Nuageux. 

OBSERVATIONS. — Continuation idu régime humide de la fin du mois précédent ; par 

suite refroidissement notable de la température et retard accentué dans la végé-

tation. Les Limaces et Escargots pullulent et dévorent les jeunes plants. 

Le Sccrétaire-rédacteur-Gérant : A. GUIIXAUMIH. 

Typ. P. et A. DAVY, 6», rue Madame, Paria. 



CHRONIQUE 

LES ORCHIDEES GERMEES SANS CHAMPIGNONS 

SONT DES PLANTES NORMALES 

C'est sous ce titre que, dans le dernier numéro de la Revue horticole, 

G. Buitel montre que, contrairement à ce que l'on avait prédit, les 
i'halœnopsis et Miltonia semés aseptiquement sont capables de fleurir, 
il est regrettable, toutefois, que l'expérimentateur, qui .avait acquis 
unie très grande habileté dans les cultures aseptiques, ait dû, contraire-
ment à sa volonté, mettre ses plantes aseptiques au contact de plantes 
i enfermant des Champignons dans leurs tissus, car on ne manquera 
pas de lui objecter que ses Phalsenopsis et ses Miltonia n'ont pu fleurir 
(lue parce que les Champignons les ont certainement envahis lorsqu'ils 
se sont trouvés au contact de plantes non asymbiotiques. 

PROCES VERBAUX 

SÉANCE DU 10 JUIN 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i5 h. 3o. 

191 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 
■11 membres honoraires et 170 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
M. le Président présente ses félicitations aux membres de la So-

ciété qui viennent d'être l'objet de distinctions honorifiques : M. R. 
Donléans, de Cliohy, nomjmé Officier d'Instruction publique, Mile M. 
Leblanc, artiste peintre, nommée Officier d'Académie, MM. C. Leca-
plain, de Malakoff, L. Paré, de Paris, et A. Vallleiand, de Taverny, 
nommés Officiers du .Mérite agrioole, L. Mazuir, de Chèvreloup, Quen-
tin-Brin, J .-B. Ronat, de Saint-Denis, nommés Chevaliers du Mérite 
agricole. 11 proclame ensuite d'admission de 118 nouveaux membres. 

M. A. INomblot, sociétaire général, annonce que Le Bureau, dans ïa 
séance de ce jour, a voté une contribution volontaire de 5.ooo francs 
pour la Caisse d'amortissement, et la constitution de deux commissions. 

Paru en Juillet 1026. 
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l'une pour préparer 'L'Exposition in ter nationale du centenaire de la 

Société en 1927, l'autre pour étudier la participation de l'Hcrticul-

ture française aux Floralies gantoises de 1928. 11 fait connaître ensuite 

qu'en raison du nombre de ses (membres, la Société a droit à 16 délé-

gués aux élections prévues pour les Chambres d'Agriculture, et que 

M. Le Graverend a été chargé de représenter la Société à l 'Exposition 

du Havre, qui aura lieu du 2.5 au 2 (3 juin prochain. 

OUVRAGE REÇU. 

De Wi!ldeman (E.). — Matériaux pour la Flore forestière du Congo 

belge, VIII ; extrait des [n Haies de la Société scientifique de Bruxelles, 

Dociunents et Comptes rendus, XLV, 1926. 

COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Compte rendu de l'Exposition de Chelsca, par M. À.-L. Clerc-Renaud. 

Compte rendu du Congrès de la Confédération nationale! des Asso-. 

dations agricoles d'Avignon, pur M. G. Duval. 

OBJETS SOUMIS A L'EX\MK* UËS COMITÉS : 

A l'Exposition d'Horticulture le 28 mai 1026; 

Au Comité de Floricullure : 

i° Par M. Travouiillon-Ruret, ,'u, rue de l'ildspitalité, à Tours : l'Hor-

» lensia Mémoire de M: irthur Barillet ; Etincelantx semis inédit ; obtenu 

par M. A. P. Barillet, à Ghinori (Indre-et-Loire) : plante de hauteur 

moyenne, à port compact, se ramifiant très facilement ; floraison des 

plus abondantes et très régulière, panicules de belle grosseur, de forme 

globuleuse légèrement aplatie et ne se divisant jamais, même à la dé-

floraison, fleurs grandes, de forme parfaite, pétale» bien étalés d'un 

magnifique coloris rose carminé nuancé amarante, à centre blanc 

éclairé jaune verdàtre, donnant une tonalité absolument distincte et 

des plus remarquables, se changeant en un rose carminé très vif à 

l'épanouissement. Cette" variété, d'une végéta lion 1res vigoureuse, se 

comporte admirablement au forçage, sans aucune atténuation de son 

superbe coloris (Certificat de mérite) ; 

' 2* Par M. H. CayeUx, directeur des jardins ei promenades de la Ville 

du.Havre : les Hortensias : Frnblcme ; spleridt'ns* var. inédite : piaule 

demi-naine, se forçant, bien, grande inflorescence de bonne forme 

composée de nombreuses fleurs rondes à pétales entiers sur les bords, 

IOSC carmin très vif (Certificat de mérite) et Hercule : Triomphex 

var. inédite à très grandes fleurs : plante très vigoureuse, énorme in-

florescence compacte, de très bonne forme et d'excellente tenue, sup-

portée par des tiges rigides accompagnées jusqu'au sommet de larges 

feuilles vert foncé, fleurs très grandes, un [jeu dentées Sur lès bords, 

et légèrement gaufrées, iosc vif, muVulon* (Certificat de mérite) ; 
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3° Pur MM. VilMoHn-Andueux H Gic, /j, quai de la Mégisserie, à 

Pfirlé (i
er

) : les Iris : Arclurus : 7F1 cm. ! grande fleur, division supé-

rieures jaune citron fumé, dégradé sur les bords' et lavé violet d'Agéra-

UtÏÏi, divisions inférieures violet pourpré veinées blanc et rttargittées 

jaune citron, barbes jaunes, styles jaunes à médiane bleu de Ciel, base 

des feuilles violettes J Andromède, : 70 em. ; grande fleur à divisions 

supérieures violet de Campanule fumé, divisions inférieures violet Pé-

tuniûj large onglet strié brun, barbes jaunes, styles jaune citron à mé-

diane Violette j RegulUs ! plante Mine, 60 cm., petit feuillage, base des 

feuilles violettes, grande fleur à divisions supérieures violet de Parme 

fumé, les inférieures violet d'Ageraium à centre plus foncé, barbes 

jaunes, styles jaunâtres à médiane blanche ; Aldébarart : 70 cm. ; 

grande fleur presque eoncolore, divisions supérieures violet Pétunia, 

les inférieures' violet de Pensée, barbes jaunes, styles jaunâtres à mé-

diane bleutée ; Sirius : 05 cm. ; grande fleur à divisions supérieures 

violet d'Ageraium fumé, les inférieures bleu dauphin, barbes jaunes, 

slv les jaunes
1
 à médiane mauve ; base des feuilles violettes ; 'WatteâU : 

>/5 cm.- ; gtatlde flettr à divisions supérieures violet de Campanule, les 

inférieures larges, bien rondes, violet pourpré veiné plus foncé et dé-

gradé sUr 'les bords, onglet blanc strié, styles blancs à médiane violette, 

barbes jaunes ; Pégase : plante de 70 cm. ; 1res grande flettr, divisions 

supérieures Viole! de Campanule fumé, les inférieures violet Pétunia 

velouté, barbes jaunes, styles jaunes à -médiane .violet de Parme.; Prô-

(vrin : 60 cm. ; grande fleur à divisions supérieures violet de Parme, 

li's inférieures violet à'Ageratunl à centre plus foncé, barbes jaunes, 

s 1 % I es jaune citron à médiane violette ; Altaïr : 85 cm. ; grande fleur à 

divièidtts supérieures Violet Héliotrope fumé, les inférieures violet de 

Pensée Velouté, barbes jaunes, styles jaunes à médiane violette ; Algol : 

fk> cm.- ; très grande fleur à divisions supérieures Violet de Campa-

nule légèrement fttmé, les inférieures violet de Pensée velouté, barbes 

jaunes, stylés jaune citron à médiane violet de Parme ; Corrège : 

89 etif. ; très grande fleur, divisions supérieures violet franc fumé, les 

inférieures violet noirâtre, barbes jaunes, styles jaunes à médiane vio-

lette ; Caylus : 85 cm. ; grande fleur à divisions supérieures violet de 

Pétunia légèrement fumé, les inférieures violet noirâtre velouté, bar-

bes jttùrte Abricot, styles jaune citron à médiane violette ; Poussin : 

70 cm. ; grande fleur concoiote Violet de Campanule, barbes jaunes, 

styles jaunes à médiane violette ; FM Angelico : 70 cm. ; grande flettr, 

divisions supérieures jaune noisette fumé, les inférieures élalées, violet 

i'Agerdtum lavé jaune noisette, barbes jaunes, styles jaunes, base des 

feuilles violette ; Léonard de. Vinci : 7» orm ; base des feuilles violette, 

grande fleur à divisions supérieures violet mauve fumé, les infé-

rieures violet pourpré, barbes jaunes, styles jaune citron à médiane 

blanche ;- Van Dyck : 70 iciu . , hâtif ; base des feuilles violette : très 

grande fleur, divisions très larges, rondes, violet d'.4geraium, lés 

inférieures violet Pétunia, onglet veiné brun, barbes jaunes, styles 

jaune pâle à médiane violette ; Véga : 80 cm. ; belle et forte plante, 
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très grande fleur, divisions supérieures jaune miel finement frangé 

violet, divisions inférieures violet de Pensée velouté, barbes jaunes, 

styles jaunes à médiane violette ; Etoile du matin : 65 an. ; très belle 

et grande fie m', divisions supérieures blanc soufré, onglet jaune ponc-

tué brun, les inférieures blanc lavé bleu dauphin, onglet veiné mar-

ron, barbes jaunes, styles jaune citron à médiane blanche ; Paul Vé-

ronèse : nb cm ; base des feuilles violette, grande fleur, divisions su-

périeures violet de Parme légèrement fumé, rondes, onglet jaune 

ponctué, îles inférieures violet de Pensée velouté striées à l'onglet cl 

marginées violet de Parme, barbes jaunes, styles jaunâties ; Antarès : 

80 em. ; belle et forte plante à divisions restant longtemps érigées au 

début de la floraison, très grande fleur à divisions supérieures jaune 

citron dégradé et curieusement moucheté violet d'Ageratum, les infé-

rieures blanc pur à revers citron tacheté et maculé icomme les supé-

rieures, styles jaunes à médiane plus alaire, barbe jaune de cadmium; 

Le Titien : 70 cm. ; très grande fleur, divisions supérieures arrondies, 

violet d'Ageratum légèrement fumé, les inférieures violet Pétunia, 

barbes jaunes, styles jaune pâle à médiane violette (Certificat de mé-

rite pour ces 21 variétés) ; 

à" Par MM. Cayeux et Le Clerc, marchands-grainiers, S, quai de la 

Mégisserie, à Paris (i er) : les Iris : Claude Monet : (Cayeux et Lé Clerc) : 

divisions supérieures jaune canari pur, divisions inférieures étalées, 

jaune maculé grenat et largement marginé or ; floraison tardive ; hau-

teur o m. 70 ; Déesse : (Cayeux et Le Clerc) : plante vigoureuse et très 

florifère, hauteur 1 mètre, fleurs très grandes, divisions supérieures 

lilas lavande clair, divisions inférieures larges, arrondies, violet clair 

éclairé de rouge pourpre ; Nadia : (Cayeux et Le Clerc) : grande fleur, 

divisions supérieures bien dressées, rose amarante clair, divisions infé-

rieures rouge grenat, pourpre, coloris brillant, hauteur o m. 90 ; Sen-

sation : (Cayeux et Le Clerc) : hampe forte, solide, de 1 m. 20 de hau-

teur ; fleur de forme parfaite, de o m. 20 de largeur, de bonne con-

texture, ooloris unicolore bleu aniline à l'épanouissement, s'atténuamt 

légèrement à complète floraison, divisions inférieures horizontales 

(Certificats de mérite) ; 

5° Par M. 0. Wayts, professeur d'Horticulture, i83, chaussée de 

Bruxelles, à Gand (Belgique) : les 3 variétés de Lupinus polyphyllus 

hybrides : Grappe d'ambre, Epi d'or et Plumet vieil or. pour lesquels il 

a été proposé des Certificats de mérite (r). 

Au Comité d'Arboriculture $ ornement : 

Par M. ThuiHeaux, pépiniériste, à fa Celle-Sainl-Cloud (Seine-et-

Oise) : la Clématite Souvenir du Capitaine ThuiHeaux : obtenue d'un 

semis de 8 ans, appartenant au groupe florida ; fleur très grande attei-

gnant r8 à 20 cent, de diamètre, pourtour des pétales largement ondu-

lé-, coloris rose lilacé foncé au milieu, s'éclaircissant sur les bords q«i 

(1) La description n'est pas parvenue au Comité de Rédaction. 
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sont argentés, nervures violet-rouge au milieu. Plante rustique très 

hâtive, très florifère, résistant bien aux intempéries et se prêtant très 

bien au forçage (Certificat de mérite). 

A la séance du 10 juin 1926, 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par MM. Croux et fils, pépiniéristes, au Val d'Autnay, par Châ-

tcnay (Seine-et-Oisc) : 55 variétés de Pivoines de Chine en fleurs cou-

pées (Prime de i re dlasse avec très vives félicitatism) ; 

2
0 Par M. Plusquellec, jardinier-chef au château de Trévarez, par 

Châteauneuf-du-Faou (Finistère) : 6 variétés d'OEillets remontants en 

pots, Certificats de mérite aux variétés : Marquise de la Ferronnays : 

semis de 192/1 ; pilante vigoureuse et- remontante, très rustique ; tiges 

très fortes, de 70 cent, de hauteur, d'un vert bleuté ; fleur rose légère-

ment teintée de saumon ne passant pas, pétales atteignant i4 à 16 cent, 

de diamètre, finement dentelés, étalés ; le cœur de la fleur n'émet pas 

de 2 e bouton floral, ce qui rend la fleur très légère et, de ce fait, 

élégante ; plante supportant bien la chaleur à condition d'aérer, les 

pétales craignant la buée ; Perle des Montagnes Noires : semis 1920 ; 

bleu ardoise de semis x Surpasse le Colosse ; plante très vigoureuse et 

très remontante ; tiges de très bonne tenue, de 70 cent, de hauteur, 

vert sombre légèrement bleuté ; fleur très pleine avec 2 e bouton floral 

se développant très bien et émergeant sensiblement du cœur de la 

fieur comme dans Surpasse le Colosse ; pétales rouge brique à la base 

devenant ardoisés du milieu à l'extrémité ; arrivée à son complet déve-

loppement la fleur présente urte teinte ardoisée presque uniforme, le 

muge brique disparaissant presqu'entièrement ; pilante très intéressante 

pour la fleur coupée ; Mlle Suzanne Plusquelleç : -semis T92r : plante 

très vigoureuse, et très florifère, tiges ' rigides, vert foncé, hauteur 

0 m. 60 ; fleur pleine, blanc pur, émettant en bonne culture un 2e bou-

ton floral se développant, très bien ; pétales légèrement dentelés, à 

grand développement ; ne demande qu'une chaleur moyenne en hiver ; 

Madame Léon Perrin : semis 192/1 : plante très hâtive, très' florifère et 

vigoureuse ; tige de moyenne grosseur, vert foncé, de 5o à 60 cm. 

de hauteur ; fleur de ro à i/j cm. de diamètre, rarement plus, rose 

assez vif, ne passant que par lés fortes chaleurs où elle devient rose 

pâle, à son complet développement n'émet pas de 2e bouton ; pétales 

étalés finement dentelés ; éviter l'excès d'humidité, les pétales se ta-

chant assez facilement. Toutes ces variétés, sauf Perle des Montagnes 

Noires, proviennent des semis successifs entre les variétés Surpasse le 

Colosse, Charles le Page, Américain et semis antérieurs. Tous les se-

mis sujets aux maladies sont éliminés. 

3° Par MM. Cayeux et Le Clerc, marchands-grainiers, 8. quai de la 

Mégisserie, à Paris (i
er

) : 3o variétés de Delphinium vivaces hybrides 

(Prime de i™ classe avec très vives félicitations), Certificat de mérite 

aux variétés : Petit-Vitry (Cayeux et Le Clerc) : port très pyramidal, 
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indigo vif avec mouche violet, rose et jaune ; Sylvestre (Cayeux et 

Le Clerc) : belle plante vigoureuse, rappelant le D. formosum, bleu 

d'azur, mouche fauve et lilas : NmttUuS ■ (Cayeux et Le Clerc) : plante 

vigoureuse, bien érigée, portant des épis fournis, à très grandes fleurs 

simples, bleu de roi métallique, bordé lavande rosé, mouche noire 

tr ès apparente contrastant sur le fond ; Péronne : (Cayeux et Le Clerc) : 

épis très droits, portant de nombreuses fleurs violet rouge teinté bleu 

au centre et pointé de même teinte ; Salomé : (Cayeux et Le Clerc) : 

plante très vigoureuse, bien dressée, fleur énorme, ronde, violet entouré 

indigo, épis de o m. 70 de longueur (Certificats de mérite) ; les Iris du 

groupe Apogon : pseudo-Acorus, spuria alba, longipelata x fulvala : cu-

rieux hybride entre fulva et hexagona Lamancei, dû à Dykes, Shelforl 

Giant (ochroleuea* aurea) : forme géante due à Sir Michael Foster ; hau-

teur 1 m. 70.; grandes fleurs larges, ochroleuca (gigantea ou orientant. 

x chrysogana (chrysographes x Bulleyana) ,acoroides , Guldenstaedlimm 

iutescens: magnifique plante hâtive à grande fleur; des variétés tardives 

du groupe Pogoniris : Lueiane (Cayeux), Papillon (Cayeux), Maztypa 

(Cayeux), Cigale (Cayeux), Dryade (Cayeux), Ophelia (Cayeux), B. Y. 

Morrisson, Fryer's Glory, Daniel Lesueur, Rheintraube, Colonel Can-

delot (Prime de 1" classe) ; et une gerbe de semis en mélange et quatre 

variétés inédites d'Iris hybrides de Vltry (Obtention Cayeux) : race vi-

goureuse, florifère, résistante et très élégante, à floraison surtout tar-

dive qui, le plus souvent, succède à celle des Iris germanica. Les fleurs, 

de grandeur moyenne, se présentent bien étagées sur les tiges variant 

de o m. 70 à 1 m. de hauteur ; elles sont souvent ondulées et les teintes 

qu'elles revêtent sont toujours en heureuse et frappante opposition 

entre elles. Les divisions inférieures, étalées ou somi-étallées, sont le 

plus souvent d'une teinte dégradée ou bordée donnant à l'ensemble 

un coloris attrayant, artistique, qui .pourrait faire désigner bette race 

sous le nom de teinte d'art (Art shade). Le feuMlage, vert cru, ré-

siste bien aux maladies (Certificat de mérite pour la race). 
? -
! 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par M, Faurel, jardinier-chef , chez M. Enanlt, à Moolrougc 

(Seine) : un Trichopilia crispa marginata (Prime de i rc classe) ; 

2 0 Par MM. Vacherot et Lecouifle, orchidophileg, à Boissy-Saint-Léger 

(Seine-et-Oise) : un Odontogiossum amabilis x Lambeauanuin, un 

hielioCallleya Isabel Sonder et sa var. (.dba, issus. du même semis (Pri-

de i re classe avec félicitations). 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : • 

Par Madame Philippe cle Vilmorin, à Vcrrières-le-Buisson (Seine-et-

Oise) : une 'collection, d'une centaine d'espèces de rameaux fleuris 

d'arbres et arbustes provenant de l'Arboretum de Verrières, A noter 

plus particulièrement parmi ces espèces : 

• Abutilon viiifolium DC, Chili ; Actinidia chinensis Planch., Chine; 

Asimina triloba Dunal, Etats-Unis ; Berberis Morrisonensis Hayata, For-
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niose ; Buddleia alternifolia Hort., Chine et B. globosa Hope, Chili ; 

Cœsalpinia japonica Sieb. et Zuee, Japon ; Carpenteria californien 

Torrey, Californie; Carpinus cordata Blume, Japon, C. japonica Blu-

me, Japon, et C. Tchonoskii Maxim., Japon ; Cassinia fulvida Hook.f., 

iNouveïle-Zélande ; Castanopsis chrysophylla DC, Orégon ; Ceraswt 

acida Borsh., var. semperflorens DC. (Cerisier de l'a Toussaint); Chio-

nanthus virginiciis L., Etals-Unis ; Clematis alpina Mi 11 . , var. carun-

culosa, Corée; Cornus Kousa Buerg. (Benthamia japonica Sieb.), Ja-

uni ; Cotoneaster Ilenryana Behd. et Wils., Chine ; Decaisnea Fargesii 

Franch., Chine ; Deutzia longifolia Franch., var. Veiichii Hort. ; 

Oiervillea grandiflora Sieb., (D. corseensis DC), Corée; les Escalionia 

Balfouri Hort., E. Donard seectting, E- x jngrami Hort. (E. macran-

thaxpunctata?) -, E. x langleyensis Hort. (E. Philippiana x punctata) ; 

E. rubra Persoon, Chili; Erioholrya prionophylla Franch., Chine; 

Fabiana imbricata Buiz et Pav., Chili ; Flelichrysum rosmarinifolium 

DC, Australie; Hydrangea petioloris Sieb., Japon, H. tillsefolia Lev., 

U. xanlhoneura Dieis, var. Wiisonii Rehd,, Chine ; Jasminum Beesia-

nnm Hort., Chine; Ligustrum Delavayanum Hariot, Chine, L. Prat-

tii Kadine, Chine ; Lonicera alsennsmoides Graebner, Chine, !.. ciliosa 

Poiret, Amérique du Nord, L, japonica DC, var. reticulala, Witte 

(L. Decaisneana Hort.), L, Henryi Hemsl., Chine, L. tomentella Hook.f. -

Silckim ; Magnolia macrophylla Mliehx., Etats-Unis du Sud. M. x 

Thompsoniana Hort. (M. glauca x tripelala ?) ; Olearia stellulata Benth. 

(0. Gunniana Hook.f.), Australie ; Osteomèles Schwerinie CK. Schnei-

der, Chine ; Pyracaniha crenulata Bœmer, var. yunnanensis et var. 

Rogersiana A,B. Jaeks., P. Gibbsii A.B. Jacks., Chine; Raphiolepis 

x Delacouri Ed. André (R. indicax japonica) ; Rhododendron imbri-

catum Hort,, Rh, Kotschyi Sim. (Rh. myrtifolinm Sehott), Transylva-

nie ; Robinia Kelseyi Cowell, Etals-Unis ; Rosa rubrifolia Villars (B. 

ierruginea Villars), Europe Centrale, R. gallica xrugosa Hort., R. Lu-

cîse Franch., Japon, R. Moyesii Hemsl. et Wils,, Chine, R. nitida 

Wild., Amérique Nord-Est; Riibus lasiostylus Focke, Chine, R.xve-

drariensis Hort. Vilm. (R. odoratusxR. nutkanus) ; Salvia Greggii A. 

Rray, Mexique; Senecio laxifolius Maxim., Nouvelle-Zélande; Spirspa 

Henryi Hemsl., Chine, S. pumiliorum Zabel, S. Sargentiana Rehder, 

Chine ; Stranwesia Davidiana Dcne., Chine, S. undulata Dcne., Chine ; 

Styrax Wiisonii Rehder, Chine ; Syringa amurensis Rupr., Mand-

liioiu'ie ; Vella pseudocytisus L., Espagne ; Veronica Headfortii Hort., 

Ma-ttheivsii iChees., Nouvelle-Zélande; Viburnum.dilataiurn Thunh., 

Chine ; etc. (Prime de i" classe avec vives félicitations). 

M. le Président remercié Mme Ph. de Vilmorin qui abandonne sa 

prime au profit de la Société. 

M. Mottet fait ensuite une causerie sur les soins à donner aux Ro-

siers pendant l'été, puis la discussion s'engage entre plusieurs ama-

teurs, le conférencier et M. Cochet-Cochet sur le paillagc, le binage, la 

manière d'enlever les drageons et autres questions pratiques. 

M, Cochet-Cochet, président, et M. Dupeyrat. président d'honneur 
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de la Section des Roses annoncent alors que cette Section a décidé 

qu'à chacune de ses réunions, un de ses membres se tiendrait à la 

disposition des amateurs qui auraient quelque renseignement à de-

mander ; ils pensent que cette initiative est susceptible d'attirer à la 

Société de nombreux adhérents nouveaux. 

M. le Président remercie le conférencier et tous les membres dp la 

Section des Roses. * 

La séance est levée à 17 h. J.5. 

SÉANCE PU a4 JUIN 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i5 h. 5o. 

177 sociétaires ont apposé leur signature sur lé registre de présence : 

22 membres honoraires et i55 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président fait part du décès de M. R. Beaucantin, officier du 

Mérite agricole, architecte paysagiste, président de la Section de 

Rouen de l'Association nationale de prévoyance et de secours des jar-

diniers de France, président du Syndicat horticole de Rouen, socié-

taire depuis 1892, et proclame l'aclmission de 11 nouveaux membres. 

M. A Nomblot, secrétaire général, annonce que MM. Mornay, A. Bil-

lard, A. et G. Vallerand, G. Benoist, Fichot, Schott, Lellieux, Kouater, 

Rouyer, Gentilhomme, Thiébaut ont été chargés d'aller examiner les 

cultures de M. Gallendo, jardinier-chef, chez M. Tue, à Rueil . (Seine-

et-Oise) . 

CORRESPONDANCE . 

Société d'Agriculture de l'Indre : annonce du Concours Agricole 

qui aura lieu à Neuvy-Saint-Sépulcre, le 27 juin 1926. 

Caisse mutuelle agricole d'allocations familiales de ITle-de-Franee, 

8, rue d'Athènes, à Paris (9e) : Compte rendu de son activité : 12/i fa-

milles comptant 293 enfants ont bénéficié, en 1925, de 80 ./191 fr. 90 

d'allocations et de 1.070 fr. /(O de primes à la natalité. 

Confédération nationale des Associations agricoles, 3g, rue d'Ams-

terdam, à Paris (8a) : annonce de la création d'un Comité de défense 

des agriculteurs. 

Association nationale d'Expansion économique, 2.3, avenue de Mes-

sine, à Paris (8e) : L'expertise douanière des fleurs naturelles impor-

tées comme bagage à main est 'supprimé» en Hongrie. 

Taxe sur le chiffre d'a,ffaires des commissionnaires exportateurs : 

Les commissionnaires-exportateurs sont astreints par la taxe sur 

le chiffre d'affaires au taux de 2,5o 0/0 établie par la loi du 4 avril 

1926 sur les transactions intérieures. Pour les opérations de commis-
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sions ou de courtage sur les marchandises exportées, le décret du 

k mai 1926 a fixé à 1 0/0 le taux de la taxe concernant ces opérations. 

Elle ia pour base le montant brut des rémunérations définitivement 

perçues par les commissionnaires-exportateurs. 

Tous les mois, les commissionnaires-exportateurs devront adresser 

au bureau spécial des contributions indirectes dont il» relèvent le chif-

fre global des rémunérations du mois précédent. 

La taxe est due pour les affaires réalisées depuis le 5 avril. Quant 

aux affaires conclues moyennant un prix ferme avant le k avril', elles 

sont exonérées de la taxe si les marchandises sont exportées avant le 

5 octobre, prochain. 

NOTES ET COMPTES BENDTJS DÉPOSÉS. 

* 

Inauguration du monument élevé à la mémoire de V. Lemoine, à 

Nancy, par M. P. Lécolier. 

La floraison intempestive des Poiriers en 1926, par M. G. Rivière. 

Présentation d'échantillons tératologiques, par M. J. Gérôme. 

Compte rendu de l'Exposition de printemps de la Société : 

Floriculture de plein air, par M. G. Ziégler ; 

Plantes de serre, par M. Mornay ; 

Orchidées, par M. le Dr Gratiot. 

Compte rendu de l'Exposition d'Angers, par M. E. Delplace. 

Compte rendu de l'Exposition de Tours, par T. Gérôme. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par M. Pruneille-Po'lvé, à Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir) : TO plain-

tes en pots de Pelargonium Souvenir d'Auguste Bussière : accident 

fixé de l'a variété Paul Crampe!,, dont elle a conservé le mérite mais 

avec l'avantage d'être nlùs rustique (Certificat de mérite) : 

a 0 Par le Jardin du Luxembourg (M. Cuny. jardinier en chef) : un 

pied d'une plante dénommée Columnea. hirta (T ) (Vifs remerciements 

et félicitations) ; 

fi) La plante présentée sous le nom rie Columnea hirta (sans nom d'auteur), 

vocable que l'on trouve d'ailleurs dans diverses collections et dans des catalogues 

horticoles, n'est pas le C. hirta Klotzseh et Hanst., dont la description princeps 

esl donnée dans Linntea (Journal de botanique allemand), vol. 3/i, année i865-i866. 

p. /io3. 

Elle appartient à l'espèce décrite en ion, par Spraguc, (Botanical Magazine"), pl. 

8.^78, sous le nom de Columnea glariosa; elle diffère un neu du type décrit par 

Sprague et de. la variété superba, figurée dans la Revue horticole, iqi5, p. 5o3 ; 

mais elle est absolument identicnic à un échantillon qui a fleuri aux serres du 

Muséum en tgao, déterminé par M. Guillaumin et FC distinguant des formes déjà 

publiées par le fait qu'il avait les feuilles et les poils verts (Bulletin du Muséum, ioao, 

p. (173, en note"). 

Si l'on croyait devoir distinguer cette dernière forme des premières connues par 

im qualificatif latin, le mieux approprié serait « viridis 11 (Columnea qloriosa viri<lis), 

qui s'appuierait sur les caractères distinetifs observés par M. Guillaumin. 

(NOTE PE M. GÉBÔME). 
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3° Par M, Plusqwllec, jardinier-chef m château de Trévarez, pur 

Châteauneuf-duJFaou (Finistère) : 6 pieds d'OEillotg, eu •< variétés 

(Grande médaille de vermeil), 

A'? Comité des Orchidées ; 

i° Par M. Curry, jardinier en chef du Jardin du Luxembourg : mi 

Cypripedium hybride Octave Opoix (Prime de i re classe avec vives fé-

licitations) ; 

2° Par MM. Vaeherot et Lecoufle, orchidophilcs, à Boissy-Saint-Lé-

ger (Seine-et-Ôise) : un Miilonia xLambeauana, deux Cypripedium 

Curtisii Sanderic (Prime de i re classe avec vives félicitations) ; 

3° Par MM. Manon et fils, orchidophiles, à Brunoy (Seine-et-Oisoi : 

un Cattleya Princesse Elisabeth (Prime de i re classe) ; 

'\° Par M. Belin, orchidophile, à Argenteuil (Seine-et-Oise) : un 

BrassoCattleya Digbyana Warneri, dont la fleur est réduite à l'ovaire, 

le calice et la corolle ne s'étant pas développés (Remerciements) ; 

5° Par M. Le Blévenec, orchidophile, à Bois-Colombes (Seine) : un 

LœlioCalHeya Majestic, var. King pnrple : (LœlioCaltleya Gottoiam x 

Cattleya Gigas) : plante de très grande végétation; bulbes fusiformes plus 

courts que ceux de L.-C. Gottoiana mais très vigoureux; feuilles char-

nues, résistantes, d'un vert foncé ; magnifique fleur, ample et étoffée, 

mesurant environ 20 cent, en tous sens, sépales et pétales de teinte 

foncée, labelle frangé et entièrement pourpre velouté presque noir, 

y compris le cornet et la gorge, très bonne tenue. Variété hors pair 

extrêmement florifère (Certificat de mérite) 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 

Par Mme Philippe de Vilmorin, ù Verrières-lc-Buisson (Seine-rl-

Oise) : des rameaux fleuris des arbustes suivants, provenant de l'Arbo-

retum de Verrières : 

Plagianthus Lyallii Hook.f., Nouvelle-Zélande, Malvaeée intéressante 

par son abondante floraison (fleurs blanches) ; Rubus x vedrariensh 

Hort. Vilm. : hybride obtenu à Verrières, du croisement Rubus odora-

tus L. xR. nutkanus Moç. Le croisement, fait en 1907, fut présenté au 

Comité en juin 191/1 ; par suite des circonstances il n'a pas été fait 

mention de cette présentation dans le Journal. La plante est internié-

diaire d'aspect entre ses parents ; mais alors que R. odoraius a des 

fleurs rouge foncé passant au rose, chez l'hybride les fleurs sont rose 

tendre passant au blanc rosé. Le croisement contraire (R. nutkanus 

Moç. x R. odoraius L.) a été fait au Canada par Georges Fraser, en 

1918, décrit et figuré (Gardeners' Chronicle, 2,7 janvier 1923). D'après 

la description, le résultat des deux croisements serait sensiblement k 

même. Sous le nom de Rubus l'obuslus, une plante analogue aurait été 

cultivée à l'Arnold Arbore tum, par le professeur Sargent : Schizo-

phragma integrifolia Oliver, intéressant arbuste grimpant de la fa-

mille des Saxifragacées, introduit de Chine par Wilson en 1901,. et très 
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remarquable par ses grandes bractées blanches ; Sluartia pseudo-Cu* 
mellia Max., Japon, Ternstrœmiacée à fleurs blanches, ressemblant à 

celles d'un Camellia à fleurs simples ; Vibumum Henryi Hemsley, 

originaire de la Chine centrale, arbuste très élégant par son feuillage 

et ses fleurs (Prime de i rc classe). 

M. le Président remercie Mme Ph. de Vilmorin qui abandonne sa 

prime au profil de la Société. 

M. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée a 16 h. o5. 

NOMINATIONS 

SÉANCE DU 10 JUIN 1926. 

DAMES PATRONNKSSKS. 

Mines : 

6. ARJUZON (Vtosso d'), 4, rue Ecrmorid-Valentin, à Paris (7
e
); présentée par M. 

Thiébaut (Emile). 

6. BERGOUGNAN (Mathieu), 80, avenue de la Grande-Armée a Paris (17
e
); présentée 

par MM. Nomblot (A.), Le Clerc, Berthier. 

7- MASSIEU (Marguerite), 137, boulevard Magenta, à Paris (10
e
); présentée par MM. 

Massieu et Camus (L.). 

MEMBRES TITULAIRES. 

2C0. ALEZARD (C), pharmacien, 32, rue Poscard, à Levallois-Perret (Seine) ; pré-

senté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

261. BARBIER (Emile), 11, Villa Poirier, à Paris (i5°); présenté par M. Carnet. 

262. BARD (André), 10, rue Neuve, à Thomcry (Seine-et-Marne); présenté par MM. 

Nomblot (À.) et Le Clerc. 

a63. BARMOY (Mme Vve G.), 16, boulevard Saint-Denis, à Paris (10*); présentée par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

264. BARRÉ (Marcel), s, avenue des 3 Communes, ù Asnières (Seine); présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

265. BAUDAT (L.), 33, rue des Acacias, à Paris (170).; présenté par MM. Nomblot et Le 

Clerc. 

2O6, BAUDOUIN (Maurice), agent général (Exportation) Etablissements Victor Borcf, 6, 

rue de Montcssuy, à Paris (70) ; présenté par M. Camus (L.). 

267. BERGOUGNAN (Mathieu), 80, avenue de la Grande-Armée, Paris (17 0); présenté 

par MM, Nomblot (A,), Le Clerc et Berthier. 

268. BERTRAND (J.-Paul), artiste-peintre, 3i, rue de Lubcck, à Paris (16e); présente 

par MM, Camus et Landeau (R,), 

269. BERTRAND (Philibert), garçon-jardinier chez M, Bcnard, 4, rue Trancart, à Brie-

Comte-Robcrl (Seine-et-Marne) ; présente par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

270. Bizos, à Saint-Bricc-sur-Forêt (Seinc-et-Oise) ; présenté par MM. Nomblot (A.) 

et Le Clerc. 

271. BPSSARD (Mme Vve L.-AI-), 17, boulevard Beaumarchais, à Paris (4°); présentée 

par MM. Raynal et Maxen. 
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272. BOULLÉ (René), horticulteur, Chemin Latéral, à Cormeilles-en-Parisis (Seine-et-

Oise); par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

273. BOURDIN (Mlle), artiste-peintre, 8, avenue de Verdun, à Viroflay (Seine-et-Oise) ; 

présentée par MM. Liandeau et Biva (H.). 

274. BOURDON (Maurice), rue des Terrasses, au Mesnil-le-Roi (Seine-et-Oise); présenté 

par M. Février. 

275. BRUSTLEIN (Jean), 83, rue des Entrepreneurs, à Paris (i5e) ; présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

276. BUGEY, 35, rue Berger, à Paris (i er) ; présenté par M. Février. 

277. BTJNTING (R.-R.), 49, Grande-Rue, à Saulx-les-Chartreux (Seine-et-Oise); pré-

senté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

278. CARAYON (Albert), 6, rue Carnor, à Levallois-Perret (Seine); présenté par M. 

Lupin Denvil. 

279. CARMOY (Cte de), 71, avenue Marceau, à Paris (16 e); présenté par M. Février. 

280. CARNOT (Sadi). 27. nie Jean-Goujon, à Paris (8e); présenté par MM. David 

(Fernand) et Nomblot (A.). 

281. CHAUVELOT (François), Villa Rellevue. à Tourgéville-Plage, par Deauville (Cal-

vados), présenté par M. Février. 

282. CHESBY , 8, rue Sédillot, à Paris (7e); présenté par MM. Nomblot (A.) et Le 

Clerc. 

283. CLATOT (Lucien), 96-98, rue Blanebe, à Paris (9e); présenté par MM. Nomblot 

(A.) et Le Clerc. 

284. COLAS (M.), horticulteur-rosiériste, boulevard Miehelct (Face le Barrage de 

Mézy) à Hardricourt-Mculan (Seine-et-Oise) ; présenté par M. Longé (L. -). 

285. COMBE (Melle), 3, rue Lacharrière, à Paris (11 e); présentée par MM. Kâlz et 

Camus. 

286. CORMTCK (Alan Mac), 26, rue de Moscou, à Paris-Plage (Pas-de-Calais"); présenté 

par M. Février. 

287. COTTENOT (Mme), 11, rue Tbéodule-Ribot, à Paris (17e); présentée -par MM. 

Cuny et Chatenay (L.). 

288. DELAGE, 45, rue Cortambert, à Paris (166); présenté par MM. Nomblot (A.) 

et Le Clerc. 

289. DESCORPS (Mme Alice), artiste-peintre décorateur, 38, rue Dombasle. à Paris 

(i56) ; présentée par M. Landeau fR.). 

290. ESCIILER (ITans), TT 6. rue Camille-Groult (Hôtel du Parc), à Vitry (Seine); 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

291. FABRE (Charles). s5. nie Spontini. ?i Paris (r6*) ; présenté par M. Février. 

292. FATJVET. 1. rue Ricbepanse. à Paris (8e); présenté par M. Thiéhant (E.). 

293. FÈVRE (A.), à Chantrigné (Mayenne"'); présenté par M. Février. 

294. FLEURY (Georges'), 2, rue Rérencror. parc de Lozère, par Palaiseau (Seine-et-

Oise) : présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

295. FOUCAULT (R.-R.). 8. seniafe Théophile-Gautier, à Paris (16e); présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

296. FROT (.T.), Villa Le Cbène. T . place des Fêtes, à Rrunoy (Seine-et-Oise) ; pré-

senté par MAT. Brochet et Godin (E.). 

297. GAXTE (Rosrer). 53. rue des Balignolles, à Paris (17^; présenté par M. Février 

298. GIRARD (Henri). 4 bfs, rue Descombes, à Paris (17 e); présenté par MM. Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

299. GTRAT'D (T..). de la Maison Tissot, 33, rue de Navarin, à Paris (9e); présente 

par ATM. ATornay et Bouvet... 

300. GTROIRE- ADIEU , borticulteur, rue Leferron, à Partbenny (Deux-Sèvres); pré-

senté par ATAT. Tbiébaut (P.) et, Brubier (L.). 

301. GOMBERT (ArA. 2 T . rue des Archives, à Paris (4 e) et propriétaire, à Tllîers-

l'Evêcnie fEure) ; présenté par MAT. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

302. GOIJIN (André). 4, avenue de Tokio. à Paris (ific); présenfé par M. Février. 

303. GOURRATTT) (Lucien), 10. rue de l'Ouest, a Colombes (Peine"! ; présenté pur 

ATAT. Nomblot (A.) et Le Clerc. 



NOMINATIONS 

304. GROUBER (Mme Fanny), artiste-peintre, 7, rue de la Motte-Picquel, à Paris (7
e
); 

présentée par M. Landeau (R.). 

305. GuÉRiN (Henri), 10, rue Montalivel, à Paris (8
e
); présenté par MM. Nomblot 

(A.) et Le Clerc. 

3o(i. GUILLAUME (Henri), jardinier-chef, château de Varenues, par Mandies (Seine-

et-Oise) ; présenté par MM. Dubois (Charles) et Laumonnier. 

007. HENNÉ (Meile Aiidrée), artiste-peintre, 29, rue de la République, à Paris (11
e
); 

présentée par MM. Landeau (R.) et Biva (H.). 

3o8. HOFFMANN (Mmej, au Château des Landes, à Suresnes (Seine); présentée par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc 

009. HOLLARD (Roger), 58, rue Madame, à Paris (6
6
) ; présenté par MM. Nomblot 

^A.) et Landeau. 

010. HUBERT (André), jardinier, chez M. Marie, 61, rue de Paris, au Pré-Sainl-

Gervais (Seine) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

3u. HURE (Pierre), 05, "boulevard Richard-YYallace, à Neuilly (Seine); présenté 

par MM. iNomblot (A.) et Le Clerc. 

012. IVANÈIÈ (François), ouvrier jardinier, 22, rue de la Pointe, La Garenne-

Colombes (Seine) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

3i3. JANOVIER (Mme Wanda), avenue Gaugariai, Kelnié, Siaulaï (Lithuanie); pré-

sentée par MAI. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

3i4- JOUAS (Léon), ancien horticulteur-rosiériste, 1, quai aux Fleurs, à Paris (4
e
); 

présenté par MM. Guenneteau et Cochet-Cochet. 

3i5. JOUBERT (André), 8, rue Beudant, à Paris (17
e
); présenté par MM. Cornet et 

Lhoste. 

3iG. KAHN (Gilbert), agent commercial, i4g, avenue de Bry, Le Ferreux (Seine); 

présenté par MM. Mornay et Bouvet. 

017. LAAGE (Melle de), 54, rue de Ponthieu, à Paris (8
e
); présentée par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

3i8. LAMY (Pierre), horticulteur-fleuriste, 53, rue de Gaillon, à Caen (Calvados); 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc, 

oio. LAUMONT (Mme la Baronne), 32, avenue Malakoff, à Paris (16°) ; présentée par 

M. Février. 

020. LE BLANO (René), 38, avenue Ledru-Rollin, à Paris (12
e
); présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

32i. LEBLOND (Charles), artiste-peintre, 6, place de Vaugirard, à Paris (i5
e
); pré-

senté par MM. Landeau (R.) et Biva (P. -H.). 

022. LE BRECQ , propriétaire, à Nogent-sur-Vernisson (Loiret) ; présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

323. LÉCUYER (Georges), architecte, 2 et 4 rue Lefebvre, à Paris (i5
e
); présenté 

par M. Février. 

34. LEFÈVRE (Mme Georges), 71, avenue de Ségur, à Paris (7
0
); présentée par MM. 

Cuny et Chatenay (Louis). 

325. LEFOL (Léo), vendeur aux salons de l'Ecole française des artistes décorateurs, 

de l'Horticulture, du Concours général agricole, i3, rue de Plélo, à Paris 

(i5 e ) ; présenté par M. Landeau. 

32Ô. LEGÉNISEL , ingénieur des Arts et Manufactures, 22, place des Vosges, à Paris 

(4e); présenté par M. Adenis (Ch.). 

327. LEMOINE (Hienrîi-François), horticulteur pépiniériste, 35, rue de la Marne, 

Châlons-sur-Mnrnc (Marne) ; présenté par AIM. Chauré (L.) et Fichot. 

028. LE PELLETIER (Aime la Baronne), i4 bis, rue Raynouard, à Paris (16
e
); pré-

sentée par M. Février. 

329. LERAY (Georges), 197, avenue du Général Michel-Bizot, à Paris (12
e
); présenté 

par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

330. LE ROUX DURANDRIE (René), 4, boulevard Diderot, à Paris (12
e
); présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

33 1. LONGUEVERNHE (Emile), 21, avenue de la République, à Courbevoie (Seine); 

présenté par AÎM. Nomblot (A.) et Le Clerc, 
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33a. LUÏS (Docteur Georges), ao, rue de Grenelle, à Paris (7
e
); présent* par MM. 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

333. MAILLOT , 4, rue de Talleyraud, à Paris (7
L
) ; présenté par MM. Tbiébaut (E.) 

et Thiébaût (P*). 

334. MALLOT ÇF.), petit fabricant, 7, rue de Louvain, à Paris (11/); présenté par 

MM. Lemaire du Taverny et Bellaiiger. 

335. MAKTINEAU ^Général), 10, square Latour-Maubourg, à Paris (7
e
)) présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clere, 

330. MAUNY, 8, avenue Saint-Denis, à Courbevoie (Seine); présenté par MM, Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

307. MAUROY (Gaston), pépiniériste, i4û, rue Cauiillo-Desniouliiis, à Saiul-Quenliii 

(Aisne) ; présenté par M. Maxen. 

338; MÉNASCUÉ-DAVOUU, 23, rue de Lubcck, à Paris (iG°); présenté par MM. Nom-

blol (A.) et Le Clerc. 

33g. MERCERIS (Albert), 10, boulevard de Gennevilliers, à Epiiiay-sur-Seine (Seine); 

présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

340. MERCIER (Gaston), architecte, 33, rue Théophile-Gautier, à Paris (16e) ;• présenté 

par M. Février. 

341. MOREAU (Colonel,), a38, boulevard Saint-Germain, à Paris (7
e
); présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

34a. MULLER (E.), 3, rue de la Mairie, à Vunves (Seine) ; présenté par MM. Nomblot 

(A.) et Le Clerc. 

343. NIQUET , jardinier-chef, La Clairière, rue du 19-Janvkr, à Uarches (Seine-el-

Oise) ; présenté par MM. Hilté et Camus. 

344. NYAI (Marcel), 23, rue de l'Unioa, à Sannois (Seine-et-OisC) ;■ présenté par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

345. OLIVIER (Cl.), Ingénieur E. C. P.- , 48, nie de Renie; à Paris (8
e
); présenté 

par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

340. UZIL (Fernand), 9, avenue des Chàmbards, à Bois-Colombes (Seine); présenté 

par MM. Nombiot (A.) et Le Clerc. 

347- PÉREZ-HENRIQUB (J "B.), in, «ours AnUtole^Franee, à Reims (Mai'iie); présenté 

par MM. Le Clerc et L'Huile. 

348. PIQUET (Maurice), Villa Roland, a La Valette (Var); présenté par M. Février. 

34g. POISSONNET (Mme Marie-Louise), i58, rue de Grenelle, à Paris (7
e
); présentée 

par M. Gamii§ (L,).-

350. POTONET, 2, rue de Mainguy, à Bohdy (Seine); présenté par MM. Nomblot (A-) 

et Le Gterc. 

351. POUMIER (Mme), 3, rue François-I
er

, à Paris (S
é
), présenté' par M. Février. 

353. Pozzo (Chartes), artiste-peintre, rue de i 'Epinette, a S'àinl-Mandé (Seine); pré-

senté par M. Chrétien (René). 

3&3>. PRUNELLE- (Pierre), rtôrticuJte(if, a Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir); présenté par 

MM. Tbiébaut (P.) et Bruhier. 

354- Ptifti JASÉ (J.), ig, rue du Pont-Neuf, à Paris (i
er

); présenté par MM. Nomblot 

(À.) et Le Ciefc. 

355. P'UNAIS (Mme), 34, rue Chomel, à Paris (7); présentée par MM. Nomblot (A.) 

ét Le Clerc. 

356. QUINSIER (Paul), photographe, 76, rue de Rivoli, à Paris (4*); présenté pal 

MM. Arranger et Camus (L.). 

357. RATY (Melle Jeanne), Château de. Louglaville, (Meurtlie-et-Mû'se'lks); présenté 

par M. Février. 

358. REMEUR (Marcel), jardinier-eiilreprfcnétJr, n,- tm d'AolnaJ) a Pléssis-Robinson 

(Seine); présenté par MM. Godin (E.) et Brochet (A.-).-

35t>. RIBAINS (Marquis de), Le M&zigôn,- par PraéléîfëS (Bfè-Lé>lrc') ; pféseTité par 

M. Février. 

36w. ROSSOI/LIN (Mme Agnes); 4 ét &,■ ftie Haffet, à Paris (16*); présentée par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 
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36i. ROUSSEAUX (.Emile, André;, 04, rue Théodore Honoré, à Nogeiil-sur-iMariic 

(Seine) ; présenté par MM. Février et Nornblol (A.). 

302. SALLANDROUZE-LE-MOULI.EC (Mme), 80, avenue Malakofi, à Paris (i6°); présentée 

par MM. JNomblot (A.) et Le Clerc. 

303. TAVË IINIËK- RANÇON, uOrlle'Ultëtlr', à Cliauny (Aisne); présenté par MM'. Février 

el iNomblot (Ai), 

304. Tune (Ernest), 94, route des Ponts-de-Cé, à Angers (Maine-et-Loire); présenté 

par MM. INolland et Gultiû. 

305. T URPAUD , Docteur en pharmacie, licencié ès-seienecs, à Monlcoulanl (Deux-

Sèvres); présenté par MMi Nornblol (A.) el Le Glulc. 

300. USSEL (Comte François), 2, rue Bayard, à Paris (8
e
; j présenté par MM. Noin-

blot (A.) et Le Clerc. 

3O7. V ALETTE (Mme A.;, 90, boulevard Maillot, à Neuiliy (Seine); présentée par 

MM. Nornblol (A.) et Le Clerc. 

30S. VERNADEATJ (Pierre)* avocat à la Cour de Paris, l5, avenue d'iéna, à Paris (10
E
); 

présenté par M* Février. 

3O9. VIDAL (Léon), O2, avenue de la Heine, à Boulogne (Seine; j présenté paT MM. 

Henry et Camus (L.). 

(lyo. V ILLAHD (A. -A.), 0, rue Jean-Goujon, à Paris (8
e
); présenté par MM. David 

(Fernaud) et Nomblot (A.). 

071. VISMK DE W EGMANN (Mme de), 174, boulevard Haussniann, à Paris (8e) j présenté 

par MM. Nornblol (A.) et Lo Clerc. 

372. V ISSAULT (Mme), 67, boulevard d'Aulnay, à \ illenioiible (Seine;; présentée par 

MM. Nomblot et Le Clerc. 

370. W ÈRTS (Alfred), maître-fondeur, Gi, rue du Centre, a Pantin (Seine); présenté 

par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

0 7 4 . ZUNZ (Hobert), La Grand-Cour en Tressaint, par Dinan (Cotes-du-Nord) ', pré-

senté par MM, Nomblot (A.) et Le Clere. 

SÉANCE DU '24 J UIN 1926. 

3ï5. BÊNOIST (André;, Directeur de l'Hôtel du Palals-d 'Orsay, 7, quai d'Orsay, à 

Paris (j') ; présenté par Debrie (Mine Edouard) el M. Thiébaût (È.). 
3JG. CHEVALLIER , .horticulteur, rue dû Moësse, à Neverë (Nièvre)) présenté par 

MM. Tbiébaut (P.) et Bruiner (L.). 

377. D USSOUKD (André), 28, rue de Saint-Mesmin, à Orléans (Loiret) j présenté par 

iNomblot (A.) el Le Clerc. 

358. FRAPPA RT (Mlle), artiste-peinlfc, ai, rue Norvins, à Paris (18
e
); présentée 

par MM. Luiideaû el L'Huile. 

071). IèÀNË-2 (Lauro), horticulteur, à Nalda, Logroiio (Espagne); présenté par' MM. 
Pénic (Ch.) et Nomblot (A.). 

350. LAI\CUEK (Louis), 33, rue de l'Epinette, a Saiilt-Mandé (Seine); présenté par 

MM. Blot (F.) et Ronforl (E.). 

351. LORILLEUX (Mme Pierre), 53, rue rte Vefneuil, à Paris (7
e
); présentée par 

MM, Nomblot (A.) et Le Clere. 

3Sa. MOKIN (Mme Vve), ia, rue Meynadrer, à Paris (19
8
); présentée psff MM. Lhosle 

el Carnet. 

380. PERROT (Julien), 5, rue des Pierrelais, à Chàtillon-sous-Bagneux (Seine); pré-

senté par M. Schneider (A.). 

384. QtttcNort (Fer'nafid), 83, bô'd'fcvard Richard -Lenôir; à Paris (ii
e
); présenté par 

MM. Dambéza et Landeau (R.). 

3H5. V ILLENSKY, 7, Carrefour de Montvcuil, à Versailles (Seine-et-Oise); présenté' par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 
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NOTES ET MEMOIRES 

AU SUJET D'HIPPEASTRUM DE SEMIS A FLEURS ANORMALES, 

ET D'UN TRES CURIEUX RADIS, 

par M. J. GÉRÔME (I). 

L'inflorescence d'Hippeastruin viltalum (Amaryllis), présentée par 

M. Bultel, le 8 avril dernier, au Comité de Floriculture, était très 

intéressante, à un double point de vue : 

i° Laps de temps très court entre la date du semis el celle de la 

floraison : 

Il s'agit en effet d'une plante provenant d'un semis fait en octobre 

1923, et « sur un lot. de 200 plantes, six, dont celle qui est présentée, 

sont en fleurs ; sur quatre autres, l'inflorescence est assez développée 

pour être considérée comme normale ; les 190 autres plantes ne pa-

raissent pas devoir fleurir cette année. » 

M. Verlot indiquait en 1862 (Rev. hort., p. 3og), au sujet du semis 

de ces plantes : « au printemps de la quatrième année, quelques 

oignons pourront fleurir, mais la plupart ne donneront des fleurs (2) 

qu'à la cinquième année et pourront alors être traitées comme des 

plantes adultes ». 

M. Bultel a pu obtenir la première floraison de ses plantes de semis 

bien plus tôt ; mais il n'avait jamais observé, pour les Hippeastrum, 

de première floraison dans un aussi court laps de temps (2 ans 1/2); 

elle ne s'est manifestée, il est vrai, que sur un nombre de sujets 

relativement peu élevé, 11 sur 200. 

Le traitement auquel il a soumis ses plantes est résumé dans les 

notes suivantes, qu'il m'a obligeamment communiquées : 

« Les plantes de semis ont généralement fleuri à Armainvilliers, 

entre la troisième et la quatrième année ; la précocité plus grande de 

floraison constatée cette année paraît due, en quelque sorte, au traite-

ment intensif auquel elles sont soumises : culture en pleine terre en 

serre
!
 végétation ininterrompue depuis la date du semis jusqu'à l'au-

tomne suivant la première floraison. » (3). 

2 0 Anomalies diverses, et notamment : 

a) Inflorescence anormalement développée (hampe très réduite) ; 

b) Présence de pédicelles floraux supplémentaires ; 

c) Modification dans la constitution de quelques fleurs. 

Par suite d'une cause restée inconnue, la hampe de l'inflorescence 

normale (portant 4 fleurs et munie de ses 2 bractées normales ainsi 

(1) Déposé le 27 mai 1926. 

(2) Dans le texte, on trouve le mot « feuilles » ; ce doit être le résultat d'une co-

quille. 
(3) Ce traitement est tout différent de celui que l'on employait autrefois, par lequel 

on n'obtenait la floraison des jeunes bulbes de semis qu'après un nombre variable de 

périodes de végétation active suivies d'autant de périodes de repos de végétation, 

comme cela se passe d'ailleurs dans la nature; 
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que des bractéoles internes) s'est arrêtée dans son développement en 

longueur et n'a atteint qu'une hauteur de 5 centimètres au-dessus du 

bulbe. La fleur la plus développée de cette inflorescence n'était pas 

encore tout à fait ouverte, et les trois autres n'étaient qu'en boulon, 

le périanthe d'une seulement sur ces trois fleurs commençant à se 
colorer extérieurement. 

De chaque /côté de l'inflorescence normale à hampe ainsi rac-

courcie, s :étaient successivement développés trois pédicelles floraux 

bien plus allongés (jusqu'à i5 centimètres de long), et uniflores. 

La fleur la mieux développée de tout l'échantillon était portée par 

le plus long de ces pédicelles floraux supplémentaires : elle était très 

grande et constituée par un périanthe normal de deux verticiiles de 

trois pièces chacun, de sept étamines normales (à filets libres) et de 

deux autres soudées par leurs filets et, de plus, élargies en pièces pé-

taloïdes (en tout 9 étamines) (1). 

Dans cette fleur, le rapport entre le nombre des étamines et celui 

des pièces de chaque verticilïe constituant le périanthe est tel qu'on 

peut dire qu'elle est triplostémone ; cas excessivement rare dans les 

Monocoty lédones . 

Les deux autres fleurs portées par les pédicelles floraux supplémen-

taires étaient normales (périanthe de deux verticiiles de 3 pièces cha-

cune, et 6 étamines) [fleur diplostémone], 

La fleur la plus développée de l'inflorescence normale présentait 

le caractère singulier (qui a déjà été obseiVé) d'avoir un périanthe 

constitué selon le type 5, au lieu de l'être sur le type 3, comme c'est 

le cas pour un très grand nombre de Monocoty lédones. (Le type 5 

étant surtout plus fréquent chez les Dicotylédones.) 

Cette fleur singulière présentait donc un périanthe de deux ver-

ticiiles floraux, réguliers et alternant entre eux, renfermant chacun 

5 pièces ; le nombre des étamines était 10 ; l'ovaire était à 3 loges. 

Des exemples d'Hippeastrum (désignés improprement « à fleurs 

doubles ») et présentant aussi leurs fleurs constituées selon le type 5. 

avaient déjà été signalées en 1903, en Allemagne ; ils sont cités par 

la Revue horticole de 1903, p. 3a3. Mais dans ces exemples, l'ovaire 

était à 6 loges, dont une plus petite. 

L'échantillon de M. Bultel en est donc tout différent, à cause de 

son ovaire à*3 loges ; cette fleur est anormale par le nombre des pièces 

de chaque verticilïe du périanthe, mais elle est régulière quant au 

rapport du nombre des pièces du périanthe à celui des étamines ; elle 

est diplostémone tout comme une fleur normale (constituée sur le 

type 3) (2). 

A l'occasion de la séance du 22 avril dernier, M. Bultel avait apporté 

(1) Il convient de signaler ici que les étamines pétaloïdes (staminodes) sont la règle 

dans le genre Canna (Scitaminacées). 

(2) Une fleur d'Iris germanica, avec son périanthe formé de 2 verticelles de 3 pièces, 

et ses 3 étamines, serait dite isostémorie (étamines en nombre égal à celui des pièces 

des verticiiles floraux). 

t6 



2ii NOTES ET MEMOIRES 

un autre échantillon fleuri dans ce môme lot d'Hippeastrum qui pré-

sentait, comme celui du 8 avril : 

i° Atrophie de la hampe de l'inflorescence normale et développe-

ment tardif des fleurs ; 

2° Production, sur le côté de cette hampe mal venue, de 4 pédi-

celles floraux supplémentaires. 

L'un de ces pédicelles portait une fleur normalement constituée ; 

mais trois autres soudés entre eux latéralement jusqu'à l'ovaire, cons-

tituaient une fausse hampe terminée par une fleur unique monstrueuse, 

qui ne présentait qu'une seule gorge, mais trois ovaires distincts souciés 

entre eux. 

Cette fleur monstrueuse résultait, d'après l'examen fait du nombre 

de ses pièces, de la fusion en une fleur unique des pièces qui auraient 

constitué trois fleurs normales. 

J'ai indiqué ci-dessus qu'il y avait trois ovaires, distincts ; il y avait 

aussi 3 styles, dont deux soudés ensemble dans toute leur longueur, 

et un qui était libre, indépendant, bien distinct. 

J'ai compté 17 étamines normales à filet libre, la 18e étant soudée 

latéralement avec les deux styles indiqués ci-dessus ; elle montrait 

encore son anthère, incomplètement développée, le périanthe était 

formé de 17 pièces pétaloïdes ; une pièce filiforme soudée avec les 

deux styles et l'étamine déjà cités représentait, la 18e pièce de ce 

périanthe (qui réunissait celui de 3 fleurs normales à périanthe de 

6 pièces) . 

Il y avait donc, en résumé, fusion de trois fleurs en une seule, qui 

terminait trois pédicelles floraux accolés dans toute leur longueur; 

puis, soudure en un corps unique, de deux styles, d'une étamine et 

d'une pièce provenant du périanthe : soit soudure de pièces appar-

tenant à trois verticelles différents. 

Le gynostème des Orchidées, qui n'ont qu'une seule étamine, à 

l'exception des Cypripédiées (1), est moins compliqué, au point de 

vue organographique, que l'ébauche de Gynostème observé chez cet 

Hippeastrum, puisque dans les Orchidées il résulte seulement de la 

soudure en un corps unique, de pièces appartenant aux deux verticiiles 

internes seulement (style et stigmate d'une part, étamine unique ré-

duite à l'anthère de l'autre). 

Comme on le voit par cet exposé un peu aride, les échantillons 

d'Hippeastrum (Amaryllis) présentés par M. Bultel', comprenaient des 

fleurs diversement constituées ; certaine d'entre elles (constituée sur 

le type 5), présentée isolément, aurait pu dérouter plus d'un bota-

niste, car elle ne rentrait guère dans le plan général d'organisation des 

fleurs de Monocotylédones ; une autre, avec des étamines pétaloïdes 

rappelait que cette monstruosité (pour une Amaryllidée) est une règle 

générale dans un autre groupe de plantes (Canna) ; l'ébauche de faux 

gynostème constaté dans l'échantillon présenté le 22 avril est aussi 

(1) Qui ont deux étamines. 
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une anomalie dans une Amaryllidée, mais ce gynostème devient la 
règle chez les Orchidées. 

Ces comparaisons, de même que celles qui ont trait au nombre des 

étamines par rapport à celui des pièces du périanthe dans des genres 

différents m'ont paru intéressantes à consigner ici, pour faire remar-

quer comment diverses familles se relient entre elles malgré des ca-

ractères différentiels bien nets, et montrer que certains de ces carac-

tères peuvent apparaître, comme cas tératologiques dans des fleurs 

d'organisation tout à fait régulière comme le présentent les fleurs 

d'Amaryllidées. 

Il ne paraîtra pas mauvais d'attribuer l'apparition de ces anomalies 

dans les fleurs d'Hippeastrum présentées par M. Bultel au traitement 

eultural auqul ces plantes ont été soumises, qui est tout différent de 

celui que l'on employait autrefois. (Voir au paragraphe i de cet 

article, et en note au bas de la page.) 

La préparation pour échantillons d'herbier des fleurs d'Hippeas-

triun n'a pas donné de bons résultats, à cause de la contexture trop 

charnue et aqueuse des fleurs ; la conservation dans l'alcool ou le for-

mol aurait probablement été meilleure. 

* * * 
Le Radis qui se trouve indiqué dans le titre de cette note, et que 

M. Bultel m'avait envoyé le n avril dernier, ne fera pas l'objet d'une 

longue description : mais il est curieux par le fait que sa racine pivo-

tante s'est de nouveau renflée à quelques centimètres en dessous du 

« Radis » normal en une racine charnue, semblable de forme au 

premier Radis, mais plus petite: 

L'échantillon a été aplati et séché pour herbier ; il appartenait à la 

variété Radis demi-long rose à bout blanc (r). 

CYPRIPEDIUM x HARR1SIANUM VAR. SUPERBUM, 

MONSTRUEUX ET AUTRES ANOMALIES 

présentés à la Section des Etudes scientifiques, 

le 27 mai 1926, 

par M. J. GÉRÔME (2). 

Elles sont de trois sortes sur la même hampe (3) : 

i° La hampe florale a donné naissance à un pédicelle secondaire, 

long de 12 centimètres, déjeté latéralement, et portant une fleur nor-

(1) Note ajoutée au. cours de l'impression. — M. Meunissier m'a fait remarquer, 

le 24 juin, qu'une anomalie de cette nature, mais plus complète, puisqu'il y avait, 

'rois renflements charnus superposés bien séparées par des parties rétrécies, avait 

déjà été signalé dans la Revue horticole, 1909, p. 172. 

(2) Déposé le 27 mai 1926. 

(3) Echantillon présenté à l'appui, provenant des serres du Luxembourg. 
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maie épanouie quelques jours après la principale. Ce pédicelle secon-

daire est né à l'opposé de la bractée de la fleur principale, en avant et 

en dessous de l'ovaire de celle-ci. 

On sait que dans C. x Harrisianum, la hampe florale est normale-
ment uniflore. 

2° La fleur principale semble présenter, à première inspection, deux 

sépales supérieurs, irréguliers dans leur forme en ce sens que le côté 

droit de l'un et le côté gauche de l'autre sont [dans chacun] moins 

développés que l'autre partie : 

En examinant de plus près, on remarque que la pièce supplémen-

taire est un pétale en surnombre qui a pris l'aspect, la forme [réduite 

d'un côté], la couleur et la disposition d'un sépale supérieur en sup-

plément. 

Ces deux pièces ne se touchent pas à leur base par leurs bords ; la 

pièce supplémentaire est nettement imbriquée sous le sépale supé-

rieur. 

3° La ligne formée par la direction du sépale supérieur et du sépale 

inférieur (ainsi que du labelle) est différente de celle de l'ovaire : il 

y a entre elles un angle de 45 degrés. 

Il résulte de ces diverses anomalies une fleur disposée un peu 

irrégulièrement, déjetée de côté, dont la partie supérieure est plus 

étoffée que dans le cas des fleurs normales, et accompagnée d'une 

fleur plus jeune, de constitution normale. 

L'échantillon présenté aujourd'hui, qui sera conservé dans la collec-

tion tératologique du Muséum, est donc différent du cas présenté par 

le C.xBoxallii superbum, signalé en I 8 Q 5 dans ce Journal, p. i55, 

qui montrait deux sépales supérieurs, par suite de la bipartition com-

plète de cette pièce florale. 

Autres échantillons : 

i° Virescence des fleurs chez Senecio cruenlus. 

Elle affecte surtout les fleurons du disque ; elle est moins com-

plète sur les « rayons » du même capitule : en haut de la feuille, 

d'herbier, un rameau normal. 
Masters (Vegelable Teratology , p. 338), indique dix espèces de com-

posées chez lesquelles, la virescence des fleurs a été constatée, parmi 

lesquelles il y a Senecio vulgaris. Il est donc intéressant de signaler 

le cas présenté par cet échantillon de « Cinéraire » (Senecio cruentus), 

qui provient des cultures du Fleuriste municipal, à Auteuil, et qui 

m'a été communiqué par M. Mornay, le 5 mai 1926. 

2 0 Ascidie dans des feuilles de Pelargonium. 

Cette anomalie est déjà connue et se trouve figurée dans les ouvrages 

de VYordsdcll (pl. XVII, fig. 5) et de Masters, <p. 23 ; elle est indiquée 

chez le P. zonale dans le i cr de ces ouvrages et chez le P. cucullatam 

dans le second. 
Dans ces deux cas, l'ascidie est irrégulière : un côté du limbe étant 

moins développé que l'autre. 
L'échantillon présenté aujourd'hui se rapporte au P'. x zonale-inqui 
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uans ; il provint de l'Ecole Nationale d'Horticulture et m'a été 

communiqué par un élève (19 mai). 

Il est particulièrement intéressant, par ce fait que l'ascidie est 

tout à fait régulière et présente bien -la forme d'une urne, de forme 

générale conique, avec le bord supérieur ondulé. 

Cette anomalie est due à la- soudure des deux bords de ïa feuille. 

Si cette feuille en entonnoir avait eu son limbe aplati, il aurait 

donné l'apparence de la feuille p&ltée des Capucines, qui appartient 

à la môme famille que les Pelargonium. 

Le P. peltatum est d'ailleurs à feuilles peltées. 

GIROFLEE JAUNE A FLEURS MONSTRUEUSES (suite), 

par M. J. GÉRÔME et A. GUILLAUMIN ( I). 

Les échantillons fleuris présentés aujourd'hui, en deux lots, ont été 

cueillis sur des plantes issues de graines de Giroflée à fleurs mons-

trueuses dont il a été question dans ce Journal (1936, p. 237 à 2/n). 

Un premier lot se rapporte aux plantes produites par les graines de la 

si ligue normale d'une fleur monstrueuse ; le second lot à icelles issues 

des graines produites par l'un des carpelles monstrueux (par suite 

de la transformation des étamines) de la même fleur. 

Les carpelles anormaux ont été fécondés naturellement (2) par le 

pollen des fleurs normalement constituées, sans pollinisation artifi-

cielle ; ils ont fourni des graines capables de germer et de produire 

des plantes adultes. (Nous indiquions déjà, en 1925, p. 238, au coi.» 6 

de l'impression et en note au bas de la page, que ces graines avaient 

donné des jeunes plantes). 

Or, dans les deux lots, les fleurs sont toutes normales, alors que 

nous pensions trouver une quantité plus ou moins grande de fleurs 

monstrueuses. 

L'an dernier, en préparant notre travail sur cette "monstruosité, 

nous avons remonté assez haut pour indiquer, par exemple, que iDe 

Candôlle l'avait nommée comme variété « gynantherus », il y a 

102 ans, mais nous avions insuffisamment cherché dans les publica-

tions de notre époque. L'un de nous (M. Guillaumin), a retrouvé, ces 

jours derniers, un travail sur le même sujet, publié par M. Paul 

Guérin, en 192/1, dans le Bulletin de la Société botanique de France, 

p. 676-678. Notre note de 1925 et nos observations ne constituent donc 

plus un travail original, mais elles sont la confirmation du travail de 

(1) Présenté avec, échantillons à l'appui à la séance de la' Section des Eludes scien-

lifiques du 27 mai 1926. 

2) Le pied observé au Jardin du Luxembourg entièrement monstrueux fut arraché, 

mis en pot, et placé au Muséum dans une planche de Giroflées jaunes à fleurs nor-

males; c'est dans ces conditions que des carpelles anormaux furent fécondés naturelle-

ment sans l'intervention de l'homme. 
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M. Guérin (que nous ignorions alors), et qu'elles complètent sur un 

point de détail : à savoir que ces fleurs monstrueuses ont été fécondées 

naturellement par le pollen de fleurs normales (sans pollinisation arti-

ficielle), tandis que M. Guérin indique « parmi ces fleurs mons-

trueuses, celles qui furent abandonnées à elles-mêmes demeurèrent sté-

riles, » 

Comme M. Guérin l'avait fait lui-même à l'Ecole de Pharmacie, dis 

graines provenant de l'ovaire normal, et d'autres provenant de car-

pelles anormaux ont été semées séparément au Muséum ; le résultat 

observé en 1926 au Muséum est absolument le même que celui qui 

a été constaté à l'Ecole de Pharmacie (loc. cit. p. 678) : toutes les 

fleurs, dans chaque lot, ont été des fleurs normales. 

M. Guérin terminait sa note ainsi qu'il suit : 

(( La seule conclusion à tirer de ce qui précède, c'est que, dans les 

fleurs monstrueuses de Cheiranthus Cheirii L., les ovules que portent 

les carpelles anormaux sont susceptibles d'être fécondés et de donner 

des graines au même titre que ceux de l'ovaire central. Il ne semble 

pas permis de dire que les graines de ces fleurs monstrueuses soient 

plus aptes que d'autres à fournir des individus à fleurs anormales ; ces 

derniers semblent bien apparaître au hasard des circonstances » (x). 

Cette conclusion est toujours vraie ; on ne peut ajouter qu'une chose: 

c'est que la fécondation des ovules des carpelles anormaux peut se 

faire (comme nous l'avons observé) dans la nature, sans intervention 

de la pollinisation artificielle. 

Que' donnera le semis, en deuxième génération, des graines de ces 

deux lots ? 

M. Guérin s'est contenté de l'examen du résultat d'un premier semis; 

nous serons probablement en mesure de faire connaître, l'an prochain, 

ce qui sortira des graines récoltées cette année. 

(1) Loc. cit.. p. 678. 
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LA FLORAISON INTEMPESTIVE DES POIRIERS EN 1926, 

par 

M. Gustave RIVIÈRE et M. Georges PICHARD (I) 

Tous les arboriculteurs ont remarqué depuis longtemps, lorsque 

le printemps présentait, comme cette année, des alternatives de tem-

pérature, tantôt froide tantôt chaude, par suite de journées pluvieuses, 

que les arbres à fruits à pépins, mais plus particulièrement lés Poi-

riers, montraient, dans le courant de mai ou de juin, des inflores-

cences allongées, lâches et feuilïées, à l'extrémité d'un grand nom-

bre de leurs bourgeons, nous ajouterons, sans toutefois que ces inflo-

rescences aient été précédées par un œil à fleurs écaitteux (lambourde) 

comme cela a lieu lors de la floraison normale. 

Les fleurs de ces inflorescences sont plus petites que celles qui 

s'épanouissent en mars et leurs pédicelles sont plus longs et plus grêlés. 

D'autre part, si la fécondation" de ces fleurs s'accomplit, les fruits qui 

en proviennent sont généralement déformés et plus allongés que de 

coutume . 

Le plus souvent cette floraison intempestive ne se montre que 

dans le courant du mois d'août (sève d'août), à l'a suite des quelques 

journées pluvieuses qui surviennent ordinairement à cette époque de 

l'année. Mais il convient de faire remarquer que, dans l'a circons-

tance, le phénomène n'est pas le même, attendu que, comme Ta par-

faitement démontré le célèbre botaniste Aubert Du Petit Thouars, les 

yeux à fleurs du Poirier et du Pommier sont déjà formés dans le cou-

rant de juillet qui précède leur évolution au printemps suivant. Il' 

s'en suit donc que les inflorescences du Poirier et du Pommier qui 

s'épanouissent prématurément au mois d'août, naissent toujours d'yeux 

écailleux (2). 

Dans le cas qui fait l'objet de cette note il se produit donc une flo-

raison analogue à celle qui est normale chez le Cognassier et le Né-

flier : l'inflorescence se forme, au printemps, à l'extrémité de longs 

bourgeons feuillés. 

LES SOINS A DONNER AUX ROSIERS PENDANT L'ETE. 

'Conférence faite le 10 juin 1926 

par M. S. MOTTET. 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Je ne sais si le Président, de la Section des Roses, mon ami M. Ch. 

Cochet, et son sympathique Président d'Honneur, M. Dupeyrat, ont été 

(1) Déposé le 24 juin 1926. 
(2) C'est le même phénomène que l'on observe chaque année sur les Marronniers de 

nos promenades. 
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bien inspirés en me ■chargeant de vous entretenir des soins à" donner 

aux Rosiers pendant l'été. Après l'éminente conférencière qui a inau-

guré la série des causeries familières, destinées à renseigner les ama-

teurs et à faire aimer davantage encore la reine des fleurs, je crains de 

vous causer quelque déception, car je ne suis ni un orateur, ni um pro-
fessionnel de la Rose. 

J'ai accepté de vous faire cette simple communication parce qu'ayant 

eu le privilège de collaborer avec M. Cochet, à un ouvrage sur les 

Rosiers (1) qui s'est acquis quelques notoriété, je n'ai pas voulu qu'on 

puisse croire à une dérobade et aussi parce qu'il est du devoir de 

chacun de nous de renseigner les amateurs, de faire des adeptes à 

l'Horticulture de France.
 v 

La tâche m'est facilitée au surplus, par ma collaboration à l'ouvrage 

précité, par l'obligeance de M. Cochet, et par les Rosiers eux-mêmes 

qui sont, vous le savez, d'ailleurs, de bons enfants, qui savent s'accom-

moder des sols et des traitements les plus divers, voire môme à se passer 

de soins. On en voit parfois de totalement abandonnés, notamment 

dans les jardins des régions dévastées par la guerre, qui n'en forment 

pas moins de grands buissons se icouvrant de fleurs à leur époque. 

Mais ce sont, le plus souvent, d'anciennes variétés, non remontantes 

et particulièrement robustes, vivant, en outre, généralement de leurs 
propres racines. 

Nos Rosiers modernes sont beaucoup plus exigeants, il leur faut un 

sujet généreux en sève et, lorsqu'on les abandonne, ils ne persistent 

guèie. Des soins éclairés et assidus leur sont nécessaires pour en 

obtenir les grandes et belles fleurs que nous aimons et pour les sou-

mettre aux multiples usages décoratifs auxquels ils se prêtent. Ces 

soins feront l'objet de plusieurs communications en temps oppor-

tun. C'est de ceux que les Rosiers exigent au cours de l'été que j'ai 

l'agréable mission de vous entretenir, puisqu'aussi bien nous sommes 

dans la période où il convient, de les appliquer. Je les sépare en trois 

groupes : i° les soins du sol ; .3° ceux qu'il convient de donner aux 

Il osiers eux-mêmes ; 3° les traitements contre les insectes et maladies. 
* * * 

Sows nu s or. 

Je passe sur la nature du sol qui convient le mieux aux Rosiers; 

elle vous sera indiquée au moment de la plantation ; puisqu'il ne s'agit, 

en ce moment, que de soigner des Rosiers déjà plantés. Sa fertilité et 

son degré d'humidité nous intéressent davantage parce que, de ces 

deux facteurs, dépendent, en grande partie, la vigueur et la floraison 

des Rosiers et celle des remontants en particulier. 

Tenir le terrain meuble et propre est un soin élémentaire que l'on 

néglige parfois, mais qui importe grandement, moins peut-être pour 

la bonne tenue du jardin que pour conserver la fraîcheur indispen-

sable à la végétation et à la floraison ininterrompue que nous deman-

dons aux Rosiers remontants. De vieux adages nous disent : « Biner, 

(i) Les Rosiers, par Cochet-Cochet et S. Mottet, 5e édition (1925), vol. in-16, 876 

pages et 70 figures. G. Doin et Cie, éditeurs, 8, place de l'Odéon, Paris. 
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c'est arroser la terre sans eau et la fumer sans fumier», ou bien ((Un 

binage vaut deux arrosages». La couche superficielle de terre tenue 

constamment meuble par la binette ou la ratissoire crochue s'oppose 

à l'évaporation de l'eau contenue dans l'a terre et aussi, dit-on, du 

moins, à la déperdition de certains éléments fertilisants. 

Mais un autre moyen s'offre aux amateurs pour conserver de la 

fraîcheur à leurs corbeilles ou plaies-bandes de Rosiers et s'éviter à'a 

multiplicité des binages lorsque le sol est laissé nu. C'est l'emploi 

d'un bon paiilis, ou mieux d'une couverture de fumier gras, celui de 

vache de préférence, qui empêche les mauvaises herbes de pousser et 

fournit au surplus un engrais et plus tard de l'humus que les Rosiers 

apprécient beaucoup. On aura simplement soin de me pas étendre ce 

fumier avant que la terre ne soit suffisamment réchauffée, soit à la 

fin de mai seulement et après un bon binage qui rendra la terre 
meuble et perméable. 

Si la terre est fertile, qu'elle ait été fumée au labour d'hiver et que 

les Rosiers aient une bonne vigueur, ce paiilis pourra suffire. Dans les 

terres basses et restant fraîches tout l'été, il peut être préférable de 

biner que de pailler, afin que la terre s'échauffe davantage ; les terres 

humides étant froides et tardives, surtout lorsqu'elles sont argileuses. 

Si la terre est pauvre et surtout si l'on demande aux Rosiers de re-

fleurir abondamment à l'automne, on pourra, en plus du paiilis, leur 

donner, après la première floraison, un peu d'engrais chimique, soit, 

et peut-être préférablement pour les amateurs, l'une des compositions 

spéciales pour Rosiers que l'on trouve dans le commerce, parce qu'elles 

sont bien dosées et qu'elles renferment de la magnésie qui leur est 

liés favorable, soit, pour ceux qui préfèrent préparer eux-mêmes leurs 

engrais, un mélange renfermant : 

Acide phosphorique, 8 à 10 o o. 

Azote nitrique, 3 o/o. 

Azote ammoniacal, 3 o/o. 

Potasse, li o/o. 

Magnésie, !\ o/o. 

Cet engrais peut être répandu à l'état pulvérulent, à raison de 8 à 

m kg. à l'are, au moment du labour printanier. Si l'on préfère ne fer-

tiliser les Rosiers qu'au cours de leur végétation — et il y a peut-être 

lieu de le faire pour ceux auxquels on demande une florason tar 

dive — on pourra employer un engrais liquide composé comme suit : 

Nitrate de potasse, a 5 gr. 

Nitrate de magnésie, 20 gr. 

Phosphate d'ammoniaque, 5o gr. 

Eau, 100 litres. 

A répandre chaque semaine à raison de 5 à 10 litres par mètre carré 

planté de Rosiers, à partir du dernier éboutonmage et jusqu'à l'appro-

che de la floraison. Durant le cours de la végétation, les arrosements 

à l'eau claire, mais surtout dans la période de formation des boutons 

ii fleurs, devront tenir constamment le sol dans un juste état d'hu-

midité. 11 y aurait avantage à laisser tes Rosiers se reposer pendant 
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quelques semaines après leur première floraison, en les laissant souf-

frir un peu de sécheresse si possible, pour qu'ils repartent ensuite de 

plus belle. Un peu de repos est aussi utile aux plantes qu'à nous, sur-

tout à celles, comme les Rosiers, auxquelles on demande une double 

floraison. 

Voilà pour Ce qui est des soins à donner au sol. Voyons maintenant 

ceux qu'exigent les Rosiers ; ils sont bien plus nombreux. 

* 
# * 

SOINS DES ROSIERS EUX-MÊMES. 

Suppression des drageons et des gourmands. — Le principal de ces 

soins et oelui qui nécessite une attention continuelle est la suppres-

sion des drageons du pied et des gourmands qui se développent sur le 

corps des Rosiers greffés à haute tige, surtout lorsqu'ils sont jeunes. 

La culture des Rosiers francs de pied mous délivre bien de cette atten-

tion continuelle, mais quelques races seulement, notamment les Ben-

gale, les Multiflores et Polyantha nains et quelques autres anciennes 

races sont assez vigoureux, se propagent assez facilement par le boutu-

rage pour cela. La plupart des Rosiers à grandes fleurs, notamment les 

Thé et leurs hybrides, les Noisette et les Pernetiana ne peuvent être 

propagés que par la greffe ; ils manquent parfois de vigueur lorsqu'ils 

vivent de leurs propres racines. 

Au printemps, il' est facile de casser les bourgeons adventifs qui se 

développent sur le corps des sujets à haute tige, parfois même jus-

qu'au voisinage des greffes, et ce sont les plus dangereux parce qu'on 

les voit mal. Plus tard, ^>n coupe à la serpette, mais bien rez le sujet, 

ceux qui ont été oubliées. Il est évident que ces gourmands se dévelop-

pent au détriment des greffes ; lorsqu'on néglige de les supprimer, ils 

en réduisent l'a vigueur et ne tardent pas à les faire périr lorsqu'on 

abandonne l'arbuste à lui-même. 

Les drageons qui se développent au pied doivent être supprimés avec 

plus de soins encore, d'abord au cours du labour d'hiver, puis durant 

tout l'été, à mesure qu'ils se montrent, parfois loin du pied. Il ne faut 

pas se contenter de les couper au niveau du sol, mais bien les déter-

rer pour les supprimer à leur point de naissance, c'est-à-dire à la base 

du sujet. En se contentant de les couper ou de les arracher sommaire-

ment, .comme on le fait trop souvent, faute d'outil, on les amène à se 

ramifier et à repousser de plus belle. 

Les sujets nains drageonment moins que ceux à haute tige, aujour-

d'hui surtout que la plupart des rosiéristes ont pris l'heureux parti 

de n'employer, pour la greffe, que des Eglantiers de semis qu'ils gref: 

fent au-dessous du collet. 
Iï n'en était pas de même ,au siècle dernier, alors qu'on employait 

diverses espèces ou variétés, notamment le Multiflore de la Grifferait, 

qui est une variété horticole très vigoureuse à gros bois, permet-

tant de poser l'écusson sur le coups du sujet, et se multi-

pliant très aisément par boutures. 'Ce Rosier drageonnait beaucoup et 
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sa vigueur était telle qu'il laissail, périr les greffes qu'on lui avait 

confiées lorsqu'on n'y prenait pas suffisamment garde. La substitu-

tion s'effectuait d'autant plus facilement que l'e La Grifferaie est à 

giandes et belles fleurs doubles. C'est ainsi qu'un massif planté en 

variétés diverses, pour peu qu'il fût négligé, finissait, plus ou moins 

lot, par ne plus être occupé que par lui. L'amateur inexpérimenté 

s'en étonnait et allait parfois jusqu'à accuser son fournisseur. J'ai eu 

plusieurs fois l'occasion de voir cette substitution intempestive se pro-

duire et d'en expliquer la cause au propriétaire. 

Méfiez-vous donc des rejets aériens et souterrains et n'incriminez 

pas trop le spécialiste de vous fournir des Rosiers qui disparaissent, 

qui se changent en un une autre variété ou plus souvent qui rede-

viennent des Eglantiers. La cause en est presque toujours aux dra-

geons qu'on néglige d'extirper radicalement. 

Conservation des faux-gourmands. — Les Rosiers émettent encore,, 

lorsqu'il sont vigoureux, d'autres pousses auxquelles on applique im-

proprement le nom de gourmands, parce que très fortes, dépassant 

leurs voisines et ne fleurissant pas dans l'année de leur développement. 

On dit qu'elles mangent la sève et les amateurs inexpérimentés les 

suppriment, sans se douter qu'ils coupent, inconsciemment^ les ra-

meaux qui, l'année suivante, auraient produit les plus belles Roses. 

Ces pousses là se distinguent très aisément des drageons et des 

vrais gourmands, auquels on les assimile, un peu trop à l'a légère, en 

ce qu'elles prennent naissance, non plus sur le sujet, mais bien sur la 

greffe elle-même, soit vers sa base, soit sur la charpente. Au surplus, 

on les reconnaît aisément à leur feuillage et à- leurs épines qui sont 

identiques à ceux des autres branches du Rosier. Les variétés horti-

coles ayant conservé les mêmes aptitudes à renouveler leur charpente 

que les espèces sauvages dont, elles sont issues, il faut ici, non plus 

contrarier l'évolution naturelle de l'arbuste, comme il est nécessaire de 

le faire pour le sujet sur lequel la greffe est implantée, mais bien 

aider la nature dans son œuvre de régénération de la charpente, en 

conservant '^soigneusement ces faux- gourmands, qui constituent le 

meilleur bois de taille pour l'année suivante et de remplacement des 

branches appauvries . 

Suppression des fleurs fanées. — Nos Rosiers ont encore besoin 

d'être débarrassés de leurs fleurs fanées, non seulement parce qu'elles 

les déparent, mais surtout dans le but de les empêcher de fructifier. 

La production des fruits et des graines est une des phases de la vie 

des plantes qui absorbe le plus d'énergie. Cette recommandation ne 

s'applique, naturellement, pas aux Rosiers dont les fruits sont déco-

ratifs, comme ceux des Rosiers rugueux. 

Pour obtenir des grandes fleurs à couper. — Le choix des variétés 

importe évidemment pour l'obtention des grandes fleurs, mais divers 

soins influent notablement sur les dimensions des Roses, comme, 

d'ailleurs, sur celles d'autres fleurs que l'on soumet à un traitement 
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.approprié. La taille «ourle, en réduisant le nombre des rameaux, contri-

bue à leur faire prendre plus de force et à produire des fleurs plus gran-

des en même temps que des tiges plus longues qui en rendent l'emploi 

plus facile. L'éboutonnage, c'est-à-dire la suppression des boutons la-

téraux, comme on l'applique aux Chrysanthèmes, aux Œillets, et 

aujourd'hui aux Dahlias, est tout aussi efficace. On ne laisse sur 

chaque tige qu'un seul bouton, celui qui termine la tige ou le meilleur 

en cas d'infériorité de ce dernier. Cette suppression doit être faite dès 

que l'on peut saisir les boutons et les couper avec les ongles ou au 

besoin au canif, en prenant soin de ne pas meurtrir celui que l'on 

conserve. 

Pour obtenir des Boses à l'automne. — C'est évidemment aux Go-

siers remontants, les Thé et leurs hybrides, Noisette, Pernetiana, Hy-

brides remontants, certains Bourbon, et quelques autres qu'il faut les 

demander et, parmi leurs variétés, aux plus floribondes ou à celles 

réputées pour refleurir le mieux à l'automne, comme le Souvenir de 

Malmaison. Un ensemble de soins appropriés les y disposent et ren-

dent leur floraison plus certaine et plus abondante. 

Veut-on simplement retarder la floraison de quelques semaines ? La 

taille printanière, reculée jusque vers la fin d'avril, pourra suffire. On 

remarquera qu'à cette époque la sève s'est déjà portée vers l'extrémité 

.des rameaux et y a fait naître des jeunes pousses qui, parfois, mon-

trent déjà leurs boutons, tandis que les bourgeons de la base des ra-

meaux sont restés inertes. 

La taille tardive est aussi un moyen efficace de mettre les Rosiers 

.à l'abri des dernières gelées dont ils souffrent durant les printemps 

maussades et aussi dans les bas-fonds. En taillant sur ces yeux infé-

rieurs ,on retarde d'autant la floraison, puisque ces yeux, souvent 

petits," ont besoin de s'organiser pour le rôle qui leur incombe du 

fait de la taille. 

L'éboutonnage, c'est-à-dire l'a suppression totale des boutons à fleurs 

à mesure qu'ils se montrent, est admise comme un des meilleurs 

moyens pour retarder la floraison. L'arbuste, gêné dans son évolu-

tion, émet des nouvelles pousses au-dessus des premières fleurs, qui 

fleurissent ainsi cinq à six semaines plus tard. 

Veut-on reculer plus tard encore la floraison, c'est-à-dire jusqu'à la 

période des villégiatures et des chasses ? Dans ce cas, on agit plus sé-

vèrement encore, en prolongeant la suppression des boutons jusqu'à la 

ïln de juin. A cette époque, on pratique une taille estivale, consistant 

à rabattre les bonnes pousses de l'année entre île !\ e et le 6e œil ; les 

pousses grêles seront supprimées totalement. Il faut compter au moins 

deux mois à partir de cette taille pour que les Rosieis arrivent à flo-

raison. 

Une application d'engrais chimique, dont deux formules sont indi-

quées plus haut, et des arrosements subordonnés à l'état d'humidité 

du sol aideront les Rosiers à repartir et à fleurir à peu près à l'époque 

désirée. Je dis «à peu près», parce qu'il faut tenir compte de l'état 
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du milieu et de l'aptitude des variétés. Quelques remarques amène-

nuit l'amateur à déterminer, pour son sol -et sa région, les variétés qui 

refleurissent le mieux et le moment précis de la taille estivale pour 

chaque variété. 

TRAITEMENTS CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES. 

Il me reste à vous dire quelques mots des traitements contre les-

insectes et les maladies qui affligent les Rosiers. Si lès uns et les 

autres sont nombreux, il n'en est, heureusement, qu'un petit nombre 

contre lesquels on soit réellement obligé de lutter, sauf les invasions 

accidentelles qui se produisent parfois çà et là. 

Insectes. — ,1e passe sur les diverses Chenilles, notamment les Tcn-

thrèdes, les Pyrales, les Géomètres, les Noctuelles, etc., qui rongent 

le feuillage et le déparent lorsqu'elles abondent Les insecticides usuels 

en limitent le nombre et, en cas de nécessité, on peut avoir recours à la 
bouillie arsenicale. 

Les Vers blancs qui sont, comme veus le savez, les larves des Hanne-

tons, sont 'extrêmement redoutables pour les Rosiers parce qu'ils ron-

gent leurs racines et les font périr ; certains praticiens admettent même 

que leurs morsures empoisonnent la plante. De fait, on voit fréquem-

ment des plantes dont une partie seulement des racines a été rongée 

périr à la longue comme celles dont toutes les racines ont été détruites. 

La recherche des Vers blancs s'impose donc au cours du labour d'hi-

ver. Durant l'été, les plantes pièges, notamment les Laitues, les atti-

rent et permettent d'en détruire un certain nombre. 

Les Pucerons sont les insectes les plus fréquents sur les Rosiers. Au 

printemps surtout, lorsque survient une période de .chaleur, certains 

rameaux en sont parfois littéralement couveits et souffrent des ponc-

tions qu'ils subissent. Rien n'est plus facile que de détruire les Puce-

rons, mais, il n'en est pas moins très difficile d'en tenir les Rosiers 

complètement exempts. Les Pucerons meurent de peur, mais ils renais-

sent aussi de leurs cendres. Tous les insecticides sont efficaces pour 

leur destruction ; nicotine ou simple jus de tabac, savon noir, hypnol,. 

lysol, poudre de pyrèlhre, etc., les font périr ; de simples bassinages 

à l 'eau claire en limitent la multiplication, car l'humidité et le froid 

sont leurs ennemis naturels, mais il faut renouveler très souvent les 

traitements pour les empêcher de pulluler. 

Maladies. — Parmi les maladies causées par des Champignons pa-

rasites, deux méritent de retenir plus particulièrement notre atten-
tion. 

Le Blanc ou Meunier est le plus fréquent et celui qui couvre les 

jeunes pousses, les feuilles et jusqu'aux boutons à fleurs d'un duvet 

blanc et feutré qui le rend très apparent et lui vaut ses noms fami-

liers. Il paralyse l'allongement des pousses, détruit le feuillage et fait 

avorter les fleurs. Le blanc des Rosiers est voisin de celui de la Vigne ;. 
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te soufre est pour les deux le spécifique héroïque, mais il faut rappli-

quer d'abord préventivement, soit dès la deuxième quinzaine de mai, 

au moment où la chaleur survient et favorise son apparition, puis à 

plusieurs reprises, et le matin de préférence, alors que les feuilles sont 

encore humides de rosée, pour qu'il adhère mieux .Certaines variétés, 

notamment les hybrides de Wichuraiana et divers Multiflores y sont 

plus sensibles que les autres variétés et surtout lorsqu'ils sont plan-

tées au long des murs exposés au Midi, c'est en particulier le cas de 

Crimson Rambler, de Hiawatha, Dorolhy Perkins et autres, qui ne 

fleurissent bien qu'en plein air. Géant des batailles, qui est un ancien 

hybride remontant, a été abandonné pour ce même défaut. 

La Rouille forme sur les rameaux, sur tes feuilles et parfois jusque 

sur les sépales de petites taches, parfois très nombreuses, d'abord 

jaunes, puis à la fin noirâtres, qui. déparent le feuillage et lui nuisent 

lorsqu'elles abondent. Le sulfate de cuivre est le spécifique de cette 

affection, soit qu'on l'emploie sous forme de bouillie bordelaise, à la 

chaux, comme pour la Vigne, soit qu'on remplace cette dernière pat 

du carbonate de soude si on ne veut pas tacher le feuillage. 

J'arrête ici la citation des Champignons qui affectent les Rosiers 

parce que la plupart des autres espèces qui ont été citées causent peu 

de dégâts ou exceptionnellement et aussi parce que nous n'avons, en 

fait, que deux produits réellement efficaces pour leur destruction : le 

soufre poiu'eeux-dont le mycélium est externe, comme celui du blanc; 

et le sulfate de cuivre pour ceux, comme la Rouille, chez lesquels il 

vit dans le parenchyme. Le cuivre ne peut, naturellement, pas l'attein-

dre quand il a pénétré dans les tissus, mais il détruit l'es spores à me-

sure qu'elles germent sur J 'épidémie et se préparent à pénétrer dans 

le parenchyme en passant à travers les stomates. 

Permettez-moi de vous citer le earbosanol-bouilïie. que prépare le 

Comptoir Parisien d'Engrais, comme un produit fort, intéressant, en 

ce qu'il renferme à la fois du soufre, du cuivre et de lu chaux sous 

une forme très adhésive, ce qui permet de réunir l'es deux traite-

ments en un seul. On peut même lui ajouter de la bouillie arsenicale, 

lorsqu'il y a lieu de détruire les Chenilles et autres Insectes. 

Tels sont, en résumé, les principaux soins dont il y a lieu d'en-

tourer le « roi des arbustes- » au cours de l'été, si l'on veut qu'il nous 

gratifie sans cesse de ses plus belles fleurs. Ces soins, quoique multi-

ples, sont à la portée de tous les amateurs. D'autres soins lui sont encore 

nécessaires au cours de l'hiver, notamment la taille, dont d'autres con-

férenciers vous entretiendront en temps utile. 
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RESUME DES TRAVAUX DU COMITE DE FLORICULTURE 

PENDANT L'ANNEE 1925, -

par M. L. PIAT (I). 

Le Comité de Floriculture à tenu en 192.5, 2/1 séances, réunissant 

ensemble 679 présences. 

Le nombre des apports a été moins élevé que celui des années pré-

cédentes, en raison de la participation des horticulteurs à l'impor-

tante et très belle Exposition des arts décoratifs où eurent lieu dix" 

concours temporaires très réussis. L'horticulture française a fait, pen-

dant la période allant de fin avril à octobre, un effort considérable et 

soutenu, qui a contribué heureusement au succès de l'Exposition. 

Néanmoins, 73 présentations ont été faites aux séances de notre 

Comité ; elles étaient généralement très belles et ont donné lieu à 

l'attribution de : 

29 certificats de mérite, dont deux avec félicitations ; 

1 certificat botanique ; 

33 primes de première classe, dont i5 avec félicitations ; 

2 primes de deuxième classe ; 

1 prime de troisième classe ; 

7 présentations ont mérité les remerciements du Comité. 

Parmi les présentations les plus nombreuses et les plus impor-

tantes, nous relevons celles faites par nos trois Etablissements offi-

ciels : 

Le Fleuriste municipal (M. Mornay, jardinier principal, chef des 

cultures) et le Jardin du Luxembourg (M. Cuny, jardinier en chef) 

qui, tous deux, ont apporté de très beaux lots de Plantes de serre 

très appréciés des visiteurs ; 

Le service de culture du Muséum d lhisloire naturelle (M. Bois, pro-

fesseur, et M. Caille, jardinier en chef), un lot de Pelargonium zonale, 

dont la variété dénommée Jardin des plantes a obtenu un certificat 

de mérite à l'unanimité des votants ; 

Et celles de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, qui ont obtenu iA certi-

ficats de mérite et k primes de première classe, dont deux avec féli-

citations pour leurs importantes et belles collections de Graminées 

ornementales, de Narcisses, de Glaïeuls et d'Aster ; 

M. Gaigne, auquel 3 certificats de mérite et 2 primes de première 

classe avec félicitations ont été attribués pour ses beaux lots de Cy-

clamens et d'OEillets ; 

(1) Déposé le 27 mai 1926. 
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MM. Cayeux et Le Clerc, qui ont eu 2 certificats de mérite, dont un 

avec félicitations, 2 primes de première classe et une prime de 

deuxième classe pour des lots importants de Primula malacoides, d'Iris, 

de Pivoines et de Glaïeuls ; 

M. Ravisé, qui a reçu un certificat de mérite et 3 primes de pre-

mière classe, dont deux avec félicitations, pour ses jolis Cyclamen de 

Perse ; 

M. Caulier, 2 certificats de mérite, et 2 primes de première classe 

pour OEillets, Dahlia et. Cyclamen. 

D'autres lots très beaux, très importants et très appréciés, ont valu, 

à leurs présentateurs de hautes récompenses : certificats de mérite et 

primes de première classe. Ils ont été apportés par : 

Mme Philippe de Vilmorin (Plantes alpines et Çolumnea). 

MM. Vacherot et Lecoufle (OËillels à grandes fleurs Le Colosse) ; 

M. Basson (Primula obconica et Cyclamen) ; 

M. Marinier (Hippeastrum et Dahlia) ; 

M. Chaubert (Hortensia) ; 

M. Royer ; M. A. Trufaut (Azalées) ; 

M. Bullel (Œillets et Richardia) ; 

MM. Morineaux, Laveau, Lionnet, Troussé : (OEillets) ; 

M. le D r Gratiot (Anthurium) ; 

MM. Croux et Fils (Pivoines) ; 

M. Galland (Pelargonium) . 

A tous ces habiles producteurs de belles plantes, nous exprimons 

nos plus vives félicitations. 

Au cours de cette année, en juin, nous avons eu le regret de 

perdre l'un de nos plus dévoués collègues, M. Coffigniez, jardinier-

chef à l'Ecole d'Horticulture de Fleury-Meudon, enlevé, prématuré-

ment à l'affection de sa famille et de ses nombreux amis. Nous renou-

velons ici à Mme Vve Coffigniez et à sa famille, l'expression de nos 

vives et bien sincères condoléances. 

COMPTE RENDU 

DU CONGRES DE LA. CONFEDERATION NATIONALE 

DES ASSOCIATIONS AGRICOLES 

TENU A AVIGNON 

(29 avril-2 mai 192G) 

par M. G. DUVAL , délégué (1) 

La Société Nationale d'Horticulture de France, affiliée à la Confé-

dération Nationale des Associations Agricoles (ON. A. A.), suit avec 

(1) Déposé le 10 juin igaO. 



DU CONGRÈS DE LA CONFÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS AGRICOLES 229 

intérêt ses congrès annuels où sont traitées non seulement des ques-

tions agricoles, mais aussi des questions plus spécialement horticoles, 

comme celles portées à l'ordre du jour du Congrès d'Avignon. 

Y figuraient en effet les quatre questions suivantes, qui intéressent 
spécialement l'Horticulture : 

i° La protection des producteurs sur les halles et marchés, rapportée 

par M. M. Moulinet, Secrétaire général du Syndicat des Maraichers-
Primeuristes de la région parisienne ; 

2
0
 L'extension du projet de loi sur la propriété commerciale aux 

baux des horticulteurs et pépiniéristes, rapportée par notre secrétaire 
général, M. Nomblot. 

3° L'importance du marché allemand pour les producteurs français 

de primeurs, rapportée par M. AusseJ, président de la Fédération Hor-
ticole des Alpes-Maritimes. 

4° La vente collective des Raisins de table, rapportée par M. Tacus-
sel, président du Syndicat agricole vauclusien. 

Ainsi peut-on juger de l'intérêt que présente pour notre Société les 

Congrès de la C.N.A.A., et de l'utilité de s'y faire représenter. 

Le Congrès s'est ouvert sous la présidence de M. Gautier, président 

de la C.N.A.A., assisté de son secrétaire général, M. Augé-Laribé. 

Tout d'abord, M. R. Gavoty traita de la question de la vente des pro-

duits agricoles à l'étranger par les associations. Il fit ressortir tout 

l'intérêt que présente le groupement des producteurs pour écouler 

leurs produits, sur les marchés étrangers qu'ils peuvent individuelle-

ment mal connaître et dont les exigences sont impérieuses. Il fit 

ensuite remarquer que les efforts qu'ont, faits ou que pourront faire à 

l'avenir les agriculteurs et horticulteurs pour développer leurs exporta-

tions deviendraient inutiles si l'Etat n'assurait pas aux produits agri-

coles un régime stable, et s'il ne renonçait pas à l'inicohérence qui a 

présidé depuis plusieurs années à ses décisions, qui font alterner les 

prohibitions avec leur retrait. Ce régime si incertain a pour effet 

d'anéantir le travail très long
-
 et coûteux des coopératives ou associa-

tions agricoles pour créer des débouchés à leurs adhérents à l'étran-

ger. Aussi le rapporteur proposa-t-il un vœu tendant à la liberté com-

merciale pour les produits agricoles, et s'élevant contre les restrictions 
d'exportation, et les droits de sortie. 

M. Tacussel, qui traitait spécialement de la question de la vente 

collective des Raisins de table, aboutit aux mêmes conclusions que 

M. Gavoty. Il fit ressortir en outre l'intérêt que présente l'emploi des 

frigorifiques pour la conservation, du Raisin, et la nécessité pour les 

producteurs de se grouper pour exporter. Il déplora que leurs intérêts 

fiient été sacrifiés, dans les conventions avec l'Allemagne, au profit 

des exportateurs italiens, et il demanda l'établissement de traités de 

commerce avec les nations voisines, où les produits agricoles devraient 

jouir des tarifs de la nation la plus favorisée, ainsi que la présence, 

Jlans les Commissions chargées de leur élaboration, de représentants 
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de .l'Agriculture, en 'nombre égal à celui des représentants dm -com-

merce et de l'industrie. 
C'est un vœu analogue qu'émit plus tard M. Aussei, en -faisant res-

sortir l'extrême importance du marché allemand pour nos légumes, 

nos fruits et nos fleurs. H souhaita, à défaut d'un accord éofflnoiuiqiie 

définitif, qui ne peut être 'obtenu immédiatement -avec l'Allemagne 

l'octroi d'un moclus vivendi qui assurerait aux produits -agricoles fran-

çais, sans contingentement, le traitement de la nation la plus favorisée. 

M. Moulinot vint ensuite défendre les intérêts des maraîchers, et en 

général des producteurs, menacés, aux Halles Centrales de Paris, par 

des intermédiaires de toutes catégories, approvisionneurs, trafiquants, 

regrattiers, etc., qui tendent à les supplanter aux Halles, alors que la 

loi du n juin 1896 réservait ce marché aux seuls producteurs. Exami-

nant ensuite la situation de ceux-ci sur les marchés de province, 

M. Moulinot se fit l'écho des doléances qui lui sont parvenues et qui 

fi .nl ressortir les vexations dont sont victimes les producteurs : régle-

mentation abusives, taxations dissimulées, droits excessifs, .etc. Les co-n-

cl usions de M. Moulinot furent résumées dans 'les vœux dont on trou-

vera le texte plus loin. 

Enfin, M, Nomblot a développé, dans son rapport, les raisons qui 

légitimeraient l'extension de la loi .sur la propriété commerciale aux 

baux des horticulteurs et pépiniéristes. Mais, retenu à Paris par ses 

absorbantes fonctions du secrétariat général, peu de temps avant 

l'Exposition de printemps, il avait chargé votre délégué -de donner 

au Congrès les arguments de son rapport. Les voici brièvement ré-

sumés : 

Les horticulteurs, .qui sont, des agriculteurs pair leur mode de pro-

duction, -ont les mêmes méthodes que les commerçants lorsqu'il s'agit 

de la vente de leurs produits. Ils possèdent, comme les commerçants, 

une clientèle, et ont, dès lors, les mêmes .droits que ceux-ci à l'a pro-

tection de la loi, puisqu'elle a surtout pour but de sauvegarder la pro-

priété de la clientèle. 

Plus même que le commerçant, l'horticulteur doit être protégé, car 

avant de vendre il lui faut produire, alors que le .commerçant peut 

vendre dès qu'il aura -ouvert une nouvelle boutique. Or la p?roductîon 

horticole est très longue. Il y a donc une impossibilité matérielle dans 

la plupart des cas pour un horticulteur dépossédé de son établissement 

de se rétablir ailleurs. 

La loi a d'ailleurs déjà assimilé Ses horticulteurs aux commerçants 

en ce qui concerne la prorogation des baux après la guerre (loi du 27 

juin 1921). Les horticulteurs peuvent donc s'appuyer sur un précè-

dent. 
Enfin, si 'l'extension demandée n'avait pas lieu, certains horticul-

teurs qui ne produisent pas tout ce qu'ils vendent; ét qui sont, par 

suite, patentés, bénéficieraient seuls de la loi. Les horticulteurs pro-

ducteurs se trouveraient alors dans un état d'infériorité manifeste 

Produire deviendrait une tare aux yeux de la loi, ce qui est- une absur 



DU CONGRÈS DE LA CONFÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS AGRICOLES
 2

3i 

dite, au moment où, de toutes parts, on pousse à une production plus 

intense. 

Le Congrès discuta ensuite plusieurs -questions purement agricoles. 

Comme conclusion de ses travaux, le Congrès a émis de nombreux 

ueux, dont les suivants intéressent plus spécialement lTIortieuflure. 

i° Sur la protection des producteurs sur les Halles et Marchés : 

Le Congrès émet le vœu : 

« Que le carreau forain des Halles Centrales soit rendu à sa fonc-

» lion légale d'emplacement consacré à la vente en gros et demi-gros 

de légumes, fruits et fleurs par lès récoltants eux-mêmes ; 

« Que l'application de la loi du n juin 1S96 devienne effective et 

•( stricte; 

« Que, pour l'étude et l'établissement de toutes nouvelles mesures 

« administratives concernant la circulation, les placements et l'a vente 

- aux Halles Centrales, les associations régulières d'usagers soient 

< préalablement consultées ; 

« Que, à l'encontre de ce qui existe actuellement, l'es associations 

« die producteurs soient effectivement représentées au sein de la Com-

(- mission de l'approvisionnement siégeant à la Préfecture de la Seine 

« et à la Commission supérieure des Halles siégeant au Ministère de 

l'Intérieur ; 

« Que cesse définitivement et complètement, sur les marchés, l'appil-

\ cation aux producteurs des mesures spéciales telles que taxations, 

c limitations et affichages des prix, qui avaient pris naissance pen-

1: dant la guerre ; 

« Que, dans le mode de préparation, -demballage, de présentation 

el de vente, soient -respectés les usages et coutumes de chaque cul-

« tune et de chaque contrée • 

« Que, sur leur demande, les producteurs ne puissent être con-

« fondus avec les commerçants ou les revendeurs ; 

« Que les droits de place ne puissent, en aucun cas, être les mêmes 

« et aussi élevés à l'égard des récoltants vendant leurs propres pro? 

'*< près produits que ceux appliqués aux intermédiaires ; 

« Que les administrations communales soient invitées à une plus 

« juste interprétation
 e

% à une meilleure application, de la législation 

« sur les manches j 

« Qu'aucune mesure touchant à la création, à l'organisation et au 

« fonctionnement des marchés ne soit prise sans consultation préa-

'■• lable des représentants qualifiés des producteurs intéressés. 

« Que soient codifiés les règlements généraux el les lois éparses ré-

« gissant les marchés. » 

a" Sur l'importance du marché allemand pour les producteurs fran-

çais de primeurs : 
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Le Congrès : 

« Demande instamment au Gouvernement de bien vouloir s'inspi-

5 Ter de la situation très grave qui est f aite à l'Agriculture et à l'Hor-

« ticulture françaises paralysées dans leurs exportations sur le mar-

te ché allemand pour obtenir d'urgence, en attendant la conclu-

■-; sion d'un accord définitif avec l'Allemagne, l'octroi d'un modus 

n vivendi qui assurerait aux produits agricoles français : fruits, pri-

v meurs et fleurs coupées, et sans contingentement, le traitement con-

te cédé par traité aux produits similaires de la nation la plus favo-

« risée ; 

« Espère que, dans l'accord définitif, les taxes douanières qui pour-

« ront être maintenues ne seront, en aucun cas, supérieures à celles 

M en vigueur avant le i5 octobre 1925 ; 

« Adresse un pressant appel aux représentants au Parlement des 

« régions intéressées pour qu'ils insistent énergiquement auprès des 

*< pouvoirs publics tant que satisfaction ne nous sera pas donnée. » 

3° Sur l'extension aux horticulteurs de la loi sur la propriété com-

merciale : 

Le Congrès : 

<( Retenant les arguments d'équité soutenus par son rapporteur et 

». les objections de caractère pratique présentées au cours de la dis-

« cussion ; 

« Décide de poursuivre l'étude de l'extension h l'Horticulture de la 

" loi sur la propriété commerciale, et de la rattacher à l'étude de 

t l'indemnité au fermier sortant. » 

Enfin, réunissant en un seul vœu plusieurs de ceux qui avaient 

été présentés sur l'exportation de divers produits agricoles, le Congrès 

l'a appuyé de divers considérants que nous .croyons utile de repro-

duire, car ils résument parfaitement une idée maîtresse de ce Con-

grès, qui est de rendre moins inégales les conditions dans lesquelles 

se font les exportations des commerçants et celles des agriculteurs. 

Voici quel est ce vœu : 

« Considérant que l'exportation des denrées agricoles constitue une 

» fraction essentielle de l'économie nationale, extrêmement avanta-

<. geuse au pays, puisqu'elle n'entraîne aucune importation de ma-

« tières premières étrangères et qu'elle constitue un bénéfice net au 

* point de vue de la balance des comptes internationaux ; 

« Considérant que les pouvoirs publics ne peuvent traiter inégale-

« ment les producteurs français et favoriser les exportations indus-

•< tri cl les en décourageant les productions agricoles sans porter un pré-

« judice considérable aux cultivateurs et précipiter l'abandon des cam-

« pagnes ; 

« Considérant que jusqu'ici 'le le régime appliqué aux exportations 

v. agricoles par son arbitraire, par ses variations incessantes, par les 
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« inégalités criantes qu'il consacrait, par les droits et les interdic-

« tiens de sortie, a rendu inutiles les efforts courageux des agrieul-

teurs au seul profit de nos conciurenls étrangers et au détriment de, 

a nos intérêts nationaux ; 

« Considérant que, dans l'élaboration des conventions commerciales 

(i les négociateurs français ont plusieurs fois méconnu, oublié ou sous-

tr estimé l'importance des diverses branches de la production agricole 

t. et surtout de la viticulture, de l'horticulture, de la culture maraî-

« chère et fruitière, parce que les représentants des associations agri-

K coles intéressées n'ont pas été écoutés ni même parfois consultés; 

« Demande : 

« Que le régime douanier français établisse enfin une véritable péré-

i' quation de la protection entre toutes les branches de la production 

<: française, alors qu'une inégalité flagrante résulte des droits actuels 
r et de la réoente majoration de 3o o/o ; 

« Que les conventions commerciales — notamment avec l'AUema-

« gne — indispensables à la prospérité ou même à la sauvegarde de 

(•■ plusieurs cultures importantes soient enfin conclues et permettent 

(•■ la reprise des relations antérieures qui enrichissent le pays ; 

« Que nos négociateurs, guidés par les groupements agricoles, 

i comme ils le sont depuis longtemps par les associations industrielles 

e et commerciales, s'attachent à obtenir l'abaissement des droits de 

< douane qui frappent nos produits agricoles et surtout les produits 

« de qualité courante — pour les vins et houblons par exemple — 

<• afin de décongestionner le marché national et d'éviter les crises qui 
« compromettent la production ultérieure. » 

Le Président de la C.N.A.A., M. Gautier, clôtura ensuite le Congrès 

par un très beau discours dans lequel il fit ressortir ia nécessité pour 

les agriculteurs, en présence des attaques continuelles dont ils soni 

1 objet, de maintenir leurs revendications, qu'ils peuvent faire aboutir, 

car ils sont le nombre. Le régime, en_particulier des coopératives doit 

être définitivement fixé, notamment au point de vue fiscal. Il termina 

en annonçant la création d'un groupement international des assoeïa-

tios agricoles, qui défendra les intérêts communs agricoles dans les 
nations qui y adhéreront. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION ORGANISEE 

PAR LA SOCIETE ROYALE D'HORTICU LTURE • D'ANGLETERRE 

A CHELSEA-LONDRES 

|î5 au 28 mat 19:26) 

par M. A. L. CLERC-RENAUD (I) 

Les craintes éventuelles que le monde horticole anglais avait pu 

éprouver au sujet de la suppression de l'Exposition de Chel'sea par 

suite de la grève générale ne sont plus qu'un mauvais souvenir. Mal-

gré un retard d'une semaine, peu d'expositions furent aussi remar-

quables, et on a pu dire que, cette année, les horticulteurs, dans quelque 

branche que ce soit, se sont surpassés malgré les difficultés inévitables 

de cette période troublée. 

Les exposants, très nombreux, ont présenté des stands généralement 

fort beaux. Je ne puis, dans ce très court résumé, lès citer tous, aussi 

faut-il me contenter de dégager l'impression générale éprouvée par 

le visiteur. 

Les superbes pelouses et les masses de verdure des jardins du Chel-

sea Royal Hospital forment un vaste emplacement où l'Exposition 

anglaise peut s'étaler à Taise sans souffrir comme notre Exposition de 

printemps des limites trop précises imposées par la situation du Cours 

ïa Reine. 

Trois grandes tentes recèlent des merveilles florales dont une pres-

qu'entièrement occupée par les Orchidées. Au centre, de nombreux 

massifs très dégagés, et permettant une circulation facile, garnis de 

plantes annuelles et de serre froide pour lesquelles le penchant de nos 

voisins est si prononcé : Schizanthus Cinéraires très en progrès, SaJ-

piglossis, Calcéolaires, Gloxinia, sont présentés- principalement par les 

Maisons Sutton, de Reading et J. Carter, à Raynes Park. 

Les Pois de senteur, dans- toute leur splendeur, forment la principale 

partie des stands des Maisons R. Bol ton et Do-bbies, avec quelques 

nouveautés remarquées en énormes gerbes. 

La Maison Blackmore et Langdon a su parer d'une grâce qui leur 

manquait un peu auparavant de lourds Bégonias tubéreux doubles sur-

montés de corbeilles suspendues de Bégonias à rameaux retombants. 

Les OEillets remontants perpétuels et à bordure sont très admirés, 

notamment dans île stand de MM. Allwood Bros, sans oublier les inté-

ressants Dianthus Alhooodii présentés sur fond de gazon. 

Dans la section des Roses, les nouveautés paraissaient peu nom-

breuses, les variétés courantes exposées par les rosiéristes principaux 

semblant indiquer nettement une faveur de plus en plus grande des 

Roses semi-doubles ou simples. 

(Ï)' Déposé le 10 juin 1926. 
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Les Clématites, les Iris bulbeux et rhizoanateux, les Tulipes étaient 

lies honorablement représentés. 

Une mention spéciale pour les plantes vivaces qui figuraient en 

quantités imposantes dans nombre de stands, et parmi lesquelles quel-

ques variétés ou espèces peu connues seraient à noter, principalement 

en Delphinium, Lupins, Campanu la persicifolia, Eremurus, Pyrètlrre, 

etc. 
Les jardins alpins, toujours très en faveur, formaient à l'extérieur 

d'amusants ensembles, les Ifs et Buis taillés dans la note dés vieux 

jardins anglais de l'époque Tudor semblaient des tours de force un 

peu trop maniérés. 

Me sera-t-il permis de remarquer eu passant que beaucoup de 

paysagistes et pépiniéristes, non des moindres, n'avaient pas hésité à 

créer à 'Chelsea de petits jardins réguliers, artistement présentés, qui 

attiraient mieux que les plus beaux plans le grand public, intéressé 

par Ses réalisations. 

Les Frafses de M. Paxton, les quelques légumes très originalement 

disposés, les fruits et arbres en pots constituaient l'a partie utilitaire 

très réduite. 

La section scientifique, qui groupait les principaux ©entres de re-

cherches horticoles, Wisley, Rothamsthed, renfermait également un 

intéressant appareil de la Maison Hearson, pour la désinfection, .par 

la chaleur, des bulbes de Narcisses atteints par le Tylenchus. 

En définitive, toutes les présentations, remarquablement soignées 

jusque dans les détails, montraient que les efforts des nombreux expo-

sants britanniques méritent d'être suivis avec la plus grande attention. 
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SUR L 'OUVRAGE DE M. EÈAN, JARDINS DE FRANCE, 

par M. G. LEFEBVRE (I). 

M. Péan a eu l'heureuse idée de réunir une 'collection de photo 

graphies des principaux jardins de France et de présenter ainsi une 

œuvre historique et documentaire tout à fait intéressante. Si beau-

coup de ces jardins sont très connus des artistes et des amateurs, un 

certain nombre, par contre, sont à peu près ignorés, et les planches 

qui les concernent offrent d'autant plus d'intérêt que les documents, 

qui ont pu être publiés à leur sujet, sont épars, ou ont fait l'objet 

de publications particulières, sans lien entre elles, de telle sorte qu'il 

est très difficile d'établir des rapprochements ou des comparaisons 

que l'esprit se complaît à rechercher dans les choses anciennes. 

Il est à signaler que les grands et beaux jardins dont M. Péan a 

relevé les aspects les plus émouvants sont, en général, de création anté-

rieure au xix
e
 siècle et construits dans le style géométrique dit français. 

On y trouvera les principaux essais intéressants qui ont précédé les 

grandes compositions de Le Nôtre et de ses élèves. Mais l'ouvrage 

s'arrête au moment de l'introduction en France des jardins de style 

paysager : sauf 2 ou 3 exceptions en faveur d'anciennes conceptions 

françaises transformées, on n'y trouvera donc pas de vues des 

grands parcs dits anglais, exécutés au cours du xix
e
 siècle, ni l'alliance 

des deux styles géométrique et paysager, réalisée souvent avec suc-

cès, depuis le début du xx
e
 siècle, sous l'appellation de style com-

posite. 

L'ouvrage est bien présenté ; il forme deux volumes ne comportant 

pas moins de i32 très belles planches en héliotypie de o m, /(5 sur 

o m. 32. Chaque série, se rapportant particulièrement à un jardin, est 

précédée d'une notice historique succincte, mais précise. 

M. le Docteur Carvallo a écrit la préface. En présentant l'œuvre de 

M. Péan, il fait l'historique des jaixlins depuis l'antiquité jusqu'à nos-

jours, et il esquisse une véritable philosophie du jardin. Tout en ren-

dant hommage au haut enseignement de cette présentation, il mous 

sera permis de ne pas accepter le dédain vraiment excessif que son 

auteur professe à l'égard des parcs dits anglais, dans son dernier 

alinéa. Les grands parcs dessinés et exécutés au cours de la seconde 

moitié du xix" siècle; par les Varin, Barillet-Desehamps, Edouard André, 

Laforeade, pour ne citer que ceux-là, subsistent pour protester contre 

cette opinion : leurs plantations de masses, de détails ou isolées, avec 

leurs oppositions de formes, de couleurs ou d'aspect, qu'ont créées 

ces éminents botanistes ne manquent cependant pas d'allure. D'ail-

(1) Déposé le 27 mai 1926. 
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leurs, la disposition des lieux, les conditions d'orientation, de site, 

de sol ou autres, sont souvent de nature à faire repousser le jardin 
français. 

L'œuvre de M. Prosper Péan reproduit 37 jardins disséminés sur 

l'ensemble de notre patrie : résidences royales et impériales ; domaines 

seigneuriaux ou domaines particuliers qui, par leur conception, peu-

vent prendre place, sans en avoir l'ampleur, à côté des jardins sei-
gneuriaux ; jardins de villes. 

Parmi les premiers figurent Versailles, avec 11 planches d'un choix 

délicat, puis 8 vues des Trianons. Ces jardins sont trop connus pour 

que des descriptions nouvelles en soient nécessaires. Les vues en sont 

judicieusement choisies et représentent les aspects principaux les plus 
admirés et quelques points moins fréquentés. 

Non loin de Versailles, jardins et bâtiments de Marly, de J.-H. Man-

sart, iqui furent peut-être la plus splendide conception humaine, 
aujourd'hui anéantie. 

A peu de distance, le parc et les jardins de Saînl-Cloud, créés par 

Le Nôtre, et leurs eaux réputées, sont une des belles promenades des 
environs de Paris. 

Le département de Seine-et-Oise possède encore le curieux château 

et les jardins de Rambouillet, remarquables par leur ampleur et le 
réseau de canaux qui les sillonnent. 

Le château de Fontainebleau et les jardins font l'objet de 6 plan-

ches bien choisies : ils datent de Louis VII. Les jardins furent modi-

fiés par Du Cerceau, embellis sous Henri IV, et Le Nôtre leur donna 

l'ampleur qu'ils ont conservée. Napoléon I
er
 en fit transformer quel-

ques parties en style paysager. 

Cette série est close par le Palais de Compiègne, dont le châ-

teau primitif, datant de Charles V, fut reconstruit sous Louis XV. 

Deux planches sont consacrées aux jardins composés par Gabriel et 

bouleversés plus tard, sous Napoléon I
er

, par l'architecte Bertrand. 

En tête des demeures seigneuriales, M. Péan fait figurer le château 

de î aulx-le-Vicomte (Seine-et-Marne) auquel il ne consacre pas moins 

de ii planches de vues remarquables; il donne le jardin comme le type 

le plus accompli du jardin seigneurial, plus à l'échelle de l'homme 
que Versailles, palais du grand roi. 

Chantilly (Oise) fait l'objet de g fort belles planches représentant 

les plus jolis sites de ce magnifique domaine, un des plus anciens 

de France, malheureusement abîmé et réduit à plusieurs reprises. 

Le domaine de Courance (Seine-et-Oise) est représenté par 11 plan-

ches de vues particulièrement bien choisies. Les jardins, du temps 

de Le Nôtre, remaniés et restaurés à une époque récente, ont con-

servé tout leur charme, grâce surtout aux eaux demeurées intactes, 

recueillies dans un canal bas qui n'est autre que la rivière l'Ecolle. 

3 planches sont consacrées au château de Sceaux (Seine), dont les 
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jardins dus à Le Nôtre, aujourd'hui délaissés, rappellent l'ancienne 

splendeur du domaine. 

Œuvre de Philibert Delorme, le château d'Anel- près de iDreux 

(Eure-et-Loir) a vu ses jardins transformés à plusieurs reprises. Traités 

actuellement dans le style paysager, ils sont remarquables par leurs 

canaux alimentés par la rivière d'Eure (6 planches). 

Le domaine de Champs (Seine-et-Marne), fut la propriété de Mme 

de Pompadour. Les jardins, transformés d'abord d'après le mode 

paysager, ont été rétablis d'après le plan ancien. 

i, 2 ou 3 planches sont consacrées à chacun des domaines indiqués 

ci-après : 

Bizy, commune de Vernon (Eure), fut un domaine royal (3 planches*). 

Villebon (Eure-et-Loir), a appartenu à Sully ; le parc a belle allure, 

mais il a été quelque peu défiguré suivant le mode romantique. 

Le domaine de Ménars-le-Château (Loir-et-Cher), acquis par Mme de 

Pompadour, possède des jardins qui dominent une splendide terrasse 

avec vue s'étendant sur la Loire. 
Parmi les domaines remarquables dont les jardins présentent un 

intérêt historique et documentaire, et qui s'apparentent à ceux qui 

viennent d'être cités, M. Péan a fait un choix d'une quinzaine de pro-

priétés à ichacune desquelles il consacre i , 2 ou 3 planches ; mous les 

énumérons ci-après dans l'ordre suivi par l'auteur. 

Valgenceuse, près de Senlis (Oise), sur la, Nonelle, qui y est cana-

lisée. . " 

Villandry, à l'ouest de Tours, dont les jardins en terrasses succes-

sives, qui avaient été transformés dans le style paysager, sont en eours 

de restauration dans leur état primitif : potager en carrés entourés 

de treillages, avec berceaux aux angles. 

Echarcon, près Corbeil (Seine-et-Oise), est traité en jardin paysager, 

fort beau, d'ailleurs ; on y remarque une curieuse grotte et rocaille, 

très ancienne. 

Videville, commune de Davron (Seine-et-Oise), dont les jardins ont 

été récemment restaurés, se signale par une nympbée remarquable. 

Ognon (Oise), jardin de l'époque de Le Nôtre, transformé en jardin 

paysager, dans lequel les statues ont été conservées. 

Vïc-sur-Aisne (Aisne), très vieux château féodal transformé sous 

Louis XIV, les jardins sont de Le Nôtre. 

Condé-mr-Iton (Eure), parterre de broderies de belle allure; motif 

de treillage intéressant. 

Mont jeu (Saône-et-Loire) , jardins en terrasses.,, vaste parterre avec 

bassins et jets d'eau intarissables, attribués à Le Nôtre et, d'ailleurs, 

dans sa manière. 
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Balleroy (Calvados), très beau jardin moderne à Torée de la forêt 
de Cérisay. 

Voisins, commune de Gazera» (Seine-et-Oise), jardins modernes en 

terrasses avec parterres, largement traités. 

Les Rochers, à Argentré, près Vitré (Jlle-ct-Vilaîne), dont la célé-

brité est due aux séjours qu'y fit Mme de Sévigné ; jardins dus à Le 

Nôtre, dénaturés par des plantations intempestives. 

Dissay (Vienne), résidence des évêques de Poitiers, datant de la fin 

du, xv° siècle ; parterre de broderie d'Ed. André. 

Jamièges (Seine-Inférieure), ruines de l'abbaye ; jardin où se trouve 

un escalier fort intéressant. 

Cordes (Puy-de-Dôme), château féodal du xu° siècle restauré au 

xvi
c ; les jardins attribués à Le Nôtre, ne sont pas dans sa manière, 

mais ils ont cependant du charme. 

Villarceaux (Seine-et-Oise) comporte deux châteaux : le plus mo-

derne est encadré par un jardin français du meilleur effet. Ninon de 

Lenclos y vécut. 

Au cours de son ouvrage, M. P. Péan inscrit quelques jardins de 

villes qui méritent de fixer l'attention. 

A Paris : 

les jardins du Luxembourg, créés en I 6 I 3 par Salomon de Brosse, 

pour Marie de Médicis, ont été à plusieurs reprises, transformés et 

réduits pour arriver à l'état actuel, qui est encore un modèle du 

genre. 

les jardins des Tuileries, qui ont subi de nombreuses vicissitudes 

depuis les broderies que rappelle le plan de Du Cerceau ; d'abord 

embellis par Claude Monet, ces jardins ont été grandement modifiés 

par Le Nôtre : les dispositions générales adoptées par celui-ci furent 

reproduites par le plan de Turgot, et subsistent encore. La disparition 

du palais de Catherine de Médicis a permis d'établir cette suite pres-

qu'ininterrompue de jardins qui va de la Cour du Louvre à l'Arc-de-

Triomphe de l'Etoile et au Bois de Boulogne. 

A Meaux (Seine-et-Marne), le jardin de TEvêché, dont le plan est 

attribué à Le Nôtre, fut détruit pendant la période révolutionnaire, et 

rétabli en 1905, suivant le dessin primitif, par la Ville de Meaux, à 

laquelle il fut dévolu. 

Le jardin de la Fontaine, à Nîmes, créé à l'occasion d'une adduc-

tion d'eau, est une magnifique composition qui fait honneur à cette 

ville. 

Ta Promenade du Peyroû, à Montpellier, est un superbe jardin en 

terrasse, motivé par la terminaison d-- l'aqueduc des eaux d'alimen-

tation, et dont le plus -bel ornement est un délicieux château d'eau 

élevé en tête de l'aqueduc. 
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Enfin, le Parc public dépendant de la Mairie de Castres est un ma-

gnifique parterre de broderie dessiné par le Nôtre pour Tévêque, et 

qui est parvenu jusqu'à nous sans réfection. 

On a pu remarquer, qu'abstraction faite de ces trois derniers jar-

dins de villes, tous les beaux domaines qui figurent dans l'œuvre de 

M. P. Péan se trouvent dans l'ancienne Ile de France, dans l'ouest et 

le centre de la France ; à part le château de Cordés, aucune compo-

sition importante ancienne n'apparaît' au sud d'une ligne passant 

par Nantes, Poitiers, Mâcon et le Lac Léman. 

Etant donné l'intérêt historique et documentaire de l'ouvrage de 

M. P. Péan, nous proposons de transmettre le présent rapport à la 

Commission des Récompenses et de l'insérer au Journal de la Société. 
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SUR DEUX OUVRAGES DE MM. VILMORIN-ANDRIEUX ET CIE 

par M. A. HÉROUART ( I) 

I° LES PLANTES POTAGERES (/i
e édition) 

Cette nouvelle édition de l'important ouvrage Les Plantes Pota-

gères, retardée quelque peu par les conséquences de la guerre, est, 

comme les précédentes, un recueil très complet d'excellente documen-

lation et. de haute vulgarisation. 

En préface, les auteurs ont eu la très bonne idée d'y reproduire à 

peu près intégralement celles, si explicatives, que les regrettés Henry et 

Philippe de Vilmorin avaient mises en tète des trois premières éditions; 

comime eux aussi, avec autant de modestie, afin de remédier aux moin-

dres erreurs, ils continuent à faire appel à la collaboration éventuelle 

de leurs lecteurs. 

Dans 'cette édition, refondue, augmentée et complétée, l'ensemble du 

plan général a été conservé ; traitée de façon méthodique et par ordre 

alphabétique la description de chaque espèce et de ses diverses variétés 

y est donnée sous une forme claire et précise par paragraphe séparé. 

Le nom vulgaire de chaque plante est suivi du nom scientifique de 

l'espèce dont elle dérive, ainsi que de ses synonymes français et des prin-

cipaux noms étrangers, dont la synonymie a été rigoureusement éta-

blie. L 'historique, le pays d'origine ou l'introduction sont mentionnés 

en quelques lignes. 

Puis vient, par variété, la description détaillée des caractéristiques 

particulières à chacune, son port, sa eontexture, la forme des tiges, 

feuilles, fleurs, graines et racines avec leurs dimensions et coloris 

complété par l'indication de la partie comestible de chaque plante et 

son usage. 

Ce sont ensuite des renseignements 'Concernant la classification des 

variétés par degré de hàtivité, les principaux soins de culture à appli-

quer, le choix des terrains et le mode de végétation propre à chaque 

genre, des conseils sur l'emploi des fumures appropriées et les formu-

les d'engrais convenant le mieux dans chaque cas particulier ; il est 

encore donné, pour chaque espèce, la nomenclature des insectes nuisi-

bles et des maladies qui les infestent avec indication des meilleurs 

moyens et procédés propres à les combattre. 

L'ouvrage se termine par le tableau résumé des indications concer-

nant les graines : poids spécifique, volume comparatif, durée germi-

native moyenne ; un calendrier des semis, donnant aussi l'époque de 

production, suit ce tableau. 

Plus de 900 très jolies gravures noires illustrent, soit en réduction, 

soit en grondeur naturelle, les textes déjà si clairs de l'ouvrage, assu-

rant ainsi une identification, certaine et rapide des plantes décrites. 

(1) Déposé le 27 mai 1926. 
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Dans la quatrième édition,, beaucoup de descriptions, relatées dams 

les précédentes, ont disparu ; elles ont fait place à l 'étude des nom-

breuses nouveautés qui sont apparues ces dernières années, les variétés 

secondaires sont Dépendant mentionnées brièvemcait, en caractères plus 

petits pour mieux souligner leur état de désuétude. Dans ce volume, 

de format in-8°, de plus de 800 pages, les auteurs ont constamment eu 

Le souci de la vérité et.de l'exactitude, ils ont vouka faire ainsi de leur 

livre, un recueil précis destiné à rendre de réels services aux cultiva-

teurs qui le consulteront toujours avec profit. 

En iS83, la première édition de ce livre, examinée par noire regretté 

collègue, Alexandre Hébrard, fut l 'objet .d'un rapport fort élogLeux, 

Ce remarquable ouvrage, parfaitement présenté, a -conservé et au- la, 

tous ses mérites d'anta© ; l 'intérêt qu'il présente et l'enseignement 

qu'il dégage sont considérables. C'est un document de premier ordre, 

précieux pour les débutants et toujours utile aux professionnels ; aussi 

en adressant nos .félicitations aux. auteurs, noue demandons le renvoi 

de ce rapport à la Commission des récompenses et son insertion au 

Joli mal de la Soci été. 

2° PETIT GUIDE DU JARDIN. 

Dans cette brochure de 90 pages, d'un format restreint, les auteurs-

ont réuni, à l'intention des jardiniers amateurs, tous les renseigne-

ments susceptibles d'encourager et de faciliter la création et l 'entretien 

des jardins familiaux. En termes simples, clairs et extrêmement con-

cis, ils donnent un résumé des principaux végétaux qui peuvent être 

cultivés dans les jardinets. 

Le potager, le jardin d'agrément et les arbres fruitiers y sont traités 

tour à tour ; bien que sommairement exposés, les conseils concernant 

chaque espèce sont suffisants pour assurer la réussite des récoltes et des 

travaux auxquels ils s'appliquent. 

La partie légumes, résumée et abrégée, est traitée suivant le prin-

cipe de l'ouvrage Les Plantes Potagères, que "les auteurs oo-nseilllent sou-

vent de consulter : sans description superflue on y trouve des indica-

tions utiles sur la ̂ production, -le poids approximatif des récoltes, leur-

usage et leur conservation s'il y a lieu. 

La culture des fleurs comporte la liste des variétés les plus connues, 

groupées par catégories, au moyen de signes conventionnels et de nu-

méros, se rapportant à des tableaux indicatifs- du mode de .culture con-

venant le mieux à chaque plante avec l 'époque de sa -floraison. 

Les pages consacrées aux arbres fruitiers coin tiennent, sous réserve 

de consultation de spécialistes, des renseignements et des conseils-

succincts sur -Je choix des arbres et des sujets porte-greffes, la plan-

tation, les formes à utiliser .et .les -distances à observer suivant les cir-

constances et aussi quelques considérations sommaires sur les prin-

cipes de taille usitée pour les diverses espèces fruitières, un choix res-

treint de bonnes variétés et un aperçu des principales maladies ou 
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insectes nuisibles avec les moyens d'y remédier complète cette partie de 
l'ouvrage. 

Avec des conseils d'ordre pratique sur les travaux préliminaires, 

l'aménagement du jardin et les principales opérations et termes usuels 

du jardinage expliqués et commentés brièvement, ce manuel indique 

encore l'outillage et le matériel qui seront strictement nécessaires ;m\ 
débutants. 

Ce petit opuscule, bien conçu et agrémenté de dessins et gravures-

moires, est présenté sous une forme pratique, c'est le guide néces-

saire aux jardiniers amateurs et à tous ceux qui possèdent un petit 

coin de terre ; c'est pourquoi nous demandons le renvoi de ce rapport 

à la Commission des récompenses et sa publication dans le Journal de 
la Société. 

RECTIFICATION 

P. 166, 10e ligne : lire : Officier d'Académie au lieu de Chevalier* 

d'Académie. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET O 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON ( SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE JUIN 1926 

BÂTES 

PRESSION 

ATMOSPHÉRIQUE 

TEMPÉRATURE j 

MAXIMA 1 MINIMA 

PLUIE 

(WLLIH .J 

REMARQUES 

1" 759 18,8 6,6 12,5 C ou veit. 

2 747 15,9 9,7 14,3 Cn uvert. 

3 753 16,7 7,7 1,2 Couvert. 

4 756 20,1 ' 9,4 » Nuageux. 

5 753 22,2 10,6 0,5 Couvert. 

6 757 21,0 11,8 2,2 Couvert. 

7 759 18,6 11,3 0,6 Couvert. 

8 760 16,0 8,8 0,6 Couvert. 

9 755 22,2 8,7 4,4 Couvert. 

10 753 19,0 9,0 4,9 Couvert. 

11 752' 15,0 9,2 6,6 Couvert. 

12 IzO 18,3 8,2 4,4 Couvert. 

13 751 18,2 10,6 2,9 Couvert. 

14 750 19,4 8,0 1,3 Couvert. 

15 758 18,9 9,2 )> Nuageux. 

16 758 21,7 11,3 0,1 Couvert. 

17 757 20,2 10,2 0,7 Couvert. 

18 751 16,9 10,2 0,5 Couvert. 

19 762 22,8 10,2 Nuageux. 

' 20 764 23,9 10,3 » Clair. 

21 763 24,1 11,6 Nuageux. 
22 759 22,9 ' 13,3 Nuageux. 

23 759 23,0 7,3 Nuageux 
24 760 20,5 8,7 » Nuageux. 
25 765 18,9 8,3 Nuageux. 
26 767 20,3 8,0 Nuageux. 
27 767 24,2 6,7 » Nuageux. 
28 768 22,2 9,6 

" Nuageux. 
29 767 25,1 10,3 » Nuageux. 
30 763 27,4 11,8 Nuageux. 

OBS ÏRVATIONS. — Sauf de rares exceptions, les cul tures présentent un aspect 
défavorable résultant de la continuation du régime humide et relativement froid des 
mois précédents. Il serait grandement temps nue nous revenions à la température 
normale de la saison. 

Le Secritaire-rédacteur-Gérant : A. GBUXADMH. 

Typ. P. et A. DAVY, 5i, rue Madame, Paria. 



CONGRES HORTICOLE 

PROCES-VERBAUX 

SÉANCE DU 29 MAI 19 a 6. 

P RÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

Le Congrès est ouvert à 9 h. 3o, dans l'Hôtel de la Société, S/i, rue 
de Grenelle, à Paris. 

M. Chatenay souhaite d'abord la bienvenue aux membres présents 

el regrette qu'ils ne soient pas plus nombreux. Différents motifs bien 

connus : suppression des réductions de tarifs des chemins de fer, 

cherté des déplacements, en sont la cause. D'autre part, le mauvais 

temps et la coïncidence avec le Congrès de la Fédération Internationale 

des Syndicats Horticoles ont éloigné un certain nombre de personnes-

Il espère que l'année prochaine, à l'occasion du centenaire de la So-

ciété nous pourrons être plus nombreux. 

M. Pinelle, secrétaire, donne connaissance des mémoires envoyés : 

î
re
 question : Monographie d'un genre de plantes horticoles à l'ex-

ception de ceux déjà traités. 

M. Ad. van den Heede, ancien horticulteur à Lille, a envoyé une 
étude sur les Amaryllis. 

La Commission propose d'adresser des remerciements el des féli-

citations à M. van den Heede, ce qui est adopté à l'unanimité. 

11
E
 question : Opérations susceptibles de favoriser la fructification 

ÔCÏ: arbres fruitiers. 

Deux mémoires ont été adressés, l'un par M. Beïlair, l'autre par 
M. Duriez. 

La Commission du Congrès, après examen des mémoires, propose 

de publier les deux mémoires et d'accorder une médaille de vermeil 
à chaque auteur. 

M. Bellair ayant exprimé le désir que son travail ne soit l'objet 

d'aucune récompense, de très vifs remerciements et des félicitations 
lui sont adressés. 

Le président donne la parole à M. Bellair, qui résume son mémoire. 

M. Chatenay remercie vivement M. Bellair de sa communication, 

que les sociétaires liront avec beaucoup d'intérêt lorsqu'elle sera pu-
bliée. 

HP question • Etude et emploi des plantes nouvelles les plus inté-

ressantes au point de vue horticole, obtenues ou introduites depuis 
1900. 

Le secrétaire rend compte qu'aucun mémo^e n'a été adressé sur 
cette question. 

l'aru en août 1926.
 B

3 
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M. F. Cayeux- propose de la reprendre sous une autre forme pour 

le Congrès prochain, parce que beaucoup trop vaste. Si l'on envisage 

toutes 'les nouveautés de florieuïture, de culture potagère, d'arbori-

culture fruitière et d'ornement, il faudrait un volume assez gros 

pour les signaler, et il est douteux qu'un seul auteur puisse se charger 

d'un travail aussi considérable. La question doit être limitée. 

Après discussion, à laquelle prennent part MM. Chatenay, Cayeux 

et Pinelle, le Congrès décide de mettre à l'étude d'un Congrès prochain 

l'une des sections- de celle question trop importante, les légumes par 

exemple. 

W question : Etude des Bégonias susceptibles de servir à la. déco-

ration florale de plein air. 

Deux mémoires ont été envoyés : le premier par M. Ch. Chevalier, 

Conservateur du Jardin botanique de Liège ; le second par M. Ad. 

van den Heede, ancien horticulteur, à Lille. 

Le travail de M. Chevalier, examiné par la Commission, a été re-

connu comme très intéressant; elle propose de décerner à l'auteur un 

diplôme de médaille de vermeil et d'insérer ce mémoire. — Adopté. 

Le secrétaire donne lecture d'un résumé de la question établi par 

M. Chevalier. Ce résumé est l'objet d'une discussion à laquelle pren-

nent part MM. Cayeux et Bellair, et portant sur l'origine des 73. gra-

ctfeét hybrides de B. gracilis x B. semperjlorcns qui, à l'heure actuelle, 

tendent à remplacer les variétés de B. semperflorens. 

De travail de M. van den. Heede, moins complet que le précédent, 

ne sera pas inséré, son auteur recevra un diplôme de médaille d'argent 

Xe question : Nomenclature d,es espèces et variétés de légumes pou-

v.ant être cultivés avec peu ou pas d'arrosage. 

MM. Delpiace, professeur d'Horticulture, et Clerc-Benaud. ont traité 

la question d'une façon différente. L'un envisage l'a culture des lé-

gumes en plein champ, il a cité la culture spéciale des environs, de 

Paris, les petites cultures du Val de la Loi ne ; l'autre a parlé du po-

tager dans lequel on ne peut pas distribuer d'eau. 

Le rapport conclut que ces mémoires sont intéressants et propose 

de les insérer au Journal et d'accorder un diplôme de grande mé-

daille de vermeil à M. Delpiace, un diplôme de médaillé de vermeil à 

M. Clerc-Benaud. Ces propositions sont adoptées. 

M. Chatenay remercie les congressistes qui ont bien voulu se dé-

ranger ; il déclare qu'il y a lieu d'envisager une réforme du Congrès 

dë la Société, par exemple en. publiant quelque temps à l'avance 

une brochure renfermant les mémoires ; les discussions pourraient se 

faire plus facilement, puisqu'on aurait Je temps de réfléchir 'après 

M lecture de ces mémoires. Il faudrait pour cela que les questions 

soient' établies au plus lard en octobre, ou même avant les vacances. 

On pourrait peut-être trouver d'autres suggestions. La Commission du 

Congrès est' chargée d'établir un programme aussitôt que possible. 

La séance est levée à 10 h. 45. 
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OPE-RATONS CAPABLES DE FAVORISER ItA FHC CTPEICATION 

DES ARBRES, 

par M. GEORGES BELLAIR. 

Pour agir sur la fructification des arbres, il faut d'abord se l'expli-

quer, et, pour s© l'expliquer, il faut analyser lies énergies qui la pro-

duisent, trouver le pourquoi de leur combinaison , mesurer la part des 

forces physico-chimiques et des forces biologiques mises en jeu, c'est-à-

dire la part de la lumière et de la chaleur, la part des engrais et des 

agents atmosphériques, la. part du greffage et de certaines opérations 

de taille, la part de l'espèce, et, enfin, la part de la variété, qui est sa 
fertilité naturelle et inexpliquée. 

Mais d'abord, qu'est-ce que l'a fructification? Etant donné que le 

fruit contient la graine qui reproduit l'espèce, on peut dire que la 

fructification n'est autre chose que la mise en train de l'acte de re-
production. 

La. fructification suppose donc, chez l'arbre, un certain âge (l'âge 

adulte). Et, en effet, à l'état de nature, nos arbres ne fructifient 

qu'après un nombre important d'années : douze à quinze ans chez un 

Poirier de semis, plus tôt chez un Cerisier, beaucoup plus tard chez 
un Chêne rouvre. 

D'e plus, chez beaucoup de Poiriers, de Pommiers, la fructification 

ne se renouvelle généralement pas annuellement. Il y a dans ses appa-

ritions des intermittences, des années stériles qui se placent entre deux 
années de production. 

Si la première fructification est retardée et si les suivantes ne sont 

pas annuelles, chez certains arbres (nos Poiriers surtout) c'est parce 

que la sève nutritive, élaborée chaque année par ces arbres, ne peut 

pas suffire à tout : pendant leur jeunesse elle est dépensée à la cons-

truction d'organes d'une grande -ampleur et d'une grande impor-

tance que nous avons souvent le tort de vouloir trop limiter par la 

taille ; ce sont les racines, la tige, les branches, et surtout les feuilles, 

centres lés plus actifs de la vie végétale. 

Les premiers boutons floraux, fruits futurs, n'apparaissent qu'après 

qu'il s'est formé' une masse importante dé ramifications tant souter-

raines qu'aériennes. Favoriser l'expansion rapide de cette masse (au 

lieu de l'empêcher) c'est travailler à la fertilité prochaine de l'arbre. 

D'un autre côté, les fruits étant caducs, quand ils tombent, c'est 

la chute, avec eux, d'une somme importante de matières nutritives 

soustraites à l'arbre qui en est plus ou moins affaibli. Mais il réagit : 

cet appauvrissement se corrige parce que notre Poirier ou notre Pom-

mier, pendant l'année qui suit une fructification abondante, retient, 

a son seul profit, toutes les substances nutritives produites dans ses 

feuilles, n'en laissant aller aucune partie à la préparation de fruits 

nouveaux. La stérilité de certaines années se trouve ainsi expliquée • 

cest une réaction de l'arbre, retenant pour lui seul sa sève nutritive. 
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et se remboursant, en quelque sorte, des dépenses exagérées qu'il a 

faites en organisant la fructification précédente. 

Sans doute, chez les Pêchers, les Pruniers, et surtout chez les Ce-

risiers, les Abricotiers, la fructification nést pas aussi capricieuse, et 

chez les deux derniers de ces arbres, -quand les conditions de milieu 

ne sont pas nettement contraires, elle se produit assez régulièrement 

chaque année. Il faut voir la raison de cette fertilité plus soutenue 

dans ce fait que les Pèches, les Prunes et surtout les Abricots, les Ce-

rises, sont précoces. Nous consommons presque toutes les Cerises et 

presque tous les Abricots en juin. Quand nous les avons cueillis, il 

reste donc aux arbres producteurs quatre ou cinq mois pour refaire de 

la sève nutritive ; par conséquent ils peuvent en produire chaque été 

plus qu'il leur en faut pour leur croissance individuelle et employer 

l'excédent à la formation de boutons floraux annuels. C'est ce qui a 

lieu . 
Avec nos Poiriers, nos Pommiers, en général, rien de pareil, presque 

toutes les Poires et Pommes mûrissent tard et épuisent les arbres bien 

plus que les Cerises ou les Prunes ; cela explique la différence de fer-

tilité entre les arbres à fruits à pépins et les arbres à fruits à noyaux. 

En tout cas, pour mettre de la sève nutritive en réserve, il faut que 

1 arbre en produise beaucoup ; ce rôle appartient aux feuilles action-

nées par la lumière, par la chaleur, par l'eau et l'air. 

À la lumière et au contact de la matière verte des feuilles le gaz 

carbonique de l'air est décomposé en oxygène, rejeté dans l'atmo-

sphère, et en carbone que la chlorophylle transforme aussitôt en hy-

drates de carbone (glucose, sucre, fécule) qui s'accumulent dans la 

feuille tout le jour. En même temps, par d'autres réactions, les ma-

tières azotées minérales sont converties en matières azotées organi-

ques (albuminoïdes), les phosphates sont métamorphosés en lécitine?. 

nucléines, etc. 
C'est le soir et pendant la nuit que cette sève nutritive est évacuée 

par l'eau de constitution des arbres pour servir à réparer l'usure vé-

gétale, suffire partout à la croissance et, s'il' en reste, préparer la fruc-

tification. 
L'eau n'est donc pas seulement un aliment ; c'est aussi un véhicule. 

Justement, pendant les étés secs, il se forme beaucoup de boutons 

floraux, tandis que par les étés pluvieux il n'y en a pas ou fort peu ; 

dans ce dernier cas (étés pluvieux) l'arbre produit en abondance de la 

cellulose, sous forme de branches, de racines, de feuilles. 
Dans le premier cas (pénurie d'eau) ies réserves nutritives sont plus 

concentrées et demeurent pour ainsi dire sur place, retenues dans les 

branches à cause de l'insuffisance du véhicule eau pour les transporter 

plus loin. Dans le cas contraire (abondance d'eau) il y a dilution et 

dispersion de toute la sève nutritive qui se dépense en construction 

de branches, de feuilles, de racines, ne laissant aucune réserve pour 

actionner la fonction de fructification. 
Nous voyons déjà se dessiner un aspect du mécanisme de cette 

fonction : c'est la concentration, dans les branches, des réserves ve-
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nues des feuilles ; c'est leur rétention, sur ces points, faute d'une 

quantité suffisante d'eau- pour les conduire plus loin ; c'est la forma-

tion obligée, avec ces réserves, de boutons floraux, puis de fleurs et 

de fruits, parce qu'elles n'ont pas d'autres emplois possibles. 

Mais si la fructification est une question de réserves nutritives, il 

est évident que nous pouvons favoriser la formation de ces réserves 

en apportant aux arbres fruitiers les matériaux dont ces réserves sont 
faites : azote, acide phosphorique, potasse, magnésie. 

Ce n'est pourtant pas une abondance continue d'engrais qu'il faut ; 

c'est plutôt une quantité d'abord copieuse, puis réduite brusquement, 

au moins dans certains de ses éléments. 

Depuis longtemps, Buchner, Pfeffer et d'autres savants, observant 

certains Champignons, ont remarqué qu'ils ne forment pas de spores 

tout le temps qu'ils sont copieusement nourris, alors que ces sortes 

de fructification apparaissent de suite dès qu'on réduit l'alimenta-

tion ou qu'il est fait un apport d'aliment phosphaté. Chez les plantes 

d'un ordre plus élevé comme nos arbres fruitiers, la fructification n'est 

pas influencée par le degré de concentration optimum de l'aliment 

lotal, elle l'est par la diminution brusque de l'une de ses substances 

composantes, l'azote. Par exemple, la fructification s'accentue chaque 

lois que nous apportons aux plantes de. jardin en général, après un 

engrais riche en azote, un engrais surtout phosphaté, potassicpie et 
magnésien. 

Mais nous possédons, grâce aux travaux des chimistes-agronomes, 

sur les phosphates, la potasse, la magnésie, des renseignements pré-

cieux qui prouvant combien la présence de ces corps est nécessaire 

dans l'instant où nous vouions agir sur la fertilité des arbres. Privons-

nous les plantes de phosphore ? leur croissance est arrêtée, leur flo-

îaison avorte, parce que, sans phosphore, il n'y a pas de division cel-

lulaire ni de pollen possibles. 

La potasse, sous ses formes diverses (chlorures, sulfates, etc.) favo-

rise la synthèse, des hydrates de carbone (formation de glucose, de 

sucre, d'amidon) et leur évacuation ; c'est-à-dire que la quantité de 

ces hydrates de carbone croît avec la potasse ; enfin, la présence des 

matières albuminoïdes est aussi dépendante des sels de potasse (G. An-
dré). 

Pour la magnésie, Willstatter lui découvre un rôle considérable ; 

d'après ce chimiste, elle serait le catalyseur, l'agent qui anime par 

sa seule présence, la synthèse chlorophyllienne. Or cette synthèse, 

nous l'avons vu tout à l'heure, n'est autre chose que la décomposi-

tion de l'acide carbonique de l'air par la chlorophylle et la formation 

des hydrates de carbone. 

Ainsi l'es phosphates, les sels de potasse, les sels de magnésie, ne 

sont pas nécessaires seulement parce qu'ils sont la substance miné-

rale de la graine, terme le plus élevé de la fructification ; ils sont 

encore indispensables comme animateurs de la fonction chlorophyl-

lienne, animateurs de la production des matières organiques : glu-
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cose, sucre, .fécule, etc., etc., qui sont les matériaux vivants 

des fruits. aC'est pour ces motifs sérieux qu'il faut leur donner 

une attention particulière. Sans quantités suffisantes de potasse, de 

phosphates, de magnésie, et malgré les opérations de taille les plus 

savantes et les mieux conduites, il n'y a pas de fructifications abon-

dantes, parce que la production de la sève nutritive est déficitaire : 

l'arbre en reçoit trop
 ;

peu de ses feuilles pour pouvoir en faire des 

économies et des réserves. 

Nous avons constaté maintes .fois que l'accumulation et ila réten-

tion des glucoses, des sucres, de l'amidon, bref de toutes les substances 

nutritives dans les partie aériennes des arbres sont favorisées par les 

étés secs, lumineux et chauds, et que, toujours, ces réserves provo-

quent la construction de boutons floraux. C'est ce qui s'est passé en 

1921, aussi y a-t-il eu une fructification extraordinaire en 1922, non 

seulement sur les arbres des vergers, mais encore sur les arbres des 

forêts et sur .ceux des parcs d'agrément. 

Mais .nous n'avons pas beaucoup d'action sur la lumière et la cha-

leur des étés. Nous ne pouvons pas davantage arrêter les pluies si 

nous les jugeons trop copieuses. 

Pouvons-nous agir autrement pour retenir, malgré .tout, la sève 

nutritive dans les franches, au profit de la formation .des fruits ? 

Peut-on espérer, .par exemple, que le greffage sur certains sujets 

spéciaux, ou d'autres opérations, nous .procureront ce résultat ? 

Voyons Les faits. 

Un Pommier greffé sur franc, quand il a atteint 7 ou 8 ,«ns., est un 

tout jeune arbre et ne fructifie pas encore ou fort peu. Un autre Pom-

mier de même variété que le précédent, s'il est greffé. sur .Paradis, à ce 

même âge de huit ans, est un adulte qui fructifie déjà depuis quatre 

oji -cinq ans. Pourquoi cette différence ? 

Comparez le Pommier greffé sur franc au même Pommier greffé 

sur Paradis. Dans le premier, la sève circule normalement de la ra-

cine aux feuilles, et des feuilles partout, y compris les racines ; elle 

ne ,paraît,pas arrêtée par la greffe. Dans le second Pommier (celui qui 

vit sur Paradis) c'est bien différent ; la greffe agit un peu comme un 

barrage : elle ne laisse pas passer toute l'a sève nutritive qui d<-

aller aux racines pour les nourrir et les faire croître ; cette sève .nu-

tritive demeure en grande partie dans les branches et y organise la 

fructification, tout en formant cette sorte de bourrelet que vous con-

naissez au point.de greffe. C'est pour ces liaisons qu'un Pommier
 s
greffé 

sur Paradis est si fertile et. d'une fertilité si précoce. A quinze ans, nous 

l'avons vu. c'est déjà un vieil arbre. Il fructifie quand il est tout 

petit, comme le sujet sur lequel nous l'avons greffé qui,, ,du reste, 

n'est pas un arbre, mais un arbuste, un buisson (1). 

(1) André Leroy appelle le Pommier Paradis le « prototype des Pommiers 

•nains et 'Meyer dit « quelque soin qu'on lui donne, le Paradis conserve inaltJérablo-

jnent sont :port d'arbuste » (A. Leroy. Dictionnaire ,-pomologiqiK). 
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En greffant nos Poiriere- sur Cognassiers, nos Cerisiers sur Sainte 

Lucie (Cerasus Mahaleb), nos Pêchers sur Prunier, on obtient des ré-

sultats du même genre, mais pas aussi beaux cependant, et iceci nous 

laisse penser qu'à l'égard de ces arbres le porte-greffe qui donnerait le 

maximum de fertilité n'est pas encore trouvé. 

Mais si certaines greffes agissent comme un barrage, retenant une 

forte proportion de la sève nutritive de l'arbre dans les branches au 

bénéfice de la fructification, il nous est facile d'établir nous même un 

barrage encore plus actif par la pratique de la décortication en anneau 

sur les jeunes tiges de Poiriers., Pommiers, etc. 

Le procédé est dangereux, car c'est la suppression radicale de là 

cGjnmuniaation -des parties aériennes avec les parties souterraines, et 

les racines, prises par la famine, peuvent en mourir, si le bourrelet 

cicatriciel qui se forme dans l'année ne parvient pas à rétablir la com-

munication 'interrompue. Ici, il faudra donc observer une grande pru-
dence. 

Soyons prudents également dans l'application d'une opération dif-

férente : la suppression d'une forte racine., cet autre moyen.de .mettre 

les arbres à fruit et qui agit également en économisant de la sève nu-

Irilive retenue, encore une fois, dans les parties aériennes de l'arbre 

par la diminution du besoin des racines. 

En résumé, de tous ces procédés qui concourent au même but (la 

fructification), ceux qui nous paraissent les plus intéressants et avec 

lesquels nous pouvons exercer le plus d'action sont le . greffage de nos 

essences fruitières sur des sujets faibles -et l'apport d'engrais préparés 

d'une façon rationnelle. 

Nous croyons même qu'il faut attendre plus encore des engrais que 

de tout autre chose.. La fructification est, avant tout, une question 

de nutrition : on trouve condensées dans les .graines et îles fruits de 

fortes proportions- de potasse, d'acide phosphorique, de magnésie (sans 

parler des hydrates de carbone et des albuminoïdes que les sels pré-

cédents concourent à y former). Or, si on. donne aux arbres des pro-

portions assez élevées de potasse, d'acide phosphorique et de magné-

sie, ils fructifient ; autrement dit il y a corrélation entre le fait. apport 

de ces engrais et le fait fructification : l'un produit l'autre. 

Quoi qu'il en soit, nous ne savons pas tout de la fructification. Des 

détail de son mécanisme directeur nous échappent. Il faudra les cher-

cher à la lumière des connaissances -scientifiques de L'heure présente. 

C'est quand nous aurons ajouté d'autres expériences à celles die G. An-

dré, de Grandetau, de Garola, de Pacotet, de Daniel Magnen et Georges 

Iruffaut, de Petit, de Rivière, de Wagner, etc. que nous pourrons 

prendre sur l'important phénomène de la fructification une vue plus 

nette et une direction plus sûre. 
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ETUDE DES BEGONIAS SUSCEPTIBLES DE SERVIR 

A. LA DECORATION FLORALE 

DE PLEIN AIR, 

par M. CHARLES CHEVALIER, 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

Le genre Bégonia, qui a donné son nom à la famille des Bégonia-

cées, comprend un très grand nombre d'espèces, réparties dans les 

régions chaudes de l'Amérique, de l'Asie et de l'Afrique. Beaucoup sont 

inconnues dans les cultures. 

La culture, les semis répétés et particulièrement des hybridations 

heureuses, ont modifié profondément .certains types et ont amené la 

création de variétés et de races supérieures aux parents. Les Bégo-

nias à feuillage ont acquis des formes, des teintes plus riches, pilus vi-

vantes. Mais ce sont surtout les espèces cultivées pour leurs fleur- : 

B. tubéreux hybrides, B. semperflorens, etc., qui ont le plus large-

ment bénéficié de la fécondation croisée. Non seulement le port, la 

flori bondi té des plantes se sont améliorés, mais les fleurs surtout 

ont subi de profondes modifications : elles sont devenues plus grandes, 

plus parfaites de forme, les coloris plus nombreux, plus variés, plus 

riches. L'apparition de la duplicature a encore augmenté l'intérêt qui 

s'attache à ce beau genre de plantes. Les fleurs mâles seules marquent 

une tendance marquée à la duplicature ; les fleurs femelles doublent 

rarement. 

Presque tous les Bégonias doivent être considérés comme plantes 

de serre tempérée ou de serre chaude. Un nombre restreint d'espèces 

sont cependant suffisamment rustiques pour être cultivées en pleine 

terre en été. Certaines de celles-ci sont remarquables par la facilité de 

leur culture, leurs qualités éminemment décoratives ; leur floraison 

abondante et soutenue en font des plantes de premier ordre pour 

l'ornementation estivale des jardins. 

Les Bégonias, envisagés au point de vue de leur aptitude, plus ou 

moins grande, à la culture en pleine terre, peuvent se grouper en 

quatre groupes : i° Bégonias tubéreux hybrides ; a 0 B. herbacés du 

type semperflorens ; 3° B. suffrusiescents ; \° B. divers. 

Bégonias tubéreux hybrides 

Emploi. 

Les Bégonias tubéreux hybrides jouent actuellement un ivôle de 

premier plan dans nos cultures ornementales, soit comme potées 

fleuries pour l'ornementation des serres froides et des appartements, 

soit, plantés en pleine terre, dans les corbeilles et les plates-bandes de 

nos jardins d'agrément. 
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Origine. 

Sous Le nom de B. tubéreux hybrides, on comprend de nombreuses 

formes horticoles dont l'origine, assez complexe, remonte aux envi-

rons de 1870. Deux causes ont puissamment contribué à leur créa-

tion :  

i° les croisements r'épétés faits entre plusieurs espèces et leur des-
cendance ; 

2° les variations qui se sont pi'oduites dans les semis de ces plantes, 

faits dans des conditions de climat et de sol toutes différentes de 

relies de leur pays d'origine. Ex. : B. Worthiana, Vesuvius, boliviensis 

superba, etc., issus par semis du B. boliviensis, etc. 

Les espèces qui ont le plus contribué à la création des B. tubéreux 

hybrides sont : 

B. Pearcei Hook., Bolivie, iS65 : belles feuilles vert foncé velouté, 

avec des nervures plus claires, tiges florales de 20-25 cm., portant 

ï ou 3 fleurs, jaune d'or. 

B. boliviensis A. DC, Bolivie, i §64 : bulbe gros, aplati, tiges allon-

gées de 35-/|0 cm., dressées ou obliques ; fleurs rouge-orangé, faible-

ment ouvertes, aux divisions longues (4-5 cm.), étroites (1 cm.), à 

étamines en forme de panache, pendantes, et naissant au nombre de 

1 à 2, à l'aisselle des feuilles. 

B. Veitchi Hook., Pérou, 1866 : tiges presque nulles, à feuilles ra-

dicales, vert gai, presque rondes ; hampes florales de i5-20 cm., sortant 

de la souche, portant 2 ou 3 fleurs rouges, larges de 5-6 cm. 

B. rosseflora Hook., Pérou, 1866 : ressemble au précédent, mais les 

fleurs sont roses. 

P>. Davisii Hook., Pérou, 1876 : espèce naine, à feuilles radicales, 

à hampes florales de i5-2o cm., portant 3 fleurs de 5-6 cm. de dia-

mètre, vermillon vif. 

C'est en 1868 qu'apparaît, chez Veitch, de Londres ,1e premier hy-

bride : le B.xSedeni, à fleurs rouge carmin, obtenu par le croise-

ment du B. boliviensis par le B. rosseflora. Le B . x cinnabarina , de 

Lemoine, apparut en 1871, résultat du mariage des B. Veitchi et Pear-

cei, suivi bientôt du 13. x inlermedia, hybride de B. boliviensis fécondé 

par B. Veitchi et le B.x Corail rose (B. VeilchixB. rosseflora), etc. 

Les hybrides de seconde génération sont plus nombreux. Ils résultent 

du croisement des premiers hybrides, soit avec un de leurs parents : 

B .xChelsoni (B. SedenixB. boliviensis), B.xBertini (B. boliviensis 

*r>. intermedia) , etc., soit avec une espèce étrangère à leur création : 

V-xalata coccinca (B. VcitchixB. Sedeni), etc. Puis vinrent les hy-

brides de troisième génération, obtenus par le croisement d'hybrides 

entre eux. Le semis de ces hybrides et de nouvelles fécondations croi-

sées, amenèrent des variations de ipïus en plus intéressantes. L'arrivée 

du B. Davisi (1876^ permit l'obtention de plantes à port plus nain et 

plus élégant. Le grand horticulteur belge, Louis van Houtte, fut par-

mi les premiers à s'occuper de l'hybridation des Bégonias bulbeux. En 



.254 CONGRÈS HORTICOLE 

1872, il obtenait des hybrides intéressants qui furent récompensés par 

une médaille d'or, à une exposition à Lille. 

Des améliorations continuelles virent le jour et marquèrent dans le 

jpout de la plante, sa floribondité, la .grandeur, la forme plus ronde 

des fleurs, dans la richesse, et une ,plus grande variété de coloris, dans 

le tempérament plus robuste, et une plus grande facilité de culture. 

A l'heure actuelle, les caractères des espèces primitives se sent telle-

ment amalgamés, fondus les uns dans les autres, qu'il est fort diffi-

cile de déterminer Va par.t qui revient à chacune d'elles. 

'Races principales.. 

11 existe actuellement de nombreuses races dont les .principales peu-

vent se grouper comme ci-dessous. Chacune d'elles renferment, elles-

mêmes, des sous-races plus ou moins bien caractérisées, plus ou moins 

stables, et des variétés dénommées de grande valeur. 

I. — B. tubéreux à fleurs simples. C'est l'a race primitive, saujour-

dîhui abandonnée, dont les fleurs horizontales ou penchées rappellent 

le type boliviensis. 

IL — B. .tubéreux erecta à fleur-s simples. Créée par VaHerand en 

1878, et beaucoup améliorée depuis. Elle est caractérisée par 'des 

plantes basses, à port régulier. Les fleurs, grandes, bien faites, réu-

nies au sommet de •pédoncules femmes, produisent une gamme 

■de souleurs très variées. Certaines se reproduisent fixement par 

le semis. On a des B.. t. erecta simples blancs, jaunes, jaune cuivré, 

roses, orangés, /rouges, rouge foncé, etc. 'Ce 'sont (d'excellentes 'plantes 

pour corbeilles. Les variétés à très grandes fleurs sont cultivées m 

pots pour l'ornementation des serres froides. 

Aux B. t. erecta simples, on peut rattacher les races suivantes : 

i° B. simple à centre blanc ou à centre jaune ; 

2 0 B. pictata rnarmorata, B. 7/e Papillon, B. à fleurs striées ; 

3° B. fimbriata, B. crispa, B. undulata : les pétales sont ondulés ou 

frisés, ce qui donne de la légèreté à la fleur ; 

4° B. simple cristata, -obtenu par' Vallerand en i8g5. Les fleurs pré-

sentent sur les pétales des excroissances plus ou moins saillantes, si-

mulant des crêtes irrégulières. Dans le B. cristata bicolor, les crêtes 

revêtent une couleur différente de celle des pétales. Se cultivent de 

préférence en pots ; 

5° B. Vallerandi (7896), caractérisé nar un feuillage crispé; 

6° B. monstruosa ou Phénomène, forme plus curieuse qu'ornemen-

tale, où les pièces du périanthe ont pris des formes bizarres ; 

7 0 B. à fleurs de Narcisse, obtenue récemment en Allemagne, où 

l'on voit deux nétales se souder pour former un .oor.net rappelant la 

fleur du Narcisse trompette. 

Tous les B. '.cités aux numéros .1 à 7 ne sont pas entièrement fixés.. 

-Le poureeintuge de bonnes plantes obtenues varie -avec .les soins appel' 
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tés à l'a récolte des graines. Ne récolter .celles-ci que sur des .plantes 

marquant au plus haut degré les caractères de la race. Recourir à la 

fécondation artificielle. Les .belles variétés obtenues dans les semis se 

propagent par Le bouturage. 

III. — B. tubéreux erecta à fleurs doubles. Les .premières variétés à 

fleurs doubles furent obtenues par Lemoine, vers 1873. Aujourd'hui, 

cette race présente les duplicatures les plus parfaites, les plus élé-

gantes et les plus variées. Des sous-races ont été créées : B. fimbriata 

flore pleno ; B. double marmorata ; B. double pic ta ; B. double Le Pa-

pillon ; B. double cristata; B.. double à fleurs de Camellia B. double 

Bouton de Rose; B. double à fleurs de Cactées ; B. à double corolle, 

etc. 

Ces races ne sont pas complètement fixées. Le pourcentage de belles 

fleurs doubles est fort variable et en rapport avec les soins apportés au 

choix des plantes porte-graines. La duplicature ne .se produit habituel-

lement, dans les plantes de semis, que lorsqu'elles ont atteint leur 

parfait développement. Les belles formes obtenues dans un semis se 

propagent par boutures, de même que les variétés d'élite dénommées. 

La plupart se cultivent de préférence en pots. 

IV. — B. erecta double, mulliflore. Ils apparurent vers 1890 et sont 

dûs à l'initiative de L. Urbain, de Glamart. L'influence des B. Pearcei 
et Davisi semble dominer. 

Les plantes de cette race sont naines, très rameuses, avec des feuilles 

petites, des fleurs nombreuses, moyennes, plus ou moins doubles, de 

longue durée, sur des pédoncules fermes, érigés, se dressant bien au-

dessus du feuillage. Ce sont les meilleurs Bégonias tubéreux pour la 

pleine terre. Les variétés doivent se propager par boutures. Les meil-

leures sont : Lafayette (écarlate cinabre brillant), Graaf 'Zep-

pelin (écarlate orange), Ami Jean Bard (jaune cuivré), Petit Henri 

(rouge vermillon), Adrien de Montebello (blanc), Surpasse Davisi (rouge 

intense)., Colonel Laussedat (jaune d'or), Eulguranl (rouge sang). Mar-

guerite Eysser (rose), Rouget de Vlsle (rouge vermillon), Alice Croasse 

(rose saumoné), Bourgmestre Max (rouge éclatant), Mme Hélène TIarms 

(jaune vif.), Flamboyant (rouge cerise), etc. 

V. — £. tubéreux hybride .pendula. Obtenu en I 8 Q 3, ,par Chauvet et 

mis au commerce .par Vilmorin. On lui donne aussi Le nom de B. à 

fleurs de Chrysanthème, et, en Angleterre, ceux de B. Lloydi et de 

Baskets .Bégonias (B. à suspendre). Race caractérisée, par des tiges fai-

bles, .pendantes, s'allongeant au fur et à mesure que la floraison -pro-

gresse. Les fleurs doubles sont -très .légères et rappellent certains Chry-

santhèmes japonais. Les feuilles étroites, La forme allongée des pé-

tales et les étamines disposées en. panache, rappellent leiBL boliviensis. 

Le semis donne un bon pourcentage de fleurs plus ou moins doubles. 

Les belles formes se propagent par .boutures. 

V-l. — Espèces 'et .hybrides 'divers. 

B. fulge-ns Lemoine, Bolivie, 1890 : espèce voisine du B.. Davisi, 

fermant un buisson compact, nain, d'où émergent tout. .L'été de .nom-
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breuses tiges florales, portant chacune 5 à 10 fleurs, rouge framboise, 

faiblement odorantes, de 5-6 cm de diamètre. Cette espèce résiste bien 

aux insolations, mais les hampes florales ont une mauvaise tenue et 

fléchissent sous le poids des fleurs. 

B. Worthiana Hort., 1870 : issu d'un semis de B. boliviensis. Fleurs 

pendantes, rouge vermillon, disposées tout le long de tiges de 4o cm. 

de haut . 

B. boliviensis sulphurea Hort., I 8 Q 5 : variété ayant le port du pré-

cédent et des tiges grêles. Les fleurs sont petites, très (nombreuses, 

étalées, jaune soufre, presque toutes mâles. Plante à cultiver en pots. 

B. x Bertini Hort. (B. boliviensis x B . intermedia) 1873 : bel hybride, 

rustique et vigoureux, à pétales allongés, vermillon vif, très flori-

fère, très résistant au soleil'. On en connaît quelques variétés, très en 

faveur actuellement, à fleurs plus grandes, plus rondes ou à poil plus 

nain, etc. : Mme Mandroi (rose), Bertini saumon, Bertini nain, Bertini 

Paris (rouge), etc. Tous se multiplient par boutures. 

La région de Gand est un des plus grands centres de culture des Bé-

gonias tubéreux. La production annuelle est de 8 à 10 millions de 

bulbes. 

MULTIPLICATION ET CULTURE. 

Les B. tubéreux (espèces et hybrides) se multiplient par le semis des 

graines, le bouturage des rameaux et le sectionnement des tubercules. 

Semis à chaud. — Le semis se fait en serre chaude, entre le 

i5 janvier et le i5 février, de préférence à une température de 18-200 , 

mais I 5- I 8° donnent aussi de bons résultats. On sème en terrines, bien 

drainées, en terre de Bruyère finement tamisée. Pour répartir les 

graines régulièrement à la surface de la terre, on les mélange préala-

blement avec une quantité quadruple de sable blanc bien sec. Semer 

plutôt clair que trop dru. Les graines, qui sont très fines, ne doivent 

pas être recouvertes ; on les fait adhérer au sol en les y appuyani avec 

une planchette. On arrose par imbibition (plonger la base de la ter-

rine dans un vase rempli d'eau) et, pour entretenir une atmosphère 

humide autour des graines, on recouvre la terrine d'une feuille de 

verre, dont on enlève la buée, en l'essuyant journellement. 

Aussitôt les graines levées, on enlève la vitre. Maintenir la terre 

fraîche sans exagération. L'humidité exagérée et le manque d'air 

amènent la pourriture. Lorsqu'au début de mars, les deux premières 

feuilles (cotylédons) sont bien apparentes, on procède au repiquage, 

en terrines, dans la même terre que pour le semis, en espaçant les 

plantes de 2-3 cm. Pour faciliter la reprise des plantuïes, il est avan-

tageux, quoique pas indispensable, de couvrir les terrines d'une feuille 

de verre pendant 5-fi jours. Quinze à vingt jours après ce premier re-

piquage (fin mars), les plantes se toucheront ; on les repique alors a 

une distance plus grande (6 cm.) en caissettes, que l'on conserve en 

serre tempérée. 
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Elevage sur couche. — Vers le i5 avril, les plantes se toucheront à 

nouveau. On les enlève avec motte et on les plante dans un mélange de 

terreau et de terre de Bruyère, sur couche chaude ( I 5- I 8°) à 10-12 cm. 

de distance. Soins : maintenir étouffé et ombré les premiers jours, 

arroser, bassiner ; plus tard habituer insensiblement à l'air extérieur 

et au plein soleii. Vers le i5 mai on enlève lés châssis complètement et, 

vers la fin du mois, les plantes, prises avec une bonne motte de terre, 

sont plantées en pleine terre. 

Elevage, en serre. — Les plantes destinées à être cultivées en serre 

peuvent, après le second repiquage, être empotées en pots de 8 cm., 

maintenues en serve tempérée, puis passées en serre froide en mai-

juin et rempotées au fur et à mesure des besoins. Floraison en juin-

juillet. -

Les plantes destinées à la culture en pleine terre peuvent aussi être 

élevées en serre, mais ce procédé est moins recommandable que le 

précédent. Lors de la plantation, les racines feutrent l'a paroi des pots 

et la reprise des plantes est plus lente. 

Semis à froid. — Ceux qui ne disposent pas de serre chaude peu-

vent semer fin juin, en terrines, en serre froide ou sur une vieille 

couche, à l'ombre. Repiquer en terrines, puis en pleine terre sur une 

vieille couche. Soins : tenir étouffé les premiers jours, ombrager, bas-

siner, puis aérer largement. En automne de petits tubercules se sont 

formés ; diminuer les arrosages pour les faire mûrir ; on les sort alors 

de terre, on les laisse sécher, puis on Les stratifié en pots, dans du 

sable, qu'on hiverne en serre froide. Au printemps, en mars-avril, 

mettre les tubercules en végétation et la floraison a lieu en été. 

Bouturage. — Au début de janvier, on étalé les tubercules, à demi-

enterrés, dans des caissettes remplies de fines cendrées ou de terre de 

Bruyère sableuse, qu'on place en serre chaude (18-20 0). On bassine 

légèrement de façon à provoquer le développement de jeunes pousses. 

Lorsque celles-ci sont pourvues de quelques feuilles, on procède au 

bouturage. Les boutures peuvent être coupées de deux façons : 

1" enlever chaque pousse avec talon (avec une petite portion de tu-

bercule). Cette façon de procéder assure une reprise plus rapide et 

plus certaine des boutures, mais ne permet pas l'obtention d'un aussi, 

grand nombre de plaxtes ; 

2 0 couper les jeunes pousses, soit immédiatement sous la première 

feuille, soit sous la seconde feuille. A la suite de cette première coupe, 

les yeux latents situés à la base des pousses ou sur le bulbe même (et 

aussi l'œil inséré à l'aisselle de la première feuille) se développent, ce-

qui donne un nombre plus grand de pousses à bouturer. Ces bou-

tures sont plus délicates, plus sujettes à la pourriture, de reprise plus 

lente et plus difficile. 

Les boutures sont empotées isolément ou par 2-3, le long des parois, 

dans de petits godets, en terre sableuse et mises en serre chaude sur 

chaleur de fond, à l'étouffée. La mise à l'étouffée n'est pas nécessaire-
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lorsqu'on dispose d'une petite serre enterrée où l 'ai température se 

maintient uniforme et plus- ou moins concentrée. Dans ce dernier cas, 

on' a moins à craindre la pourriture à laquelle il faut veiller, si les 

boutures sont recouvertes d'une cloche ou d'ùn châssis. Soins : arroser 

prudemment' et bassiner légèrement les boutures faites en plein air 

dans la serre ; enlever chaque matin les châssis pour qu ; ils puissent, 

ainsi que lés boutures, se ressuyer. Lorsque les boutures sont enraci-

nées, on les met séparément en pots ; plus tard ;, on les rempote, ou en 

avril on les plante en pleine terre sur une couche tiède. Ces bou-

tures constituent de bonnes plantes pouvant servir au début de l'été à 

l'ornementation des jardins et des serres froides. 

On peut continuer le bouturage jusque fin juillet. En été, on 

peut opérer à froid, mais de préférence sur couche tiède. Les boutures 

faites après le mois de mars ne pourront plus être utilisées la* même 

année en pleine terre ; elles donneront de petits tubercules qui se con-

serveront l'hiver en stratification. On doit veiller à. ce que les boutures 

soient munies d'un œil à la base. Si l'œil fait défaut et qu'à sa place 

se trouve ou s'est trouvée une hampe florale, le tubercule ne se forme 
pas. 

Sectionnement des tubercules. — Il se fait pour les espèces à gros 

bulbes : B-. boliviensis, x Bertini, Worlhiana, etc. Les tubercules sont 

mis en: végétation sur des cendrées en mars, et, dès qu'on aperçoit les 

yeux, on sectionne en 2, 3 ou l\ parties munies d'un ou plusieurs yeux. 

Laisser sécher les plaies, les saupoudrer avec du charbon de bois^ puis 

empoter en terre de Bruyère sableuse ; arroser peu au début. 

CULTURE. 

Culture en pleine terre. — Les plantes provenant de semis- ou de 

boutures, élevées sur couche ou en serre, sont mises en pleine terre fin 

mai-juin. Toute bonne terre de jardin fraîche, légère, peu calcaire et 

bien humifère, conviennent aux Bégonias. A part quelques races : 

B.x Bertini, les B. doubles muïtiflores, la plupart préfèrent les situa-

tions mi-ombragées, à l'abri des vents desséchants. Après la planta-

tion, on dépose un bon paillis de fumier court et, pendant les cha-

leurs, on arrose copieusement à l'eau claire et à l'engrais liquide. Sup-
primer les fleurs passées. 

En octobre, lorsque les premières gelées ont détérioré le feuillage, on 

soulève les plantes de terre, on les dépose à tout touche dans des cais-

settes, que Von place sous hangar à l'abri du froid, jusqu'à ce que les 

tiges soient desséchées. On secoue alors les' tubercules, on les neltoic 

complètement, puis on les conserve à sec dans un endroit sain. 

Chaque année, au. printemps, vers la fin mars, on remet les tuber-

cules en végétation, soit sur couche tiède, soit en serre. La première 

méthode est préférable : le développement des pousses est plus prompt, 

plus régulier, et les plantes sont plus vigoureuses. La couche étant 

garnie d'un mélange de terreau et de .terre de Bruyère, les tubercules 
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y sont enterrés à IO-I 5* cm. de distance et à peine recouverts. On bas-

sine légèrement et, quand les feuilles se développent, on aère, chaque 

jour davantage, au fur et à mesure du développement des plantes. 

Vers le i5 mai, on dépanneaute complètement et, à la fin du mois, les 

plantes sont enlevées avec motte et mises en place. Floraison dès le 

mois de juin. 

La mise en végétation en serre tempérée s'opère comme suit : les 

tubercules sont enterrés, presque à tout touche, SUT une tablette de 

l'a serre ou dans des caissettes placées sur celle-ci et garnies de terreau, 

<je terre de Bruyère ou de fines cendrées. Bassiner légèrement. Quand 

les premières feuilles sont développées, les plantes sont empotées. Si 

«lies sont destinées à la pleine terre,, on les habitue insensiblement à 

l'air extérieur : mise sous châssis au début de mai, etc. Si, au con-

traire, elles doivent orner les serres froides, on lès place, après- re-

prise, dans ces serres et on les rempote au fur et à mesure des be-
soins,. 

Culture en serre. — On -cultive en serre froide, bien aérée, ombragée, 

les belles variétés appartenant aux différentes races, particulièrement 

les variétés à fleurs doubles, les B. cristata, et les B. pendula que l'on 

cultive en suspension. 

La mise en végétation se fait comme il est dit ci-dessus. Les plan-

tes, d'abord mises à l'étroit, sont rempotées une fois ou deux, sui-

vant nécessité dans un mélange par moitié, de terre de Bruyère et de-

terreau de couche. Maintenir une bonne humidité atmosphérique, 

aérer, ombrager contre le fort soleil. Pour éviter l'apparition des insec-

tes et particulièrement de la Mite, bassiner fréquemment les plantes à 

l'eau claire ou avec un insecticide du commerce. Lorsque les racines ta-

pissent les parois du pot, arroser à l'engrais liquide : purin dilué, 

bouse de vache (excellent) ou avec une formule d'engrais chimique ne 

renfermant pas de chaux et exempt d'acidité. J'ai eu dès déboires avec 

le superphosphate de chaux et avec les scories basiques, mais je me 

suis bien trouvé de la formule suivante que j'applique tous les i5 jours 

à la dose de i gr. par litre d'eau (un dé à coudre= 2 gr.) : phosphate 

dé potasse 3/i gr., phosphate d'ammoniaque \i gr., nitrate de potasse 

r/i gr., nitrate d'ammoniaque /10 gr. 

Pour prolonger la durée de floraison des Bégonias, on met des tu-

bercules en végétation au début de janvier ; ifs fleuriront dès avril-

mai ; ils seront suivis en juin par ceux de culture normale et les 

liantes de semis conduiront la floraison jusqu'en automne. 

Les B. pendula sont de préférence cultivés en suspension. Quand 

les tubercules sont jeunes, on les réunit 3.-4; par pots. Les pousses 

sont, en outre, pincées une fois ou deux. On obtient ainsi un nombre 

plus grand de tiges florifères. 

Récolte des graines. — Dans les pays du nord» il' est difficile de ré-

colter de bonnes graines de Bégonias en pleine terre. L'abri de la 

serre est nécessaire. Les individus choisis pour porte-graines doivent 

être sains, très floribonds, représenter au plus haut degré les carac-
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tères de la race ; les fleurs devront être bien rondes, les pédoncules 

se tenir fermes, bien érigés au-dessus du feuillage. 

Les plantes seront isolées pour éviter toute fécondation croisée. Si 

l'on désire croiser deux belles formes, il conviendra d'enlever les 

fleurs mâles de la plante porte-graines. Les B. tubéreux à fleurs pleines, 

dont les étamines sont plus ou moins entièrement transformées en pé-

tales, ne donnent souvent du pollen que vers l'automne. Il faut donc 

attendre cette époque pour assurer la fécondation des fleurs femelles. 

Bégonias herbacés du type semperflorens 

Ce groupe comprend ïé B semperflorens, ses nombreuses variétés et 

les races hybrides obtenues par fécondation avec le B. Schmidti. Ce 

sont 'des plantes plutôt naines, à tiges herbacées, à végétation cons-

tante, remarquables par leur extrême floribondité. Ce sont les dignes 

rivales des B. tubéreux hybrides. Si elles ne possèdent pas les grande? 

fleurs de ces derniers, la richesse et leur grande variété de coloris, 

elles rachètent ce défaut par une floribondité plus grande, plus soute-

nùej se continuant l'hiver en serre et par leur aptitude à végéter aussi 

bien à l'ombre qu'au plein soleil. 

Emploi. 

C'est un des meilleurs groupes de plantes pour l'ornementation esti-

vale des jardins et la culture en pots pour la garniture des serres froides 

en été et des serres tempérées "en hiver. 

Origine. 

B. semperflorens. — Le B. semperflorens Limk et Otto, fut introduit 

du Brésil en 1828. La plante, haute de 3o à /10 cm., à rameaux nom-

breux, dressés, donne des fleurs blanches ou rosées. Les feuilles sont 

d'un beau vert frais brillant. 

Ce fut seulement vers 1870 qu'on reconnut ses mérites pour l'orne-

mentation des parterres. Le type, longtemps réfractaire à la variation, 

ne donna sa première variété qu'en 1879, c'était le B. s. rosea. Cette 

première variation, comme la plupart des autres qui survinrent dans 

la suite, s'est immédiatement et fidèlement reproduite par le semis. La 

stabilité était rompue. Grâce aux semis répétés, la variation s'étendit 

à la coloration des feuilles et des fleurs ; celles-ci devinrent plus 

grandes, la stature se modifia. On obtint des races naines et trapues. 

A partir de 1800 surtout, de nombreuses variétés et iaces nouvelles 

virent le jour. Elles sont trop nombreuses actuellement pour être 

citées toutes ; voici les principales : 

B. semperflorens blanc : B. s. rosea; B. s. atropurpurea (B . Vernon), 

à feuilles pourpre bronzé, fleurs rouge vif; B. s. blanc Ile de France; 

B. s. rouge Alfred Martin ; B. s. rouge cardinal ; B. s. Lubecca (rose): 

B. s. Mer de fleurs, etc. ; B. s. aurea, variété à feuilles jaunes et à fleurs 

blanches ou cannées. Cette dernière n'est pas entièrement fixée ; on re-
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trouve dans le semis un bon pourcentage de plantes à feuilles vertes, que 

l'on doit éliminer lors du premier repiquage. Le B. s. Bronze brabançon, 

issu d'après Lauwaert, de Nivelles, du croisement du B. s. Vernon par un 

lubéreux hybride rouge, est une variété à caractères stables, très vi-

goureuse, atteignant 5o cm., à feuillage, grand et bronzé, à fleurs 

grandes, nombreuses, rouge carmin. 

Les suivantes sont des races naines de i5 cm. de hauteur environ : 

B. s. nain compact Bijou (rouge vif) ; B. s. Roi des Cafres (feuillage 

foncé) ; B. s. noin compact rouge jeu ; B. s. nain compact blanc, etc. 

Le B. s. Triomphe du Belvédère, très nain, à feuilles foncées et à fleurs 

rouge vif, ainsi que son sport : B. s. spinica, à fleurs rose tendre, excel-

lentes plantes pour bordures et mosaïques, doivent se propager par 
boutures ou par division. 

En 1896, V. Lemoine fit connaître les B. s. à fleurs doubles. Non 

seulement les ét aminés des fleurs mâles se transforment en pétales, 

mais les fleurs femelles, elles-mêmes, voient le nombre de leurs pièces 

florales augmenter. Cette duplicature est surtout remarquable dans le 

B. s. Gloire de Nivelles. Les variétés doubles se prêtent surtout à l'orne-

mentation des serres ; il ne semble pas que leur culture ait pris une 

grande extension. Elles ne sont pas stables et doivent se multiplier 
par boutures. 

B.xgraciiis Hort. — Sous ce nom, on comprend actuellement toute 

une série de variétés fixées (races), issues par hybridation entre l'une 

•ou l'autre variété de B. semperflorens et le B. Schmidtiana, espèce 
mexicaine, introduite en 1879. 

Le B. Schmidtiana Regel (B. Schmidti Hort.) est une plante naine 

(s5 cm.), très ramifiée, formant naturellement un buisson compact, 

■ù tiges garnies de poils blancs. Les feuilles sont plutôt moyennes, rouge 

vineux à la face inférieure et couvertes de poils blanc grisâtre. Les 

fleurs sont blanches, petites, très nombreuses. 

Peu après son. introduction, des croisements tentés avec le B. sem-

l-Crflorens donnèrent une série d'hybrides, que je signale ci-dessous : 

B. x massiliensis (1881), obtenu par Deleuiï, de Marseille; B.xflorida 

ineomparabilis (884), d'Haage et Schmidt ; B.xBruanti {B. pictaven-

sts Ed. André, non Bruant), obtenu par Bruant, de Poitiers, et qui 

donna plusieurs variétés ; B. x Carrieri. de Crosy fils, de Lyon ; B. x ver-

salknsis (1890), trouvé à l' Ecolo nationale d'Horticulture de Versailles, 

à fleurs rose clair, et qui eut un instant beaucoup de vogue, etc. Puis 

vinrent des métissages entre les premiers hybrides et avec leurs pa-

rents : B. x versaliensis rubra, B. Boule fleurie (B. x versaliensisxB. s. 

Vernon), puis B. Perle rose (B. Bmanti albaxB. s. aurea), etc. 

Toutes ces formes hybrides, quoique donnant des graines fertiles^ ne 

se reproduisent pas fidèlement par semis. C'est probablement pour 

cette raison, qu'elles ont dû céder la place à d'autres variétés, de 

même origine ou à peu près, et qui, comme les B. xgracilis, obtenus 

par Vilmorin, ont le mérite de se reproduire exactement par graines. 

'•9 
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Le B. gracilis rose., encore un des meilleurs actuellement, vit le jour 

en 1.898,. le B. graciUs blanc en 1899.. Un peu avant (1893), Haage et 

Schmidi faisaient connaître le B. x Erfordia (B. Scmidli + B. s. Vernon), 

se reproduisant fidèlement par semis. C'est dans un. semis de B. Erfor-

dia, que fut trouvé, en 1906, à l'Ecole d'Horticulture de Genève, le 

B. Gloire de Châtelaine, tant cultivé actuellement, remarquable par 

sa coloration rose vif, sa grande floribondité et son port compact. Il 

est malheureusement plus ou moins stérile, ou du moins instable, et 

doit se multiplier par boutures. 

Depuis, de nombreuses variétés ont vu le jour ; elles ont le mérite 

detïe fertiles et stables, de présenter des teintes nouvelles, des fleurs 

plus grandes, tout en conservant la grande floribondité des premiers 

types. Je citerai entre autres : B. gracilis Mignon (rouge clair) ; B. Pri-

maâonna (rose carmin) ; B. gracilis Lumineux (le meilleur des rouges) ; 

B. g. Gloire de Louveciennes (rose tendre) ; B. g. rouge saumonné ; 

B. g. elegans ; B. g. Perle blanche, un des meilleurs blancs ; etc. 

Les B. gracilis se distinguent des B. semperflorens vrais par leur 

villosité décelant l'influence prépondérante du B. Schmidti, par des 

tiges moins dressées, plus gracieuses, moins succulentes, des feuilles 

plus rondes, des fleurs plus petites mais plus nombreuses et -par une 

plus grande résistance aux intempéries : pluies, etc. Ce sont, par 

excellence, des plantes pour corbeilles de pleine terre. 

MULTIPLICATION ET CULTURE. 

Semis. — Le semis (en janvier-février) et l'élevage se fait comme 

pour les B. tubéreux hybrides. 

Bouturage. — Se fait pour les B. s. Triomphe du Belvédère, B. Gloire 

de Chateleàne -et autres variétés stériles ou instables. Le bouturage né-

cessite des pieds mères. Ceux-ci s'obtiennent, soit en rentrant à 

l 'arrière-saison, des plantes relevées de pleine terre, soit, ce qui vaut 

mieux, en faisant en juillet-août, des boutures ou des divisions enra-

cinées, qu'on place sous châssis à l'étouffée jusqu'à reprise. Les pieds 

mères sônt hivernes en serre tempérée (r2-i5°). Pour assurer un bon 

repercement des jeunes pousses de la souche et à la base des vieilles 

tiges, on taille les plantes assez court, en janvier. Les boutures se font 

en mars. 

Pour obtenir des plantes touffues, se ramifiant bien, il est indis-

l>ensable que les boutures soient munies à leur base d'un bourgeon 

(œil). Si, à l'aisselle de la feuille inférieure, se trouve ou s'est trouvée 

une inflorescence, la plante ne se ramifie pas, ne forme pas touffe. 

Les boutures sont mises plusieurs par pot ou en pleine terre sur cha-

leur de fond dans la serre à multiplication, à l'étouffée ou non. Après 

reprise, elles sont empotées séparément en petits pots ou repiquées 

en caissettes et, après quelque temps, rempotées ou, ce qui est préfé-

rable, plantées au début d'avril sur couche tiède. 



BEGONIAS POUR SERVIR A LA DECORATION DE PLEIN AIR 263 

CULTURE.. 

Les soins d élevage sur couche et en serre sont les mêmes que ceux 

décrits pour les B. tubéreux. La plantation se fait fin mai-juin, à J 5-20 

ou a5 cm. de distance, suivant la vigueur des variétés. La culture en 

serre se fait dans les conditions décrites. 

Pour obtenir une floraison hivernale : semer, bouturer ou diviser 

en juin. En été, les plantes sont cultivées en pots ou en pleine terre 

sur une vieille couche. En septembre, on les empote. et, après les avoir 

remis quelques jours à l'étouffée, on les rentre en serre tempérée. 

Bégonias frutescents 

Ce groupe renferme quelques espèces el hybrides très intéressants -; 

ils proviennent en grande partie de croisements effectués entre le B. 

semperflorens et diverses espèces, telles que les B. Lyncheana, B. 

juchsioides, B. Ascotiensis, etc. Ils se caractérisent par une taille plus 

élevée, des tiges semi-ligneuses à l'a base et par une abontante florai-

son. . 

Espèces. 

B. ascotiensis Weber, origine inconnue, 1872 : tiges brun roiigeâtrè, 

de So cm. dé hauteur, feuilles vert foncé ; fleurs rottge fondé éclatant, 

larges de 3 cm., pendantes, en panicules. 

B- castanesefolia Otto et Diet., Brésil, i838 : liges minces, de '10-00 effiv, 

colorées en rouge vif, feuilles vert luisant, fleurs rose y compris 

l'ovaire. La variété alba a les fleurs plus grandes, blanches. 

B. acuminata Dryand., Jamaïque, 1798 : parfois confondu avec le 

fî. castanexfolia, fleurs blanches, d'environ i>5 riun. de diainètic, à 

ovaire muni de trois ailes, dont une très grande. 

B. fuchsioides Hook. (B. cinnabarina Hort., non Hook.), Mexique. 

[846 : tiges dressées, de 5o-fjo cm. .feuilles nombreuses , petites, pédon-

cules longs, retombants ; fleurs nombreuses, petites, colorées en roûgè 

ainsi que l'ovaire. Sa forme miniata Pianch., à des fouillés plus larges el 
les fleurs sont rouge minium. 

B. Lyncheana Hook. (D. Roezli Regel), Colombie. 1876 : tiges dres-

sées, atteignant un mètre, en hiver, nombreuses fleurs rouge cramoisi, 
réunies en cymes compactes, volumineuses. 

De toutes ces espèces, les B. ascotiensis et easlanesefolia sont à peu 

près les seuls utilisés- dans les jardins. Elles préfèrent une situation plus 
ou moins ombragée. 

Hybrides.. 

.B.x giganiea rosea, B.xgrganiea carminea
f
 obtenus etr r883, par 

lemoine,. du croisement du B, semperflorens fécondé par le' B.
:
 Lyn-

c/ieaaa ; plantes de 5o-6o cm, ;.- fleurs de /i-5 ém.
;
 rose earm'i-né vif, 

s épanouissant en été,, mais pi mroipalemeil-t l'hiver. B. x gigantea' elé-
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gans (1886), même origine : hauteur 4o cm., fleurs rose tendre de 3 cm. 

B. x Goliath, grandes fleurs blanc rosé; B . x Mastodonte , fleurs rose 

tendre, Lemoine, 1896 (B. Lyncheana ou ses hybrides xB. semperflo-

rens) ; B. x Amelix André (B. BruantixB. Lyncheana) Bruant; B.x 

Berthe de Château Rocher (B. ascotiensis x B . semperflorens) est un 

B. ascotiensis à rameaux plus grêles et à fleurs d'un rouge vif ; B. x 

Cayeuxi Hort. (B. gracilis rosexB. nitida)xB. gracilis rouge, Cayeux, 

;9o6. 

Ces hybrides ne semblent pas avoir acquis l'importance des sui-

vants, obtenus par Lemoine : B.xCorbeille de feu, 1891 (B.x semper-

florens xB. fuchsioides), fleurs rouge corail, abondantes. B.x Vésuve, 

£898 (B. fuchsioides miniataxB. semperflorens atropurpurea) : plante 

vigoureuse, formant de belles touffes, garnies de nombreuses fleurs, 

plus ou moins pendantes, rouge corail brillant. Les B. x Fulgurant et 

B.x Corail (190T) ont les fleurs plus brillantes et les pédoncules plus 

rigides. 

Emploi. 

Tous ces Bégonias, particulièrement les hybrides de B. fuchsioides-

semperflorens, constituent d'excellentes plantes pour la décoration 

estivale des jardins. Ces derniers se développent très bien au plein 

soleil. Cultivés en pots, ils contribuent par leur port gracieux et la 

masse de leurs fleurs, à l'ornementalion des serres froides en été et 

des serres tempérées en hiver. 

Multiplication et culture. 

Les espèces peuvent se propager par semis, qui se fait aux mêmes 

époques et dans les mêmes conditions que pour les B. tubéreux. 

L'élevage se fait en pots. Chez les hybrides, les graines sont raies et 

ne reproduisent pas la variété. La propagation se fait par boutures en 

mars, en prenant les précautions indiquées pour le B. semperflorens. 

Toutefois, les repercements de la base, étant moins nombreux, il faut 

souvent recourir aux jeunes pousses se développant sur' les tiges mêmes. 

Les soins de culture sont ceux indiqués pour les B. semperflorens. 

Bégonias divers 

Dans ce groupe sont réunies diverses espèces, dont l'importance cul-

turale est infiniment moindre que celle des précédentes, mais sus-

ceptibles, toutefois, lorsque les conditions elimatériques le permettent, 

d'apporter de la variété, à nos jardins d'agrément. 

Ces espèces sont, à l'exception du B. Evansiana, plus délicates que 

celles étudiées précédemment. Leur multiplication est plus difficile et 

plus lente, aussi ne les utilise-t-on qu'en nombre relativement res-

treint d'exemplaires .La plupart demandent des situations chaudes, 

l'ombre, une certaine, humidité atmosphérique, une terre légère, saine, 
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humifèie. Nos régions du nord leur sont moins propiioes que les ré-

gions favorisées par un climat plus clément. 

On peut répartir ces Bégonias en trois groupes : i° les B. à souche 

tubéreuse, i" le3 B. frutescents, 3° les B. rhizomateux. 

B. A SOUCHE TUBÉREUSE. — B. Evamiana Andr. (B. discolor Ait.), 

Chine, i8o3 : c'est l'espèce la mieux connue et la plus cultivée, presque 

rustique, ornementale par ses fleurs roses et par ses feuilles vert intense 

au-dessus, rouge sanguin au-dessous. Multiplication par semis des 

graines et des bulbilles qui se développent à l'aisselle des feuilles. 

B. gracilis Humb. et Bonp., Mexique, 1829 : tiges dressées, de 5o-6o 

cm., feuilles petites, portant à leur aisselle des agglomérats de bulbilles, 

pn été, ombelles axillaires de fleurs roses. Variétés : B. g. diversifolia 

Grah. ; B. g. Martiana Link et Otto; B. g. Martiana grandiflora Hort. 
Lem. etc. 

B. Baumannii Hort. Lem. (B. odoratissima Hort.), Bolivie, 1890 : 

tubercule gros, tiges courtes, charinues, feuilles arrondies, panicules 

florales nombreuses, hautes de ko cm., portant 3 à 6 grandes fleurs 

rose carminé, parfumées, ne redoutant pas le soleil. 

Croisé avec le B. Veitchi, le B. Pearcei et de belles variétés de B. tu-

béreux hybrides, il a donné les B. x tiges de fer odorants : plantes à 

peine caulescentes, portant des hampes florales rigides et des fleurs 

simples, odorantes. Multiplication par boutures de tiges au printemps. 

B . x octopetala Lemoinei (B. octopetalaxB. tubéreux hybrides) Le-

mokie : plantes vigoureuses, à hampes florales nombreuses, de 4o à 

5o cm., terminées en septembre, par une inflorescence de 7-8 fleurs, 

mesurant 7 à 9 cm. de diamètre, chacune à 8 pétales. 

Les B.. Dregei (fleurs blanches, petites), B. Sutherlandi (fleuis rouge 

orangé), B. Richardsiana (fleurs blanches), à souche semi-tubéreuse, 

peuvent, ainsi que le B . x weltoniensis (B. Dregei*B. Sutherlandi)., 

qui leur est supérieur par sa tenue et ses nombreuses fleurs roses, peu-

vent être utilisés en pleine terre, aux situations mi -ombragées, en 

terre légère. Multiplication par boutures, en mars. En hiver, donner un 

demi repos. 

B. SUFFRUTESCENTS. — B . x prestoniensis Hort., r867 (B. cinnabarinu 

x B. nitida) : tiges de \o cm., se ramifiant beaucoup ; fleurs orangé 

brillant, odorantes, Supporte le soleil. Tombé dans l'oubli. 

B. Digsiuelliana (?) : tiges ligneuses, de 5o cm. et plus en serre ; 

fleurs roses, petites, nombreuses, sur de longues tiges florales dressées. 

Bouturer chaque printemps et pincer plusieurs fois avant de mettre en 

pleine terre. 

B. xlngrami Moore, 1849 fuchsioides x B. nitida), Syn. B. Laura, 

B. Saundersi : tiges ligneuses de 3o-4o cm., pédoncules réfléchis, 

ovaire et fleur rouge vermillon. 

B. nitida Ait. (B. lucida), Jamaïque, 1777 : tiges de 50-76 cm., dres-

sées, fleurs grandes, nombreuses, rose vif. 
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B. incarnala Link et Otto, Mexique, i8a:ï. : le 1>]>e, qui a des fleurs 

roses pendantes, sur des liges de 5o cm., a été croisé avec des B. tubé-

reux hybrides et a produit une série de variétés, notamment le B. x Vic-

tor Lemoine. fleurissant abondamment en pleine terre, au soleil comme 

à -l'ombre. Tous ces hybrides étaient assez délicats, l'hiver surtout, et 

ne se rencontrent plus guère maintenant. 

Un certain nombre d'espèces frutescentes, ornementales par leurs 

feuilles ont été recommandées par certains auteurs : B. muni 

B xVerscliujjeKiano (B. carolinœfoliax înankala) ; B. meiallica Hort., 

B. xMargaritœ {B. echinosepalax B. metallica), B. vilifolia Schott, B. 

luxurians, etc. 

B. rhizomateux. — Les B. de cette catégorie se cultivent pour leur 

feuillage Ornemental, qui prend en pleine tertre, des dimensions plus 

"fortes qu'en pot. Le plus cultivé est le B . x ricinijolia (B. hcrodeifoUa 

x B. 'peponifolia) : feuilles grandes, vert f'onieé, de même forme que 

celles du Ricin. Fleurs nombreuses sur une hampe dressée. Le B.xri-

ciiiifolia- grandiflora Gerbe rose est plus trapu et plus joli. 

Les variétés de B. Rex, à tempérament robuste, donnent aussi, sous 

certaines conditions, de bons résultats. Par fécondation avec le B. Evan-

siana, iï a donné, vers 1870, un certain nombre d'hybrides connus 

sous le nom de B. discolor-Rex, que Ton a considérés comme étant 

suffisamment rustiques pour orner les jardins en été. On ne les ren-

contre plus guère aujourd'hui. Les B. heracleijolia, peponifolia, nelum-

bifolia, etc., sont à essayer. 

NOMENCLATURE DES ESPECES 

ET VARIETES DE LEGUMES SUSCEPTIBLES DE REUSSIR 

AVEC PEU OU PAS D 'ARROSAGE, 

par M E. DELPLACE. 

Les légumes pour lesquels une fumure bien équilibrée et des bina-

ges donnés à propos peuvent constituer les seuls soins de culture en 

année moyenne sont plus nombreux qu'on ne le suppose généralement. 

Même dans certains genres réputés pour leur exigence en eau, il est 

des espèces qui n'en demandent que fort peu. Le tout est de les bien 

choisir et de leur appliquer le mode de culture qui permettra d'attein-

dre le résultat cherché. 

Nous avons chaque jour sous les yeux, dans la Vallée de la Loire,-

des centaines d'hectares de cultures légumières de plein champ qui 

prospèrent sans le moindre arrosage. Pourtant, chacun sait combien 

le sable du val de Loire est prompt à s'échauffer et brûlant en été. Les 

cultivateur peuvent, en choisissant bien leurs variétés, en réglant con-

venablement l'époque des semis et des plantations, obvier en grande 

partie à cet inconvénient et arrivent même ii en tirer profit pour leurs 

cultures. 
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Certains légumes réclament quelques arrosages au début de la cul-

ture pour favoriser la levée des graines, soit en pépinière, soit en place ; 

d'autres demandent seulement un peu d'eau à la fin du cycle de vé-

gétation si l'on veut en augmenter la précocité et en tirer un meilleur 

rendement. Mais ces arrosages peuvent être assez restreints et un heu-

reux concours des conditions atmosphériques saisonnières l'es rend 
même, dans bien des cas, superflus. 

C'est dans la culture des légumes sans le secours des arrosages que 

doit surtout être mis en application l'axiome fameux et toujours 

d'actualité : «un bon binage vaut deux arrosages». 

Dans les terrains assez consistants, à sous-sol peu perméable, ainsi 

que dans les sols maraîchers bien pourvus en humus, l'eau est, en effet, 

assez bien rétenue dans les couches superficielles. Aussi, les arrosages 

abondants et fréquemment répétés y sont beaucoup moins nécessaires 

que dans les terres sableuses, à sous-sol perméable, au travers des-
quelles l'eau passe comme en un crible. 

En terre forte, on peut, lorsqu'une période sèche débute, succédant 

à une période pluvieuse au cours de laquelle des réserves d'eau se 

sont accumulées- dans le sol, retarder de beaucoup le moment où de-

viendra nécessaire l'exécution du premier arrosage. Il suffit, pour cela, 

d'effectuer, dès que la terre s'est un peu assainie, un binage aussi 

profond mie le permettent les plantes en culture, puis, choisissant le 

moment où les particules de terre sont encore friables, de pulvériser 

ceiles-oi, à l'aide du dos du râteau, de la batte ou même du rouleau 

léger si l'emploi de celui-ci est possible, de façon à former, à la sur-

face des parties traitées, une couche, aussi épaisse que possible, de 

terre fine, à travers laquelle l'humidité des couches profondes remon-

tera partiellement chaque nuit par capillarité pour venir se mettre à 
la disposition des racines. 

Cette simple opération, accompagnée d'un léger buttage de celles 

des plantes dont le système radiculaire se développe à une profondeur 

assez faible (Pois, Haricots par exemple), suffira très souvent à assurer 

l'alimentation convenable en eau de la plante pendant un laps de temps 

variable, mais excédant, dans la plupart des cas, et de beaucoup, une 

semaine. De temps à autre, il sera bon, d'ailleurs, de se rendre compte 

de la quantité d'humidité existant encore dans le sol en grattant celui-

ci un peu profondément et> si l'arrosage paraît nécessaire et qu'on pos-

sède les moyens de le donner, il ne faudra pas le différer plus long-
temps. 

On exécutera alors, non pas un arrosage léger, mais un arrosage 

extrêmement copieux, de façon à tremper- le terrain sur toute l'épais-

seur de la couche arable, puis on reprendra l'a série des opérations dé-

crites plus haut qui permettront, le plus souvent, d'arriver, sans 
nouvel arrosage, à une période de pluie. " 

Pour quelques plantes, qui aiment une certaine fraîcheur du sol 

tout en redoutant l'eau sur le feuillage ou sur les fleurs, comme lés 

fraisiers, les Tomates, les Melons, on augmentera sensiblement la 
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durée de la période pendant laquelle ces plantes se passeront d'arro-

sages, on arrivera même à supprimer, dans bien des cas, ceux-ci, en 

couvrant, le sol, aussitôt après un fort binage suivi d'une pulvérisation 

des particules terreuses de la surface, d'un léger paillis de 5 à 6 centi-

mètres de fumier très décomposé, réparti aussi régulièrement que pos-

sible après brassage. 

A défaut de fumier, on pourra employer, dans le même but, d'autres 

substances, de coloration autant que possible foncée : mousse, foin 

avarié, déchets divers, fumiers de Champignons s'il existe des cham-

pignonnières à proximité. A défaut encore, la paille hachée, la balle 

de céréales peuvent rendre des services. 

Le sol étant couvert de paillis, l'eau des pluies. et des arrosages s'in-

filtrera doucement sans battre la surface et il n'y aura aucune façon 

culturale à effectuer, sauf l'enlèvement des mauvaises herbes. 

La teneur élevée du sol en humus, de même que sa richesse en prin-

cipes fertilisants, auront une heureuse répercussion sur la réussite des 

cultures que l'on se propose d'effectuer sans arrosage. Aussi y aura-t-il 

lieu de bien étudier les fumures organiques et minérales complémen-

taires à appliquer aux différents légumes cultivés en terrain non 

arrosé. 

Chacun sait qu'à l'heure actuelle, le fumier fait défaut un peu par-

tout. Il faudra s'ingénier à le remplacer par des matières diverses : 

gadoues, etc. et préférer les engrais azotés organiques aux engrais 

chimiques, tout au moins dans les terrains naturellement secs. 

Corne, sang desséché, poudrettes, tourteaux, donneront, presque 

toujours, dans les sols sableux et insuffisamment pourvus d'humus, un 

meilleur résultat que les sels ammoniacaux et les nitrates. Il va sans 

dire que ces engrais, d'un prix relativement élevé, ne devront jiamais 

être achetés que sur garantie de dosage. 

Légumes dont la culture est possible avec an minimum d'arrosages. 

Au premier rang des légumes susceptibles de réussir sans le moin-

dre arrosage se place 1 Asperge, qui vient dans les sols les plus secs. 

Toutes les variétés peuvent convenir, mais l'Asperge hâtive d'Argen-

teuil est une des plus cultivées, 

Un grand nombre de variétés de Haricots pour filets et pour grains 

secs sont aussi cultivées en plein champ. Ce sont toutes des variétés 

naines, parmi lesquelles les plus remarquables sont, : 

a) POUR GRAI\S SECS : Flageolet Chevrier. Flageolet Roi des vertu. 

Soissons nain (Gros pied), Michelet (Abondance de Perpignan), Suisse 

blanc (Lingot). 

b) POUR FILETS VERTS : Flageolet blanc, Flagelot nain hâtif à feuille 

gaufrée, Flageolet jaune amélioré (Prodige de Courtry), 'Flageolet 

rouge (Rognon de coq), Merveille de Paris (Petit gris), Noir de Belgi-

que, Métis, Souvenir de Deuil (Nain parisien). Un certain nombre 

d'entre eux s'exploitent également en grains secs ou frais. 
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c) MANGETOUT : Beurre noir nain à longue cosse, Nain blanc hâtif 

sans parchemin, Nain roi des beurres, Beurre nain de Digoin, Jaune 

du Canada, etc. 

Dans la plupart des cultures de plein champ, l'es Pommes de terre 

potagères ne reçoivent aucun arrosage, telles sont : Victor, Marjolin 

hâtive, Belle de Fonlenay, Royale ou Mayette, Abondance de Monl-

villiers, Belle de Juillet (Julie), Eerstelingen, Jaune longue de Hol-

lande, Kidney à chair blanche, Idéal, Early rose, Express, Saucisse,. 

etc. 

L'Oignon, se passe fort bien d'eau dans tous les terrains. Ainsi, on 

n'aura recours qu'à quelques bassinages pour obtenir la levée, au 10 

août, des graines d'Oignon blanc extra-hâtif de Barletia, Oignons blancs 

très hâtif de la Reine, extra-hâtif des Halles, très hâtif de Vaugirard, 

qui, repiqués en place au 10 octobre, arriveront sans encombre à l'état 

de consommation avec quelques binages en février, mars et avril. Les 

Oignons jaune paille des Vertus, jaune'de Strasbourg, jaune de Cam-

brai, jaune de Mulhouse, jaune de Danvers, jaune de Lescure (dans le 

Sud-Ouest), semés en février dans les sols légers et jusqu'en fin mars 

dans les sols plus forts ou humides, font également l'objet de cul-

tures importantes non arrosées dans diverses régions. 

L'Oignon rouge pâle de Niort, dans l'Ouest, semé à la mi-août et repi-

qué seulement en fin mars-avril en plein champ; sans même un arro-

sage à la plantation, fournit de fort belles récoltes, même en sol léger 

et sec. 

H en est de même de l'Oignon rouge rond de Toulouse, dans la ré-

gion du Sud-Ouest ; de l'Oignon rouge gros plat d'Italie, semé en au-

tomne dans le Midi, de l'Oignon rouge vif d'août, semé en août, repi-

qué en octobre dans l'Est et le Sud-Est, de l'Oignon rouge foncé (rouge 

d'Abbeville ou rouge de Hollande) dans le Nord, et en général, de 

presque toutes les variétés. 

Les Pois précoces sont également des légumes de plein champ qui 

se contentent de quelques binages et d'un buttage léger, qu'on ne leur 

accorde même pas toujours, et donnent néanmoins d'abondantes ré-

coltes. Tels sont : 

i° Le Pois Michaux ordinaire, semé au 25 novembre, dans la région 

parisienne, en endroit abrité et bien exposé ; 

2
0 Les Pois Prince Albert, Caractacus, Express, Saxa (très hâtif d'Ar-

ras), Michaux ordinaire, Michaux de Hollande, Serpette (d'Auvergne), 

'léléphone, etc., semés à partir de la mi-janvier jusqu' à la mi-février, 

suivant les terrains et les expositions, en plein champ dans le Nord et 

le Centre, puis pinces au-dessus de la sixième fleur pour éviter de 

ramer ; 

3° Les Pois nain très hâtif d'Annonay, nain hâtif amélioré, Serpette 

nain vert, Prince Albert, nain Couturier, Léopold H, etc., semés en 

septembre-octobre dans le Midi et récoltés de février à avril ; 

4° Toutes les variétés hâtives, semées au jardin vers février ; 

5° Les mêmes variétés hâtives, semées fin juin, commencement de 
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juillet pour récolter jusqu'en octobre (dans les terrains un peu frais 

et avec arrosages au début). 

Les Navets pour l'automne et l'hiver se passent aussi fort bien d'eau, 

autre que celle des pluies, si on a la chance de faire correspondre leur 

semis avec une période brumeuse. Parmi les plus cultivés, nous pou-

vons citer : Navets de M eaux, de Preneuse, de Viarmes, blanc dur d'hi-

ver, précoce de Croissy. gris de Morigny, d'hiver de Montesson, noir 

long, semé? de la fin de juillet au i5 septembre, puis éclaircis pro-

gressivement. Nous citerons encore : les Navels jaune de Hollande, 

jaune de Mrmtmagny, jaune de Finlande, qui peuvent se cultiver dans 

les mêmes conditions. 

L'Ail blanc et l'Ail rose hâtif plantés, selon les terrains et les cli-

mats, en automne ou au printemps, se contentent de quelques binages ; 

il en est de même de l'Echalote ordinaire et- de VEchalole-Oignon. 

On peut également produire, sans arrosages, des Carottes, soit au 

jardin, soit en plein champ, dans les conditions ci-après : 

i° Les Carottes rouge courte de Hollande, rouge ■ demi-longue de 

Carentan, rouge améliorée à forcer et plusieurs autres précoces, semées 

en août-septembre, couvertes de feuilles ou de châssis en novembre, 

peuvent être récoltées en hiver ou C*J printemps ; 

2 0 Les Carottes rouge longue de Saint-Valéry, jaune obtuse du Doubs, 

jaune longue (dans le Nord-Ouest), semées en avril-mai, en plein 
champ ; 

3° La Carotte, demi-longue de Luc, en terre douce. 

Parmi les Choux, les variétés dites de printemps ne réclament, en 

année ordinaire, que peu d'arrosages, ce qui tient, du reste, au mode 

de culture qui leur est appliqué. 11 en est ainsi des Choux Express, 

d'York. de Lyon (Chou Rapide), 1res Jvâtif d'Etampes, très hâtif de Lou-

viers, Cœur de bœuf de Jersey, d'York petit hâtif, semés en fin août-

début de septembre, plantés en place entre le i5 novembre et le i5 dé-

cembre, récoltés en avril-mai, après quelques arrosages destinés à les 
rendre plus précoces. 

Les variétés d'hiver, au contraire, demandent seulement quelques 

bassinages destinés à faire lever la graine et à fortifier le plant en 

pépinière ; après leur mise en place, ils ne reçoivent plus aucun arro-

sage. Tels sont les Choux de Hollande tardif, de Vaugirard d'hiver, 

Cabus blanc d'hiver, Milan Victoria, Milan de Bellevillc, Milan de Pan-

toise, Milan de Norvège, semés du 25 mai à juin et mis en place en 
juillet en plein champ. 

Le Chou de Bruxelles demi-nain de la Halle, semé vers le 25 avril, 

mis en place jusqu'en fin juillet pour obtenir une production d'au-

tomne et d'hiver, ne demande pas non plus beaucoup d'eau. 

Les Choux Brocolis extra-hâtif d'Angers, demi-hâtif d'Angers, blanc 

hâtif, blanc Mammouth, violet, de Roscoff hâtif, semés en fin avril-

mai, repiqués en pépinière, puis mis en place en juillet, sont dans le 

même cas, ainsi que le Brocoli Asperge (brar^chu violet). 

Il en est encore de même des Choux-Navets et Rutabagas potagers, 
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parmi lesquels je citerai les Choux-Navets d'Aubigny à collet vert, 

d'Aubigny à collet rouge, le Rutabaga Champion (à collet rouge) qui, 

semés en place en mai-juin dans l'Ouest, éclainci s, puis régulièrement 

entretenus par des binages répétés, viennent fort bien sans arrosage, 

de même que le Chou-Navet blanc lisse à courte feuille, semé jusqu'en 

juillet. 

■ Les Chicorées sauvages (Chicorée sauvage améliorée, sauvage amé-

liorée vénitienne, sauvage ordinaire ou arrière, sauvage améliorée blonde 

(du semis d'août) ne demandent pas non plus de grands arrosages. Des 

bassinages pour assurer une levée régulière suffisent la plupart du 

temps. 

La Chicorée sauvage à grosse racine de Bruxelles (Witloof) se fait 

parfois en plein champ. Le semis s'en effectue alors vers la mi-mai 

et des façons superficielles nombreuses entretiennent la fraîcheur .En 

terrain arrosable, le semis de la Chicorée sauvage à grosse racine- peut 

être différé, tout au moins dans le Centre, jusqu'au 20 juin. Des bas-

sinages sont alors, la plupart du temps, indispensables pour faire lever 

la graine. Ensuite, on n'arrose plus. 

La culture du Scorsonère (Salsifis noir) se pratique aussi en plein 

champ, notamment dans la vallée de la Loire. La levée étant capri-

cieuse, on sème de très bonne heure, à la mi-mars, pour l'obtenir suf-

fisamment régulière. On n'arrose jamais pendant toute la période de 

végétation, ce qui n'empêche pas, les binages aidant, d'avoir de fort 

belles racines. 

Au jardin même, où l'on sème plus tard, en avril, on bassine pour 

faire lever les graines et on n'arrose plus que de loin en loin. 

Ce qui s'applique au Scorsonère s'applique également au Salsifis 

blanc et' à ses variétés : blanc amélioré, Mammouth. 

La Scarole, en cornet de Bordeaux, dans le Sud-Ouest, la Chicorée 

frisée Reine d'hiver, semées en août, repiquées en septembre, la Sca-

role d'hiver du Var (dans lé Midi), la Chicorée frisée d'hiver (en Pro-

vence) sont autant de légumes qui ne réclament que peu d'eau. 

Dans les Laitues, le groupe des Laitues d'hiver est dans le même cas. 

Je citerai les Laitues brune d'hiver, d'hiver de 7'rémont, grosse blonde 

d'hiver, Passion à graine blanche, Passion verte d'hiver, rouge à pom-

me dure d'hiver qui, semées à la fin d'août, plantées en place au 

20 octobre, se récoltent en avril, après quelques arrosages seulement ; 

la Laitue à couper ordinaire et la Laitue frisée à couper Beauregard, 

semées en février à bonne exposition ; 

les Laitues à bord rouge (Cordon rouge), à forcer de Milly, Reine de 

mai, Golte à graine blanche, mises en place de bonne heure au prin-

temps après avoir été semées sous, châssis ; 

les Romaines verte maraîchère, blonde hâtive de Trianon, blonde 

maraîchère, semées en' octobre, hivernécs sous cloche, mises en place 

en eostière fin février et récoltées en avril ; 

les Romaines verte d'hiver, royale verte d'hiver, rouge d'hiver, 
rr>uge de Vendée (celte dernière tout particulièrement résistante à la 
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sécheresse), semées de la fin d'août au i5 septembie en pépinière, re-

piquées i5 jours plus tard, mises en place au pied d'un mur au midi, 

abritées des froids et récoltées en avril-mai, n'exigeait pas énormément 

d'arrosages lorsque la saison printanière est normale, c'est-à-dire un 

peu humide. 

Les Mâches, qui se sèment en août-septembre-octobre et se récoltent 

à la fin de l'automne et dans le courant de l'hiver, ne reçoivent ordi-

nairement aucun arrosage. Telles sont la Mâche commune (Valerianella 

olitoria) et ses variétés, ronde (Boursette royale), à grosse graine, verte 

à cœur plein, Coquille, d'Italie (Valerianella eriocarpa) et sa sous-variété 

à feuille de Laitue, cultivée surtout dans le Midi. 

La Fève de marais, semée fin février dans le Centre, début de mars 

dans. le Nord, d'octobre à janvier dans le Midi, en Espagne et en Algé-

rie, arrive le plus souvent à produire sans arrosage. Il en est de même 

des Fèves de Séville et Bunyard dans le Nord. 

De même pour les Lentilles petite (Lentille à la reine), large blonde, 

verte du Puy, semées en mars pour récolter en août-septembre et pour 

la Lentille petite rouge semée d'automne. 

En culture de plein champ, la pluie subvient à tous les besoins en 

eau de la Citrouille de Touraine semée en place de la mi-avriï à la mi-

mai. 

La même chose se passe pour les variétés ci-après de Melons, culti-

vées en plein champ dams le Midi et le Centre : Melons Ananas d'Amé-

rique à chair rouge et à chair verte, dans le Midi ; Melon de Honfleur, 

Sucrin de Tours (Caboule), en Touraine ; maraîcher de Sainl-Laud, dans 

l'Anjou ; de Malte d'hiver à chair rouge et à chair verte, dans le Midi ; 

Cantaloup de Bellegarde, aux environs de Blois ; de Vaucluse, dans le 

Midi ; Obus (Melon Kroumir), Sucrin, etc.-

L'Oseille, cultivée comme annuelle ou en bordure vivace, ne ré-

clame pas, au moins pendant une bonne partie de l'année, de très co-

pieux arrosages. Telles sont l'Oseille commune (Rumex acetosa L.) et 

l'Oseille vierge (Rumex montanus), cultivées en bordure, l'Oseille 

E pinard ou Epinard perpétuel ; telles sont encore les Oseilles large de 

Belleville et blonde à large feuille, semées en août. 

Les Tomates, semées du 10 au i5 mars sous châssis froid, repiquées 

deux fois, mises en place en plein champ du i5 mai au 1 w juin sous 

le climat de Paris, sont fréquemment cultivées sans autre eau que celle 

qui tombe du ciel. On les paille quelquefois pour qu'elles souffrent 

moins de la sécheresse, mais ce n'est pas absolument indispensable 

Comme variétés cultivées dans ces conditions, nous citerons, entre 

autres : Reine des hâtives, les Alliés, Pierrette, Merveille des marchés, 

rouge de Marmande, Perfection, Mikado écarlale, etc. 

Les Pissenlits amélioré à cœur plein et amélioré très hâtifs semés en 

mai-juin et cultivés en plein champ ne s'arrosent pas non plus. 

Les Poireaux, en général, n'ont pas besoin d'être arrosés autant qu'on 

le suppose, surtout dans lies cas ci-après : Poireaux très long d'hiver 

de Paris, semé vers la fin d'avril et mis en place en août, pour récolter 
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à la fin de l'hiver et au printemps ; Gros du Midi, semé dans la 2 e 

quinzaine de septembre en place, éclairci à o,o5 pour récolter de 

petits Poireaux dans la première quinzaine de juin ; toutes variétés 

semées en avril-mai, repiquées en juillet en. plein champ dans des 

endroits relativement .frais et amplement binés, mais plus particu-

lièrement les Poireaux long de Mézières, d'hiver de Flandre, très gros 

de Rouen, monstrueux de Carentan. 

Parmi les Radis, on arrose peu les premiers semis de février faits en 

costière et les semis d'arrière-saison faits, de septembre à octobre de la 

variété rond rose à bout blanc. 

De même, ne demandent pas beaucoup d'eau les Radis noir gros 

long d'hiver, gros blanc d'automne, gris d'hiver de Laon, noir gros 

rond d'hiver, semés en juillet-août, en rayons espacés de 4o cm., puis 

éclaircis et souvent binés. 

Les Fraisiers non remontants à gros fruits hâtifs et demi-hâtifs Doc-

leur Morère, Général Chanzy, Madame Mesté, Madame Moutot, Margue-

rite, May Queen, Noble, Reine des hâtives, Royal Sovereign, Sharpless, 

Vicomtesse Héricari de Thury, Victoria, Bedfort Champion, Alphon-

se XIII, Centenaire, Edouard Lefort, Idéal, Louis Vilmorin, Ministre 

Pams, Or du Rhin, Sir Joseph Paxton, peuvent arriver à donner leurs 

produits, en terrain bien ameubli superficiellement et paillé, sans 

presque avoir été arrosés. 

Le Stachys lubéreux (Crosne du Japon) vient aussi fort bien avec de 

nombreux binages et quelques arrosages seulement en cas d'excep-

tionnelle sécheresse. 

L'Artichaut se comporte de même dans certains endroits tourbeux. 

La Betterave rouge grosse peut être produite en plein champ sans 

être arrosée. 

Le . Topinambour Fuseau est d'une extrême résistance à la séche-

resse. -

L'Arroche blonde et le Chénopode Bon Henri peuvent aussi réussir 

on terrain sec sarts beaucoup d'eau. 

L'Estragon est une plante vivace condimentaire qui ne s'arrose guère. 

Le Fenouil amer, dont on utilise les graines pour préparer la li-

queur, est une plante vivace rustique, même en terrain très sec. 

Les Persils commun et frisé, semés en août-septembre, produisent au 

printemps sans aiTosages. 

Le Thym se comporte également bien en bordure sans eau. 

Toutes les Rhubarbes, avec une bonne fumure azotée, en. terrain 

profond, donnent au moins une récolte de feuilles sans arrosage. Ce-

pendant, ill y a toujours avantage à les arroser. 

Le Raifort sauvage ne s'arrose pas. 

L'Origan ou Marjolaine vivace (Origanum vulgare L.) et l'Origan 

nain non plus. 

Ni la Ciboule blanche hâlive, semée en août pour récolter au prin-

temps, au moment des Pois ; ni la Ciboulette, sauf pendant les fortes 

•chaleurs. 
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Ni enfin la Sarriette annuelle, semée fin avril, et la Sarriette vivace 

(Satureia montanà) cultivée en bordure. 

CONCLUSION. 

Dire qu'on peut, en tous terrains et tous les ans, arriver à d'aussi 

bons résultats avec tous les légumes indiqués ici-dessus, en leur appli-

quant les méthodes de culture que nous préconisons, sans arrosages, 

qu'avec de l'eau à discrétion, serait, à coup sûr, exagéré. Cependant, 

nous pensons, et tous les jours nous nous confirmons dans cette idée, 

qu'en appliquant intelligemment les préceptes que nous avons posés 

dans l'a première partie de ce mémoire, en faisant, ^notamment, inter-

venir à point les binages et le paillage du sol, les insuccès seront des 

plus rares et que, même dans certaines conditions spéciales, par exem-

ple dans les sols où abondent les Courtilières, les résultats seront 

parfois meilleurs sans arrosage qu'avec des arrosages copieux et fré-

quents. 

Ce n'est d'ailleurs que l'expérimentation qui pourrait permettre aux 

cultivateurs de se rendre compte, dans des conditions bien, détermi-

nées, de ce qu'ils pourraient avoir avantage à faire, et des comptes-

rendus d'essais entrepris, avec et sans arrosages, sur divers légumes, 

seraient à même d'apporter, sur cette importante question que je n'ai 

pu ici qu'effleurer, des précisions édifiantes et, sans nul doute, tout 

à fait imprévues. 

NOMENCLATURE DES ESPECES ET VARIETES DE LEGUMES 

POUVANT ETRF CULTIVEES AVEC PEU 

OU PAS D'ARROSAGE, 

par M. CLERC -RENAUD. 

Diplômé de l'Enseignement supérieur de l'Horticulture, 

Ingénieur d'agronomie coloniale. 

Les produits maraîchers sont parvenus de nos jours, par une longue 

suite de sélections et de soins culturaux favorables, à posséder des 

qualités tout à fait remarquables de rendement et de succulence, mais 

ces variétés très améliorées sont malheureusement exigeantes sous le 

rapport des sols et du volume des arrosages. 

On ne peut se dissimuler que la culture ordinaire, sans arrosages, 

permet difficilement d'obtenir des légumes ayant acquis une forme 

aussi parfaite et une grosseur suffisante. Néanmoins, en n'ayant re-

cours qu'aux bonnes variélés, les plus vigoureuses et les plus rusti-

ques, l'amateur qui possède un potagei non irrigué peut être assuré 

de consommer au cours de l'année de nombreux légumes. Les quel-

ques conseils qui suivent visent à l'aider dans sa tâche et à Lui éviter 

quelques déconvenues. De bonnes conditions de végétation doivent 
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être d'autant plus recherlchées que les terres en culture retiennent 

moins l'eau des précipitations atmosphériques et sont plus exposées 

aux causes particulières de dessèchement. La pratique horticole et les 

recherches sur les propriétés physiques, des terres ont permis d'utiliser 

de nombreux procédés qui tous tendent à diminuer Fevaporatïon de 

l'eau à la surface du sol ou à retenir au maximum les eaux pluviales. 

Avant de passer à l'étude des espèces et variétés de légumes pouvant 

être cultivées avec peu ou pas d'arrosages, il peut paraître utile de 

mentionner rapidement, en les groupant et en montrant leur impor-

tance dans le cas spécial qui nous occupe, les diverses opérations cul-
turales à envisager. 

Nous nous plaçons théoriquement dans des conditions telles qu'elles 

n'empêchent pas une bonne végétation, mais que le manque d'airrosage 

et la sécheresse ordinaire de l'atmosphère en été commandent de con-

server le mieux possible l'eau des pluies dans, le sol. 

L'agriculture possède dans le « dry-farming » un intéressant sys-

tème de culture sans irrigation qui consiste à opérer une série de her-

sages et de légers labours durant une année de !« jachère travaillée », 

ce qui permet d'accumuler l'eau dans le sous-sol à une profondeur 

de 1 m. à 1 m. 5o pour les cultures de l'année suivante. Par ces façons 

appropriées on peut réduire de 55 0/0 environ la perte d'eau par éva-
poration. 

Sans comparer lès moyens utilisés par l'Agriculture à ceux plus ré-

duits dont dispose l'Horticulture, on peut tirer du « dry-farming » 

renseignement que les binages sont, en terre non irriguée, une néces-

sité capitale. Le binage brise la croûte superficielle du sol, mais son 

action est annulée si une pluie assez puissante vient à damer à nou-

veau cette surface. On voit qu'il est alors nécessaire d'émietter sans 

tarder cette couche dense qui, par capillarité, fait monter l'humidité 

de l'a zone sous-jacente au détriment de la réserve d'eau du sol. 

Les surfaces restreintes occupées par les cultures horticoles permet-

tent d'utiliser avec avantage les instruments à main ou à traction ani-

male légère ; ces outils entrent de plus en plus dans la pratique de-

puis quelques années et leur emploi diminue sensiblement le coût des 
binages multipliés. 

C'est en se plaçant dans les conditions très défectueuses pour la 
végétation, telles par exemple, celles des régions Nord-Africaines 

de l'intérieur où les irrigations sont impossibles qu'on peut remar-

quer l'action, bienfaisante des binages après toute pluie un peu im-

portante et dès que la surface du sol s'est suffisamment ressuyée. Les 

binages sont avantageusement complétés par ïe passage du râteau. 

Dans un terrain dont la surface est constamment remaniée par les 

façons culturales, les herbes nuisibles ne peuvent atteindre un dé-

veloppement suffisant pour nuire à la conservation de l'humidité 

par leur évaporation foliacée ; les binages répétés tiennent lieu de 

sarclages superficiels, puisqu'ils détruisent l'es jeunes germinations dès 
leur apparition. 
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Le paillage est excellent s'il est suffisamment épais pour bien con-

server l'humidité et éviter le battage de la terre ; beaucoup de légumes 

pourraient avantageusement être paillés en sol sec, quoique ce ne soit 

pas la coutume établie pour certaines espèces. Lï faut cependant atten-

dre que la terre soit suffisamment échauffée auparavant et que la taille 

des jeunes plants leur permette de n'être pas enfouis sous le paillis. 

Outre les éléments fertilisants qu'il apporte, le paillis, qu'il pro-

vienne du fumier de cheval ou de bovins, ou soit composé de feuilles 

mortes, entrave, lui aussi, le développement des mauvaises herbes et 

remplace, dans une certaine mesure, les binages autour des plants où 

il' est déposé. Il empêche le eroûtage de la surface à la suite d'une pluie 
et par suite ïe dessèchement. 

L'écartemênt des plantes, selon le volume qu'elles peuvent attein-

dre, n'est pas indifférent non plus à la conservation de l'humidité du 
sol. 

J'ai remarqué, d'une façon générale, que les légumes herbacés tels 

que les Laitues ou les Chicorées pommées, couvrant facilement le 

sol de leurs feuilles nombreuses, gagnent à être plantés serrés si le 

sol est léger et les arrosages rares; les éléments nutritifs qu'ils as-

similent sont peu importants, aussi la grosseur des individus est peu 

affectée pair une telle plantation mais le sol est mieux couvert et cet 

écran naturel ralentit considérablement l'évaporation à la surface. 

Les légumes-racines, par contre, sont justiciables d'une autre mé-

thode car leur feuillage est moins abondant et leurs besoins plus con-

sidérables. Le mieux est de les cultiver en lignes bien distantes entre 

lesquelles les façons culturales sont faciles à exécuter, chaque plante 

possède ainsi un espace plus grand pour pouvoir étendre ses racines 

profondes à la recherche de l'humidité du sous-sol et, par suite, en a 
à sa disposition une plus grande quantité. 

La plantation en lignes espacées doit être toujours préférée au se-

mis à la volée, et le semis en place adopté le plus souvent possible pour 

réduire au strict minimum les repiquages. En terrain léger les semis 

ou plantations auront avantage à être exécutés, en cuvettes ou en lignes 

profondes qu'on paillera par la suite et ou les eaux de pluies pour-
ront se rassembler. 

L'exhaussement des allées que n'ignorent pas les coloniaux ayant 

fait des cultures irriguées en zone subtropicale peut rendre des ser-

vices dans les potagers moyens en retenant . également les eaux plu-
viales. 

L'action des engrais sur le sol a été étudiée, il semble qu'ils peu-

vent obvier dans une certaine mesure au manque d'arrosage, cepen-

dant ils concourent à la nutrition des plantes à l'état de dissolution; 

si l'eau manque complètement, les engrais ne remplissent pas leur 
but et ne sont pas assimilés. 

Les plantes trouvant les substances dont elles ont besoin sous une 

forme plus rapidement assimilable ou plus condensée réduisent leur 

système radiculaire, les substances actives employées sont d'autre part 
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fortement hvgr-oscopiqu.es et agissent favorablement dans les phéno-

mènes complexes du soi'. 

La nitrification ne s'opère dans la terre que si la température est 

assez élevée et l'eau en quantité suffisante. Cette dernière condition 

n'est souvent pas suffisamment remplie et les engrais azotés restent 

alors sans action. 

Il faut éviter l'action physique des fumiers trop pailleux incorporés 

au sol1 à l'occasion des derniers labours avant plantation. La couche 

superficielle n'aurait pas le temps de se tasser suffisamment, de 

e s'asseoir » selon le terme consacré et les poches d'air ainsi formées 

amèneraient un dessèchement brutal très préjudiciable à la végéta-

tion. 

Les plantes susceptibles de former des rideaux protecteurs par 

l'épaisseur de leur feuillage, leur hauteur et leur peu d'exigences nu-

tritives, sont soit annuelles, soit arbustives ; elles diminuent le rayon-

nement solaire et abritent des vents froids ou desséchants ; les abris de 

Cyprès, bien connus dans les cultures du Midi de la France, protègent 

merveilleusement contre le hâle et le dessèchement de délicates cul-

tures. Un abri de cette sorte sauvegarde une surface évaluée à huit 

fois sa hauteur. Les claies portatives, très utilisées, se placent surtout 

ou nord-est et à l'est, d'où viennent les vents redoutés. 

Le choix des époques de semis et de récolte est un facteur des plus 

importants et qu'il ne faut pas négliger dans les cultures non irri-

guées. Les semis seront faits de bonne heure afin de les faire profiter 

au maximum des pluies de printemps et que les plantes aient acquis 

une résistance suffisante avant l'arrivée des journées chaudes et sèches 

de l 'été. Le semis en place se fera dru, éclairci ensuite à distance con-
venable. 

Il est difficile de se passer du repiquage pour un certain nombre 

d 'espèces légumières, même dans le cas présent. Les plantes qui se 

repiquent le mieux et qui profitent au maximum de ce traitement 

sont celles à racines nombreuses et fasciculées, en général les légumes 

herbacés à grande évaporation foliacée. 

Il faut donc opérer avec soin pour conserver le maximum de ra-

cines aux jeunes plants en les arrachan t à la bêche ou au transplanloir : 

après avoir rétabli l'équilibre entre l'a partie foliacée et la racine en 

sectionnant les jeunes feuilles, on repique en choisissant de préfé-

rence le soir d'une journée calme ayant suivi une période pluvieuse et 

un ciel couvert. L'état du ciel au moment du repiquage a une grande 

importance, puisque les arrosages ne peuvent être donnés et que seule 

I humidité atmosphérique doit permettre aux plantes de prendre pos-

session du terrain sans souffrir ni se faner. 

Le repiquage de plants ayant déjà acquis une taille un peu plus 

forte qu'à l'ordinaire en pépinière d'attente, leur permet, de suppor-

ter plus facilement la reprise. Il est rare, en effet, qu'on ne puisse 

absolument pas assurer quelques arrosages à une pépinière de jeunes 

plants, c'estnà-dire sur une surface très réduite. 

20 
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Notons enfin la culture à l'ombre qui n'est guère à recommander, 

sauf pour quelques plantes qui peuvent s'en accommoder momenta-

nément, l'ombre portée de grands arbres est au contraire un bon 

moyen de diminuer le dessèchement sans réduire essentiellement la 

luminosité. 

La liste des légumes pouvant être cultivés avec peu ou pas d'arro-

sage pourrait sans aucun, doute être très importante s'il était possi-

ble d'y faire figurer les nombreuses variétés locales bien adaptées à une 

région et y donnant un produit, remarquable, alors que transportées 

dans une autre région, elles dégénèrent plus ou moins rapidement ou 

ne peuvent se plier à la climatologie différente. 

Voici une liste de variétés résistantes et de grand rapport se prêtant 

le mieux à la culture non arrosée : 

Ail blanc. — Enterrer assez profondément les caieux, environ o m. o5. 

Ansérine amarante. — C'est un « Epinard en arbre » qu'il faudrait 

voir se répandre en raison de sa grande résistance à la chaleur et 

de son produit excellent et très abondant, comparable à l'Epinard. 

J'ai pu remarquer en 1922 quelques pieds venus en terrain léger et 

très sec, absolument sans arrosages et qui ont atteint près de 2 m. 

de haut. 

Arroche. — Résiste bien à la chaleur mais monte trop vite à graine, 

dans ce cas, pour être conseillée. 

Asperge. — Ne craint pas les longues sécheresses et demande au con-

traire des sols sains et légers — toutes variétés. 

Betteraves. — Rouge de Castelnaudary , très estimée dans les contrées 

africaines, racine très enterrée ; Crapaudine, la racine pivotante de 

cette variété s'enfonce très profondément et demande des sols très 

ameublis ; rouge, longue ordinaire. 

Carottes. — Les Carottes demandent en général un sol plutôt frais, 

cependant il n'est guère de potager où elles puissent manquer. Les 

Carottes demi-longues et longues, semées en février-mars et au plus 

tard commencement avril, donnent les meilleurs résultats —éclaire» 

par temps humide ; rouge longue de Brurtsvnck ; rouge longue de 

Saint-Valéry ; rouge demi-longue de Luc ; jaune obtuse du Doubs : 

c'est une excellente racine qui mériterait d'être considérée comme 

une des premières variétés potagères. 

Cerfeuil commun. — Semer à l'ombre de février à avril et en septem-

bre ; de très pieu de durée. 

Chicorées Scaroles. — Scarole blonde à feuille de laitue, ne réussit sans 

arrosage que dans les terrains suffisamment frais — peut être, à 

l'occasion, éclaircie sur place ; Chicorée frisée fine d'été ou d'Italie : 

semer en juillet ; Chicorée sauvage améliorée double blonde, d'une 

culture très facile, peut remplacer dans une certaine mesure par 

l'étiolement ou. la cueillette à l'état jeune les Chicorées pommées 

d'une croissance plus difficile sans arrosage.; Chicorée Witloof de 

Bruxelles. 
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Ch&ax. — Gomme les Carottes, préfèrent un climat humide et un sol 

frais et n'atteignent pas une grosseur convenable dans les terres 

sèches. Les variétés suivantes peuvent cependant, étant sensées aux 

époques indiquées, fournir un produit suffisant : Cœur de bœuf 

moyen de la halle (entre le 20 août et le i5 septembre) ; de Milan 

des Vérins (mars) ; de Milan de Poniofse (fin avril) ; de Bruxelles 

demi-nain, de la halle (avril) ; Brocoli de Sainl-Laud (avril) ; frisé 
d'hiver. 

Chou-Navet. — On peut tenter le Rutabaga jaune plat, 

('encombres. — Concombre blanc très gros de Bonneuil ; Cornichon 
fin de Meaux. 

On peut remédier aux arrosages pour cette plante par des binages 

fréquents et un paiilage épais. 

Courges et Potimns. — Toutes- variétés hâtives, en sol suffisamment 

frais ; couvrir les points d'insertion des feuilles avec de la terre pour 

permettre un enracinement plus complet ; semer en avril-mai en 
place. 

Crambc maritime. — En le multipliant par éclat de racine. 

Echalote de Jersey. 

Epinards. — Bien qu'il existe d'excellents succédanés de ce légume 

nour cultiver en terre légère, on peut semer au mois d'août par 

période humide si possible VEpinard. àe Flandre et en espérer un 

. produit normal ; Epinard d'été de Rueil. 

Fkoïde glaciale. — Succédané de l'Epinard ; semer en place au prin-
temps. 

haricots. — Toutes variétés. Se prête bien à la culture en sol léger ; le 

buttage est d'une grande importance pour maintenir une fraîcheur 

.suffisante. Les Haricots sont très polymorphes et ont donné de telles 

v ariations qu'il n'est guère de régions géographiques qui ne possèdent 

quelques formes spéciales bien adaptées — i -1 est sage dans ce cas 

d'utiliser ces types sans cependant renoncer à essayer comparative-

ment les variétés répandues universellement, ne serait-ce qu'au 

point de vue des synonymies fréquentes. 

Hélianti. — Préfère les terres légères : très envahissant. 

laitues. — Laitue Chou de Naples, Batavia blonde à bord rouge, Ba-

tavia blonde de Paris. 

Les Laitues Batavia sont volumineuses, à feuilles crispées et- charnues 

et résistent particulièrement bien à la chaleur. 

Laitue blonde Pionnet des quatre-saisons ; Laitue blonde du Cazard, 

très lente à monter, et en général toutes les Laitues d'été et d'au-

tomne, semées de mars à .juin, en renouvelant les semis tous les 
quinze jours. 

Romaines. — Blonde maraîchère, rccommandable pour l'été. 

Laitue à couper. — Semer en lignes assez dru en mars^avril ou en 
septembre. 

Mâches. — Attendre septembre-octobre pour le semis, afin que le sol 
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soit redevenu plus frais. Mâche verte, Coquille de Louviers ; la Mâche 

d'Italie à feuilles de Laitue, intéressante pour le Midi, ne résiste pas 

au. froid. 

Moutarde de Chine à feuille frisée. — Peut remplacer l'Epimard, semis 

en août ; 'les graines sont parfois d'une germination capricieuse si 

le sol n'est pas suffisamment humidifié ; légume d'automne. 

Navets. — Blanc dur d'hiver, racine enterrée, résistant au froid ; se-

mer en août-septembre. Si le temps reste trop sec les Navets cessent 

de croître et cet arrêt de végétation est très préjudiciable à la for-

mation des racines ; de Preneuse, chair sèche. 

Oignons. — Jaune paille âes Vertus, fin février et mars ; bulbes d'Oi-

gnons de Mulhouse, planter en février-mars ; blanc hâtif de Paris. 

semé le i5 août. Terre très finement divisée, puis plombée pour : 

semis ; les sarclages et binages sont indispensables ; le terrain doit 

rester constamment propre, le semis en ligne est à conseiller absolu-

ment en terrain léger. L'Oignon Rocambole doit plutôt être con-

sidéré comme curiosité. 

Oseilles. — Monstrueuse lente à monter ; Epinard Patience, une plan-

tation bien établie dure de 2 à 3 ans en bonne terre. 

Persil. — Commun : semé en mars ; emplacement frais. 

Pissenlit. — .4 cœur plein amélioré, semis précoce en mars en lignes 

—- peut être considéré comme vivaee — terre profonde. 

Poireaux. — de Carentan (fin février-mars) ; monstrueux d'Elbeuf : 

nouvelle variété d'été de très gros rapport et d'une résistance liés 

remarquable en terrain sec. Le repiquage se fera par temps humide 

de préférence et le plant sévèrement « habillé » pour réduire au 

maximum l'évaporation de l'eau avant la reprise. 

Poirées. —■ Relativement résistantes à la chaleur malgré leur grande 

surface foliacée ; demande un sol bien fumé ; repiquer en cuvette et 

pailler ; verte à carde blanche (race suisse) ; blonde frisée Lucullus 

(race à deux fins, à couper ou à carde). 

Pois. —- Les Pois, comme les Haricots, ne nécessitent que des> binages 

et un buttage destinés à conserver la fraîcheur et rechausser les 

plantes. Toutes les variétés peuvent être utilisées, et particulière-

ment : Caractacus (février). Serpette nain vert (avril). 

Certaines variétés d'origine anglaise, à feuillage, très blond et à 

cosses d'un volume coindirérablc, résistent mal et sont, de plus, peu 

en rapport avec le goût français ; on leur préfère des Pois restant fins 

très longtemps et très sucrés. Le Pois Roi des conserves, variété nou-

velle d'un grand avenir, est remarquable sons ce rapport. 

Pommes de terre, — Toutes variétés potagères (5 au i5 avril), buttages 

et binages répétés. 

Pourpier. — Doré à large feuille : excellente salade d'été, semis éche-

lonnés, car la plante ne supporte pas plusieurs coupes sans arro-

sage. 

Radis. — Pernol ; à forcer rouge Globe (avril et septembre) en em-
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placement ombragé pendant les fortes chaleurs ; d'été jaune d'or 
ovale ; noir long d'hiver de Paris (fin août-septembre). 

Salsifis. — Blanc de Russie ; terrain léger mais à sous-soï restant frais. 

Scorsonère. — Géante noire de Russie. 

Semer Salsifis et Scorsonère en fin mars. 

Stachys tubéreux (Crosne). — Très envahissant, terre légère mais 
restant assez fraîche. 

Tétragone cornue. — Bien que demandant normalement des arrosages, 

la culture peut être tentée en terrain frais avec chances de réussite. 

Une des plantes remplaçant le plus avantageusement l'Epinard. 

Tomates. — Pie?'rette, très pleine, très recomm-andable ; rouge de Mar-
mande. 

Le semis hâté sur couche tiède ou châssis du i 6r au i5 mars, est 

indispensable sous le climat de Paris ; par la suite, les plantes repi-

quées assez profondément sont paillées et la culture est fréquemment 
sarclée. 

Topinambour. —- Plante envahissante ; plantation en février-mars ; 

quelques binages sont utiles ; Fuseau. 

Les quelques indications données ci-dessus pourraient aider à tirer 

parti de nombreux terrains restés plus ou moins incultes et permettre 

de les transformer en potagers pour le plus grand bien de nombreuses 
familles. 

J'exprime l'espoir que les personnes, de plus en plus nombreuses qui, 

à la suite des difficultés nées de la guerre, ont pris l'initiative de 

cultiver des jardins potagers pour pourvoir à leur alimentation y puis-

sent trouver quelques renseignements facilitant leur tâche. 
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CHRONIQUE 

EGOLE NATIONALE D'HORTICULTURE DE VERSAILLES. 

SORTIE DE LA PROMOTION 1923-19.26 

Le Diplôme de l'Enseignement supérieur de l'Horticulture a été 
obtenu par les 10 premiers élèves sur iâ de l'a promotion sortante : 
MM. Francheterre, Lefèvre, Duichosal, Racot. Mouton, Rouigemont, 
Poisley, Martin, Hirigoyen, Thamie. 

CONCOURS D'ADMISSION EN 1926. 

Le prochain concours pour l'admission de nouveaux élèves à cel 
établissement, sera ouvert le lundi 11 octobre 1926, au siège de l'Ecole 
Nationale d'Horticulture, à Versailles. 

Les demandes d'inscription, établies sur papier timbré, et accom-
pagnées du dossier réglementaire, doivent parvenir au Ministère de 
l'Agriculture (Direction de l'Agriculture, 1

ER bureau), avant le 18 

septembre 1926. 

Les candidats demandant une bourse doivent joindre à leur dossier 
un extrait du rôle des contributions et une feuille de renseignements 
sur les charges de famille. 

Un droit d'inscription de 26 fr. 25 sera exigé des candidats. Il devra 
être versé, au moment de l'inscription, entre les mains de l'agent-
comptable de l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versailles. Ce droit 
ne sera pas remboursé, même en cas d'échec ou d'absence . 

NOTES DES BOURSIERS DE EA SOCIÉTÉ. 

Deuxième année 

MM. LOTTE : i Gr sur 29, avec la moyenne 16,96. 

HERT : 2
E sur 29, avec la moyenne 16,6/1. 

CHATOT : 3
E sur 29, avec la moyenne 16,62. 

MORNAY : 9* sur 29, avec la moyenne i5 ,68. 

AURICOSTE : 28" sur 29, avec la moyenne 12, 65. 

Première année 

MM^PÉCARD : a5u sur 36, avec la moyenne 13,98. 

ANTICHAN : 3/f sur 36, avec la moyenne 12,81. 
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VISITE DU DOMAINE DE POMPONNE 

Le Comité de l'Art des Jardins organise le jeudi 7 ■octobre 1926 une 

visite au domaine de Pomponne, par Lagny (Seine-et-Marne). 

MM. l'es membres de la Société Nationale d'Horticulture de France y 

sont particulièrement invités et les adhérents pourront se faire con-

naître, avant le 25 septembre, au secrétaire du Comité, M. Coste, 76, rue 
Cambronne, Paris (i5e). 

Les visiteurs pourront prendre à la gare de l'Est le train de i3 h. 10, 

qui arrive à Lagny à x3 h. 38. La réunion se fera à la gare de Lagny, 

d'où notre collègue, M. Quaine, Régisseur du domaine, les conduira et 

leur donnera toutes explications intéressantes au cours de la visite. 

Ceux qui voudront déjeuner à Lagny pourront le faire à des prix rai-

sonnables à l'Hôtel Bellevue, près de la gare (service à la carte). 

V e CONGRES NATIONAL D'HORTICULTURE 

Le Ve Congrès National d'Horticulture organisé sous les auspices 

de la Fédération des Société Horticoles de Belgique et sous le haut 

patronage de M. le Ministre de l'Agriculture, aura lieu les 21 et 22 
août prochain, à Namur. 

Toutes les questions intéressant le progrès de l'Horticulture, tant 

celles pour amateurs que celles qui sont du ressort des professionnels, 

sont mises à l'étude. Le Congrès envisagera spécialement la question 

des expositions sous toutes ses faces. Envoyer d'urgence au Secréta-

riat : 3i, rue de la Démocratie, Anderlecht, les rapports sur les ques-

tions qu'elles désirent voir discuter. 

GONGîlES HORTICOLE DE 1927 

Dans sa réunion du 1 e1' juillet, la Commission du Congrès a décidé : 

i° Que la Société Nationale d'Horticulture de France n'organiserait 
pas de Congrès en 1927, mais que : 

2 0 La Société française des rosiéristes (Les amis des Roses) serait 

invitée à tenir le sien à Paris en mai 1927, au moment de notre Expo-
sition de printemps. 

3° La Société pomologique de France. 

La Société française des ehrysanthémistes tiendraient le leur en no-

vembre 1927, au moment de l'Exposition d'automne. 

4° Que ces Congrès seraient internationaux comme les expositions 

organisées à l'occasion du, Centenaire de" la Société Nationale d'Horti-
culture de France. 

Le secrétaire est chargé de se mettre en rapport avec les Sociétés 

indiquées ci-dessus, ainsi qu'avec les Comités correspondants de la 
Société. . 
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EXPOSITION GENERALE D'AUTOMNE 
QUI SERA OUVERTE DU VENDREDI 20 OCTOBRE AU 7 NOVEMBRE INCLUS 

REGLEMENT ET PROGRAMME 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

La Société nationale d'Horticulture de France, .< en conformité de 

ses statuts et règlement», invite MM. les horticulteurs, amateurs, 

architectes de jardins, jardiniers, marchands, instituteurs, directeurs 

de jardins publics et scientifiques, et les Sociétés d'Horticulture ou 

Syndicats en nom collectif à prendre part à l'Exposition générale des 

produits de l'Horticulture, qu'elle tiendra en 1926, au Cours la Reine, 

à Paris, du Vendredi 29 Octobre au Dimanche 7 Novembre inclus. 

Les artistes sont invités à y prendre part pour les œuvres d'art se 

rapportant à l'Horticulture. 

Les industriels sont également invités à exposer les produits se rat-

tachant au matériel des jardins. 

Les récompenses consisteront en diplômes, sauf pour les prix d'hon-

neur et les prix offerts. 

Les médailles et objets d'art que la Société obtient de la munificence 

du Gouvernement, du Conseil général de la Seine et de la Ville de 

Paris sont considérés comme médailles et prix d'honneur. 

Avant l'ouverture de l'Exposition, la Société fixera le nombre des 

objets d'art et médailles d'honneur qu'elle mettra à la disposition du 

Jury. 

Le Grand prix d'honneur sera attribué à un exposant professionnel 

ou amateur, à l'exclusion des collectivités. 

Chaque exposant ne recevra qu'une seule récompense, la plus élevée 

de celles qui lui seront attribuées par le Jury de chaque section. 

Les Sections seront divisées en trois catégories : 1° les collectivités 

de producteurs ; 2° les collectivités de marchands ; 3° les individua-

lités (A, Professionnels ; B, Amateurs). Les collectivités de producteurs 

ne pourront concourir avec les lots individuels ; les amateurs con-

courront entre eux ; les collectivités de marchands exposeront hors 
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concours. Le Grand Prix d'honneur sera réservé aux individualités 

de producteurs, à l'exclusion des marchands, qui ne peuvent rece-

voir que des diplômes de récompenses. Un prix d'honneur pourra 

être attribué, s'il y a lieu, aux amateurs. 

MM. les membres du Jury seront admis à exposer, mais ne pourront 

prendre part aux Concours de la Section dans laquelle ils sont Jurés. 

Ils ne pourront non plus, dans ce cas, s'ils exposent, être nommés Pré-

sidents de Section. 

MM. les Membres de la Commission des Expositions prenant part aux 

Concours seront mis en congé temporaire à partir du moment où leur 

demande d'admission sera entre Jes mains de la Commission. 

Ne seront admis avec la mention hors concours que les produits des 

jardins publics ou scientifiques, ceux des Exposants faisant partie du 

Jury ou de la Commission des Expositions, ainsi que ceux des Expo-

sants ayant obtenu un Grand prix d'honneur à l'une des cinq exposi-

tions similaires précédentes (i) et ceux des collectivités de marchands. 

Les autres présentations non soumises aux délibérations du Jury ne 

porteront aucune inscription autre que le nom et l'adresse de l'Expo-

sant et ne pourront recevoir aucune récompense. 

D'après une décision du Conseil d'Administration en date du 25 jan-

vier 1882, tout Membre qui a été rayé des contrôles de la Société ne 

peut prendre part aux Expositions. 

DISPOSITIONS SPÉCIALES 

S 1". — Réception, installation et enlèvement des plantes, 

produits et instruments horticoles. 

DEMANDE DE PARTICIPATION A L'EXPOSITION 

ARTICLE PREMIER. — Les horticulteurs, amateurs, jardiniers, mar-

chands, instituteurs, directeurs de jardins publics et scientifiques, les 

artistes et les industriels qui voudront prendre part à cette Exposition 

devront adresser, le plus tôt possible, et avant le 3o septembre — terme 

de rigueur (2) — à M. le Président de la Société, rue de Grenelle, 84, 

une demande écrite d'admission accompagnée : 

i° De la liste nominative et complète des sortes de plantes et des 

objets qu'ils désirent présenter ; 

2
0 De la hauteur des plantes ; 

(1) MM. Nomblot 1920, Moser 192 1 , Lévèque 1923, Mouillière Fils 192/i, Férard 1926. 

(2) Prière de se conformer strictement à cette date afin d'éviter des constructions 

'inutiles de tentes. 
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3° De l'indication très exacte, de l'espace superficiel qu'il peuvent 

occuper ; 

V De la quantité de carafes pour fleurs coupées et d'assiettes pour 

fruits qui leur seront nécessaires. 

Ils devront mentionner, pour les variétés nouvelles, s'ils désirent 

les soumettre à la protection et par conséquent à la décision du Jury 

spécial. 

5° Chaque Exposant joindra à sa demande un mandat-postal de 

io fr. (au nom de M. le Trésorier de la Société) comme droit d'inscrip-

tion, ce droit sera de 25 //'. pour une collectivité ; 

6° En outre., s'il n'est pas membre de la Société, il adressera au nom 

de M. le Trésorier de la Société, un mandat-postal de 35 francs, comme 

droit d'inscription supplémentaire ; 

7° Le prix des emplacements est fixé par mètre carré comme suit : 

6 fr. pour les surfaces couvertes (minimum 3o fr.) ; 

6 fr. pour toute surface murale occupée (minimum 3o fr.) ; 

6 fr. pour toutes les surfaces en plein air de i à 5o mètres (minimum 

3o fr.) : ■ 

5 fr. pour les surfaces en plein air pour la fraction en plus de 5p 

mètres jusqu'à ioo mètres ; 

à fr. pour les surfaces en plein air pour la fraction au-dessus de IOO 

mètres ; 

Plus 20 francs du mètre carré pour tout Exposant vendant des pro-

duits à emporter. 

8° Le paiement des emplacements se fera au Secrétariat de l'Expo-

sition entre les mains du Trésorier de la Commission des Expositions 

qui en délivrera quittance. 

Les cartes d'Exposants et de Représentants ne seront délivrées que 

sur présentation de la quittance du montant des emplacements. 

m
Ces formalités sont obligatoires. 

Toute demande parvenue après les délais indiqués pourra être refusée ; 

cette même disposition pourra être appliquée aux demandes qui ne seront pas 

conformes aux prescriptions ci-dessus; 

Il sera accusé réception de chaque demande, sous réserve d'admission 

définitive à prononcer par la Commission des Expositions. Les auteurs 

des demandes apportées à la main auront à réclamer à l'agence de la 

Société un reçu constatant la date du dépôt de leurs demandes. 

ART. 2. — Les plantes, arbres, fruits et légumes qui doivent figurer 

à cette Exposition seront reçus à partir du cinquième jusqu'au 

deuxième jour avant l'ouverture, de 6 heures à 18 heures, et le grou-

pement des présentations devra être terminé la veille de l'ouverture,, 

avant i/i heures, terme de rigueur. 
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* ' T * ' 
Seules les fleurs coupées pourront être reçues le joui' de l'ouverture, 

mais leur placement devra être terminé ce même jour, avant 8 heures, 

ierme de rigueur. 

ART. 3. — Chaque plante exposée devra être munie d'une étiquette 

portant son nom scientifique (genre, espèce et A^aniété), écrit d'une 

façon lisible et correcte. 

Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un numéro 

et non le nom de la variété, seront exclues par le Jury d'admission. 

Les plantes présentées comme nouvellement introduites devront 

être munies d'une étiquette indiquant leur nom et, autant que pos-

sible, le lieu de leur origine et la date de leur introduction. 

S'il s'agit d'une variété nouvelle obtenue de semis, l'Exposant devra 

renfermer dans un billet cacheté, joint à la plante, le nom qu'il se 

propose de lui donner. Ce billet ne sera ouvert que si la plante est 

jugée digne de récompense. 

Les tableaux et objets d'art seront reçus par la Commission spéciale 

nommée à cet effet. 

ART. fi. — Les produits de l'industrie, spécialement appliqués à 

l'Horticulture et admis par la Commission, seront reçus tous les jours, 

à partir du septième jusqu'au deuxième jour avant, l'ouverture, de 

6 heures à 18 heures (1). 

Des places spéciales seront réservées aux serres complètement ter-

minées (soubassement, peinture, vitrerie). Ces serres seront mises à 

la disposition de la Commission des Expositions, qui se réserve le 

droit d'y exposer des plantes de serre. 

Les frais d'installation de ces produits sur remplacement qui leur 

sera affecté, de quelque nature qu'ils soient, seront entièrement à la 

charge des Exposants, qui devront procéder eux-mêmes à cette instal-

lation sous la direction de la Commission d'organisation. Les Expo-

sants seront pécuniairement responsables des dégâts occasionnés par 

leur installation. 

ART. 5. — Les envois devront être adressés franco à M. le Président 

de la Commission des Expositions, au local de l'Exposition, à Paris, 

et devront être parvenus l'avant-veille de l'ouverture de l'Exposition, 

avant ra heures, dernier délai. 

ART. 6. —- Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition pour 

contribuer à l'installation de ses apports dans les emplacements qui lui 

seront assignés ; il pourra se faire représenter par un mandataire. En 

cas d'absence de l'un et de l'autre, la Commission fera disposer les 

plantes à l'endroit désigné par elle, aux frais de l'Exposant. Les Expo-

sants ou leurs mandataires sont tenus de venir reconnaître leurs empla-

cements sur convocation spéciale. La Commission disposera des empla-

(i) A mo§T\s d'entente spéciale avec la Commission des Expositions. 
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céments de tous les Exposants qui n'auront pas reconnu ou pris l'enga-

gement de remplir les espaces de terrain qui leur sont accordés. 

ART. 7. — MM. les Exposants seront tenus de procéder à l'enlève-

ment des produits exposés, sous la surveillance de la Commission des 

Expositions, dès le lendemain de la clôture, avant 9 heures. Faute par 

eux de procéder immédiatement à cet enlèvement, qui devra être 

terminé le surlendemain de la clôture, à. 16 heures, la Société se trou-

vera dans la nécessité de le faire faire à leur frais. 

§ 2. — Jury. 

ARTICLE PREMIER. — Le Bureau de la Société nomme les Membres 

du Jury. 

Le Jury supérieur, composé de tous les Présidents de Section, itri-

buera les Prix d'Honneur dont le nombre et la nature seront fixés par 

la Société et publiés ultérieurement. 

Le Jury commencera ses opérations : 

Le Jury pour l'Horticulture, le Vendredi 29 Octobre, à S heures 1/2, 

très précises. 

Chaque Section de Jury nommera son Président et son Secrétaire. 

Chacune de ces sections jugera séparément : 

i° Les présentations d'individualités (A, Professionnels; B. Ama-

teurs) ; 

2
0 Les présentations de collectivités de producteurs ; 

3° Les présentations de collectivités de marchand. 

Le Comité floral pour les nouveautés se réunira le même jour, à la 

même heure. 

ART. 2. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par le Président 

de la Société (Art. 58 du Règlement de la Société). 

Le Secrétaire général remplira près du Jury, dans son ensemble les 

fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires de la Société- qui 

le représenteront près de chaque Section, et des membres de la Com-

mission d'organisation qui seront seuls chargés de recueillir les obser-

vations que les Exposants auraient à présenter et de donner les ren-

seignements dont le Jury pourrait avoir besoin. 

ART. 3. — Aucune personne étrangère à la Commission des Impo-

sitions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition avant les 

heures où elle sera ouverte au public. 

ART. 4. — Après le jugement rendu par le Jury, îles Exposants 

devront placer sur leurs lots une pancarte indiquant la nature de la 

récompense accordée. Cette pancarte, seule, devra rester sur le loi {>en-



RÈGLEMENT ET PROGRAMME DE L'EXPOSITION D'AUTOMNE 

dam toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse de 
l'Exposant. 

Les pancartes indiquant la nature des récompenses accordées et les 

Hors Concours seront à la disposition de MM. les Exposants, qui pour-

ront les réclamer au bureau du Secrétariat (au siège de l'Exposition). 

Toute pancarte non conforme au modèle adopté par la Société sera 

rigoureusement interdite. 

ART. 5. — Les décisions du Jury sont sans appel. Tout Exposant qui 

refuserait la récompense attribuée par le Jury serait privé du droit de 

pai ciper pendant une année aux Expositions tenues par la Société. 

§ 3. — Commission d'organisation et de surveillance de l'Exposition. 

A RTICLE PREMIER. — La Commission des Expositions, constituée en 

Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les produits 

présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de contrôle et de place-

ment. Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les dimen-

sions de l'espace demandé. 

Elle pourra, en outre, refuser l'admission de tout ce qui ne lui 

paraîtra pas digne de figurer à l'Exposition. 

s Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 

d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par la Commission, 

celle-ci aura Le droit de décision dans tous les cas non prévus au pré-

sent règlement-

Les Exposants de fleurs coupées sont tenus de remplacer leurs 

apports aussi souvent qu'il sera jugé nécessaire. 

Les soins d'entretien et de nettoyage à donner aux: végétaux et 

objets exposés devront, être terminés, tous les jours, avant 9 heures. 

ART. 2. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un nombre suffi-

sant de Commissaires nommés par le Bureau, sera chargé du service 

des entrées de l'Exposition. 

r. 3. — La Société donnera tous ses soins aux objets exposés., 

mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât. 

Aucune autorisation de livraison de plantes ou de produits exposés 

ne sera accordée aux Exposants pendant la durée de l'Exposition, ni le 

soir de la fermeture (1). 

I s Exposants seront personnellement responsables des accidents 

qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'enceinte de l'Exposition. 

Tout exposant reconnaît de fait avoir pris connaissance des présents 

Règlement et Programme, et y adhérer. 

(1) A l'exception des Orchidées à partir du 4" jour et à condition de remplacement 

nombre pour nombre. 
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OBSERVATIONS COMPLEMENTAIRES 

MM. les Exposants devront adresser leur demande de participation 

en ise conformant strictement aux conditions spéciales énumérées dans 

l'article i™ du § i. Toute demande ne portant pas l'indication des pro-

duits, ainsi que l'espace superficiel pouvant être utilisé, sera retournée. 

Toute demande de participation à l'Exposition constitue l'engage-

ment d'y faire figurer les Végétaux ou Produits qui ont fait l'objet de 
la demande. 

Si, par un cas de forci3 majeure, un Exposant se trouvait dans 

l'impossibilité absolue de faire figurer les Végétaux ou Produits pour 

lesquels il a demandé un emplacement, il devrait en faire la déclaration 

à M. le Président de la Commission, LE PLUS TÔT POSSIBLE, et, dans tous 

les cas, au plus tard deux jours avant la date fixée pour l'ouverture 

de. l'Exposition. 

Tout Exposant ayant fait une demande et n'ayant pas prévenu, en 

temps voulu, de sa non-participation ne pourra exposer ses produits 

à l'Exposition similaire qui suivra. 

La Commission d'Organisation des Expositions, constituée en Jury 

d'admission est autorisée à refuser : 

1" Les demandes tardives faites après les dates fixées par le pré' 

sent Règlement; 

2" Les demandes qui ne seront pas conformes aux prescriptions 

énoncées §2
ER

, art. T*; 

3° L'admission de tout ce qui ne lui paraîtra pas digne de figurer à 

l'Exposition. 

Dans un but de précision et pour faciliter le classement des produits, 

MM. les Exposants sont invités à choisir la section les intéressant le 

plus; ils ne pourront afficher d'autres réclames que celles qui auront 

trait aux produits exposés. 

Tout produit n'ayant pas un caractère essentiellement horticole ne 

sera pas admis dans l'enceinte de l'Exposition, et toute infraction à 

cette règle pourra entraîner l'expulsion de l'Exposant. 

Approuvé en séance du Conseil. 

Le Secrétaire général 

Alfred NOMBLOT. 

Le Président. 

Fernand DAVID. 

Le Secrétaire, 

Louis CAMUS. 

Pour la Commission des Expositions: 

Le Président, 

Georges LEFEBVBE. 
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PROGRAMME 

Des additions complémentaires pourront être apportées au programme 

ci-après et publiées ultérieurement. 

g 1. — CHRYSANTHEMES 

PREMIERE SECTION 

NOUVEAUTES INEDITES 

Plantes en pots ou fleurs coupées 

iet Concours. — Le plus beau lot de variétés inédites, à très grandes fleurs, pré-
seatées par cinq fleurs au moins, soit en pots, soit en fleurs coupées. 

La présentation en fleurs coupées devra, selon le cas, porter la mention : 
« Fleurs provenant de plantes cultivées en pleine terre » ou « Fleurs provenant 
de plantes cultivées en pots ». 

Ie Concours. — Le plus beau lot de variétés inédites (fiantes de marchés), pré-
sentées par au moins une plante, en pot ou en motte, ayant un minimum de 
8 tiges fleuries. 

3 e Concours. — Le plus beau lot de variétés inédites, dites rustiques pour mas-
sifs, présentées par au moins une plante, en pot ou en motte, ayant un minimum 
de dix rameaux fleuris. 

4e Concours. — Le plus beau lot de variétés inédites, à fleurs simples, présen-
tées par au moins une plante, en pot ou en motte, ayant un minimum de dix 
rameaux fleuris. 

Les nouveautés obtenues par accidents fixés seront admises dans chacun de ces 
quatre Concours, à condition d'être accompagnées d'une plante ou d'une fleur de 
la variété mère. 

lin Jury spécial examinera les nouveautés. Les plautes inédites pourront être 
récompensées par des médailles et des certificats de mérite. Les nouveautés, en 
fleurs coupées, seront présentées avec rameaux ayant au moins O^SO de longueur 
garnis de feuilles. 

Les artifices ne sont pas admis. 

DEUXIEME SECTION 

CULTURES A TRES GRANDES FLEURS 

Plantes en pots 

5° Concours. — Le plus beau lot quel que soit le nombre des variétés. 

6e Concours. — La plus belle collection, présentée par une plante de chaque 
variété avec un minimum de 2 à 3 fleurs par plante. 

7* Concours. — Le plus beau lot cultivé en uniflore. 

8 e
 Concours. — La plante portant la fleur la plus remarquable par son grand 

développement (présentée sans artifice). 

9* Concours. — Réservé aux amateurs n 'ayant pas antérieurement obtenu une 
médaille d'or. 

,Le plus beau lot de plantes en pots. 
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TROISIEME SECTION 

CULTURE A LA TRÈS GRANDE FLEUR 

Fleurs coupées 

10e Concours. — Le plus beau lot quel que soit le nombre des variétés. 

11e Concours. — Le plus beau lot ne dépassant pas soixante-quinze variétés 

avec un minimum de 100 fleurs. 

12° Concours. — La plus belle collection présentée par une fleur de chaque 

variété. 

13" Concours. — Les six fleurs de la même variété les plus remarquables par 

leur forme, leur coloris, leur belle tenue et leur plus grand développement 

(coupe C. P.). 

14e Concours. — Les six variétés les plus remarquables par leur forme, leur 

belle tenue et leur plus grand développement, présentées sans artifices par un 

capitule de chaque variété. 

15e Concours. — La fleur la plus remarquable par son grand développement 

(présentée sans artifice). 

16e Concours. — Le lot de fleurs coupées présentant dans son ensemble la plus 

belle disposition décorative, et le plus grand nombre de variétés. 

17e Concours. — Le plus beau lot de fleurs simples. 

188 Concours. — Réservé aux amateurs n'ayant pas obtenu antérieurement 

une médaille d'or. 

Le plus beau lot de fleurs coupées. 

QUATRIEME SECTION 

R ELLES CULTURES (Formes diverses) 

19e Concours. — Le plus beau spécimen cultivé sur une seule lige formant tête 

(Standart). 

20e Concours. — Le plus beau spécimen cultivé en touffe basse. 

21e Concours. — Le plus beau lot de spécimens. 

22
e
 Concours. — Le plus beau lot de chrysanthèmes de toutes cultures^ présenté 

au point de vue décoratif. 

23e Concours. — La plus belle collection de plantes de marchés. 

24° Concours. — La plm belle collection de plantes à massifs. 

25e Concours. — Le plus beau lot de Chrysanthèmes à fleurs simples avec ou 

sa :is éboutonnage. 

RÈGLEMENT DE LA COUPE C. P. 

POUR CHRYSANTHÈMES POUR 1916 

ARTICLE PREMIER . — M. Jacques Delafon, Administrateur délégué du Comptoir 

Parisien d'Engrais et Produits chimiques, crée une Coupe, délivrable sous fornje 

d'objets d'art ou d'espèces, au gré des lauréats, pour récompenser les variétés 

les plus remarquables, par leur l'orme, leur coloris et leur grand développement^ 
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Cette eoupe comprend 4 Prix : 

1
ER Prix 500 Frs 

2" Prix 150 Frs 

3 e Prix 50 Frs 

4 e Prix 50 Frs 

Le Jury peut, s'il le juge, modifier cette répartition. 

ARTICLE 2. — Les variétés ne peuvent concourir qu'à partir de la troisième année 
de mise au commerce. 

ARTICLE . 3. — Le concours porte sur les 6fleurs[de la même variétés, réunies en 
un seul groupe. 

ARTICLE 4. — Aucun artifice de soutien n'est admis. Les tiges ne peuvent être 
tuteurées qu'à partir de 20 centimètres du capitule. 

ARTCLE 5. — La coupe sera disputée à l'Exposition d'automne de la Société Natio-

nale d'Horticulture de France, entre les Membres de la Société, qui en feront la 

demande au président de la Section des Chysanthèmes, 10 (jours au plus tard 
avant l'ouverture de l'Exposition. 

ARTICLE 6. — Les concurrents devront adhérer au règlement ordinaire de 

i'Expasition et s'inscrire d'office au 13* Concours du programme. 

ARTICLE. 7. — L'ensemble des lots concurrents sera placé dans un endroit 

spécial de l'Exposition. La Section des Chrysanthèmes fera la demande de Pespaee 

suffisant à M. le Président de la Commission des Expositions. 

ARTICLE 8. — La Coupe sera jugée le matin du premier jour del'Exposition par le 

Jury du 13
E
 Concours. M. Delafoo et le président de la Section des Chrysanthèmes 

s'y adjoindront à titre consultatif. 

En cas d'indécisions sur le classement des concurrents, les jurés pourront pro-
céder individuellement par points. 

0 à 30 pour dimensions et duplicature. 

0 à 20 pour forme. 

0 à 30 pour coloris et fraîcheur. 

O à 20 pour port et feuillage. 

ARTICLE 9. — La variété lauréate du 1
er

 prix est définitivement classée « hors 
concours » les années suivantes. 

ARTICLE 10. — Variétés « hors concours » pour 1926 : 

Mrs Gilbert Drnbble (Coupe 1913). 

Mrs ffi. C. Pulling (Coupe 1920-21). 

Reine de Beauté (Coupe 1923). 

it. C. Converse (Coupe 1924). 

Après l'attribution des prix, le Comité ftoral de la Section des Chrysanthèmes exa-

minera les variétés primées et indiquera si elles sont « Variétés commerciales.)) ou « Va-

riétés d 'amateurs ». 

PRÏX PAUL FERGN, 1926 

M. Paul Féron met, à la disposition de la Section des Chrysanthèmes une somme 

de ioo fr. dans le but de récompenser la variété de Chrysanthèmes d'obtention fran-

çaise qui au cours de sa 3° année de mise au commerce se sera vraiment montrée plante 

commerciale. 

Une variété ayant 3 ans de culture est connue, sa résistance éprouvée et péïrt-'être 

jugée à peu près sûrement. 

Le. prix reviendra à l'exposant qui, soit aux expositions ou aux séances de la Société, 

aura présente cette variété dans toute sa valeur le plus grand nombre de fois. 

L'attribution dV prix se fera aux points (i à io) le Comité Floral de la Section des 

Chrysanthèmes étant jnge. 

Lo prix Paul Féron sera décerné à la distribution solennelle des récompenses cîc la 

Société Nationale d'Horticulture de France. 
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PRIX CHARLES SOUCHET, 1946 

En vue de récompenser le plus beau semis inédit de Chrysanthème à fleur blan-

che, M. Charles Souchet met à la disposition de la Section des Chrysanthèmes un 

prix en espèce d'une valeur de 70 fr. 
L'attribution de ce prix se fera aux points (1 à 10) par le Comité Floral de la Sec-

tion des Chrysanthèmes et il sera attribué à la variété présentée soit aux séances 

à? la Société Nationale d'Horticulture de France, soit à l'exposition générale d'au-

tomne, du 20 octobre au 10 novembre. 

La fleur devra avoir un diamètre de 20 centimètres., présentée sans aucun artifice, 

el les ligules d'environ 0,01 de large. 

PRIX DE SECTION DES CHRYSANTHÈMES POUR 1926 

Les présentations de Chrysanthèmes aux séances de la Société Nationale d'Horti-

culture de France sont un des attraits des réunions d'automne et on ne peut re-

gretter qu'elles ne soient faites qu'en si petit nombre; aussi la Section des Chrysan-

thèmes, désireuse d'encourager les cultivateurs de cette jolie plante à venir exposer 

leurs produits, a ouvert une souscription pour récompenser sous forme de prix en 

■espèces les plus beaux et les plus nombreux apports. 

icr prix i5o fr. — Offert par M. Charles Souchet, 

2e prix 120 fr. — Offert par M. Féchou, 

3e prix ioo fr. — Offert par MM. Vilmcrin-Andricux et ,Cic. 

4S prix 5o fr. — 

Les présentations sont jugées par le Comité Floral et aux primes décernées par la 

Société Nationale d'Horticulture de France correspondent les points suivants dont la 

totalisation donne le classement des lauréats en fin de saison : 

Prime de 3e classe = i point 

— 2e classe = 2 points 

— i re classe = 3 points 

— - i 10 classe avec félicitations = 3 points 1/2 

— i re classe avec vives félicitations = 4 points 

— i re classe avec très vives félicitations — 4 points 1/2 

Indépendamment des diplômes décernés les. jours de concours en séance, le Comité 

Floral attribuera des primes fictives pour le classement général de fin d'année. 

Les lots de Nouveautés Inédites présentés pour l'obtention du certificat de Mérite 

seront jugés comme présentation et cumuleront les points correspondants à la prime 

accordée. 
Les prix ne seront attribués que pour un minimum de 12 points. Le classement 

■en cas d'égalité de points se fera par le nombre des plus beaux lots présentés. 

Les prix seront distribués par la Société Nationale d'Horticulture de France à la 

distribution solennelle des récompenses à la première réunion de décembre. 

En conséquence, les apports de variétés tardives qui pourraient être faits en décembre 

prendront part au concours de 1927. 
Les souscriptions sont reçues par le Secrétaire de la Section des Chrysanthèmes. 

P!1IX GASTON CLÈMI-NT, 1926 

M. Gaston Clément met à la disposition de la Section des Chrysanthèmes de la 
Société Nationale d'Horticulture de France, un prix de cent francs, destinné à récom-
penser la variété inédite de Chrysanthème jugée la plus intéressante au cours de la 

saison 1926. , 
Cette nouveauté pourra être aussi bien une variété à grande fleur qu'une variété 

décorative ou une plante de marché. 
L'attribution de ce prix sera jugé par le Comité Floral de la Section des Chrysan-

thèmes, et remis au lauréat à la distribution solennelle des récompenses de la Société 

Nationale d'Horticulture de France. 
Selon le désir du lauréat, le Prix sera donné en espèces ou sous forme d'un souvenir. 
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g 2. - PLANTES FLEURIES DIVERSES 

CINQUIEME SECTION 

Plantes en pots et fleurs coupées 

Prix de 200 fr. offert par M. Delafon, pour les Dahîias. 

§ 3. — ORGHIDEES 

SIXIEME SECTION 

§ 4. — ART FLORAL 

SEPTIEME SECTION 

§ 5. — FRUITS 

HUITIEME SECTION 

FRUITS DE COLLECTION 

Dans les Concours de collection (Pommes, Poires), il doit être présenté trois fruits 

au moins de chaque variété et cinq au plus ; il ne sera reçu qu'une assietée de chaque 
variété. 

26° Concours. — Ua ou plusieurs fruits non encore au commerce, obtenus de 
semis par l'exposant. 

Les fruits nouveaux ne pourront être récompensés que s'ils ont été dégustés préala-
blement par le Comité d'Arboriculture fruitière. 

27° Concours. - La collection de fruits la plus complète et la plus remar-
quable par la beauté et la qualité des échantillons. 

28
3
 Concours. — La plus belle collection de Poires soigneusement étiquetées. 

29» Concours. — La plus belle collection de cent variétés de Poires. 

30
J
 Concours. — La plus belle collection de cinquante variétés de Poires. 

31' Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq variétés de Poires. 

32
:
 Concours. — La meilleure collection de douze variétés de Poires de com-

merce. 

33
s
 Concours. — La plus belle collection de Pommes soigneusement étiquetées. 

34° Concours. — La plus belle collection de cent variétés de Pommes. 

35° Concours. — La plus belle collection de cinquante variétés de Pommes. 

36° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq variétés de Pommes. 

37
e
 Concours. — La meilleure collection de douze variétés de Pommes de com-

merce. 

38° Concours. — La plus belle collection de Poires et Pommes à cidre. 

39° Concours. — La plus belle collection de fruits secs, tels que Noix, Noisettes, 
Amandes, Cnàtaignes, etc., etc. 

40° Concours. — La plus belle collection de fruits présentés en corbeilles de 
douze fruits au moins et vingt-cinq au plus, par variété. 

il' Concours. — L'exposition de fruits présentant, dans son ensemble, la plus 
«elle disposition décorative. 

42
e
 Concours. — L'exposition de fruits présentant, dans son ensemble, le plus 

«intérêt pour l'étude. 
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NEUVIEME SECTION 

RAISINS 

Raisins de table, de culture sous verre. 

43e Concours. — La plus belle collection de Raisins de table. 

44e Concours. — La meilleure collection de douze variétés de Raisins de com-
merce (cinq grappes au plus de la même variété). 

45e Concours. — La meilleure collection de quatre variétés commerciales (six 
grappes au plus par variété). 

46° Concours. — Le plus beau lot de Raisins de serre cultivé en grande quantité 
par l'Exposant pour i'approvisionnement des marc\ës et comprenant de une à cinq 
variétés (quantité maxima de grappes exposées pour l'ensemble : cinquante). 

47" Concours. — Le plus bel apport de Chasselas doré de Fontainebleau (vingt-
cinq grappes au moins, cent cinquante grappes an plus). 

48° Concours. — L'exposition de Raisins .présentant dans son ensemble la plus 
belle disposition décorative, sous réserve que chaque concours soit distinctement 

délimité. 
Raisins de table, de plein air. 

49° Concours. — La plus belle collection de Raisins de table. 

50° Concours. — La meilleure collection de douze variétés de commerce (cinq 

grappes au plus de la même variété). 

51 e Concours. — La meilleure collection de quatre variétés commerciales (six 

grappes au plus par variété). 
52e Concours. — Le plus beau lot de Raisins de plein air cultivé en grande 

quantité par FExpnsant povr l'approvisionnement des marchés et comprenant de 
une à cinq variétés (quantité maxima de grappes exposées pour l'ensemble : 

cinquante). 
53e Concours. — Le plus bel apport de Chasselas doré de Fontainebeau (vingt-

cinq grappes au moins, cent cinquante grappes au plus). 

54e Concours. — L'exposition de Raisins présentant dans son ensemble lapin 
belle disposition décorative, sous réserve que chaque concours soit distinctement 

limité. 

PRIA UNIQUE 

Concours spécial pour les deux catégories 

(Raisins de serre et de plein air). 

55e Concours. — Las meilleure présentation de Raisins avec leur sarment, 
variété au choix de l'Exposant, dans leur emballage d'origine le plus pratique et 
le mieux compris pour l'expédition et la présentation à la vente (douze grappes 
au moins, vingt-cinq au plus). 

DIXIEME SECTION 

FRUITS DE COMMERCE 

Il ne pourra être exposé plus de sOixante-dix fruits par variété. 

56° Concours. — Les plus belles corbeilles de fruits. 
57e Concours. — Les plus beiles corbeilles de Poires. 
58° Concours. — Les plus belles eorbeilles de Pommes. 
59e Concours. — Les plus belles corbeilles de Pêches. 
60e Concours. — La plus belle corbeille d'une seule variété, dans chaque (génie 

de fruits, ne dépassant pas cinquante fruits. 

61" Concours. — L'exposition présentant, dans son ensemble, la plus belle 
disposition décorative. 
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S S. - ARBRES FRUITIERS 

■m-

ONZIEME SECTION 

S7- ARBRES ET ARBUSTES D'ORNEMENT 

DOUZIEME SECTION 

§ 8. — LEGUMES 
TREIZIEME SECTION 

9. — ; INSTRUCTION HORTICOLE 
QUATORZIEME SECTION 

S M. - ARCHITECTURE DES JARDINS 
QUINZIEME SECTION 

Plans et Maquettes, Gonstructions]rustiques,^Vases et statues. 

Travaux en ciment armé. 

Concours exécuté en loge sur^un programme donné. 

Les ouvrages concernant l'Horticulture, les publications horticoles, pour-
ront figurer à l'Exposition. 

§ 11. — BEAUX-ARTS 

SEIZIEME SECTION 

L'Exposition annuelle de la Section des Beaux-Arts se tiendra, comme les 
années précédentes, sur l'emplacement de l'Exposition générale de la Société 
nationale d'Horticulture de Franee. 

Seules sont admises les œuvres comportant la reproduction exclusive des 
Plantes, Fleurs ou Fruits ; les objets d'art, de quelque nature qu'ils soient, 
ne peuvent être acceptés que s'ils se rapportent à l'Horticulture et sont des 
pièees originales. 

L'Exposition de la Section des Beaux-Arts est formée : 

Des œuvres des 'Artistes ayant exposé au moins une fois au Salon de la 
Société des Artistes Français ou à celui de la Société Nationale des Beaux-Arts ; 

Des œuvres des Artistes qui, hors des conditions énoncées ci-dessus, feront 
une demande sur laquelle, après enquête, le Comité aura statué favorable-
menL 

Les Artistes exposants doivent faire partie de la Société nationale d'Horti-

culture de Frantce. 



2
QS RÈGLEMENT ET PROGRAMME DE L'EXPOSITION D'AUTOMNE 

Une Commission est nommée chaque année par le Comité de la Section 

et spécialement chargée de diriger et surveiller l'organisation matérielle de 

l'Exposition des Beaux-Arts, d'accord avec la Commission spéciale des Expo-

sitions de la Société nationale d'Horticulture. 

Le Comité de la Section, pour chaque Exposition, propose au bureau de la 

Société une liste de neuf Artistes qui devront constituer le Jury d'admission. 

Le Jury procède au choix et au classement des œuvres envoyées ; le place-

ment des ouvrages à l'Exposition est effectué suivant ses indications. 

Le Jury choisit, retient ou élimine suivant l'emplacement dont il dispose 

et l'intérêt de l'Exposition. Chaque Artiste ne peut exposer que trois œuvres 
AU plus. 

Les œuvres exposées ne font l'objet d'aucun concours et ne sont pas r& 
compensées. 

DIX-SEPTIEME SECTION 

Les produits et objets pourront être exposés sans être l'objet de récom-

penses. 

N.-B. — MM. les Exposants sont prévenus que leurs demandes d'admis-

sion devront indiquer : 

1° L'emplacement qui leur est nécessaire (longueur et largeur) ; 

2" La subdivision dans laquelle ils veulent concourir ; 

3° La liste exacte des objcls qu'ils désirent exposer, en les classant dans 

leurs subdivisions respectives ; 

4° En cas de construction, plan et élévation. 

Les demandes qui ne rempliront pas ces conditions ne seront pas acceptées 

Il est interdit à tout exposant marchand, de se déplacer de l'endroit qui l'ai 

a été assigné. 

% 8. — INDUSTRIES HORTICOLES 1 

Le Secrétaire Le Président 

de la Commission des Expositions, de la Commission des Exposition», 

Louis CAMUS. GEORGES LEFEBVRE. 

Approuvé en séance du Conseil, 

Le Secrétaire général, 

Alfred NOMBLOT 

Le Président, 

FERNA.ND DAVID. 

(I ) Par ordre de la Préfecture de Police, aucun moteur, (à vapeur, au gaz, au pétroif 
ou à acétylène), ne pourra fonctionner dans l'intérieur de l'Exposition. 



SÉANCE DU 8 JUILLET 1926 

PROCES VERBAUX 

SÉANCE DU 8 JUILLET 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à 16 heures. 

182 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

11 membres honoraires et 171 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président exprime tous les regrets que cause à la Société le 

décès de M. Eugène Deny, Chevalier de la Légion- d'honneur, Com-

mandeur, du Mérite agricole, Chevalier de l'Ordre de Léopold I
ER

, Mé-

daillé de 1870, ancien architecte-paysagiste et expert près le Tribunal 

Civil de 'la Seine, Président d'honneur du Comité de l'Art des jardins 

et Vice-Président honoraire de la Commission des Expositions de la 

Société Nationale d'Horticulture de France, sociétaire depuis 1878; il 

proclame ensuite l'admission de i3 nouveaux membres. 

CORRESPONDANCE. 

Société générale d'Horticulture de la Loire : annonce du Concours-

Exposition d'Horticulture qui aura lieu à Bourg- Argental, les k et 5 

septembre prochain, et du Concours de Chrysanthèmes et tous pro-

duits horticoles qui aura lieu à Saint-Etienne du 11 au \k novembre 

prochain. 

Société d'encouragement à l'Agriculture, 5, avenue de l'Opéra, à 

Paris (i er ) : demande à la Société d'adhérer à l'appel aux agriculteurs 

en faveur de la contribution volontaire. 

Association nationale d'expansion économique, 23, avenue de Mes-

sine, à Paris (8e) : Expédition de plantes aux Etats-Tjnis par la poste : 

le Département du Trésor vient de publier ]es informations suivantes 

au sujet de la destruction des plantes envoyées par poste aux Etats-

Unis lorsqu'elles sont visées par une quarantaine. 

Auparavant, tous les colis postaux et autres colis de provenance 

étrangère étaient soumis à un représentant du Fédéral Horticultural 

Board qui, en collaboration avec les autorités de la douane et de la 

poste, pouvait soit laisser passer les paquets, soit les envoyer à Washing-

ton ou à San Fracisco pour l'inspection et au besoin la désinfection, 

soit exiger le retour à l'expéditeur. 

A l'avenir, le représentant du Départment of Agriculture pourra 

exiger la 'destruction immédiate de tout ou partie des plantes conta-

minées. Au cas, d'ailleurs fréquent, où ïa contagion ne serait constatée 

que sur une partie de l'envoi, celle-ci sera détruite et le reste remis à 
son destinataire. 
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NOTES ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Discours prononcé aux obsèques de M. E. Deny, par M. A. Nombïot 

Relation d'uni voyage à la Grande Ile de la mer de Indes, l'Angrse-

cum sesquipedale, d'après les notes d'A. Rivière, par M. G. Rivière. 

Comptes rendus de l'Exposition de printemps : 

Arboriculture fruitière et d'ornement, Rosiers, par M. J. Pinelïe. 

Architecture des Jardins, par M. L. Coste. 

Légumes, par M. Hérouart. 

Compte rendu du lunch de la Section des Beaux-Arts. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 

Au Comité de culture potagère : 

Par M. H. Aumont, horticulteur, à -Chaton (Seine^t-Oise) : 5 pieds 

de Fraisier Reine des tardives et 1 pied .de Tardive de Léopold pour 

comparaison (Prime de i ro classe avec félicitations) . Le Comité ne peut 

accorder le certificat de mérite, l'obtention étant de M. L. Meslé. 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par M. Burgess, jardinier-chef au château d'Héricy, à Héricy-

sur—Seine (Seine-et-Marne) : 12 variétés de Pois de senteur (Prime de 

i re classe) ; 

2° Par M. Giroir (Adrien), à Parthenay (Deux-Sèvres) : 12 Lobelia 

simples bleu et blanc (Remerciements). 

M. L. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur 

lesquelles i.l sera statué dans la prochaine séance. 

M. C. Cochet-Cochet fait ensuite une causerie sur la greffe des Ro-

siers où, sous une forme accessible à tous, il explique les raisons scien-

tifiques de la technique de l'éeussonnage des Rosiers et les causes des 

non réussites . 

La discussion s'engage ensuite avec divers amateurs et avec Miss 

Cushing et MM. Forestier, Conservateur des Promenades de Paris, 

Maylin, préparateur à la Station d'essais de semences, sur le moyen 

de conserver longtemps ou d'envoyer au loin des rameaux munis 

d'yeux capables de fournir des écussons. 

M. le Président remercie vivement M. C. Cochet-Cochet. 

• La séance est levée à 17 heures. 
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SÉANCE DU 22 JUILLET 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. J. Delaîon, VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 

La séance-est ouverte à i5 h. /io. 

ikl sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

19 membres honoraires et 128 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président fait part du décès de MM. E. GaiHaud, officier du 

Mérite agricole, ancien horticulteur, à Mandres, sociétaire depuis 1887, 

T. Guïllard, à Beaumont-le-Roger, sociétaire depuis 1909, L. Martre, 

officier du Mérite agricole, constructeur à Paris, sociétaire depuis 

188/1. 
Il exprime ensuite tous les regrets que cause à la Société le décès 

de son Président honoraire, M. A. Viger, commandeur de la Légion 

d'honneur et du Mérite agricole, officier de l'Instruction publique, 

ancien Ministre de l'Agriculture, membre de la Société depuis 1896 

et président de la Société pendant 3o ans ; il annonce que le Bureau, 

dans la séance de ce jour, a décidé de nommer M. Viger membre 

bienfaiteur et de créer un prix destiné à perpétuer son nom, en outre, 

son gendre, M. le Dr Le Page, est nommé membre correspondant. 

La séance est alors levée en signe de deuil. 

Lorsqu'elle est rouverte, -M. le Président présente ses félicitations 

aux membres de la Société qui viennent d'être l'objet de distinctions 

honorifiques : M. André Simon, nommé Officier de Sa Légion d'hon-

neur, MM. René Barbier, Jean Dorchies, Maurice Giot, nommés che-

valiers de la Légion d'honneur. Il proclame ensuite l'admission de 

i3 nouveaux membres. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que le Bureau, dans la 

séance de ce jour, a 'chargé M. D. Bois de représenter la Société au 

Congrès des Sociétés savantes qui aura lieu du 19 au 22 avril 1927, 

et M. Parmentier à la Conférence de l'Union pédagogique universelle 

qui se tiendra à Lausanne, du ili au 18 septembre 1926. 

11 fait connaître qu'une Commission a été désignée pour visiter les 

cultures du domaine de Pomponne, à Lagny (Seine-et-Marne), M. J. 

Quaine, régisseur, le 7 octobre prochain. (Le Comité de l'Art des Jar-

dins y organise ce même jour une visite dont on trouvera les condi-

tions p. 283). 

CORRESPONDANCE . 

L'Avenir horticole de Cceuilly : programme du Concours-Exposition 

horticole et commercial qui aura lieu à Cceuilly, du i/i au 16 août 

prochain. 

Société d'Agriculture de l'Indre : programme de l'Exposition d'Hor-

ticulture qui aura lieu à Châteauroux, les 23 et 2.4 octobre prochain. 

Préfecture de la Haute-Vienne : annonce de la IIe Grande Semaine 

du Limousin, qui aura lieu a Limoges, du 21 mai au 2 juin 1927. 
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NOTES ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Notice nécrologique sur M. A. Viger, par M. A. Nomblot. 

Compte rendu de l'Exposition dinardaise de jardinage et d'élevage, 

par M. J. Hermès. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES 'COMITÉS. 

Au Comité de Floriculture : 

Par M. Nomblot-Bruneau, pépiniériste, à Bourg-la-Reine (Seine) : 

une collection de 10 variétés de Groseilles à grappes et de 20 variétés 

de Groseilles à maquereau (Prime de 1™ classe avec vives félicitations). 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par la Maison Férard (Forlin et Laumonnier, successeurs), 22, rue 

de la Pépinière, à Paris (8
E
) : 11 potées d'Hymenocallis calathina 

(Prime de i re classe) ; 

2 0 Par le Muséum national d'Histoire naturelle (M. D. Bois, profes-

seur de culture, M. 0. Caille, jardinier en chef) : un lot de Glaïeuls 

race parïsiensis (Prime de i re classe). 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par M. Bultel, jardinier-chef au château d' Armai nvilliers, par 

Gretz (Seine-et-Marne) : un Phalœnopsis Confirmation (P. Schilleriana 

xP. Rimestadiana) : feuilles allongées, vert légèrement marbré, gris 

en-dessus, violacé en-dessous ; fleurs de grande dimension, mesurant 

9 cm. de diamètre dans le sens horizontal, sépales et pétales blanc lavé 

mauve doré à leur partie médiane, allant en dégradant vers les bords, 

sépales inférieurs pointillés marron à leur partie supérieure, 'labelle 

trilobé, lobes latéraux blanc ligné marron autour de la crête et jaune 

pointillé de mauve à leur base ; lobe antérieur triangulaire, ligné de 

petits points mauve pâle, portant deux cirrhes blancs se re-

pliant vers l'intérieur, partie supérieure marquée sur les côtés de 

deux taches jaunes, crête jaune pointillée de brun dans son ensemble 

(Certificat de mérite avec les plus vives félicitations) ; 

2 0 Par M. le Dr Gratiot, à la Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne) : un 

Cailleya Hardyana (Prime de i re classe avec félicitations) ; 

3° Par MM. Maron et fils, à Brunoy (Seine-et-Oise) : un CaiiUya 

Galbinus (C. jaune xC. aurea) : plante vigoureuse ; feuilles d'un beau 

vert foncé, fleurs d'une très belle tenue, jaune canari légèrement teinté 

de pourpre à l'extrémité des pétales, labelle grand, bien fermé, violet 

d'Iris strié de jaune, rappelant le Cattleya aurea (Certificat de mérite). 

M. F. Charmeux annonce ensuite la Grande Semaine du CJiasselas 

du. Quercy, qui aura lieu à Moissac, du 12 au 19 septembre prochain, 

dans l'es termes suivants : 

Nos collègues viticulteurs, arboriculteurs et maraîchers de Tarn-el-

Garonne organisent (comme suite au premier Congrès du Raisin de 
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table tenu l'an dernier à Agen) une grande « Semaine du Chasselas ». 

Puissamment soutenus et encouragés dans cette voie de propagande 

en faveur de leur production, par les Compagnies du P.-O. et du Midi, 

dont l'a fusion est aujourd'hui réalisée, les associations agricoles, fé-

dération et syndicats de l'arrondissement de Moissac, d'accord avec 

sa municipalité et son Comité d'initiative, veulent donner à ces fêtes, 

qui auront lieu du 1?. au 19 septembre prochain, un éclat tout parti-

culier.. 

Moissac, vous le savez, est la capitale du Chasselas du Ouerey et sera 

demain une grande « station uvale » pour ses cures de Raisin. 

Ce programme vient d'être adopté par la Commission des fêtes. 

Elle m'a prié de vous le communiquer, pour répondre aux intentions 

de nos collègues qui ne purent se rendre l'an dernier au Congrès 

d'Agen, et qui ignorent encore aujourd'hui le Quercy. 

Il comprend, pour les journées des i3, i/j, i5 et 16 septembre, des 

expositions et concours agricoles et horticoles — avec concours spécial 

de Chasselas — et conférences avec projections cinématographiques 

sur la potasse d'Alsace, puis sur le sulfate d'ammoniaque. Les 17 et 18, 

Congrès, visite des vergers de la banlieue et des vignobles (Chasselas) 

de Moissac, Montesquieu, Lauzerte, Cazes-Mondenard, Durfort et 

Monteseot, distribution des récompenses, puis conférence sur le Rai-

sin de table par votre serviteur. 

Les Etablissements J. Richard (Vérascope) ayant bien voulu mettre 

à ma disposition opérateur et appareils, il me sera permis de projeter 

de nombreux documents personnels, avant de présenter à l'écran, pour 

In première fois, le joli film de Moissac, édité par les Etablissements-

Renoît-Lévy, sous les auspices du Ministère de l'Agriculture et du P.-O. 

Ce film documentaire sera parachevé pendant ces fêtes. Enfin, le di-

manche 19, pour la clôture, banquet officiel, puis inauguration du 

monument Delthil et représentation de L'Hérétique dans les fameux 

cloîtres de Moissac. 

J'ai tenu à vous détailler ce joli programme pour mieux insister 

sur la valeur et l'efficacité que nous devons attacher — pour nos fu-

tures manifestations horticoles — à une publicité bien comprise. 

La participation des Cies de chemin de fer à cette large publicité 

est à noter et j'attirerai enfin votre attention sur l'intérêt grandissant 

drs projection cinématographiques horticoles. 

Pour mieux souligner leur importance que vous affirmerez bientôt 

sur d'autres terrains que celui du Raisin de table dont je me suis fait 

! apôtre, je me proposerai de prendre date avec notre Bureau pour 

rééditer ici, à mon retour de la Grande Semaine du Chasse'his, la con-

férence avec projections que j'aurai faite à Moissac le 17 septembre. 

Je ne saurais, je crois, mieux vous rendre compte de. ces belles ma-

nifestations et vous remercier de la délégation que vous m'avez confiée. 

M. L. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur 

lesquelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à i5 h. 5o. 
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MEMBRE A VIE. 

MM. 

0. YAUTIÈR (Jules), marchand-grainier, 6, quai de Gesvres, à Paris (4e); présenté 

par MM. Nomblot (A.) et Le Clere. 

DAMES PATRONNESSES. 

S. DEXY (Mnifi Louis), ko bis rue de BoukkiaviUieïs, à Paris (i6°) ; présentée pur 
MM. Camus (L.) et Deny (L.). 

9. LAUMONNIER (Mme Eugène), Si, rue Sainte-Sophie, à Versailles (Seine-et-Oise); 

présentée par Moser (Mme Marcel) et Thiébaut (Mme Emile). 

MEJIBRES TITULANMCS--

385. ALSTGNAT (A.), arboriculteur, négociant à Chidrac (Puy-de-Dôme); présenté 
par MM. Channerot (F.) et Campan. 

886. COCHEZ, 3*, rue Samt-André-des-Arts, à Paris (6e); présenté par MM. Chatav.iv 

(L.) et Cuny. 

0S7. DIVET (Léopold, Charles), chez Mme Delaunay, à La Ferrière (Vendée); présenté 
par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

388. GAUTIER (Jean), 1264, Chaussée de Wavre, Auderghem (Belgique) ; présenté 

par MM. Vacherot (Henri) et Vacherot (Maurice). 

58g.. LEJARRE (Henri), manufacturier, 5, rue du LV Leray. à Paris (13e). 

390. METER (Georges), 2, rue Balzac, à Franeonville (Seine-et-Oise); présenté par MM. 

Cuny et Chatenay (L.). 

3^1. PEELLON (Mme Jane), 2, rue Keller, à Paris (11 e ) ; présentée par MM. Nomblot \.) 
et Le- Clerc. 

3gi2. SALSETTI (Aida), 6, Via Lungo Po, à Turin (Italie); présenté par MM.. Nomblot et, 
Le Clerc. 

393. SAULNIER CIOLKOWSKA (Mme Suzanne), artiste-peintre, Domek. sentier des Balysis, 

à Bellevne (Seine-et-Oise); présentée par MM. Nomblot (A.) et Saulnier. 

3g4- SESTI (Louis), 5, rue Traversière, à Billancourt (Seine); présenté par M. Nom-
blot (A.). 

3g5. ZAORAL (Mme Eugénie), 10, Basinvh, à Brno (Tchécoslovaquie); présentée par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 
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3gti. ANDRÉ (Mme Alexandre), 19, avenue Chavles-FIoquet, à Paris (7 0 ) ; présentée 

par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

097. BUIHE (Gaston), 33, rue Gucrsant, à Paris (17e); pérsenté par MM. Jatlès et. Thié-
baut (E.). 

3g8. CLUZET (Emile), Industriel, 10, rue du Delta, à Paris (9e); présenté par MM. 

Kahn (G.) et Mornay. 

3gg. DIJON (Robert), fleuriste, 10, rue Condorcet, à Paris (g6); présenté par MM. Hé-
mar et Nomblot (A.). 

4oo. FLAMENT (Maurice), propriétaire du Grand Hôtel du Commerce, i3
T
 rue d'Anzin, à 

Valenciennes (Nord); présenté par Crombez (Mlle), Bedène, Picard, Nom-
blot (A.). 

4or. GIPFAUT (Georges), 3o, rue Alexandre Guilmant, à Meudon (Seïne-et-Oise) ; pré-

senté par MM. David (Fernand) et Saulnier. 

402. LAMBERT (Robert), Horticulteur, 91, rue des Bois, à Rueil (Seine-et-Oise); p re ' 

senté par MM. Lefebvre (A.) et Vallerand (G.). 
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4o3. PAKE T ., représentant en charbon, 17, rue Marie Debos, à Montrouge (Seine); 

présenté par MM. Villette (H.) et Schlouppe (A.). 

hfih- RAGOT (Jean), élève à l'Ecole Nationale d'Horticulture, 97, boulevard Soult, à 

Paris (126); présenté par MM. Pinelle et Nomblot (A.). 

jo5 RAFF (Mme), 34, avenue du Président Wilson, à Paris (ifr3); présentée par Odin 

(Mille B.) et Ducher (Mlle B.). 

4oC . SANDE» (C. Fearn'ley), Etablissement d'Horticulture, à Bnuges (Belgique) ; pré-

senté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

407. SANDER (Louis), Etablissement d'Horticulture, à Bruges (Belgique) ; présenté par 

NomMot (A.) et Le Clerc. 

jo8. TREJRA (Antoine), jarfînier de la maison Cbarles-Wei«s, à Samt^Clond (Seine-et-

Oise) ; présenté par MM. Dvorak et Charles-Weiss. 

NOTES ET MEMOIRES 

NOTICE NECROLOGIQUE SUR M. VIGER 

Président honoraire de la Société 

par M. À. NOMBLOT (1) 

Notre éminent président hoBoraiiœ, M, Vlgier, dont nous rappelions 

les services rendus, dans îe J-oumml de déeesalbre M)25, à l'occasion de 

sa nomination à IlwiMMariat de sa fonction, m'est plus. Nous avons 

appris sa mort avec aine idoiuloiiairesise smrprise et une profonde tris-

tesse, le jeudi 8 juillet, à îlssiiae dtia banquet offert aux nouveaux riom-

més et promus des Arts décoratifs, an moment où nous venions de 

l'associer à cette fête, dams un sentiment de haute, estime et d'affec-

tueux attachement. 
Ses obsèques ont eu lien â Orféams, le luwài 11 juillet, au milieu 

d'une grande affluence d'amis et de représentants des grandes asso-

ciations ou des corps élus : ancien ministre, sénateurs, députés, préfet, 

maires, conseillers généraux et municipaux, puis les délégations de la 

Société Nationale d'Horticulture, de l'Office national et de la Fédéra-

tion nationale des mutuelles agricoles, de l'Association des anciens 

élèves de l'Ecole Nationale d'Horticulture, de la Société Pomologique 

de France, etc., qui avaient tenu à déposer sur son cercueil les fleurs 

de la reconnaissance. 

Notre cher président ayant exprimé le désir qu'aucun discours ne 

soit prononcé sur sa tombe, nous avons regretté de ne pouvoir lui 

adresser un ultime létnoignage d'affection, d'admiration et de regrets, 

•n estant sa belle -vie en exemple ; nous l'avons accompagné à sa der-

nière demeure dans îe calme recueilli et sous le coup d'une émotion 

sincère, en pensant à la fragilité des choses humaines et au bonheur 

de pouvoir, comme lui, au soir de la vie, regarder le chemin parcouru 

avec la douce satisfaction du devoir accompli. 

Né à Jargeau (Loiret), le 18 octobre i84'3, M. Viger, après de solides 

(1) Déposée le 22 juillet 192G. 
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études, fit son doctorat et exerça la profession de médecin. Mais, ses 

connaissances étendues et son goût pour les questions de politique gé-

nérale devaient bientôt l'attirer et lui faire accepter les fonctions de 

conseiller municipal et de maire.de Châteauneuf-sur-Loire, puis, suc-

cessivement, celles, de conseiller général, président de l'Assemblée dé-

partementale, enfin de député, sénateur et ministre de l'Agriculture, 

dont il détint plusieurs fois le portefeuille. 

Admirablement doué, très laborieux et consciencieux, il devait lais-

ser partout des traces lumineuses de son inlassable activité. 

Fig. 17. — ALBERT VIGER, 

Président honoraire de la Société. 

iS/|3-ig2G. 

ïi fut président des grandes Commissions à la Chambre et au Sénat, 

et son nom est attaché aux importants problèmes des transports et des 

douanes, de l'enseignement agricole et horticole, du Crédit agricole 

de la Mutualité et de la Coopération, en un mot à tout ce qui tom 

la défense et le progrès de l'Agriculture, dans ce dernier demi-siècle. 

Il était président de la Fédération nationale de la Mutualité et die la 
Coopération agricoles et de l'Office national de Crédit agricole, ancien 
président de l'Académie d'Agriculture. 

Il était commandeur de la Légion d'honneur et du Mérite agricole. 

Officier de l'Instruction publique, médaille d'or de la Mutualité, titu-
laire de nombreux ordres étrangers. 

Mais nous voudrions surtout parler de notre aimé Président dans 

le cadre de l'Horticulture à la Société, à la Fédération des' Sociétés et 
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nu Comité agricole et horticole français des Expositions internatio-

nales dont il était président et dont il a si souvent, et avec tant de 

Bonheur, présidé les assemblées, les congrès et les expositions. 

M. Viger, à la mort de Léon Say, survenue en avril 1S96, fut appelé 

ù lui succéder à la tête de notre Société ; on peut aujourd'hui, à la 

lumière des sei'vices rendus, remercier iceux qui eurent l'heureuse 

idée de faire appel à son concours et se féliciter de son acceptation ; 

car si la Société peut être fière, à juste titre, de tous ses anciens pré-

sidents, on doit à la vérité de dire qu'aucun ne lui a fourni une pa-

reille somme de temps, d'initiative heureuse et de dévouement fécond ; 

il mit vraiment tous ses dons merveilleux et sa haute influence au 

service de l'Horticulture, avec le constant souci d'en diriger l'action 

daiis îe cadre dç. l'intérêt général. 

Son bon sens, son jugement, son éloquence, la souplesse de son 

intelligence. lui permettaient toujours de conclure avec clarté et net-

teté toute discussion d'ordre administratif ou technique ; il donnait à 

nos Congrès un attrait particulier, à nos travaux des résultats positifs. 

A. l'étranger, nos collègues se faisaient fêle de le recevoir et nous 

étions heureux de raccompagner, sachant que toujours il ferait mieux 

apprécier l'œuvre nationale et plus aimer notre pays ; il était partout 

à sa place et à son aise, avec le geste qui convenait et le mot qui 

plaisait. 

En 1900, il présida les Comités d'organisation, d'installation et du 

Jury du groupe IX, à la grande Exposition Universelle internationale, 

assurant à tous les efforts le succès mérité, ensuite la récompense lé-

gitime. 

Peu après, il créa le Comité agricole et horticole des Expositions et 

le fit agréer par le Comité du 'Commence pour organiser officiellement 

notre participation à toutes les manifestations internationales ; c'est 

ainsi que la France horticole prit part aux Expositions de St-Louis, 

Liège, Milan, Bruxelles, Londres, Saragosse, Turin, Gand, St-Péters-

bourg, cueillant partout des succès et créant de nouveaux débouchés 

pour nos produits. 

Il' sut vraiment comprendre son rôle de chef, encourager et faire 

récompenser tous ceux qui lui firent confiance et collaborèrent à son 

œuvre d'intérêt national. 

Il connut pourtant l'opposition ; tellement il est vrai que les meil-

leures intentions ne sont pas toujours comprises et que le sentiment 

de certains intérêts passagers, souvent plus apparents que réels, peut 

obscurcir le jugement, troubler la conscience, au point de s'arrêter 

aux contingences au lieu de s'élever aux régions objectives et consi-

dérer toutes choses avec sérénité. Du moins, après la lutte passée; ne 

considérant que le but à atteindre et le bien à faire, sachant que l'union 

seule est féconde, il put oublier dans un sentiment généraux, tout ce 

qui lui était personnel pour ne penser qu'au bien général, et on peut 

dire que sa vie s'est achevée dans l'unanimité des sympathies comme 

ses obsèques eurent lieu dans l'unanimité des regrets. 
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Il a vraiment représenté, avec une rare distinction et un succès 

constant riiorticuïture dans ces trente dernières années ; il nous faisait 

bénéficier de son expérience parlementaire et apportait dans les Assem-

blées délibérantes le fruit de l'observation recueillie dans les milieux 

professionnels. 

Peu d'hommes politiques auront fourni un tel' effort et associé leur 

nom à tant de lois ou d'œuvres utiles, ce qui n'empêcha pas la ma-

jorité des délégués sénatoriaux du Loiret, dont beaucoup sans doute 

étaient ses obligés, de voter contre lui aux dernières élections séna-

toriales, prouvant une fois de plus qu'en politique, plus qu'ailleurs, il 

ne faut pas compter sur la reconnaissance. 

Homme de cœur et d'esprit, aux idées généreuses, il' était foncière-

ment bon et équitable ; toujours bienveillant et fidèle à l'amitié ; on 

peut dire qu'il est passé en faisant le bien. 

Jusqu'au bout il a conservé toutes ses facultés et sa bonne humeur. 

Le 18 juin, il présidait encore à Paris un déjeûner où il avait bien 

voulu assister avec ses chers enfants, pour recevoir dans l'ordre de la 

Légion d'honneur plusieurs de ses collaborateurs nouvellement ■pro-

mus. 

Quelle vie bien remplie ! toute de travail, d'honneur et de dé-

vouement, quel bel exemple ! 

Que Madame Le Page-Viger, sa chère fille, le Dr Le Page-Viger, son 

gendre et leurs enfants, que la famille, nous permettent de leur dire 

que nous partageons leurs regrets comme leur tristesse, que nous nous 

associons à leur deuil et que nos sentiments émus de vive sympathie 

et de sincères condoléances vont A
rers eux, que nous conserverons avec 

eux, pieusement, le souvenir du grand mort que tant de traces lumi-

neuses rappelleront à la Société et dont s'inspirera la jeune généra-

tion. 

SECTION DES ETUDES SCIENTIFIQUES 

Séance du Juin 1926. 

PRESENTATION D'ECHANTILLONS TERATOLOGIQUES 

I. Echantillons secs présentés par M. J. Gérôme. 

i° Au sujet de la duplicature des fleurs d'Hortensia. 

Le 11 juin dernier, alors que je cherchais dans les serres de l'Ecole 

Nationale d'Horticulture des échantillons pour ma leçon, j'ai remar-

qué un rameau à peine fleuri d'Hydrangea hortensis (variété Vicomtesse 

(1) Déposé le 2 /i juin 1926. 
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de Vi/braye), dont .l'une des fleurs stériles de la circonférence portait 

doux sépales supplémentaires. Un échantillon d'herbier a été fait avec 

ce rameau ; il est présenté ici. 

Le 28 juin, sur une inflorescence bien développée de la variété .Sou-

venir de Madame Chautard, qui de loin paraissait être entièrement 

formée de fleurs simples (à la circonférence comme au milieu de l'in-

florescence) , j'ai recueilli les cinq fleurs présentées ici, sur une même 

ligne. Celle de gauche est une fleur simple ; les suivantes, de gauche à 

droite, portent un nombre variable (mais grandissant : 1, i
l
 3, 4) de 

sépales supplémentaires. 

Si on compare ces échantillons, curieux en eux-mêmes, récoltés sur 

des variétés horticoles obtenues en Europe, avec des fleurs doubles 

i'Horiensia provenant directement des jardins japonais, l'avantage 

reste à oes derniers.. 

L',Hydi'angea stellata, var. proliféra à fleurs roses qui ont jusqu'à 

5 verticilles de sépales, ce qui leur donne l'apparence de fleurs pleines, 

décrit et figuré par Regel en 1866 dans le Gartenflora, p. 291 et plan-

che 5âi (j) présentait certainement des fleurs doubles plus étoffées que 

celles que j'ai cueillie à Versailles sur la variété Souvenir de Madame 

Chautard. Les sépales, dans M . stellata sont oblongs-elliptiques, un peu 

aigus à leur sommet, et à bords entiers. 

Cultive-t-on encore cette plante japonaise ? c'est peu probable, mais 

J'i> titres l'ont remplacée. Dans le Dictionnaire d'Horticulture de Ni-

cliolson (traduction Mottet), vol. 2, p. 679, c'est Hydrangea hortensis 

stellata rubra plena qui est indiqué comme variété à fleurs doubles, 

mais sans autres indications (voir Gardeners' Chronicle, rSgo, VII, i65). 

Dans la i5oe édition du Bon Jardinier, Emile Lemoine signale, 

comme variété à fleurs doubles, H. Iwrlensïs, var. stellata fimbriata, 

qui paraît être autre chose, par ce fait que les sépales du stellata pro-

liféra sont entiers, comme il est indiqué plus haut, au lieu d'être fim-
briés. 

Plus récemment, la Maison Barbier, d'Orléans, a introduit du Ja-

pon un autre Hortensia à fleurs doubles ; M. Chaubert l'a présenté en 

1925 à la Société Nationale d'Horticulture ; la plante est indiquée 

comme se rapportant à Hydrangea Otaksa (dont les sépales sont obova-

les, arrondis et entiers (2) ; le nom de variété est Domotoi, ses fleurs 

sont rose pâle. 

C'est une nouvelle importation des jardins japonais, d'Hortensia à 

fleurs doubles, qui vient après une bien plus ancienne ; cela prouve 

que cette forme particulière de fleurs est très prisée par les Orientaux, 

et qu'elle existe au Japon sur des types distincts. 

H n'était pas inutile, à son sujet, de signaler que l'ébauche de cette 

(1) La même espèce est figurés aussi dans la Flore des Serres, planche 1890 (volume 

2 1869-70, p. 109. Elle avait été introduite au Jardin botanique de Saint-Pétersbourg 

1 1865 ; les pétales supplémentaires y sont disposés en deux ou troii séries superpasées, 

(2) Voir Journal Soc. nat. Hort. France, 1925, p. i5o. 

22 
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duplicature se manifeste, dans lés cultures, à des degrés variés, sur des 

variétés horticoles ; cette note n'a pas d'autre but, si. ce n'est, aussi, 

de fournir quelques documents sur cette duplicature des Hortensia, 

anomalie curieuse, qui pourrait bien n'être pas toujours due à la môme 

cause. Dams H. stellata proliféra, il y avait une prolifération de la fleur, 

qui se manifestait par la production de plusieurs verticilles de sépale- ; 

dans les plantes que j'ai vues à l'Ecole d'Horticulture de Versailles, 

l'ébauche de duplicature paraissait due à la production de sépales sup-

plémentaires plus petits que les autres, et formant un verticille plus oir 

moins complet. 

2° Fleur péloriée de Muflier. 

J'ai reçu, le i3 juin, d'un ancien élève de l'Ecole Nationale d'Hor-

ticulture (2) une fleur péloriée d'Antirrhinum majus récoltée dans une 

culture de « Muflier à grandes fleurs carmin », avec ce renseignement 

particulier : «toute l'inflorescence était péloriée». Le cas est plutôt 

rare, car les fleurs péloriées sont le plus souvent accompagnées de 

fleurs ordinaires, et se trouvent surtout en plus grand nombre à l'ex-

trémité de l'inflorescence ou de ses ramifications. 

L'examen de la fleur reçue m'a permis de me rendre compte qu'elle 

était comparable à ce qui se trouve décrit dans la Revue horticole, 

année 1860, p. 446, sans qu'il soit fait allusion là qu'il s'agit d'un cas 

tératologique (pélori.e). L'article est intitulé « Sur un nouveau Muflier »; 

aussi s'explique-t-on facilement que la monstruosité décrite sous ce 

titre n'ait pas été relevée par ceux qui, plus tard, ont parlé de la « Prlo-

rie des Mufliers ». 

Les caractères indiqués dans la Revue horticole, 1860, p. 446, se re-

trouvent dans l'échantillon que j'ai étudié : calice à six sépales (dont 

deux soudés ensemble ; corolle redevenue régulière, à six lobes; six 

étamines ; ovaire normal. 

Je n'y ai vu qu'une petite différence : le tube de l'a icorolle était lé-

gèrement rétréci au-dessus des étamines. 

Toutes les fleurs péloriées de Muflier ne sont pas semblables à celle 

que j'ai reçue : la pélorie' (ou régularisation anormale ou accidentelle 

d'une fïeur normalement irrégulière) peut être parfaite (s), mais 

peut être aussi associée à d'autres altérations. C'est ainsi que le nombre 

des parties de la fleur peut être réduit, de même que leur volume ; 

mais ce nombre des pièces est fréquemment augmenté. 

D'après Masters, la fleur péloriée de YAntirrhinum majus est très 

généralement à six parties, et munie de six étamines (2). Tel était bien 

(2) M. Clerc-Renaud. 

(1) Cette pélorie était parfaite dans l'échantillon étudié dans la Revue horticole 1908^ 

p. 345; la fleur était redevenue régulière, avec une corolle à cinq lobes égaux. Mais 

l'auteur ne mentionne pas le cas, fréquent d'après Masters, de l'augmentation du 

nombre des lobes et de celui des étamines. Ce qui prouve que dans un champ déjà-

exploré, on puisse trouver quelquefois à glaner. 

(2) Masters PrincipUs of teratologye p. 233. 
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le cas dans l'échantillon que j'ai eu entre les mains, et dont les parties 

essentielles sont présentées ici, cette fleur m'étant parvenue très abîmée. 

3 Tulipe,. 

Bulbille aérienne née à l'aisselle d'une feuille. Echantillon curieux 

communiqué par M. Hoibian, marehand-grainier, à Paris, dans lequel 

la base de la feuille sert en partie de tunique à la bulbille. 

Ce icas est à comparer à d'autres déjà signalés dans ce Journal, sur 

Ail, Glaïeul, dûs comme celui-ci à des causes fortuites. 

Pour l'échantillon communiqué par M. Hoibian, une tige secon-

daire avait produit une feuille ; celle-ci ayant été attaquée par une Li-

mace, il s'est développé, au bas de la gaine, un ognon qui a pour tu-

nique extérieure cette base de la feuille à l'aisselle de laquelle il est né. 

IL Echantillons frais, apportés à la séance par divers sociétaires. 

i° Par M. Bultel. — Fleur anormale d'Hippeastrum vittatum récoltée 

sur une inflorescence dont les trois autres fleurs étaient normales. Il 

s'agit, dans l'échantillon présenté, d'une courbure de l'axe, à partir 

de l'ovaire, telle que la fleur était dirigée vers le bas, parallèlement au 

pédicelle, puis d'une réduction du périanthe, comme nombre de pièces, 

et comme dimensions ; périanthe de trois pièces seulement, dont une 
très étroite). 

2° Par M. Vacherot. — Sur une inflorescence de Miltonia Lam-

beauiana présenté par lui au Comité des Orchidées, M. Vacherot a pré-

levé une fleur anormale, à laquelle il manquait le labellc, et dont les 

deux sépales latéraux étaient réunis en une pièce unique, comme ils le 
sont normalement dans les Cypripedium. 

3° Par M. le D
r
 Gratiot. — Fleur de LœlioCaitleya dont le périanthe 

était réduit à trois pièces : sépale supérieur, et deux pétales latéraux ; 
l'es autres pièces faisant défaut. 

4° Par M. Meunissicr. — Des échantillons de « Pavot d'Islande » 

{Papaver croceum) curieux par le développement foliacé des bractées et 
<du calice. 

5° Par M. Mornay. — Haricot avec gousses, résultat du bouturage 

d'un feuille de Haricot ordinaire, bouture faite après section, vers son 

milieu, du milieu du pétiole de la feuille ; l'enracinement se produit à 

la partie inférieure du pétiole ainsi sectionné et il se développe un 

nombre variable de bourgeons (i, i ou 3) au sommet de ce pétiole, au 

point d'insertion des folioles. Ces bourgeons constituent des axes flo-

raux qui portent fleurs et gousses peu de temps après. 

EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 

M. Théveny présente à la Section une très intéressante série de mou-

lages de feuilles et de fleurs accompagnés de la note suivante : 

J'ai l'honneur de vous présenter quelques échantillons très dé-
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monstiatifs et inédits de moulages de feuilles et de fleurs exécutés 

d'après nature au moyen de pâtes à porcelaine, faïence et grès. 

J'ai tenu à réserver la primeur de cette présentation au Comité des 

Etudes scientifiques de la Société Nationale d'Horticulture de Franee 

et, par suite, à la Société elle-même. C'est une nouveauté horticole, 

premier jalon d'un art industriel appelé à intéresser aussi bien la 

science que le commence. 

Vous voyez ici les premiers et modestes témoins de longs et coûteux 

efforts. Voici différentes feuilles que je tiens à montrer parallèlement : 

d'un côté des sujets comportant d'infinis détails et dont le tissu 

est d'une extrême fragilité, tel la feuille de Laitue et celle de 

Coleus ; d'autre part, des sujets tels que la .feuille de Chou, dont 

le tissu est beaucoup plus rigide et de meilleure tenue si je puis m'ex-

primer ainsi. C'est afin de démontrer qu'en ce qui concerne les feuil-

les lés plus ouvragées, aussi bien que les plus fragiles, je suis maître 

de mes opérations de moulage. Je crois donc pouvoir affirmer, qu'à 

quelques rares exceptions près ; aucune feuille, même des plus déli-

cates et des plus ouvragées, ne peut être un obstacle sérieux à l'emploi 

de mon pi'océdé. 

Pour ce qui concerne les fleurs, vous voyez ici des échantillons' non 

moins démonstratifs. J'ai choisi tout exprès des sujets particulière-

ment fragiles, tels que la fleur du Potiron, celle du Coquelicot des 

jardins et du Pétunia; voici encore une Campanule et un Pavot d'Orient. 

11 n'est guère possible, je crois, de rencontrer tissus plus délicats. Un 

grand nombre de fleurs ne sont point moulabiles jusqu'à ce jour, car 

on ne peut encore faire subir utilement cette opération qu'aux fleurs 

à corolle unique ou à assez larges pétales ,pouvant être ensuite montés 

industriellement ou scientifiquement, soit avant, soit après ïa cuisson, 

afin de reconstituer la fleur entière ; tel serait le cas pour les Magnolia, 

Coquelicots, Pavots, etc.. 

Envisagez par la pensée combien vaste peut être le champ d'utilisa-

tion, dans l'art de la céramique, de pareilles reproductions de fleurs 

ou de feuilles, grâce au moulage direct sur nature et ensuite par des 

moules, et n'oubliez pas les admirables Orchidées ! 

La porcelaine est, à coup sûr, la plus belle matière céramique ; c'est 

donc elle qui s'indiquait toute premèire pour mes opérations, car 

aucune autre matière ne peut suppléer' à la poésie de sa jolie transpa-

rence f i&le est tout spécialement recommaodabïe pour ses multiples 

applications industrielles. Néanmoins, j'ai cru nécessaire de joindre 

ici, à titre de témoins, une jeune feuille de Rhubarbe émaillée et 

peinte, en faïence, et une feuille de Ramie, en grès brut. 

Mes moulages sont, en quelque sorte, comme vous le voyez, une vé-

ritable photographie végétale en relief ou ronde bosse. 

Il serait fastidieux d'énumérer ici toutes les fleurs et feuilles mou-

lables ou non ; ce serait aussi sans utilité et je risquerais fort d'en 

omettre beaucoup, car vous savez, mieux que d'autres, les ressources 
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incomparables du monde végétal pour te captivant travail que je vous 

présente. 

Le monde animal ne m'a point trouvé insensible pourtant, car j'ai 

reproduit de l'a même façon, Papillons et Libellules ; mes premiers 

essais ne figurent point ici pour cause de mise au point encore impar-

faite, mais ils seront,, j'espère, complètement réalisés pour peu que la 

grande faucheuse me prête vie quelque temps encore. 

RELATION D'UN VOYAGE 
'A ■ ' . . 

A LA GRANDE ILE DE LA MER DES INDES (MADAGASCAR) (i) 

UANGRJECUM SESQVIPEDALE (2) 

En r862, un jardinier, le nommé Stévenel, attaché au Jardin du 

Luxembourg, apprit qu'une compagnie avait obtenu du roi Radama, à 

Madagascar, la concession d'une grande superficie de terrain, qu'elle 

offrait à très bas prix ; le désir de diriger de grandes cultures et 

l'espoir de se créer une position ne tardèrent pas à le décider à quitter 

la France. 

Avant son départ, il vint me consulter pour savoir si j'approuvais 

son projet, auquel je fis les observations suivantes. Le terrain vous 

offrira, certainement, de grands avantages, comme acquisition, mais 

je doute que vous puissiez le faire cultiver par suite du manque d'ou-

vriers, même auprès de Tananarive, la capitale, où vous avez l'inten-

tion de vous fixer. 

Ces explications^ furent inutiles ; il me répondit que la Compagnie 

était formée et qu'il trouverait là-bas les ressources nécessaires. 

Je vis que sa résolution était bien arrêtée, qu'il était plein de con-

fiance dans la réussite de son projet et qu'il serait inutile de tâcher de 

l'en dissuader ; cependant, moins enthousiaste que lui, je me permis 

de lui donner cet avis : si vous possédez le terrain que vous con-. 

voitez, et que vous soyez embarrassé pour le faire cultiver, vous serez 

obligé, pour cette cause ou pour une autre, de l'abandonner ; 

faute de ressources, votre position deviendra donc très critique, alors, 

avant de quitter Madagascar, rappelez-vous bien ceci afin que vous 

n'ayez pas fait un voyage infructueux : il existe, au centre de l'île, 

dans les forêts, une très belle plante épiphyte (que vous verrez sur les 

arbres) appartenant à la famille des Orchidées et que Du Petit Thouars, 

(1) Note retrouvée dans les documents laissés par mon père Auguste Rivière, Jardi-

nier en chef des Jardins du Palais dn Luxembourg (1859-1877). (GUSTAVE RIVTÈHE). Dé-

posée le 8 juillet 1926. 

(2) Celte Orchidée a été découverte par Aubert du Petit Thouars et c'est seulement 

en i855 que le R. W. Ellis en a introduit en Angleterre trois spécimens vivants qui 

fleurirent pour la première fois au printemps 1857. (Dictionnaire Iconographique des 

Orchidées, Angrœcum scsquipedale. Pl. IV, nov. 1S98). 
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dans la description de son voyage à Madagascar, a nommée Angrsecum 

sesquipedale. Rappelez-vous donc cette plante qui, peut-être, vous sera 

d'une grande ressource, cherchez-la et je ne doute pas que vous la 

trouviez. 

Stévenel ne la connaissait pas. Je pris mon herbier et je lui fis voir 

une fleur séchée, provenant de la collection de MM. Thibaut et Kéte-

leer, puis je Lui montrai en même temps la figure qu'en avait faite 

Du Petit Thouars dans sa Monographie des Orchidées de Madagascar et 

de l'île Bourbon. 

Il regarda machinalement ce que je lui montrai, ses rêves étaient 

plus élevés sans doute ; il ne prévoyait pas encore l'immense service 

que devait lui rendre la vue de ces échantillons. Je lui dis seulement : 

rappelez-vous de VAngrsecum sesquipedale, découvrez-le, prévenez-

moi et je trouverai pour vos plantes un placement convenable. 

Stévenel partit pour Bourbon, d'où il s'embarqua pour Madagascar, 

débarqua à Tamatave pour se diriger sur Tananarive, où il arriva 

bientôt. Le reste de son voyage n'a rien de surprenant et qui doive 

étonner. La compagnie ne put remplir les promesses faites : de grava 

événements avaient surgi, le roi Radama venait d'être assassiné, et 

Stévenel sans position, sans but et sans moyens, n'eut qu'une seuie 

planche de salut ; la recherche de la belle Orchidée en question. 

Pendant 23 jours, il parcourut l'île inutilement, enfin sa persévé-

rance finit par être récompensée, car il fut assez heureux pour aperce-

voir ce qu'il désirait avec tant d'ardeur. Sur la rive opposée d'une ri-

vière, au bord de laquelle il était arrive, il distinguait parfaitement le 
port d'un Angrœcum sesquipedale. 

Son premier mouvement fut de s'élancer pour l'atteindre, mais l'eau 

était entre lui et la plante. La rivière était peu large, il est vrai, mais 

elle était profonde, et Stévenel ne savait pas nager ; en outre, il aperce-

vait distinctement parmi et sous les longues feuilles de VOuvirandra 

fenestralis qui couvraient l'eau, des troupes de caïmans qui folâtraient 

entre eux. La présence de ces hôtes peu agréables, lui faisait renoncer 

à l'espoir de gagner l'autre rive, du moins en cet endroit, lorsqu'il 

aperçut deux Malgaches qui naviguaient sur une piroge et qui vinrent 

à passer près de lui. Une décision fut bientôt prise, il offrit à ses deux 

Marrrrittes (nom donné aux Malgaches) le peu d'argent qu'il possédait 

pour qu'ils le passassent sur l'autre bord. Ce qui fut proposé fut 

accepté, et Stévenel, ne se sentant plus de joie, voulut sauter à côté 

de ses nouveaux compagnons, il calcula mal son élan, car au lieu de 

tomber dans la barque il tomba sur des feuilles d'Ouvirandra qui s'in-

clinèrent doucement pour le laisser aller au fond de la rivière. Les 

Malgaches doués, il faut croire, d'un bon naturel, lui portèrent bien 

vivement secours, car, en un instant il fut retiré de l'eau. Mais lors-

qu'il fut remis de son émotion, quelle ne fut pas sa surprise de se 

trouver, séchant au soleil, entouré d'Angrsecum ; ceux-ci étaient fort 

nombreux à cet endroit, puisque cette localité une fois explorée, il
 ;

e 

trouva en possession de 200 pieds environ. 
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Avec des ménagements infinis, il transporta son précieux butin à 

Bourbon, où if eût plus de facilité pour le soigner ; c'est de là que je 

fus averti du résultat heureux de ses recherches, je dis heureux, parce 

que son lot d'Angrsecum constituait à ce moment ^a nouvelle et seule 

fortune, attendu qu'il avait été obligé de vendre sa dernière chemise 

pour compléter le prix de son passage de Tamatave à Bourbon. 

Sa lettre reçue, je m'empressais de la communiquer à MM. Thibaut 

et Kételeer, qui voulurent bien se rendre acquéreurs de ces belles plan-

tes. Sur ma demande, une somme de i.5oo francs fut alors envoyée 

à Stévenel, pour lui donner les moyens de vivre et lui permettre d'ex-

pédier ses plantes emmagasinées à Bourbon. 

Avec cet envoi d'A ngrsecum se trouvaient quelques végétaux se rat-

tachant plutôt à la Botanique qu'à l'Horticulture. Au milieu des ra-

cines d'un Angrœcum se trouvait en effet une Monocotylédone, à rhi-

zome rampant, qui semblait vivre naturellement en compagnie de 

rOnchidée. Je la pris d'abord pour une espèce de la même famille, 

o-frant des caractères tout particuliers. 

Ayant été plantée dans une corbeille de terre de Bruyère divisée 

par fragments et mélangée de Sphagnum, la plante se développa bien-

tôt. A ses premiers caractères, elle semblait appartenir à une espèce 

A'Iris à feuilles étroites ; mais, se caractérisant de plus en plus, je 

no tardais pas à m'apercevoir que c'était une Asparaginée, et, peu 

après, j'acquis la certitude qu'elle appartenait au genre Dmnella. 

Placée dans une serre à Orchidées, elle m'intrigua bien longtemps, 

étant donné que je savais que le plus grand nombre des espèces qui 

composent le genre Dianella sont originaires de la Nouvelle-Hollande, 

je pouvais donc m'étonner que cette espèce pût supporter la tempé-

rature propre aux Orchidées. En effet, ma pilante s'étiola bientôt, les 

insectes s'emparant de ses feuilles, la mirent dans un état déplorable, 

elle devint fort languissante et j'aillais la perdre, malgré tous les 

soins dont elle était entourée. 

Possédant dans mon herbier une collection de plantes de Madagas-

car, je découvris à ma grande stupéfaction le Dianella en question, 

étiqueté Dianella cœrnlea. Plus de doute maintenant, car il m'était 

clairement démontré que ma plante végétait dans un milieu dont la 

température était trop élevée. Je la retirai donc de la serre et la lais-

sai à l'air avec ses autres congénères de l'a Nouvelle-Hollande, qui, 

dans ces conditions, prospéraient parfaitement. 

Le succès vint confirmer mon essai, car au bout de peu de temps, 

di- nouveaux bourgeons, bien plus vigoureux que ceux qui s'étaient 

développés dans la serre, vinrent donner un nouvel élan de végétation 

à cette plante presque perdue. 

Depuis trois ans, ainsi traité, le Dianella paraît ne pas souffrir 

de son acclimatation ; toutefois, tous les hivers, il est mis à l'abri des 

grands froids, au milieu des Primevères de la Ghine et autres plantes 

de serre froide. 

Pendant ce temps, son compatriote, VAngrsecum sesquipedale se 
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plaît dans la partie la plus chaude de la serre arax Offebidées- où sa 

végétation d'ailleurs ne laisse rien à désirer. 

Que peut-o«n conclure relativement à ces éenax plantes en vise de se 

faire une opinion précise sur les conditions de culture à adopter à 

leur égard ? A Madagascar, toutes deux vivaient d'une vie pou* ainsi 

dire commune, puisque le rWzsmie de l'une s'enchevêtrait dans les ra-

cines de l'autre, et, par conséquent, subissaient les mêmes phéno-

mènes atmosphériques d'un même climat, mais qui, une lois trans-

portées dans un milieu rappelant cependant celui de leur pays natal, 

n'ont plus les mêmes exigences', l'une, en effet, demande toujo-wrs une 

température élevée pour prospérer, tandis que l'autre, au contraire, ré-

clame maintenant un milieu relativement froid pour se développer 

normalement. 

En somme, peut-on se faire une opinion sur la culture d'une plante 

d'après son habitat ou d'après sa végétation dans son pays natal ? 

La géographie botanique a rendu, dans ées derniers temps, de grands 

services à l'Horticulture en situant la station des plantes, cependant, il 

y a lieu, comme nous venons de le voir, de faire quelques réserves et 

de s'en rapporter davantage aux véritables conditions de végétation à 

leur procurer, plutôt qu'au parti-pris de les leur fournir par des 

moyens factices, bien souvent nuisibles. 

L'ECU 8SONN AGE DES ROSIERS 

Conférence faite le 8 juillet 1926 

par M. Ch. COCHET-COCHET. 

Greffer, c'est souder deux fragments de végétaux, à fonctions diffé-

rentes, qui vivront l'un sur l'autre et l'un par l'autre, ne formant plus, 

ainsi, qu'un seul individu ; greffer c'est donc réaliser une symbiose 

artificielle par pénétration. 

Ainsi, lorsque nous insérons, un écusson de Rosier cultivé sur uû 

Eglantier sauvage, ce dernier puise dans le sol azote, acide phospho-

rique, chaux, potasse, etc., alors que l'écusson développé fixe du car-

bone, de l'oxygène et peut-être de l'azote : la nutrition se fait, alors, 

à frais communs. 

J 'estime que pour bien faire une chose, il faut, tout d'abord, bien 

savoir ce qu'on fait. C'est pourquoi, avant d'aborder les détails de la 

pratique de la greffe en écusson, je crois devoir exposer, sommaire-

ment, les principaux phénomènes qui en assurent lia réalisation. 

NUTRITION. 

Tout être vivant normal, tout végétal, est capable de se conserver 

lui-même et de reproduire l'espèce à laquelle il appartient. 

Pour se iconserver lui-même, tout être vivant, tout végétal, se nour-

rit, e 'est-à-dire qu'il est le siège d'échanges incessant» de nratfènes 
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pondérables, avec les milieux dans lesquels il est plongé, milieux qui 

sont, pour les Rosiers, le sol, l'atmosphère et la radiation. 
Dans un temps donné, un végétal, un Rosier, emprunte donc, aux 

milieux ambiants, une .quantité X de matières pondérables qui cons-

tituent un gain ou aliment. 
Dans le même laps de temps, ce végétal, ce Rosier, restitue aux 

milieux qui l'entourent, une autre quantité de matières pondérables 

que l'on nomme perle ou excrément. 

Quand les gains sont supérieurs aux pertes, le végétal se développe, 

croît, grandit ; quand les gains sont égaux aux pertes, le végétal reste 

stationnaire, il vit au ralenti ; quand les pertes sont supérieures aux 

gains, le végétal devient marcescent et meurt si la dénutrition est par 

trop prolongée. ' 

Enfin, lorsqu'un végétal reçoit, dans un temps donné, beaucoup 

plus d'aliments qu'il peut en utiliser, il constitue des réserves nutri-

tives. Tous les végétaux peuvent utiliser, à leurs profits, les réserves 

nutritives accumulées dans leurs tissus, au moyen d'une diastase, 

spéciale à chaque espèce. C'est ainsi qu'une Betterave extraite du sol, 

peut constituer, sans être remise en terre, ses divers organes aériens, 

grâce à ï'inverline qui transforme le sucre qu'elle recèle. C'est ainsi, 

encore, qu'une Jacinthe peut fleurir dans l'eau pure, sans aliments 

extérieurs, grâce aux réserves nutritives accumulées dans la tunique 

du bulbe. Un autre bel exemple d'utilisation des réserves nutritives 

d'un végétal est le bouturage des Lauriers-Roses dans l'eau. 

Lorsque nous détachons d'un- Rosier vigoureux un rameau porte-

écussons, ce rameau contient, lui. aussi, des réserves nutritives.. Si nous 

prélevons un écusson sur ce rameau et si nous le plaçons dans de l'a 

mousse humide, nous constaterons bientôt qu'il se forme, tout autour 

de l'écusson, clans la partie sectionnée, entre Vécorce et le bois, un 

bourrelet blanchâtre constituant un méristèmc ou tissu nouveau. Ce 

méristème, ce bourrelet, est né des réserves nutritives de l'écusson que 

celui-ci a utilisées pour sa défense. C'est ce mérisième qui assurera 

la soudure de l'écusson sur l'Eglantier et, à ce litre, nous devons 

l'étudier, au moins sommairement. 

L'élément essentiel, primordial, de tout être vivant est la cellule ; 

on a pu dire, avec raison, que la cellule est la monnaie de l'orga-

nisme. La cellule végétale est un petit polyèdre irrégulier de r/oo à r/5 

dr millimètre de diamètre. Elle a les plus grandes analogies avec la 

cellule animale dont elle se différencie, cependant et surtout, par une 

membrane contenant de la cellulose, substance ternaire composée 

(i azote, de carbone et d'hydrogène, airxquels s'ajoutent des composés 

pectiques. 

Les cellules végétales se multiplient par earyokinèse : bipartition 

cellulaire, précédée d'une bipartition nucléaire et suivie d'un cloison-

nement. Toute cellule en voie d'évolution (appelée cellule mère), donne 

ainsi naissance h deux cellules filles, lesqulles se multiplient de la 

même façon. Il s'en suit qu'une cellule initiale peut, de proche en 
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proche, donner naissance à tout un massif de cellules qui en pro-

viennent par bipartitions successives. Telle est l'origine du méristème 

dont mous venons de parler. 

Un méristème est donc formé d'une masse de cellules encore en 

voie de cloisonnement, étroitement serrées les unes contre les autres, 

dont lés membranes qui les unissent forment entre elles de véritables 

murs mitoyens. Le méristème n'est qu'une forme transitoire des tissus. 

Ces masses de cellules nouvellement nées constituent les tissus île 

formation primaire et les tissus de formation secondaire. Sans cesse 

elles évoluent ; elles se différencient rapidement, les unes des autres, 

pour la future division du travail qui leur est dévolu, au sein du vé-

gétal dont elles font partie. 

On nomme tissus primaires de /a tige ceux qui proviennent de la dif-

férenciation des cellules issues du méristème terminal de la tige. Le 

cloisonnement du méristème primaire a lieu perpendiculairemeni à 

Vaxe de la tige ; ces tissus ne présentent qu'un intérêt très relatif, au 

point de vue spécial auquel nous nous plaçons aujourd'hui. Il n'en 

est pas de même des tissus de formation secondaire qui naissent de la 

'bipartition des cellules, après une période de repos. C'est, en effet, à 

la formation des tissus secondaires qu'est dû 1 epaississement de la 

tige, des racines, et des rameaux, et la soudure des écussons. Ces phé-

nomènes se passent dans les assises génératrices de formation secon-

daire. 

On nomme assises génératrices, zone génératrice, ou pachyte, la 

zone comprise entre l'écorce et le bois. 

Les formations de tissus secondaires qui contribuent à épaissir l'axe 

du végétal et qui soudent l'écusson sur le sujet, sont le produit d'assises 

concentriques à la surface extérieure de cet axe et offrent, par consé-

quent, dans leur ensemble, la forme cylindrique ; chez elles le cloison-

nement des cellules a lieu parallèlement à l'axe du végétal et de ses 

ramifications. Ce sont les assises génératrices de formation secondaire 

du sujet, et celles de l'écusson, qui, fonctionnant simultanément, 

donnant simultanément naissance chacune à un tissu nouveau, ù ni 

méristème, souderont ensemble ces deux parties de végétaux à fonc-

tions différentes, leur permettront de vivre l'une sur l'autre et l'une 

par l'autre, et réaliseront, ainsi, la symbiose par incrustation que nous 

voulons créer. 

Tous nos efforts tendront donc, dans l'opération de la greffe, à 

mettre intimement en contact les assises génératrices de formation 

secondaire du sujet, avec celles du greffon, c'est-à-dire, à faire coïnci-

der, très exactement, la partie interne des deux écorces. 

Il ne me reste plus, pour terminer cet exposé théorique, peut-être 

trop long, des phénomènes qui assurent la soudure de l'écusson sur 

le sujet, qu'à parler de la circulation de la sève que les amateurs de 

Roses doivent connaître, ne serait-ce que pour leur prouver combien 

est déplorable l'habitude qu'ils ont, pour la plupart, de couper l'ex-

trémité des rameaux du sujet, aussitôt les écussons posés, opération de 
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pratique courante chez les débutants, et qui est la cause principale de 

leurs insuccès si. fréquents. 

Les substances alimentaires en dilution dans les eaux du sol pénè-

trent dans le végétal par les poils radicaux. 'C'est ce liquide qu'on 

nomme sève brute, ou sève ascendante. La sève brute passe des fais-

ceaux ligneux des racines, dans ceux de la tige ; de là elle pénètre dans 

la partie ligneuse des nervures foliaires, d'où elle passe dans les fo-

lioles, chez le Rosier. La transpiration, l'a force osmotique, la capilla-

rilé, sont les principaux phénomènes qui permettent l'ascension, de la 

sève brute, depuis les racines jusque dans les feuilles. 

La sève brute subit, dans le parenchyme foliaire, le phénomène de 

la transpiration et celui de l'assimilation chlorophyllienne ; par la 

In nspiration, elle perd la plus grande partie de l'eau qu'elle conte-

nait ; elle s'épaissit'; par l'assimilation chlorophyllienne elle fixe, grâce 

air: radiations absorbées par la chlorophylle, une partie du carbone 

fourni à la feuille par l'anhydride carbonique dont l'atmosphère con-

tient toujours des traces, et elle s'enrichit, ainsi, en substances car-

bonées dont la cellulose est une des plus importantes : on dit qu'elle 
s'élabore. 

L'élaboration de la sève produit de profondes modifications chimi-

ques dams sa composition. La sève élaborée est devenue en état de. 

fournir au végétal les éléments nécessaires à la constitution de ses 

divers organes. C'est la sève élaborée, ou sève descendante qui, circu-

lant dans les assises génératrices de formation secondaire, assure la 

prolifération des cellules, leur nutrition, et permet ainsi, par l'épais-

si? ement de la tige, la soudure de l'écusson sur lé sujet qui l'a reçu. 

il est de toute évidence que la suppression des rameaux d'un sujet 

aussitôt les écussons posés, en arrêtant net la circulation et l'élabora-

tion de la sève, et par suite la formation des assises qui doivent sou-

der l'écusson, est de nature à causer la mort, à peu près certaine, de 

celui-ci. C'est ce que la pratique confirme journellement. 

PRATIQUE DE LA GREFFE EX ÉCUSSON. 

Sujets. — Les sujets (Eglantiers sauvages, Eglantiers de semis, 

Rosa laxa, boutures de multiflore de la Grifferaie, de Rosa indica ma-

jor, de polyantha type, etc.) qui reçoivent les écussons et leur four-

nissent la sève nécessaire, doivent être vigoureux, en pleine végéta-

lion, et posséder urne surface foliacée suffisamment développée, au mo-

ment de l'écussonnage, pour pouvoir fixer abondamment le carbone. 

Le sol reçoit de nombreux binages pour les amener à ce degré de 

développement et. les maintenir en cet état de végétation. 

Attendre, pour écussonmer- un sujet, le développement des rameaux 

secondaires sur Tes branches principales : la surface foliacée sera, 

alors, certainement suffisante, et par suite la sève assez visqueuse 

pour souder l'écusson. 

iVe supprimer aucun rameau, ni partie de rameau sur un sujet, au 

nioment de l'écussonnage. 
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Si l'amputation de rameaux est nécessaire sur un sujet, elle doit 

être faite au moins io jours avant la pose des écussons, et, au plus tôt, 

i5 jours après cette opération. 

Grejjons. — Ils doivent être pris sur des Rosiers vigoureux et être 

suffisamment lignifiés. 

Choisir des rameaux porte-écussons ayant à leur sommet une Rose 

défleurie depuis quelques jours : on est ainsi certain que la lignifica-

tion de ce rameau est suffisante, de plus, ces rameaux ont amassé des 

réserves nutritives abondantes, pour la maturation des graines succé-

dant aux Roses qu'ils portaient. 

Pour les variétés non remontantes qui pourraient n'avoir pas fleuri, 

pincer l'extrémité du rameau porte-écussons i5 jours avant de l'utili-

ser ; les yeux du sommet se développeront, et ceux situés au-dessous 

seront parfaitement constitués, 

Rejeter les écussons de la base des rameaux, souvent atténués, et 

ceux du sommet, généralement mal lignifiés ; utiliser ceux de la partie 

moyenne. 

Supprimer toutes les feuilles sur les rameaux porte-écussons ausdiôt 

qu'ils sont détachés de la plante mère, en coupant le pétiole commun, 

à environ un centimètre de son point d'insertion sur la branche. 

L'évaporation est très intense chez les folioles d'un Rosier, surtout 

par la grande chaleur et le plein soleil : en quelques minutes les cel-

lules des écussons peuvent être privées d'une partie de leur eau de 

constitution, si les feuilles restent adhérentes au rameau après la 

cueillette. Nous avons vu qu'un écusson doit être riche en réserves 

nutritives : il ne faut pas, maladroitement, les diminuer. 

Conserver les rameaux porte-écussons dans un linge très humide et 

dans un endroit frais. Ainsi placés, ils peuvent n'être utilisés, en cas 

de nécessité, que IO-I 5 jours après la cueillette ; il est toutefois pré-

férable de les écussonner plus tôt. 

Se munir d'un bon greffoir. Il doit couper suffisamment pour qu'on 

puisse facilement se raser l'a barbe avec. Fréquemment on le passe 

sur un cuir à rasoir. Opérer l'écussonnage rapidement, pour éviter 

l'action desséchante de l'air sur l'écusson, surbout pas.* la chaleur. La 

pose de cinquante écussons à l'heure est un minimum qui ne doit pas 

être dépassé si on veut réussir. Je tiens à rappeler qu'il importe peu de 

vider l'écusson, c'est-à-dire d'enlever entièrement le bois resté à l'in-

térieur, ou de laisser cette partie ligneuse : la soudure s'opère par-

faitement, dans un cas, comme dans l'autre. 

Cependant, je conseille de vider entièrement l'écusson, quand iî est 

très gros et doit être posé sur une branche moyenne. Il se moule 

mieux, ainsi vidé, sur le bois du rameau et on évite l'application d'une 

surface plane sur une partie cylindrique. 

Inversement, ne pas vider l'écusson, s'il est petit et s'il doit être 

placé sur un assez fort rameau. Ligaturer immédiatement, avec du 

raphia très légèrement humide. Commencer la ligature par le som-

met de l'écusson ; la terminer par deux demi-nœuds, afin d'avoir la 
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certitude que la ligature-ne se desserrera pas, sous l'influence des coups 

de soleil succédant à la pluie, ou à la rosée. La greffe en écusson à 

oail-dormant aura lieu en août sous le climat de Paris. Un mois après 

on desserrera les ligatures qui pourraient trop comprimer les écus-

sons. 
Les rameaux des sujets seront supprimés seulement en janvier-

février suivant, ras sur le corps chez les Rosiers écussonnés rez de 

terre, et à 3 centimètres des écussons sur les Eglantiers hauts de 

tige qui, eux, reçoivent les écussons sur les. branches. 

La greffe en écusson à œil-poussant produit de mauvais Rosiers sous 

le climat séquanien, parce qu'ils sont insuffisamment lignifiés à l'au-

tomne et que, souvent, ils sont fatigués, ou tués, par les hivers tant 

soit peu rigoureux. Si on désire quand même employer ce mode de 

multiplication, il faut écussonner en mai-juin., et aussitôt qu'il est 

possible de le faire. 

La pose des écussons s'opère comme pour la greffe à œil-dormant'- ; 

mais, i5 jours après la greffe, c'est-à-dire dès que la soudure est assurée, 

on coupe l'extrémité des rameaux du sujet. Une nouvelle taille, plus 

courte encore, de ces rameaux, pratiquée quelques jours aurès la pre-

mière, amène généralement un commencement de développement des 

écussons, dont on enlève alors la ligature devenue inutile. 

Dès que les écussons se développent franchement, on supprime 

compâètiem«e£ii tous les rameaux du sujet. On donne de fréquents bi-

nages au «ol, suivis d'arrosages, si le temps est sec. L'emploi d'engrais 

chimiques solubles, et l'apport d'un paillis de menu fumier sur le 

sol de la roseraie nouvellement greffée, accélèrent beaucoup la végé-

tation. 11 faut éviter, toutefois, l'excès d'azote dans ïa formule appli-

quée, parce qu'on augmenterait encore le manque de lignification des 

Rosiers créés, si on en apportait trop, par rapport à la potasse, à 

1 ! cide phosphorique et autres éléments de lignification, lesquels, excep-

tionnellement, doivent constituer la dominante de l'engrais employé 

sur les Rosiers écussonnés à œil poussant. 
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COMPTES RENDUS 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE PARIS 

(mai 1926) 

FLORICLLTLRE DE PLEIN AIR. 

par M. G. ZIÉGLER (I). 

L'occupation du 'Cours Va Reine par l'Exposition des Arts Déco-

ratifs en 1926 ayant interrompu le cycle des grandes expositions de la 

Société ; exposants et visiteurs étaient heureux de se retrouver celte 

année sur l'emplacement qui leur convient si bien. 

Dès l'entrée dans la tente, l'œil était saisi par le chatoiement de 

toutes les couleurs et la disposition très libre sur l'axe avec des allées 

larges, dégageant bien, a été fort appréciée de tous. 

Le lot de la Maison Vilmorin fit toujours l'admiration de la foule 

par l'accumulation des coloris de la masse de plantes annuelles, bisan-

Fig. 18. — Gloxinia et Bégonia tubéreux à l'Exposition de printemps. 

n.uelles et vivaces qu'il faudrait citer toutes ; un motif central creux 

présentait sur les glacis toute la succession des violets, mauves et roses 

passés des Giroflées d'hiver se fondant en une gamine qui était, pour le 

plaisir de nos yeux, le fruit d'une étude minutieuse ; au centre, un 

tapis d'Orient formé par des Nemesia servait de repoussoir à ces fon-
dus du pourtour. 

(1) Déposé le 24 juin 1936. 
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Plusieurs lots d'Iris intéressants étaient présentés en fleurs coupées 

par MM. Cayeux et Le Clerc, qui exposaient hors concours ; remar-

qué les variétés : Fragonard, Eliane, Gaulois, et par la Maison Vilmorin, 

Fig. 19. —' Scène alpestre à l'Exposition de printemps. 
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dont nous citerons les variétés -..Andromède, Léonard de Vinci, Pous-

sin, Véga. 

Les Bégonias tubéreux, toujours admirés, étaient présentés par les 

deux spécialistes bien connus : MM. Billard Arthur, et Vallerand frères. 

Les deux lots offraient de jolis spécimens de culture parfaite, que 

MM. Vallerand avaient complétés par une série de Gloxinias èt de Bégo-

nias Rex. 
Nous citerons encore le lot de Caloéolaires hybrides variés présenté 

par la Maison Valtier, et celui que M. E. Thiébaut offrait à nos regards 

en un bel arrangement de plantes vivaces, Anémones, Renoncules, 

Iris, etc., en fleurs coupées disposées très ariistement dans de jolis 

vases de_f ormes et de couleurs différentes. 

Plusieurs lots d'Hortensias faisaient l'admiration du public ; à l'en-

trée, la superbe présentation de MM. M oui Hère et fils offrait avec le 

blanc, toute la gamme des bleus et roses ; à citer Mme E. Mouillère, 

Maréchal Foch, La Marne ; sur le côté droit, le lot de M. H. Cayeux, 

Directeur des Promenades du Havre, montrait de jolies plantes, de cul-

ture parfaite, semées en mars i^aS «ft mm emswe dénommées, offrant 

toutes la gamme des roses. L'Ecole Nationale d'Horticulture (M. Pinelle, 

Directeur) montrait un très bel arraiigemeat d'Hortensias variés el de 

Caladiums du Brésil. La Maison Travouillon-Buret, de Tours, présen-

tait un très joli massif d'une seule varité rose : Mémoire de M. A nr 

Barillet, qui a obtenu un certificat de mérite. 

EœÉbia., adossé contre le Salon 4e Pamaflaoffie, la Maison Férard avait 

aménagé une jolie scène alpestre, qui formait le fond de l'Expo-' 

sur les flancs et au pied de deux vallonnement*, les plantes de rocail-

les se mélangeaient aux annuelles et vivaces pour former un charmant 

tableau d'une composition très neureuse. 

Poux terminer, nous ne devons pas oublier la belle présentation des 

variétés de Nymphœa faites par la Maison Moser ; ces jolies plantes, 

d'une culture facile, retiennent toujours l'attention du public par leurs 

coloris variés si délicats. 

PLANTES mm BEIU;;:.. 

par M," MORNAÏ (i). 

Peu d apport-; dans cette catégorie si intéressante pourtant, et de 

plus en plus délaissée. 

M. J. Chantrier, fidèle à nos manifestations horticoles, pré-

sentait de beaux Caladiums du Brésil : quelques belles variétés sont à 

signaler : Ombrelle japonaise, Javary, Madame J. Haas, M. Albini ; à 

noter aussi la présentation de jeunes sujets de Broméliacées sur bûches : 

Tillandsia fulgens, T. vittata, Caragula cardinalis, etc. ; différentes 

variétés de Bégonia Rex, notamment Roi des Roses, Perle de Mortejon-

(i) Déposé le 24 juin 1926. 
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laine, et des Cfotons, dans les meilleures variétés commerciales complé-

taient ce lot, pour lequel M. 'Chantrier obtint un Diplôme, de Grande 
Médaille d'or. 

L 'Ecole Nationale d'Horticulture (Hors Concours) avait également 

dans som lot plusieurs beaux spécimens de Caladiums, notamment la 

variété Thomas Tom. Linton. 

MM. Vallerand frères (Hors Concours) outre leurs Bégonias éclatants, 

avaient apporté de beaux Gloxinias hybrides, tigrés, piqués et crassi-

ART FLORAL. 

M. Chariot n'a pas failli à sa renommée et présentait un fort bel 

arrangement. Un portique de bois peint, surmonté de Capucines 

naines formait entrée, flanqué de chaque côté de jardinières garnies de 

Pris de senteur, roses et mauves se reflétant dans des glaces. Sur le 

fond tendu de mauve se détachait un motif d'Orchidées : Catlleya et 

Odontoglossum, couronné par une gerbe de Richardia jaunes. Une très 

belle gerbe d 'Œillets remarquables occupait le centre de ce stand 

agréable de fraîcheur et de tonalité. 

Dans la présentation de B. Baumann, le motif central surtout est 

à signaler : sur un fond noir se détachait un motif composé de Pavots 

écarlates et Iris jaunes, placés en opposition de couleur, et entremêlés 

d( feuillage pourpre. Mais pourquoi tant de réclame là où tout devrait 

être compris pour le régal des yeux. 

ORCHIDÉES, 

par M. le D
T
 GRATIOT (I). 

es Orchidées étaient largement représentées dans un local spécial 
et bien aménagé. 

Cinq exposants avait participé à cette manifestation imposante, tant 

par le nombre des plantes que par leur qualité. 

M. Potin, président du Comité, avait tenu à contribuer à cette ma-

nifestation, bien qu'exposant hors concours. On remarquait dans son 

lot composé d'Orchidées variées, de beaux Cattleya, des BrassoCattleya 

intéressants, des Vanda, des Odontoglossum. Parmi ceux-ci une su-

perbe variété : VOdontoglossum crispum Viceroy. M. Potin, bien 

qu'hors concours, a obtenu les plus vives félicitations du Jury. 

M. Guttin obtint une Grande Médaille d'or et un Prix d'Honneur pour 

un lot très important d'Orchidées, dont la plupart, sont très belles et bien 

cultivées. Presque tous te .genres étaient représentés : on pouvait admi-

rer dans son lot de beaux Pho.lœnopsis, de beaux Millonia, de beaux 

(i) Déposé le ik juin 1926. 
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Cymbidium. Parmi un lot d'Odontoglossum et d'Odontioda à belles-

grappes, on remarquait surtout un très beau Odontoglossum blanc à 

larges fleurs parfaites et deux très bons Odonlioda de très- belle forme, 

de couleur saumon et rouge saumon. Dans son lof, les Cattleya. et 

BrassoCattleya étaient représentés par de très belles variétés : un beau 

LselioCattleya Gotloiana et le BrassoCattleya Sindora (BrassoCattleya 

Vilmoriniana x Cattleya Empress Frédéric), très bonne plante portant 

deux superbes fleurs. C'est cette plante qui obtient 1» Coupe Potin de 

printemps (la plus belle fleur exposée). 

Fig. 20. —• Un coin des Orchidées à l'Exposition de printemps. 

M. Vacherot exposait un bon lot d'Orchidées variées de très benne 

vigueur. On y remarquait le LselioCattleya Isabetle Sander, Cattleya 

Armes, . le BrassoCattleya Victoria, un Odontoglossum eximmm, un 

Dendrobhim superbam, plante rare, et un très beau MUtonia hybride 

bien maculé au centre, un Cypripedium caflosum Sandene. 

M. Le Blévenec présentait un lot important de LsetioCaltleya et 

Cattleya, des LselioCattleya Gotloiana, Majcslic, fascinalor, Arras, et 

un beau Phalsenopsis à grandes fleurs. 

Enfin, M. Perrin montrait um lot important de Cymbidium hybrides, 

d'Odontioda, de LselioCattleya Canhaïuiana Mossiie et de Vanda. 
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ARBORICULTURE FRUITIÈRE ET D'ORNEMEKT, ROSIERS 

par M. J. PINELLE (I). 

Ârborien liu re puiiiève, 

Les arbres fruitiers étaient représentés par une importante série 

d'arbres formés, de la Maison Nomblot, de Bourg-la-Beine, dans la-

quelle les visiteurs pouvaient apprécier la perfection atteinte dans cette 

industrie bien parisienne de la pépinière fruitière. Il y avait de remar-

quables contre-espaliers de 3 mètres de hauteur, comprenant toute la 

variation des palmettes horizontales, obliques ou- verticales, ces der-

nières en palmettes dites Verrier à k, 6 ou 7 branches, et des TJ doubles, 

tons parfaitement équilibrés et la plupart promettant une abondante 

récolte. En avant, des formes de plein air, vases, ou gobelets sur tige 

ou au ras du sol, quenouilles, fuseaux ou scions de Poiriers, Pom-

miers, Pruniers, Pêchers, Cerisiers, même des Groseilliers à grappes <m 

épineux, îe tout, en variétés sélectionnées -ou de rapport. Des deux 

cotés de l'ailée centrale, se trouvaient deux rangs de cordons horizon-

taux à «n et deux bras, de Poiriers et de Pommiers. Une quenouille 

de Cerisier de semis, le n" 88, était couverte de fruits mûrs à point. 

Exposant hors concours, cette Maison a néanmoins 1 reçu de vives féli-
r ilations du Jury pour son ensemble. 

L'Ecole Nationale d'Horticulture de Versailles (M. Pine^Ie, Direc-

teur) exposait un très beau lot d'arbres fruitiers forcés en pot, qui a 

fait l'admiration des connaisseurs par sa parfaite culture et l'aspect 

tealant des fruits presque tous mûrs qui s'y trouvaient. Parmi les 

variétés, citons : Prunier de Monsieur jaune ; Mirabelle de ISancy ; 

Pêcheas Précoce de Haie, Antsden - Vigne Gmdiska, Fosier's white 

Seedling; Cerisiers Anglaise hâtive, Hâtive de Berny, Guigne de Mai 

et Bigarreau Antoine Nomblol en pleine maturité. Cet établissement 
était hors concours et a obtenu les félicitations du Jury. 

Arboriculture d'ornement. 

Dans cette classe, les exposants étaient plus nombreux. 

A r«mtrée de l'Exposition, du côté du Grand Palais, le lot de M. Lé-

coîier, tte La Celle-Saint-Goud, était disposé tout autour d'un déga-

gement ©entrai, et formé essentiellement d'arbustes verts de belle cul-

ture. Parmi ceux-ci, de remarquables spécimens de Thuya Lohln aurea 

et des Charmecyparis Lawsoniana formaient les angles et étaient relié* 

par des Ifs et des Buis taillés en cônes ou en pyramides. En avant, 

■parmi .,un beau choix d'arbustes verts, Fusains, Troènes, etc., il y avait 

tout usa assortiment de petits Buis taillés en clous. L'ensemble a valu 
au présentateur un Dipi'ôme de Grande Médaille d'Or. 

(1) ItëpoeS îe 8 juillet jgaC 
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Au milieu du Cours, un loi très important de piaule? à feuillage 

persistant et de résineux, présenté par M. J. Thuilleaux, pépiniériste, 

à La CeHe-Sain t-Gkmd , était remarquable par le choix d la qualité des 

spécimens. A noter, entre autres, un Eetinospoi'a obtusa aurea de 

3 mètres de haut, Abies arizonica de r>. m. oo, CAipressus pyj'amidalis 

glauca de i m. So, Cupr.essus Lawsoniàna, var. Wesierrriâni à beau 

feuillage doré et deeumbant, un Ilèx Aquifolium bicolor et un llex 

ferox aurea en cônes de 3 mètres de haut. Les bas-côtés étaient plantés 

de Buis et Ifs taillés en formes géométriques : cubes, cônes, vases, etc. 

M. Thuilleaux a obtenu, avec un Prix d'Honneur, une Grande' Mé-

daille d'Or avec félicitations du Jury. 

Le môme présentateur a obtenu un Certificat de mérite pour une 

Clématite à grandes fleurs : Souvenir du Capitaine Thuilleaux, pro-

venant de semis et intéressante. 

Fig. 21. — Un coin des arbres et arbrisseaux d'ornement ù l'Exposition de printemps. 

M. Charles Détriché, roule des Ponts-de-Cé, à Angers, a.obtenu uns 

Grande Médaille d'Argent pour une présentation d'Euonymus pulchd-

lus foliis aurais, plante très intéressante pour grosses bordures perma-

nentes sous un climat un peu plus doux. 

A l'intérieur de la tente, et dès l'entrée, l'attention du visiteur était 
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retenue par 1 "extraordinaire profusion de fleurs de Rhododendron de la 

Maison Croux et fils, de Chàtenay (M. Brochet, Directeur). Des spéci-

mens énormes atteignant jusqu'à 3 mètres de hauteur et un. diamètre 

égal, étaient groupés à gauche et à droite du passage, en masses pro-

fondes, de sorte que l'ensemble n'était qu'un véritable décor fleuri 

d'une richesse inouïe. A citer particulièrement parmi cette collection : 

Doncaster, rouge écarlate, Robert Croux, rouge foncé, Lady Cathcart, 

rose tendre légèrement ocré, Marcel, Ménard, violet foncé, Yvonne 

Delehelle, blanc pur à gorge jaune, Madame Carvalho, blanc, Made-

moiselle Masson, blanc à gorge jaune, Pink Pearl, à l'énorme corymbe 

rose frais, Annie Bricogne, mauve lilacé. 

La délicieuse variété Boursault, violet lilacé^ bordait par ci, par là 

ce réjouissant tableau. 

MM. Croux et fils se sont vu décerner une Grande Médaille d'Or 

avec très vives félicitations du Jury. 

M. Charles-Wéiss, de Saint-Cloud, avait disposé un lot important de 

plantes dites japonaises en un jardinet avec bassin d'eau. Sur un fond 

de Sagine tubulée s'élevaient de ci, de là les jolies frondaisons des 

Acer dissectum et Acer paimatum rubrum, Retinospora obtusa, Taxus 

Dowasto.nii, Prumnopytis elegans, Juhipèrus procumbens. Aux angles, 

quelques rocailles agrémentées de Graminées. Le tout fut récompensé 

d'une Grande Médaille d'Or. 

M. Kolb, horticulteur, à Meudom, présentait aussi un lot de plantes 

japonaises en pots d'origine ou d'imitation : il obtint un Diplôme de 

Médaille de Vermeil. 

Enfin, M. A. Lièvre, pépiniériste, à Vitry, avait planté en avant du 

pavillon de l'Annam un joli groupe d'arbustes à feuilles persistantes : 

Osmanthus, Euohymus, Buxus, Lohicera pileaia, etc. 

M. Leliieux, fleuriste-décorateur, à Paris, avait apporté quelques 

beaux Lauriers sauce en bacs. 

MM. Lièvre et Leliieux, exposants hors concours, ont obtenu de très 

vives félicitations du Jury. 

Rosiers. 

Les Rosiers constituaient l'une des principales attractions de l'Expo-

sition. 

Le lot de MM. Moser et Fils, horticulteurs, à Versailles, était formé de 

grands portiques en Bambous sur lesquels étaient palissées les va-

riétés : excelsa, Dorothy Perkins ; de place en place, des hautes tiges 

en parasol de la variété excelsa, et enfin, des plates-bandes de sujets 

nains aux couleurs éclatantes : Jessie, Ellen Poulsen, Madame Gou-

chault, Madame Alb. Barbier, Miss Edith Cavell. Miss H. Morse, etc. 

Cette magnifique présentation, figurant une petite roseraie, disposée 

avec beaucoup de goût, fut très remarquée (Hors concours). 

M. C. Defresne, pépiniériste, à Vitry, exposait un lot important de 
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hautes tiges en parasol : Uorothy Perkins, Lady Gay, etc. ; des co-

lonnes : American Pillar, excelsa, bordé de Poîyantha : Mrs Cutbush, 

Verdun, etc. Dans une plate-bande se trouvait un groupe de Rosiers 

tiges et, en avant, de belles variétés naines : Angèle Permet., Queen 

Alexandra, Souvenir de A. Verschuren, Souvenir de Georges Pemet, 

Ville de Paris, etc.. M. Defresne fut récompensé d'un Diplôme de 

Grande Médaille d'Or avec très vives félicitations. 

La présentation de M. Lévèque, rosiériste, à Ivry, était, comme celle 

de M. Defresne, formée de hautes tiges en parasols, de colonnes, de 

Rosiers tiges et nains en belles variétés et variétés nouvelles (Hors con-

cours) . 
Enfin, M. A. Nonin, horticulteur, à CMtillon-sous-Bagneux. expo-

sait en ipilates-bandes quelques hautes tiges en parasols : American 

Pillar,- etc., des tiges ordinaires : Louise Cretié, Madame llerr'wt, et 

des nains : Mrs Walsefield, etc. (Hors concours). 

LES LEGUMES, 

par M. A. HénorjAnT (i) 

Les concurrents de cette section qui, jusqu'en 1 .9.14, étaient fort 

nombreux et représentaient toutes les spécialités de la culture pota-

gère, ne figuraient cette année que par deux présentations. 

Naguère, on pouvait admirer, voisinant avec des légumes exotiques 

et des Champignons de couche, les plus belles Asperges, l'es sélections 

des professionnels, les apports d'Ecoles d'Horticulture et d'amateurs et, 

se faisant pendants, les expositions collectives des grands réseaux et 

les collections si intéressantes des marehands-grainiers. 

Sans doute, il faut reconnaître que, ce printemps, une saison in clé-

mente ne se prêtait guère â des compétitions nombreuses. Mais il est 

d'autres raisons à cette situation, et l'esprit d'individualisme des pro-

fessionnels, n'en est pas la moindre ; d'autre part t l'intérêt de l'expo-

sant, réduit le plus souvent à une simple satisfaction d'amour-propre, 

n'est plus compatible avec la situation économique. 
La Maison Vilmorin-And ri eux et Cie, qui exposait hors concours, 

présentait dans la grande tente, au milieu des merveilles florales de 

toute nature, une magnifique collection de légumes forcés et de sai-

son. 
Les Pois : Sénateur, Avant-garde, hâtif d'Arras, etc., et les Haricots : 

extra précoce de Fontenay, très hâtif de Cholet, incomparable, etc., 

constituaient le fond du décor et mettaient en valeur les coloris variés 

des Poirées : à cardes blanches, du Chili à cardes rouges et à cardes 

jaunes, des Céleris Pascal, doré amélioré, doré à côtes rouges, etc., 

gracieusement entremêlés de Navets : demi long blanc à forcer, de 

Milan blanc et rouge, etc., d'Oignons : blanc extra hâtif des Halles, 

(1) Déposé le 8 juillet 1926. 
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liàtif de mai, de Paris, etc., coupés où .et là par le -rouge -des Carottes : 

demi longue obtuse, à forcer Parisienne., courte améliorée à forcer, 

demi longue Nantaise, etc. En bordure, des Radis : demi long Pernol, 

rouge globe, rose à bout blanc, à forcer très hâtif, etc., des Pommes 

de terre : RoyaJle, Belle de Juillet, Earl.y rose, etc. ; le tout rehaussé par 

de <magnifiques Poireaux : long de Mézières, gros du Midi, très gros de 

Rouen, monstrueux de Carentan, etc., .quelques Fenouils de Florence, 

des Fèves d'AguaduIce à très longue cosse, des Moutardes de Chine 

el des Pé-lsaï amélioré. Les Salades étaient bien représentées par de 

nombreuses variétés de Romaines, Laitues el Chicorées. A noter encore 

parmi l'importante collection de Melons, les Cantaloups : Prescot hâtif 

à châssis, noir des Carmes, Obus,' Parisien, Délices de la table, etc. 

disposé en plan incliné et -agrémenté par des. motif s de plantes à grand 

Tel telle que Pavot, Digitale et Cinéraire, ce lot utilitaire qui obtint 

les plus vives ■félicitations du Jury était bien digne du cadre qui lui 
était fait. 

Fig. 22. — Une partie des Légumes à l'Exposition de printemps. 

Le deuxième exposanl était la Société de Secours-Mutuels des Jardi-

niers-Horticulteurs de la région parisienne qui, dans un lot de pro-

portions plus que modestes, montrait les plus beaux spécimens de Sa-

lades et légumes de saison des maraîchers parisiens. Remarqué dans 

cette présentation : de jolies Romaines Grise maraîchère, Céleri doré, 

Choux Cœur de bœuf hâtif, Navets demi long blanc Marteau, des Oi-

gnons blanc de Paris et hâtif de Vaugirard. De très beaux Choux-

Fleurs demi dur des quatre saisons occupaient îe centre du lot ; à 

citer encore des Laitues de toute beauté : Gloire de Nantes, Palatine^ 
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etc., des Scaroles Batavia et des Chicorées de Louviers, Gloire de l'Ex-

position, etc., de merveilleux Concombres : vert longr maraîcher, et 

blanc hâtif, et aussi des Radis : noir long d'été, demi long rose à bout 

blanc, etc., et quelques condiments complétaient l'ensemble de celte 

présentation qui aurait beaucoup gagné à être plus dégagée. 

Tenant compte des efforts de l'exposant qui, par suite d'un regret-

table malentendu, a dû se contenter d'un emplacement trop exigu, le 

Jury récompensa d'une médaille d'or cette présentation intéressante. 

L 'ARCHITECTURE DES JARDINS, 

par M. L. COSTE (I). 

Les architectes-paysagistes exposants ont fait cette année un gros 

effort dams leurs présentations : 

MM. Moser frères n'ont montré que de petits jardins avec beau-

coup de détails, dont quelques-uns peut-être un' peu chargés, mais 

indiquant une recherche d'art nouveau, un souci de s'éloigner des 

'chemins tracés. Ils y ont en partie réussi et plusieurs de leurs com-

positions sont originales et remarquablement adaptées aux petits 

jardins particuliers. 

Fig. 23. — Villa Trianon (Le Hameau) à Versailles. 

Nous citerons dans cet ordre d'idées : Villa Trianon (Te Hameau), à 

Versailles ; propriété de M. Paanakker, à Paris ; propriété de Mme Ida 

Rubinstein, à Paris ; propriété de Mme Marchand, à Neuilly, et celle 

de M. Chevalier, à Epinal. 

(i) Déposé le 8 juillet 1926. 
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M. Touret, qui est un des doyens de la corporation, a conservé ses 

excellents principes dams les nouveautés exposées, encadrées de quel-

ques oeuvres anciennes. Toutes sont de grande envergure ; on y re-

trouve la fermeté du dessin et l'harmonie des lignes du pur classique. 

Le jardin de l'Aquilon avec ses grandioses escaliers monumentaux et 

ses riches parterres est l'œuvre la plus récente ; le château des Brides ; 

Torre de Cimella ; le château de Puy d'Ardigny et la propriété de 

M. Vanderbilt, à Carrières-sous-Poissy, forment une très belle expo-

sition. 

Le Jury a reconnu pour ces deux exposants un mérite égal, dans des 

genres cependant bien différents, et leur a accordé à chacun une 

Grande Médaille d'Or. M. Touret a, de plus, obtenu un Prix d'Hon-

ueur; mérité par une longue carrière toute remplie d'œuvres considé-

rables- et remarquables. 

Fig. 24. — Ci té -Jardin « Les Sycomores » à Pont-Faverger. 

Cliché : Revue du Vrai et du Beau 

M. Duprat, qui compte une vingtaine d'années de pratique, est non 

seulement un paysagiste apprécié, mais un artiste de talent, médaillé 

au Salon des Artistes Français. Ses aquarelles ont un coloris délicat 

<■'■. charmant qui est une interprétation heureuse de l'a nature. Le 

projet du jardin devant l'Hôtel de Ville de Bordeaux est bien étudié ; 

celui entourant le monument de la Victoire est conçu dans l'esprit du 

Xvnr9 siècle. Les plans et détails de la cité-jardin Les Sycomores, à Pont-

Faverger (Marne) présentent un ensemble très agréable et indiquent 

«ne bonne compréhension des satisfactions que doivent rencontrer 

les travailleurs à qui elle est destinée. 

L'Hippodrome du Touquet-Paris-Plage, le domaine de la Prairie, 

1 P parc dut Chêne vert sont des œuvres dont les formules très variées 

donnent la preuve d'une manière souple, sans cesse renouvelée. 
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Le Jury a récompensé d'une Médaille d'Or cette belle présentation. 

M. Guittet, architecte D.P.L.G., a eu l'idée originale de réunir dans 

un projet de jardin public quatre styles anciens. L'île des Roses, 

composée sous un sentiment poétique, serait agréable à visiter.. Mais 

ce sont là seulement des projets (Grande Médaille d'Argent). 

Enfin, le projet de transformation des fortifications près du Bois 

de Boulogne, de M. Hanin, est un gros travail, mais la répétition des 

mêmes motifs serait bien monotone. La Médaille de Bronze attribuée à 

ce projet unique, est un encouragement pour l'avenir. 

Le Concours en loge faisant l'objet d'un rapport spécial, nous 

ne île mentionnons que pour mémoire. 

Parmi les publications horticoles, La Vie à la Campagne est un 

organe de grand luxe, dont la présentation est hors de pair, sous l'ha-

bile et artistique direction de M. Albert Maumené, ce qui justifie son 

succès auprès du public. La Revue Horticole et les publications de, la 

Librairie Agricole sont des plus intéressantes pour les personnes «'oc-

cupant d'Horticulture. La Grande Médaille d'Or accordée à ces deux 

exposants est bien méritée. 

U Agriculture Nouvelle est un journal de grand mérite (Médaille 

d'Or). 

Les moulages de fruits et légumes de M. Théveny sont toujours bien 

imités et rivalisent comme formes et couleurs avec la mature. Ils ont 

été récompensés d'une Médaille d'Or. 

Les kiosques de l'a Maison Dorléans (Hors Concours) sont toujours 

parfaitement soignés et d'une jolie architecture et ont provoqué les 

félicitations du Jury. 11 faut citer encore ceux des Maisons Cochu (Hors 

Concours), Chauvin (Médaille de Vermeil), Levamneur (Grande Mé-

daille d'Argent), Bebondy (Médaille d'Argent) et Neveu (Médaille de 
Bronze) . 

Parmi les vases et statues servant à la décoration des jardins, il y a 

lieu de distinguer entre les moulages et agglomérés et les sculptures. 

Dans les agglomérés, on peut considérer d'abord le choix des sujets 

et ensuite l'habileté de l'exécutant. Les expositions Hubert-Coignet et 

Cuel et Cie sont à ces points de vue dignes d'éloges et de mérite égal 

pour le Jury, qui leur a décerné à chacun une Grande Médaille d'Or. 

Les vases et bancs de l'exposition Pardini ont une patine un peu 

foncée (Grande Médaille de Vermeil). 

Parmi les sculptures, il faut citer lia fontaine de M. Proszynski, véri-

table œuvre d'art d'un très beau caractère, à la fois puissant et poéti-

que, qui justifie la Grande Médaille d'Or. Les reproductions en plâtre 

de la Maison Cavaroe et Cie montrent surtout ce que cette firme peut 

exécuter en pierre ou marbre (Médaille d'Or). Les vases et statues 

de la Maison Orsini ont de belles formes (Médaille de Vermeil). 

L'exposition du Val d'Osme montre la supériorité habituelle des 

vases et statues en bronze et fonte de cet ancien établissement, dont 

la renommée n'est plus à faire (Grande Médaille d'Or). 

Les fers forgés pour décorations de la Maison Parsevaï ont un carac-
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tère un peu spécial. De même que les animaux et poteries décoratives 
de la Maison Filmont (Médailles de Vermeil). 

Les insecticides sont consacrés surtout par leur renommée. Le 
Comptoir Parisien (Grande Médaille d'Or), le Lysol et le Comptoir des 
Eleveurs (Médailles de Vermeil) donnent tous des produits appréciés. 

La terre de Bruyère et les sables de couleur de M. Debrie (Grande 
Médaille de Vermeil) sont trop connus pour en faire un éloge super-

flu. 

LE LUNCH DU 3 JUIN 1926, 

par M. R. LAXDEAU , secrétaire (1) 

Le jeudi 3 juin, pendant la durée de l'Exposition, la Section des 
Beaux-Arts a donné un lunch dans les salons de ïa Société. 

Le président, M. Fernand David, entouré des présidents et secré-
taires des différents Comités, a bien voulu honorer de sa présence 
cette familiale petite fête ; M. Biva, président de la Section artistique, 
le remercia en termes émus, et M. Fernand David, en quelques phrases 
aimables, constata l'attachement de la Section à la Société, et la félicita 
des succès de plus en plus appréciables, qu'elle obtint près des ama-
teurs de l'art floral. 

Cette petite réunion fût agrémentée par le beau talent de pianisle 
compositeur de notre charmante collègue Mussa, par la belle voix de 
notre camarade Dantu, de Mlle Duet, de M. Bardon ; M. Dambeza, 
peintre et poète, récita un petit à-propos humoristique de circons-
tance, reproduit ci-dessous. Puis tout le monde s'en fût content et 
satisfait, après avoir porté un toast au succès de la Société Nationale 
d'Horticulture de France et à sa Section des Beaux-Arts. 

L'HORTICULTURE ET LA PEINTURE, 

par M. L. DAMBEZA. 

Quand le bon Dieu dans son ardeur 
De créer de nouvelles fleurs, 
Eut usé toutes ses couleurs, 
Pour se payer plus de galette, 
Quand il eut peint les Hortensias, 
Les Pivoines, les Pétunias, 
Rhododendrons et caetera 

11 s'arrêta 
Quand il eut passé six nuits blanches 
H se reposa le dimanche. 

(1) Déposé le 8 juillet 1926. 
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Alors vint un monsieur en sueur 

Qu'on appelait l'horticulteur, 

Mais (pourquoi était-il en nage ? 

Parce qu'il faisait des mariages 

Et il courait un peu partout. 

S'il voyait la Geule de loup, 

Il disait : j'ai une fillette 

A marier : la Violette, 

Elle est mignonne, un vrai bijou, 

— En voulez-vous ? 

Il abordait la Renoncule, 

Qui, Ton sait, jamais ne recule 

Devant les noms à particule, 

Lui proposait un petit homme, 

Par exemple le Géranium... me 

Ça n'allait pas toujours tout seul, 

On lui disait parfois.... ta g... bouche, 

Mais il réussissait souvent, 

Le ménage avait des enfants, 

Des fleurs et des plantes nouvelles 

Que l'on voyait toujours plus belles, 

Nuances nouvelles, nouveaux tons 

C'était une bénédiction. 

Pendant ce temps là la Peinture 

Faisait des fleurs mieux que nature, 

Inventant un tas de raisons 

Et aussi de combinaisons 

De tons 

Pour changer avec allégresse 

De fleurs toutes les espèces. 

Quand il a un petit moment 

Dieu descend de son firmament, 

Les expositions il visite, 

S'iï est pressé, il va très vite. 

Il le fait souvent en courant 

Mais ainsi il est au courant. 

Il s'écria : que de garances 

Et puis que de vert espérance, 

Je ne reconnais plus mes fleurs, 

On les a changées de couleur. 

Ils ont tous aujourd'hui la rage 

De démolir tout mon ouvrage, 

L'horticulteur et le rapin 

A coup sûr s'entendent très bien, 
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Et puis il dit d'un ton paterne : 

Aillons, il faut être moderne, 

Et comme il est très bienveillant 

11 ajouta tout simplement : 

Je veux que toujours la Peinture 

Avec sa sœur l'Horticulture, 

En suivant le même chemin 

S'en aillent la main dans la main ; 

Si l'une a nom l'Horticulture 

On doit savoir que la Peinture, 

Il ne faudrait pas qu'on l'oublie, 

Cultive souvent les orties. 



338 COMPTES RENDUS 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D 'HORTICULTURE D'ANGERS 

(3-i3 juin 1926) 

par M. E. DELPLACE, 

Professeur d 'Horticulture à Blois (1) 

A l'occasion de la 3° Foire-Exposition de l'Anjou, la Société d'Horti-

culture d'Angers et du département de Maine-et-Loire avait organisé 

une remarquable exposition qui se tenait au Champ-de-Mars, en bor-

dure du boulevard du Palais, sous une vaste tente de 60 mètres de long 

sur i5 mètres de large. De plus,un certain nombre de lots de plantes 

de plein air formaient, par leur ensemble, un superbe jardin aux abords 

de l'entrée principale de l'Exposition. 

Le Jury était composé de MM. Lemoine, directeur des Jardins et 

Plantations de t'a Ville de Tours, Chemin, horticulteur au Mans, Mo-

theron, jardinier en chef de la Ville de Vendôme, Esnault, secrétaire de 

la Société horticole d'IIle-et-Vilaine, Fjnet, horticulteur à Laval, Lamy, 

pépiniériste à Cholet, et de votre délégué qui, par déférence pour la 

Société Nationale, fut désigné comme Président. 

Le tracé de l'Exposition, témoignant d'une parfaite maîtrise dans 

V'art des jardins, valut à M. Molland, qui en était l'auteur, les plus 

vives félicitations du jury. 

Le Grand Prix d'Honneur ex sequo fut attribué à MM. Dussine et 

Balme et à M. Thénier, horticulteurs à Angers. 

■ MM. Dussine et Balme avaient fait une magnifique présentation de 

T 5 O Hortensias en plantes bien étoffées appartenant à 26 variétés, de 

précocité fort différente, et cependant toutes bien fleuries. Nous avons 

remarqué spécialement quelques exemplaires de La Marne, superbes 

plantes portant à ou 5 inflorescences roses, de 20 centimètres de dia-

mètres chacune, et Souvenir de Barillet, rose, plantes de bonne tenue, 

portant jusqu'à 9 inflorescences. 

M. Thénier avait aussi un. beau massif d'Hortensias, parmi lesquels, 

en bleu, plusieurs Maréchal Foch, d'autres variétés roses en plantes 

basses à 7 ou 8 inflorescences : Satinette, Beauté Havraise, Eclaireur, 

Etincelant, puis plusieurs lots de plantes de serre de belle culture. 

Un Prix d'Honneur fut attribué hors concours avec félicitations du 

Jury à Mme Vve Fargeton, d'Angers, pour une présentation hors de 

pair d'Hortensias en uniflores, parmi lesquels se faisaient spécialement 

remarquer : en roses : Triomphe, Rubis, Loreley, Mlle Lilie Mouillière; 

en blancs : Madame Legou et Madame. E. Mouillière, dont quelques 

inflorescences atteignaient 35 centimètres de diamètre ; en bleu : Sou-

venir de Madame Chautard et Vicomtesse de Vibraye. 

Prix d'Honneur à MM. Hamonet, Hodebouig de Verbois, marehands-

grainiers, pour collections de fleurs coupées, légumes, Fougères rusti-

ques ; Pajotin-Ghédane, (rosiériste, pour un lot de Roses en fleurs <eê&-

Déposé le a4 juin i9a6. 
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pées et de plantes de serre, parmi lesquelles de beaux exemplaires fleu-

ris de Metrosideros jloribunda. 

Le Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France fut 

attribué, en même temps qu'une Grande Médaille d'Or, à M. Pinçon, 

horticulteur à Angers, pour un lot de Bégonias tubéreux, d'Anthurium 

ïicherzerianum de belle culture, et un superbe exemplaire de Sobralia 

Silbertiana. 
Médaille d'or, à MM. Boué Lucien, Duveau, Morin Edouard, horticul-

teurs à Angers pour Bégonias tubéreux et Bégonia Rex, Garmier, fleu-

riste à Angers, pour art floral, Mocquard, horticulteur à Angers pour 

plantes vertes : Araucaria, Phœnix Rœbelini, Cocos, etc. 

De remarquables présentations hors concours, qui leur valurent 

également les félicitations du Jury, avaient été faites par MM. F. De-

iaunay, Henri Détriché, Lepage et Cie, par les pépinières André Leroy, 

Louis Leroy, et par M. Thibaut-Lebreton. 
Remarqué notamment, dans le lot de M. Détriché, une plante encore 

fort peu connue, VEuonymus pulchellus foliis aureis. 

A l'issue des opérations, la Société d'Horticulture conviait les jurés-

à un déjeuner amical, fort bien servi, qui réunissait, en même temps,, 

les organisateurs et la plupart des exposants. 

Répondant à M. Moïland, Président, qui souhaitait une cordiale 

bienvenue aux membres du Jury, votre délégué eut, en leur nom.. 

l'agréable mission de remercier la Société d'Horticulture d'Angers de 

son aimable accueil et de louer, une fois de plus, le labeur des horti-

culteurs angevins, dont la réputation, s'étend à présent bien loin au-

delà de nos frontières. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-AND RIE UX ET O 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE JUILLET 1926 

MTES 
PRESSIOI TEMPÉRATURE PLUIE 

REI 
ATMOSPHÉRIQUE MAXIMA MIHIMA (MUXIM.) 

1" 761 26,4 13,1 » Nuageux. 

2 761 24,4 13,2 Couvert. 

3 760 25,7 16,3 28,6 Couvert. 

4 759 26,4 13,2 0,1 Nuageux. 

5 756 20.9 14,8 0,6 Couvert. 

6 735 23,2 13,4 3,2 Couvert. 

7 756 23,0 11,2 1,6 Couvert. 
8 760 22,6 12,0 Nuageux. 

9 762 24,1 13,1 Nuageux. 

10 761 21,0 12,5 » Nuageux. 
11 754 22,1 15,0 Nuageux 
12 764 28,1 16,7 . Couvert. 
13 761 30,0 • 14,7 » Clair. 
14 759 33,1 18,0 » Clair. 
15 .757 31,3 18,5 0,2 Nuageux. 
16 761 27,1 17,6 « Couve rt. 
17 762 30,2 13,9 » Clair. 
18 758 33,7 15,9 1,5 Nuageux. 
19 756 21,0 18,3 3,6 Nuageux. 
20 758 17,7 15,5 •> Couvert. 
21 761 24,2 10,2 » Nuageux. 
22 763 21,2 13,4 » Nuageux. 
23 762 30,8 13,4 » Nuageux. 
24 755 32,1 15,5 1,0 Nuageux. 
25 755 23,1 15,0 •> Nuageux. 
26 759 19,0 11,2 5,0 Couvert. 
27 764 19,9 10,8 7,8 Couvert. 
28 765 20,8 6,6 6,6 Nuageux. 
29 762 21,9 12,5 1 0,2 Nuageux. 
30 764 24,3 13,8 ! • Nuageux. 
31 767 ... n>o 13,7 

» Couvert. 

Le Secrétaire-rédacteur Gérant : A. GGUXAOMIK. 

Typ. P. et A. DAVY, 5-», rue Madame, Paria. 
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SÉANCE nu 12 AOÛT 1926 

PRÉSIDENCE DE M. J. Potin, VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i5 h. 2 -5. 

108 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

1- membres honoraires et membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président exprime tous ses regrets du décès de MM. L. Brot, 

sociétaire depuis 18S7, L. Fontaine, sociétaire depuis 1924, «t de Mme L. 
Viellard, dame patronnesse depuis 192 1. 

Il présente ensuite ses félicitations aux membres de la Société qui 

Tiennent d'être l'objet de distinctions honorifiques : MM. L. Sauvage, 

de Paris, nommé commandeur du Mérite agricole. J. Barat, de Tou-

louse, E. Cauchois, d'Orléans, A. Chauteau, de Yerres, C. Dumur, de 

Clichy, A. Enot, de Guéroulde, G. Lecaplain, de Malakoff, L. Ollivier, 

de Paris, L. Paré, de Paris, M. Plumecocq, de Valenciennes, A. YaLle-

tand, de Taverny, G. van den Heede, de Lille, nommés officiers du Mé-

rite agricole ; Bouchié, du Touquet-Paris-Pllage, L. Bruhiei, de Monti-

gny-le-Busomneux, A. Chrétien, de Cherbourg, H. Défriché, d'Angers, 

L. Dubois, de Soisy-sous-E tiolles , A. Jamet, de Chambourcy, L. Ma-

iuir. de Chèvreloup, G. Paupardin. de Ferrières-en-Brie, A. Savart, de 

Saint-Denis, G. Vélin, de Grisy-Suisnes, nommés Chevaliers du Mérite 

agricole ; A. Guillaumin, de Paris, nommé officier d'Instruction pu-
blique. 

Il proclame ensuite l'admission de dix nouveaux membres. 

CORRESPONDANCE . 

Association française pomologique : annonce du 36° Congrès qui se 

fendra à Bennes du 1/1 au 17 octobre prochain; 

'Fédération nationale des Sociétés d'Horticulture de France . annonce 

117
e
 Congrès qui se tiendra à Limoges les k et 5 septembre prochain. 

Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault : annonce 

t l'Exposition d'Horticulture qui aura lieu à Montpellier en juin 1927. 

COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Résumé des travaux du Comité des Industries horticoles pendant 
Minée 1926, par M. Cormier. 

Les floralies valenciennoises du cinquantenaire, par M. L. Cumy. 

Compte rendu de l'Exposition de Berck-sur-Mer, par M. P. Lécolier. 

OCTETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 

•4« Comité d'Arboriculture fruitière : 

Par M. Cerceau, à Pierrefitte (Seine) : 12 Pommes de semis obtenues 

km en septembre 192C. a4 
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par le présentateur et dénommées Pommes Cerceau (Diplôme de mé-

daille d'argent). 

Au Comité de Floriculiure : 

i° Par M. Kouater, à Soisy-sous Montmorency : 7 variétés de Dahlias 

dont 4 de semis (Diplôme de Médaille d'argent) ; 

2 0 Par Mme Ph. de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson (Seine-et-Oise) : 

une inflorescence de Musa Basjoo (M. japonica) (Remerciements et fé-

licitations) ; 

3° Par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 4, quai de la Mégisserie, à 

Paris (i Br) : 4o variétés de Gladiolus hybrides de primulinus, 5o variétés 

de G. gandavensis (Diplôme de Grande Médaille d'or avec très vives fé-

licitation), certificats de mérite aux variétés de G. primulinus : Mésange 

(Vilmorin) -fond jaune Maïs, ombré mauve rosé, macule jaune Maïs, 

plante forte et haute à grandes fleurs bien ouvertes ; Sansonnet (Vilmo-

rin) : rose saumoné pur à petites macules jaune paille, très belle plante, 

coloris extrêmement frais ; Courlis (Vilmorin) : fond jaunâtre chiné 

rose Eglantine, petites macules jaunâtre lignées rose Eglantiee ; très 

grandes fleurs largement ouvertes ; Hupe (Vilmorin) : rouge de 

Carthame, à revers rouge Andrinople, petites macules rouge 

grenat, belles fleurs de forme parfaite, épi très bien fait, 5 fleurs ou-

vertes ; Perruche (Vilmorin) : fond jaune d'auréoline, fortement lavé 

et moucheté rouge corail, maculés jaune d'auréoline, fleurs largement' 

ouvertes, coloris clair et vif; et au G. nanceianus: Geai (Vilmorin): rouge 

sang dragon légèrement moucheté plus foncé, petites macules crème 

faiblement lignées écarlate ; très grandes fleurs largement ouvertes, 

mesurant i4 cent, de diamètre, coloris très chaud ; 

4° Par M. P. Dubois, à Neauple-le-Château (Seine-et-Oise) : des fleurs 

coupées de Glaïeuls (Diplôme de Médaille de vermeil) ; 

5° par M. C. André, à Varennes-sur-Allier (Allier) : des 7ns pumila 

(Remerciements) . 

A la Section des Roses : 

Par M. H. Graindorge, à Bagnolet (Seine) : une Rose déjà présentée 

en juin (Remerciements, mais la présentation est insuffisante pour 

l'obtention d'un Certificat de mérite). 

.4 la Section des Chrysanthèmes : 

Par M. Romet, à Vitry-sur-Seine (Seine) : neuf capitules de la variété 

li.-C. Pu-lling (Prime de i ra classe). 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par MM. Vaeherot et Lecouffle, à Boissy-Saint-Léger (Seine-et-

Oise) : un LselioCattleya Barrés, un L.-C. Mornay, et un L.-C. trium-

phans (Prime de i re classe avec vives félicitations) ; 

2 0 Par M. Potin, à Neuilly-Saint-James (Seine) : un LœlioCailleya 

Sulange (Prime de i re classe avec félicitations). 

M. Lhuile, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur 

lesquelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à i5 h. 45. 
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' SÉANCE DU 26 AOÛT I926 

PRÉSIDENCE DE M. J. Potin, VICE-PRÉSIDENT .DE LA SOCIÉTÉ. 

La séance est ouverte à i5 heures. 

i48 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 
20 membres honoraires et 128 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président présente ses félicitations aux membres de la Société 

qui viennent d'être l'objet de distinctions honorifiques : M. H.' Cayeux, 
du Havre, nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

II proclame ensuite l'admission de 5 nouveaux membres. 

CORRESPONDANCE . 

Les Amis de l'Agriculture de Seine-et-Oise : annonce de l'Exposition 

agricole, horticole et avicole et de la V
e
 Foire aux Haricots, qui auront 

lieu à Arpajon (Seine-et-Oise), du 26 au 27 septembre prochain. 

NOTES, COMPTES RENDUS ET RAPPORT DÉPOSÉS. 

Essai comparatif entre le poids des tiges feuillées d'un pied de Po-

tiron, de la variété Jaune gros, par MM. G. Rivière et G. Pichard. 

Compte-rendu de l'Exposition du Havre, par M. Quevaine: 

Le Banquet du 8 juillet 1926, par M. L. Le Clerc. 

La panachure du Magnolia grandiflora, par M. F. Garzolini. 

Rapport sur la visite de Vert-Mont, propriété de M. ïuck, à Rueil, 
par M. M. Rouyer. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de culture potagère : 

Pai M. H.- Aliment, 87, rue des Landes, à Chatou (Seine-et-Oise)
 7

: 

5 pieds de Haricots mange-tout beurre Louis Bisson (Prime de 2
e
classe). 

Au, Comité d'Arboriculture fruitière : 

Par M. Parent, à Rueil (Seine-et-Oise) : 

a) un pot de Vigne Gradiska et un d'Alphonse Lavalléc, 2 caissettes 

de Raisin Frankcntal, deux de Gradiska, une de Muscat Cannon hall et 

une de Foster's ivhite Seedling (Prime de 1™ classe avec très vives féli-
citations) ; 

!>) Deux caissettes de Pèches Alexis Lex>ère (Prime de i
re

 classe avec 
vives félicitations). 

An Comité de Fioriculturc : 

i° Par M. Desbordes, jardinier-chef au Vésinet (Seine-et-Oise) : des 

fleurs coupées de Dahlia décoratif Roger Desbordes (Remerciements, 
k Comité demande à revoir la plante) ; 
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2° par M. Lhermitte, horticulteur à Melun (Seine-et-Marne) : des 

fleurs coupées de 4 Dahlias obtenus par M. Bondon : Ville de Melun : 

décoratif, hauteur i m. 4o, capitule orange vermillon, bien dégagé, du 

feuillage avec fort pédoncule ; Miss Alice Cushing : décoratif, hauteur 

i m. ; capitule saumoné cuivré, se dégageant bien du feuillage avec 

long pédoncule ; Madame Eugénie Lhermitte: Cactus, hauteur 2 m. r;o; 

capitule bien dégagé avec très long pédoncule, colori de Mme Victor 

Cayeux, plus chaudron au centre ; Madame Alfred Gravier, Cactus, 

hauteur 1 m. 20 ; capitule saumon violacé, bien dégagé avec long pé-

doncule (Certificats de mérite) ; 

3° Par M. Henny, horticulteur à Vaucresson (Seine-et-Oise) : 

fleures coupées de Dahlias divers : (Prime de i
re classe) ; 

4° Par la Maison Vilmorin- Andrieux et Cie, 4, quai de la Mégisserie, 

à Paris (1") : 1.200 hampes de Glaïeuls divers (Prime de i
18 classe avec 

les plus vives félicitations), et 11 variétés de Montbretia (Prime de 
x re classe). 

,4 la Section des Chrysanthèmes : 

i° Par M. Romet, horticulteur à Vitry (Seine) : 12 capitules en 7 va-

riétés : Ami Paul Labbé, Le Barrois, Souvenir d'Yvonne, Président Mil-

lerand, Boccace, Captain Fox (Prime de i ro classe) ; 

2
0 Par MM. Lemaire frères, 2, passage Noirot, à Paris (i4e

) : 12 capi-

tules en 2 variétés : 6 Ami Paul Labbé cultivés en pleine terre, 6 Apaulo 

cultivés en pots (Prime de i r8 classe). 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par MM. Vacherot et Lecoufle, à Boissy-Saint-Léger (Seine-et-

Oise) : un LeelioCaitleya Barrés, un L.-C. Mornay (luminosa x 

dyana), et un Oncidium (Prime de tre classe) ; 

2
0 Par MM. Maron et ses fils, à Brunoy (Seine-et-Oise) : un Cattleya 

Soleil d'Or : Triumphans x ?. La couleur de cet hybride a décidé de 

son nom, c'est un jaune d'or lavé dans l'ensemble de reflets rou-

geâtres, surtout sur les pétales, label!e teinté de Violet rouge avec tout 

le cœur ligné de jaune d'or foncé (Certificat de mérite) et un loi de 

trois Cattleya hydrides (Prime de i re classe). 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 

Par Mme Philippe de Vilmorin, des rameaux fleuris des arbustes 

suivants, provenant des collections de Verrières-le-Buisson (Seine-et-

Oise) : Callicarpa sp. (M. V. 55n), Chine ; Cassinia fulvida Hook f. 

{Diplopappus chrysophyllus Koehne), Nouvelle-Zélande ; Clerodendron 

fœiidum Bunge, Chine ; Hydrangea quercifolia Bartram, Etats-Unis; 

Hypericum chinense L. (77. monogynum L.), Chine, 77. galioïdes La-

marck, Etats-Unis; lndigofera dosua BHch .-Hamilt., Himalaya, L
 r

-
e

-

rardiana Wall., Himalaya, 7. hebepelala Benth., Himalaya, 7. pulchella 

Roxb., Himalaya; Lonicera Ledebourii Eschsch., Californie, L. Star 
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biana Guss., Italie ; Lespedeza sp. (Hers. 20/10), Chiné ; , Olearia olei-

jolia T. Kirk, Nouvelle-Zélande ; Psederia tomentosa Blume, Chine ;. 

Sambucus pubens Michx., var. maxima Hort. ; Tecoma Tagliabuana 
Vis., Hab? ; Vitex sp. (1392/22), Chine ; (Prime de i

,e
 classe). 

M. Lhuile, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-
quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à i5 h. 20. 

NOMINATIONS 

SÉANCE DU 12 AOÛT 192O. 

MEMBRE CORRESPONDANT 

MM. 

1. LE PAGE-VIGER , Trésorier de ia Fédération nationale de coopération et de mu-

tualité agricole, Président de la Caisse régionale de Crédit agricole mutuel 

du Loiret, 1. rue de la Bretonnerie, à Orléans (Loiret); présenté par M. A. 
Nomblot. 

MEMBRES TITULAIRES 

409. CHAMPEAUX (Bertrand, Edouard de), artiste-peintre, 33, rue May et, à Paris (6°)i 
présenté par M. Lefot. 

410. CBEVALON (C.) . paysagiste-pépiniériste, à Frcsnoy-en-Gohelle, près Arras (Pas-

.de-Calais); présenté par MM. Thomassot et Redont (A.), 

in. DAT (Mme), artiste-peintre, 1 53, Grande-Rue, à Villemonble (Seine): présentée 

par MM. Tourillon et Landeau. ■ 

4 T 2. HUBERT (Mlle Marie-Louise), artiste-peintre, i4, avenue Sainte-Foy, à Gagny 

(Seine-et-Oisc) ; présentée par MM. Tourillon et Landeau. 

DUBOIS (Paul), horticulteur, à Nemours (Seine-et-Marne); présenté par MM. 

Plaisant et Baudrier. 

4 T 1 . MAUROY (Philippe), ancien architecte du Gouvernement, i85, rue des Capu-

cines, à Reims (Marne); présenté par M. Dénoux. 

415. PERRIN , Président, du Syndicat des primèurisles en gros de la Suisse, à Lau-

sanne (Suisse); présenté par MM. Charmeux (F.) et Nomblot (A.). 

416. PETIT (Albert). 3, rue Coysevox, à Paris (iS
e
) ; présenté par MM. Pincllc et 

Nomblot (A.). 

417. TESSE (Félix), à Croix (Nord); présenté par M. Nomblot (A.). 

SÉANCE DU 26 AOÛT. 

418. BARRÉ (André-Henri), fleuriste, a3 bis, rue de Constantinople à Paris (8
e
); pré-

senté par MM. Nomblot (A.) et Billiard. 

4io. DURET (Mlle Marie), artiste-peintre, l'Hermitage, Condé-par-Rislc (Eure); pré-

sentée par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

4 ÎO . Goos (D
r
 Herman). de la Maison Goos et Kerneman, Niederwalluf (Allemagne).; 

présenté par MM. Steinberg (B.) et Delauney. 

4si. TROUSSÉ (Robert), garçon-jardinier, 2, rue du Transvaal, à Boulognc-sur-Seinc 

(Seine) ; présenté par MM. Troussé (B.) el Begnart. 

422. VERUET (Pol). 16, rue Claude-Vcllefaux. à Paris (10
E

) ; présenté par MM. Nqm-

blot et Le Clerc. 
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NOTES ET MEMOIRES 

DISCOURS PRONONCE AUX OBSEQUES DE M. E. DENY 

par M. A. NOMBLOT (I). 

Mesdames, Messieurs, 

J'ai le triste devoir, au nom de l'Association des Anciens Elèves 

de l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versaille, de la Commission 

des Expositions de la Société Nationale d'Horticulture de France, du 

Fig. a5. — EUGÈNE DENY, 

Président d'honneur du Comité de l'Art des Jardins 

1887-1926 

Comité de l'Art des Jardins et des anciens élèves, de m'inclkver, dans 

une pieuse pensée, devant la dépouille mortelle d'Eugène Deny, et 

d 'adresser à sa mémoire un témoignage ému de regrets, d'admiration 

et de reconnaissance. 

(1) Déposé le 22 juillet 1926. 



DISCOURS PRONONCÉ AUX OBSÈQUES DE M. E. DENY 347 

Eugène Deny, fils de jardinier-maraîcher, né en Lorraine, à Devant-
les-Ponts-les-Metz, en 1837, devait prendre Hé goût du jardinage et 
acquérir ses premières connaissances horticoles, au sein, même de sa 
famille ; mais fa grande ville devait le tenter et c'est ainsi qu'il vint à 
Paris, pour compléter ses études et utiliser sa belle activité. Attiré 
surtout vers les travaux neufs, il devint un des brillants élèves de 
Barillet-Deschamps, ïe maître de l'époque. 

Intelligent, laborieux et consciencieux, il devait acquérir rapide-
ment de sérieuses connaissances et, avec de bonnes amitiés, pouvoir 
songer à l'indépendance et créer, au, 3o de la rue Spontini, le cabinet 

appelé à tant de succès. 
La guerre de 1870 survint ; ^patriote ardent, il fit tout son devoir et 

fut blessé à Buzenval. II revint, après la tourmente, avec sa glo-
rieuse bïessure, reprendre ses travaux préférés et obtenir le légitime 
succès dû au travail et au talent. 

Sa haute conscience, sa droiture et son habileté professionnelle atti-
rèrent sur lui les sympathies et, en 1878, M. Laforcade, alors chargé 
des Jardins de l'Exposition Universelle, lui en confia l'exécution 
d'une grande partie. La prospérité de sa .maison, dès lors, était 
assurée : les propriétaires, les administrations municipales et les 
sociétés firent tour à tour appel à son concours. 

En 1889, j'eus l'honneur de faire partie du personnel de la maison, 
alors en plein épanouissement, au lendemain des lauriers conquis 
en collaboration avec son beau-frère Marcel, au concours du jardin 
public de Lisbonne. Quelle activité au bureau et sur les chantiers ! Le 
papa Deny, comme nous l'appelions familièrement, faisait face à tout, 
voyageant de nuit et travaillant de jour, sachant trouver un mot 
d'encouragement pour chacun et récompenser toutes les bonnes vo-
lontés. 

Ainsi, sans souci du lendemain, il put donner libre cours à ses sen-
timents élevés de civisme et mettre sa nature ardente au service de 
la collectivité. Il participa aux Expositions de Moscou 1891, Chicago 
1893, Saint-Pétersbourg et Anvers 1894, Bruxelles 1897, Liège igo5, 
Milan 1906, obtenant partout des diplômes d'honneur et des grands 
prix," et diffusant toujours, avec un égal bonheur, l'art paysager fran-
çais dans ses meilleures applications. 

Entre temps, il publia un, ouvrage où, avec un historique docu-
menté, il codifia les méthodes modernes de l'art des jardins, appuyées 
par des œuvres personnelles de belle tenue et de bon goût. 

11 s'occupa très activement, à la Société, du Comité de l'Art des Jar-
dins, dont il fut longtemps le président, avant d'en devenir le prési-
dent d'honneur. D'un commerce agréable et d'un jugement sûr, ses 
avis étaient recherchés et écoutés, aussi, fut-il souvent appelé à 
siéger au sein du Conseil d'administration de notre Société. 

En 1900, il fut nommé architecte de la classe 46 et membre du 
jury, pui

s
 vice-présrderrî de la Commission des Expositions et expert 

auprès des tribunaux. 
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La haute situation acquise et les services rendus avaient appelé sur 

lui l'attention des pouvoirs publics qui lui conférèrent successive-

ment tous les grades du Mérite agricole, la Croix de Chevalier de 

l'Ordre de Léopoid, et enfin la Croix de Chevalier de la Légion d'Iloui-

neur. L'Association des Anciens Elèves de L'Ecole Nationale d'Horti-

culture, dont son fils Louis fait partie, lui décerna de titre de membre 

d'honneur, en reconnaissance de l'accueil bienveillant toujours reçu 

par ses membres dans ses bureaux ou sur ses chantiers. 

Mais il ne suffit pas de faire le bien, et notre grand ami le fit large-

ment, pour jouir de tous les bienfaits de ce monde : il fut frappé dans 

sa personne par l'accident et la maladie, dans ses plus chères affec-

tions, par la perte d'un petit-fils et tout récemment par la mort de son 

épouse et de son fils Alfred. 

Du moins, a-t-il eu la satisfaction de voir sa maison prospérer entre 

les mains de son fils Louis, et celui-ci recevoir, il y a quelques jours, 

la Croix de Chevallier de la Légiond'Honneur en, récompense des ser-

vices rendus à l'art, horticole. 

Qu'il nous soit permis, en terminant, de rendre hommage aux qua-

lités de l'homme privé, de l'homme de cœur,, serviable, bon et 

généreux dont tous ses élèves, qui sont restés ses obligés, ont con-

servé une affectueuse estime et une grande reconnaissance. Nous pre-

nons part à l'immense chagrin de ses enfants : notre collègue Louis 

Deny et Madame Lémery, que nous avons connus bien jeunes, avec 

lesquels nous avons partagé l'affection de cet homme de bien. Nous 

leur adressons, ainsi qu'aux chers leurs, à Madame Marcel, et à la fa-

mille, au nom de tous, nos sentiments de profonde sympathie et, de 

douloureuses condoléances. Puisse l'assistance nombreuse qui se presse 

autour de cette tombe, puisse l'unanimité de nos regrets apporter un 

adoucissement à leur peine. 

Cher Maître, vous nous laissez un bel exemple de vie digne et bien 

remplie, toute de devoir, d'honneur et de dévouement, nous nous en 

inspirerons ; votre souvenir demeurera parmi nous. Adieu ! 

OPERATIONS SUSCEPTIBLES DE FAVORISEE LA FRUCTIFICATION 

DES ARBBES FRUITIERS. 

par M. C. DURIEZ , Professeur d'Horticulture de la région Est. 

L — GÉNÉRALITÉS. 

Les causes produisant une stérilité partielle ou complète et nuisant 

par conséquent à la fructification des arbres fruitiers sont nom-

breuses. En faire l'étude c'est, pour certaines, indiquer en même temps 

le moyen d'y remédier. 

La stérilité peut n'être qu'aocidenteille, provenir de la faute de l'arbo-

riculteur, du sol, d'une mauvaise préparation de l'arbre. Parfois, elle 
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se trouve à l'origine même de l'individu. Théoriquement, la stérilité 

d'un arbre n'est pas naturelle, car le végétal, comme l'animal d'ail-

leurs, met toutes ses fonctions physiologiques en œuvre pour les faire 

converger vers un but unique : la reproduction de l'espèce. Cependant, 

il est. des phénomènes biologiques qui nous échappent encore, et cer-

tains individus restent rebelles au but recherché. La fécondation est 

loin d'être toujours ce que nous voudrions qu'elle fût, et pour nos 

arhres fruitiers c'est une question qui n'a pas dit son dernier mot. 

Les opérations susceptibles de favoriser la fructification sont dé-

crites dans tous les traités d'arboriculture. Il n'en est pas de nouvelles.. 

La taille, le pincement, sont les plus employés. Je n'entreprendrai 

pas de les expliquer .à nouveau, ce serait superflu. Elles sont d'ailleurs 

connues de tous les arboriculteurs, avec des variantes pour le pince-

ment, faisant que les uns sont pour, les autres contre. C'est au cultiva-

teur à juger de l'état de ses arbres, car de nombreuses causes peuvent 

se répercuter sur leur végétation : influence du sol, du climat, du 

milieu végéatif, de la nature même de la variété. Il est, selon moi, 

impossible de vouloir fixer une règle mathématique, comme on a trop 

voulu, le faire jusqu'ici ; ce qui est possible dans un endroit ne l'étant 
plus dans un autre et réciproquement. 

Ce sont les espèces à pépins (Poirier et Pommier) qui présentent le 

plus de cas de stérilité ; celles à noyaux se montrant en général beau-

coup plus fertiles, même dès leur jeune âge. Il est donc rare que lé 

praticien doive intervenir pour contraindre ces dernières à produire. 

Disons d'abord que, pour qu'un arbre fructifie, il est nécessaire 

qu'il n'ait pas une vigueur excessive, tout en en possédant assez ce-

pendant pour que toutes ses parties soient alimentées rationnellement. 

L'absorption de la < nourriture et d'assimilation correspondante doivent 

se faire de façon normale sous peine de déséquilibre. Tout ceci est par-
fois difficile à réaliser. 

La fructification, est purement une question de physiologie végé-
t n le, dont je résumerai les lois comme suit : 

i° La conduite la plus rationnelle des arbres fruitiers est celle qui 

se concilie le .mieux avec leur mode de végétation naturelle ; 

?" Un arbre jeune doit produire du bois ; des fruits quand il est 
adulte ; 

3° Les productions d'un arbre peuvent être changées de nature au 
gré de l'arboriculteur ; 

fi° Le développement radiculaire d'un arbre taillé s'équilibre avec 
son développement foliacé ; 

5° La sève brute circule de bas en haut, la sève élaborée de haut en 
bas; 

6° Les branches sont d'autant plus favorisées par la sève qu'elles sont 

plus verticales, étant soumises aux effets de la pesanteur (géotropisme 
négatif) ; 



35o NOTES ET MÉMOIRES 

7° Théoriquement, une branche verticale donne du bois, l'oblique 

du bois et du fruit, l'horizontale du fruit; 

8° L'excès de sève donne du bois, une sève modérée des fruits ; 

9° Chaque production d'un arbre doit avoir ,un rôle, sinon elle de-

vient inutile ; 

io° Pour qu'un arbre fructifie, il est nécessaire qu'il subisse chaque 

année une période de vie ralentie ou de repos due au froid ou à l'a sé-

cheresse, de préférence aux deux ; 

II ° L'air, la chaleur, la lumière, sont indispensables à La féconda-

tion des fleurs et à la bonne venue des fruits. 

La stérilité des arbres fruitiers peut donc provenir : du sol. de la 

plante, de causes diverses. 

Mais on peut l'attribuer d'une façon générale : au manque de vi-

gueur, à l'excès de vigueur ; à l'atavisme, par mauvaise sélection, dans 

la multiplication asexuelle. 

II. -— CAUSES DE STÉRILITÉ PAR MANQUE DE VIGUEUR. 

La puissance de productivité d'un arbre réside dans la vigueur de 

ses branches. Il est inutile de chercher à le faire fructifier si l'on 

n'a d'abord développé sa charpente, obtenu le bois nécessaire à rem-

magasinage des réserves devant former les productions fruitières et 

capable de véhiculer ces réserves. Peu de bois veut dire peu de feuille?, 

c'est-à-dire une assimilation insuffisante. Ce n'est pas la sève aqueuse, 

brute, qui détermine la fructification, mais bien la sève élaborée. Une 

production prématurée est nuisible aux récoltes futures en épuisant 

l'arbre avant qu'il ne soit adulte. On le conduit au rachitisme. 

Les principaux cas à envisager sont les suivants : 

Stérilité par manque de vigueur : 

Due au sol : 

Plantation dans >un mauvais terrain. 

Mauvaise adaptation d,u porte-greffe au sol. 

Provenant de l'arbre : 

Mauvaise éducation de l'arbre. 
Plantation mal faite. 

Stérilité résultant du greffage. 

Due à ides causes diverses : 

Provenant des parasites. 

Provenant de maladies. 

Due à une production exagérée. 

Plantation dans un mauvais terrain. 

Les terres trop calcaires, trop siliceuses, argileuses, et par consé-

quent compactes et froides, humides, ne donnent jamais un dévelop-
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peinent normal aux arbres fruitiers qu'elles nourrissent. Malgré les 

porte-greffes adaptés, il est nécessaire de les, modifier en les amen-

dant, en les fumant, et plus souvent encore en les assainissant. 

Dans les terrains glaiseux, l'eau envahit le trou, de plantation qui se 

comporte comme une cuvette. Elle n'en sort plus, asphyxie 'les ra-

cines qui pourrissent, le chevelu ne peut se former. L'assainissement 

est nécessaire par des drains par' tant de chaque trou et par des rigoles 

d'écoulement. En de tels sols, if ne faut jamais entamer la couche de 

glaise, il est préférable de planter sur butte ou tout au moins sur le 

dos de planches fortement bombées. 

Les terrains humides seront également drainés avant d'y établir une 

plantation. 

Mauvaise adaptation du porte-greffe au sol. 

L'adaptation du porte-greffe au sol est à l'origine de la production . 

Sans elle, pas de végétation normale de la variété cultivée qui dépérit, 

se met à fruit par souffrance, disparait, sans que l'on arrive à former 

la charpente. C'est une question qui ne se pose pas pour .les profes-

sionnels mais qui donne lieu, à bien des déboires chez les amateurs et 

les agriculteurs possesseurs de vergers. Les porte-greffes convenables 

lie manquent pas, il suffit de les mettre en leur milieu. 

Le Cognassier, le Pommier Paradis, le VUû riparia, donneront de 

maigres résultats en sol calcaire ou sec, alors que les francs, le Pom-

mier Doucin, le Prunier Mirobolan, le Prunus Mahaleb, le Vilis Ber-

kndieri /u B, seront ici à leur place. Par contre, le Pommier Doucin 

et le Prunier Miroholan, en terres trop riches, ne produiront que du 

bois. Pour les variétés de végétation naturellement faible, il sera pré-

férable de les greffer sur un sujet plutôt vigoureux, mais sans exagé-

tion. Le Pommier Paradis jaune de Metz et le Pommier Doucin amé-

lioré ont plus de vigueur que le Pommier Paradis ordinaire et le Pom-

mier Doucin ordinaire. 

Les arbres sur franc sont surtout destinés aux tiges, mais, dans les 

sols épuisés que l'on n'a pas la possibilité d'améliorer, ils donneront 

de bons résultats, l'excès de vigueur étant corrigé par la médiocre qua-

lité du sol. 

Mauvaise éducation de Farbre. 

Des arbres n'ayant pas subi en pépinière les transplantations néces-

saires ne peuvent posséder le chevelu suffisant pour une bonne reprise 

et une végétation parfaite. L'enracinement est lent, l'arbre végète, les 

tissus se durcissent et, ici encore, c'est une fructification -anticipée, 

avec les suites qu'elle comporte. La crainte d'un excès de vigueur 

n'est pas à redouter avec des arbres où l'équilibre est parfait entre les 

parties aérienne et souterraine. 

Plantation mal faite. 

Des trous trop étroits, en sol peu fertile, amènent la stérilité par 

aiainque de nourriture lorsque la motte du trou, complètement envahie 



352 NOTES ET MEMOIRES 

par les racines, comme une plante dans un pot, ces dernières vien-

nent buter contre les parois constituées par le sol vierge, mais aride. 

L'épuisement se traduit par le dessèchement des extrémités des bran-

ches. 

Il n'y a à ceci' qu'un seul remède : élargir le trou primitif par une 

tranchée que l'on remplit de bonne terre, en même temps que l'on 

apporte des engrais. Du terreau, du compost, seront mélangés à ïa 

terre rapportée, à laquelle on ajoutera en outre 2 kilos de scories et 

autant de sylvinite, par mètre carré de surface défoncée. 

Un arbre planté sans que ses racines aient été habillées avec soin ne 

fait pas un chevelu convenable. 

Les mutilations amènent parfois '' (e développement de maladies 

graves, tel que le Champignon du Pourridié. 

Les sujets trop enterrés ne croissent pas non plus de façon normal . 

Outre que les racines manquent d'air, il y a à craindre l'affranchisse-

ment des arbres greffés en pied, alors c'est, pour beaucoup, l'excès 

de vigueur. Exceptionnellement l'affranchissement peut être utile pour 

quelques variétés peu vigoureuses comme le Poirier Bon Chrétien Wil-

liams'. En ce cas on le provoquera en buttant, le bourrelet de la greffe. 

Un collet trop enterré, ce peut être aussi une végétation ehétive, le dur-

cissement des tissus et souvent la mort. 

Il est toujours préférable de déplanter un arbre mal placé pour k 

replanter rationnellement, car les racines superficielles sont les plus 

utiles. Il suffira d'empêcher leur dessèchement par les paillis et les 

arrosages, les premières années suivant la plantation. 

Il est rationnel de planter des arbres sans pivots, ces derniers nui-

sant à la formation du chevelu et amenant souvent un excès de vigueur 

enpiquant profondément en terre, d'autant plus que le sous-sol est de 

meilleure qualité. L'art du pépiniériste doit tendre d'ailleurs à obtenir 

ce chevelu. 

Stérilité dérivant du greffage. 

Outre le mauvais choix des greffons doni je parlerai plus loin, il 

est une question souvent négligée et qui, pourtant, joue un rôle pré-

dominant ; c'est l'influence de la dureté des bois en rapport avec l'a 

soudure du greffon au sujet. M. Leroux, professeur d'Agriculture, l'a 

en. grande partie mise au point pour les Pommiers à cidre. 

Les tissus des variétés 'diverses sont plus ou moins serrés. Si, lors 

du greffage, le sujet et le greffon n'ont pas une structure identique, 

la soudure n'est jamais complète, la sève est gênée dans sa circulation, 

l'arbre se développe peu, devient chancreux, vieillit avant de fructi-

fier. 

Examinés au microscope, ces tissus montrent des vaisseaux plus ou 

moins petits, suivant que le bois est plus ou moins dur. En outre, si 

l'on courbe un rameau de manière à essayer d'en joindre les extré-

mités, il casse d'autant plus facilement qu'il est plus tendre. C'est le 

moyen de différencier îles variétés à bois dur de celles ti bois tendre. 

M. Leroux déduit de cette théorie, que l'on doit greffer une variété 
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à bois dur sur un intermédiaire à bois dur, un bois tendre sur un bois 

tendre. L'on réussit rarement un bois tendre sur un bois dur, et jamais 

-un bois dur sur un bois tendre. Il n'existe aucune raison pouvant empê-

cher que les mêmes faits'ne se produisent sur les variétés de Pommiers 

de table et même sur l'es espèces fruitières autres que le Pommier. 

A part la question terrain humide ou région sujette à l'humidité des 

brouillards, ne serait-ce pas de ce côté qu'il faudrait chercher la stéri-

lité de certaines variétés et ces véritables invasions de chancres que 

l'on observe parfois? 

Partant de ce principe, M. Leroux recommande comme intermédiai-

res pour les tiges de Pommiers : 

Noire de Vitry : bois dur pour sols argileux ; 

Frequin de Chartres : bois demi-dur, pour sols légers ; 

Maman Lili : bois tendre, pour sols légers ; 

Rouge Bruyère : bois tendre, pour tous sols ; 

Egrain Cayeux : bois tendre, pour sols légers et humides ; 

Egrain de Picardie : bois tendre, pour tous sols ; 

Doucet : bois demi-dur, pour sols moyens ; 

Doux Amer : bois dur, pour sols moyens. 

Surgreffage. 

Si cette méthode est souvent pratiquée pour obtenir à l'aide d'un 

iatermédiaire, une tige droite, l'on s'en sert également dans le cas de 

non adaptation d'une variété au porte-greffe : Poiriers Doyenné d'hiver 

t ; Franc, Beurré Giffard et Cognassier par exemple. 

Les variétés que l'on emploie le plus souvent comme intermédiaires 

pour le Poirier sont : Beurré Ha^dy, Curé, Beurré d'Hardempont, Saint-

(icrmain d'hiver, qui ont une bonne affinité avec le Cognassier, ne 

forment pas de bourrelet et sont vigoureuses. 

Intermédiaire et variété à cultiver doivent être de même époque de 

végétation, ou bien l'intermédiaire sera plus hâtif. 

Les deux greffes ne seront pas trop près l'une de l'autre, pour ne pas 

entraver la sève à l'excès. L'intermédiaire, dans les espaliers, n'est 

en somme qu'un tuyau de 4o cm de. long, portant la sève. 

L'on peut également donner de la vigueur à un arbre en soudant 

une variété vigoureuse sur Cognassier, l'élever à mi-hauteur du mur, 

puis placer sur ce greffon des écvissons qui bénéficieront des forces 

emmagasinées. 

Pour les liges, les variétés de Pommes vigoureuses comme Court 

pendu gris, Astrakan rouge, Doux d'argent, Reinette grise de Sain-

longe, Ribston pippin. Belle Fille, Châtaignier, gagnent à être gref-

fes en tête. 

Stérilité résultant des parasites. 

Les maladies et les insectes sont souvent causes de la stérilité des 

arbres. Que demander à un Pommier ehanereux dans toutes ses parties, ■ 
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ou dont les coursonnes sont déformées par les nodosités dues au Pu-

ceron lanigène? A un Poirier dont les feuilles sont desséchées par la 

tavelure ou la rouille ou bien encore dévorées en totalité par les Chc-

.nilles comme cela se voit dans certains vergers? Que peut-on égale-

ment attendre d'un arbre dont l'éooroe est recouverte de kermès? Et 

je n'aurais garde d'oublier les Mousses, les Lichens, le Gui. Les insectes 

s'attaquant au bois, tronc, branches, racines, sont des causes d'af-

faiblissement notoire. Le Phylloxéra en est un exemple frappant avec 

ceux déjà cités. Les Scolytes, Ag.rile, Sésie, Pyrale de Wéber, Cossu::. 

Capricorne, et tant d'autres arrivent à tuer les individus. Les Scolytcs-

sont excessivement dangereux, surtout le S. mgulosus et le S. Pruni. 

Il faut, fin mars, enduire le tronc des arbres attaqués avec un lait de 

chaux épais renfermant du carbonyléum. 

L'Agriie (Agrilus sinuatus) cause de grands dégâts sur le Poirier et 

le Pommier, l'Agrilus chrysocleres sur les Groseillers et les Framboi-

siers. Les branches se dessèchent ou bien l'arbre tout entier végète si 

c'est le tronc qui est attaqué. 

Exposer tout ceci, c'est dire qu'il faut lutter par les traitements 

appropriés et ces derniers ne manquent pas. 

Stérilité due à des maladies. 

Des maïadies causant la stérilité, l'une des plus graves est la chlorose. 

Cette affection peut être produite par diverses causes et par cela 

même plus ou moins difficile à combattre. Toujours les plantes voient 

leur feuillage prendre une teinte jaunâtre et leur vigueur diminuer. 

L'on peut la rencontrer dans tous les sols, mais avec des causes ori-

ginelles différentes. 

Chlorose par excès de calcaire. — Pour certains, la chlorose est pro-

duite par l'excès de calcaire qui neutralise le fer dans le sol, pour 

d'autres c'est le manque de magnésie nécessaire à la formation de h 

chlorophylle. Cependant, dans les terres argilo-calcaires renfermant 

de la chaux à haute dose la chlorose est moins intense parce que l'ar-

gile diminue l'action du calcaire. 

Ce sont surtout les Poiriers sur Cognassier, en sol calcaire, qui y 

sont sujets. 

MM. Rivière et Bailhache ont essayé de déterminer quelle était la 

proportion de calcaire au-dessus de laquelle il fallait renoncer à culti-

ver le Poirier greffé sur Cognassier. 

Le résultat de leurs observations est le suivant : 

10 gr. de calcaire par kilog de terre : pas de chlorose; 

4o gr. de calcaire par kilog de terre : chlorose légère ; 

270 gr. de calcaire par kilog de terre : chlorose prononcée ; 

280 gr. de 'calcaire par kilog de terre : l'arbre périt. 

Dans les mêmes sols, le Poirier greffé sur Franc résiste plus long-

temps, mais finit néanmoins par périr. 
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Chez la Vigne également, la chlorose résulte le plus .souvent, depuis 

la reconstitution avec des plants greffés, de la mauvaise adaptation du 

porte-greffe américain aiu sol plus ou moins calcaire. Il y a toute une 

graduation comme résistance, allant du Vilis riparia au V. Berlan-

diéri l\i B, lequel résiste à près de 70 0/0 de calcaire. 

Les Vignes ehlorosées pour ce motif sont donc excessivement diffi-

ciles à traiter, pour ne pas dire impossible. 

Ici, le sulfate de fer est tout indiqué .On l'emploie de différentes 

manières : 

i° Absorption par les racines. — Le répandre en neige sur le sol, 

c'est-à-dire finement écrasé. On peut le mettre à haute dose : 80 à ioo' 

grammes au mètre carré. L'on peut aussi l'employer en arrosages à la 

dose de 20 gr. par litre d'eau et répéter l'opération plusieurs fois si 

c'est nécessaire. 

2 0 Absorption par les feuilles. — En pulvérisation à la dose de 200 à 

3oo gr. par hectolitre d'eau (de pluie autant que possible ou tout au 

moins non calcaire). 

3° Procédé Rassignier. — Employé pour la Vigne, mais l'on peut 

également l'appliquer aux arbres fruitiers. Consiste à badigeonner les 

plaies de taille avec une solution de sulfate de fer concentrée à âo 0/0. 

Mais la taille doit se faire aussitôt la chute des feuillies parce qu'au 

printemps, à cause de la sève ascendante, le fer ne pourrait pénétrer' 

que très peu. 

Sur les arbres fruitiers, la dose de 20 0/0 ne doit pas être dépassée. 

4° Procédé par injection dans les tissas. — Avec une tarière, faire à 

'io cm. au-dessus de la greffe -un. trou dans le tronc, profond d'à peu 

près la moitié du diamètre, et de largeur variable, selon ce diamètre : 

remplir avec du sulfate de fer en neige, rafraîchir les bords à la ser-

pette et boucher avec du mastic à greffer. 

Dans la chlorose par excès de calcaire, il faut exclure toute fumure 

azotée et surtout le fumier, qui diminue d'acidité des sucs par forma-

tion d'oxydase. Employer des phosphates qui maintiennent l'humidité. 

Chlorose par excès de sécheresse. ■— Se rencontre surtout en terres 

îégères, sableuses et par des années .particulièrement chaudes. 

Le seul moyen de lutter est d'avoir recours à l'arrosage et aux paiïlis. 

Chlorose par excès d'humidité. — Assainir le terrain par un moyen 

quelconque : drainage, fossés d'écoulement, etc. 

Ce cas ne devrait pas se produire si la plantation avait été faite dans 

de bonnes conditions, sur un terrain bien préparé et assaini. Il est 

néanmoins des exceptions pour les vergers voisins de cours d'eau et 

sujets à des débordements. 

Chlorose par manque de nourriture. — Les engrais seuls peuvent 

apporter le remède. Ici c'est surtout de l'azote qu'il faut, comme d'ail-

leurs lobez tous fes arbres chélifs, pour activer le développement des 

lissus. I<e dis l'azote surtout, parce que autres éléments, potasse et 
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acide phosphorique , compléteront avantageusement la fumure; -mai» 

ils devront, proportionnellement, être mis en moins grande quantité. 

L'apport de fumier ou d'une matière organique quelconque, à défaut 

de ce dernier, ne sera pas négligé, ni celui de la chaux si le sol en 

manque. Humus et chaux sont à la base de tout emploi rationnel d'en-

grais chimiques. Les composts, les boues de ville, jouent en ce cas un 

*ôlë excellent. A leur défaut, les tourteaux à la dose de 200 gr. par 

mètre carré, ou le sang desséché à raison de 80 gr. par mètre carré. 

Stérilité due à une production exagérée. 

Des arbres trop productifs s'épuisent tôt, finissent par manquer de 

la vigueur nécessaire pour permettre à l'œil d'évoluer en bouton. Ils se 

couvrent de dards, mais en restent là. Ici encore, c'est de la nourriture 

azotée à haute dose qu'il faut pour produire du bois, si l'on ne veut 

pas que la débilité persiste et amène, à brève échéance la mort de l'in-

dividu. Il n'y a pas à craindre l'excès de vigueur en fumant trop, car 

ce sont généralement des variétés très fertiles qui s'épuisent ainsi. 

Dans ces différents cas, la fumure suivante sera donnée pour un are 
et enfouie par le labour d'hiver. 

Fumier : 65o kilos ; 

Scories de déphosphoration, en sol argileux, pauvre en calcaire : 
3 kilos, ou 3 kilos de superphosphate en sol calcaire ; 

Chlorure de potassium : 3 kiios ; 

Nitrate de soude ou de chaux, selon les sols, ou sulfate d'ammonia-

que : 1 kg. 5oo à 2 kg., à répandre au printemps, en couverture. 

Il est préférable d'opérer en deux fois, mai-; de ne pas dépasser la 

nouaison des fruits, car les engrais azotés pourraient prolonger tardi-
vement la végétation et empêcher l'aoûtement du bois. 

A la place des engrais azotés minéraux l'on peut encore arroser les 

arbres au purin ou aux vidanges étendus de 5 fois leur volume d'eau. 
C'est même un excellent moyen, très économique. 

Les arbres de vigueur normale recevront une dose d'engrais modé-

rée, juste ce qu'il faut pour les entretenir en bon état de production. 

La formule suivante, à l'hectare, est recommandable dans ce- cas : 

Superphosphate 5oo kilos. 

Nitrate de soude ou de chaux selon les sols 200 — 

Chlorure de potassium too — 

La vieillesse prématurée des fruitiers ne se produirait pas, ou beau-

coup moins, si le sol recevait une amélioration convenable en engrais 

à décomposition lente, au moment de la plantation. C'est une écono-

mie bien mal placée que de lésiner sur quelques tombereaux de ter-
reau, ou sur quelques sacs de scories et de sylvinite. 

D'un autre côté et surtout en plein vent, sous prétexte de ménager 

le terrain, l'on plante trop serré ; les arbres s'étiolent, se mettent diffi-

cilement à fruits ou sont très vite atteints de caducité. Les grands 
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écartements donnent toujours le maximum de produits. Eclairoir lés 

vergers trop denses, lé faire sans regrets et le plus tôt sera le mieux. 

Le voisinage immédiat des bois est nuisible à la fructification. Les 

arbres sont étouffés, l'air circule mal, la lumière est atténuée. Il faut 

en outre redouter plus, que partout ailleurs les attaques de nombreux 

parasites. L'on ne devrait pas planter de vergers à moins de 5o mètres 
des bois, distance minimum. 

Les façons culturales seront données avec soin, chaque année, aux 

arbres manquant de vigueur : labours d'hiver, binages répétés. Le sol 

restera complètement nu. Faire une culture intercalaire et surtout se-

mer de .la Luzerne ou autres fourrages, achèverait de les tuer. 

Le dégagement du centre de la tête pour les formes libres a une 

influence énorme sur la fructification en leur assurant une plus grande 
somme d'air et de lumière. 

Nous voyons, par ces différents cas, qu'il peut être aussi difficile de 

lutter contre la stérilité due à un manque de végétation que contre 
celle provenant d'un excès de vigueur. 

III. — OPÉRATIONS DIVERSES MISES EN PRATIQUE POUR ÉVITER LA STÉRILITÉ 

PAR MANQUE DE VIGUEUR. 

Certaines méthodes sont encore employées pour remédier à l'état 
général des arbres. Les principales sont les suivantes : 

lorsque l'on a affaire à des arbres taillés, la taille en sera courte, faite 
le plus tôt posible, pour ménager les réserves ; 

le pincement devra au contraire être long ; il y aurait avantage 

même à n'en pas faire si les pousses restent dans une limite moyenne ; 

enlever des feuilles serait encore épuiser l'arbre ; 

sur de tels individus, laisser juste le nombre de fruits qu'ils peuvent 

nourrir, parfois rien du tout, s'ils se montrent épuisés. C'est du bois, 

c'est une charpente qu'il faut d'abord leur refaire. 

Entailles et incisions. 

On les fait en mars, au-dessus des yeux ayant une tendance à s'an-

nuler, ou bien au-dessus des eoursonnes. Faire au besoin des incisions 

longitudinales sur les branches ou les troncs, pour débrider l'écora? 

et permettre aux tissus de se développer à l'aise. Opérer côté du nord 

ou à la face inférieure des branches pour éviter le dessèchement ou la 

brûlure des tissus mis à nu. L'incision longitudinale ne doit affecter 
que la partie externe de l'écorce. 

Eborgnage et ébourgeonnement. 

L'éborgnage se fait surtout sur les prolongements pour laisser les 

coursonnes à des distances régulières. L'ébourgeonnement est pratiqué 

pour supprimer les bourgeons inutiles, se gor géant de réserves aux 

dépens de ceux à conserver. C'est une opération trop négligée dans les 
Pêchers. 
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Pour la Vigtne, c'est une des principales causes de son épuisement 

prématuré. 

L'on hésite souvent, chez certaines variétés très fructifères, à enlever 

les bourgeons, parce qu'ils portent une grappe. C'est un mauvais cal-

cul ; il faut les sacrifier pour permettre non seulement au rameau 

fruitier de donner de beaux Raisins, mais surtout pour que le rem-

placement procure une bonne taille l'année suivante. 

Dépolissage. ■— Redressement des branches. 

Dépalisser les branches après la récolte, rapprocher de la verticale 

celles qui sont plus ou moins couchées, sont des opérations qui facili-

tent la montée de la sève et augmentent la vigueur. 

Le greffage en approche de sauvageons, sur les coudes des bran-

ches de l'étage inférieur des candélabres ou des grandes palmettes, est 

une méthode que l'on peut regretter de voir si peu employée. Il est 

vrai, et avec raison, que l'on abandonne de plus en plus les grandes 

formes pour d'autres plus pratiques à tous points de vue. 

IV. — STÉRILITÉ PAR EXCÈS DE VIGUEUR. 

Cette stérilité résulte entièrement de la trop grande abondance de 

sève brute, laquelle, très Aqueuse, est surtout riche en matières azotées, 

base de la formation des tissus. 

De nombreuses racines, un terrain frais, riche, amènent souvent un 

excès de vigueur, encore accru par certaines variétés. 11 serait cepen-

dant exagéré de généraliser- et de croire qu'un arbre vigoureux ne sau-

rait être naturellement fertile. Rien ne peut l'en empêcher s'il a un dé-

veloppement en rapport avec cette vigueur, si, en un mot, la sève for-

mée est toute entière employée à ses besoins, si la partie aérienne très 

développée porte une foliation intense et possède par conséquent une 

assimilation correspondante, en vue de la production d'une sève élabo-

rée .suffisante. 

La pression de la sève peut varier selon : 

le climat plus ou moins humide : l'excès d'eau donne un excès de 

tissus ; 

le sol retient plus ou moins d'eau selon sa composition ; 

la plante, de vigueur variable et puisant dans le sol une quantité 

d'eau plus ou moins grande; 

le porte-greffe qui, selon son absorption, donne plus ou moins de 

pression à la variété qu'il porte. 

Tous ces facteurs combinés convenablement, permettent d'obtenir, 

avec des formes diverses, une vigueur modérée, la seule capable d'ame-

ner l'arbre à fructification complète. 

La stérilité résultant de l'excès de vigueur est le cas le plus général 

et l'on retrouve ici quelques-unes des causes dont il a été parlé au cha-

pitre (précédent, notamment pour les porte-greffes, mais avec des co.n-



POUR FAVORISER LA FRUCTIFICATION DES ARRRES FRUITIERS 35g 

séquences opposées. L'on ne peut dire que l'adaptation de ces derniers 

au sol est mauvaise ; elle est au contraire trop complète. 

Le Pommier Doucin, le Prunier Mirobolan, les Francs, dans des sols 

riches à l'excès, profonds, frais, donnent aux variétés qu'ils portent 

une végétation exubérante allant à l'encontre du but cherché. 

Les méthodes sont nombreuses qui permettent à l'arboriculteur de 

maîtriser l'excès de croissance pour en faire profiter la fructification ; 

en lès décrivant, je n'ai nullement l'intention d'apporter du nou-
veau : l'on n'en trouve pas journellement. 

Le tableau suivant résume ces opérations : 

Opérations mises en pratique peur lutter 

contre l'excès de vigueur : 

Taille trigemme ; 

Taille Lorette ; 
Pincement ; 

Incision annulaire ; "K 

Incision simple ; 

Entailles ; 

Cassement total ; 

Cassement partiel ; 

Torsion des rameaux ; 

Coupe partielle des feuilles du bourgeon ; 
Eborgnage de l'œil principal ; 

Areure des branches et des rameaux ; 

Coupe de grosses racines ; 
Cernage ; 

Déplantations et replantations ; 

Greffe de boutons à fruits ; 
Surgreffage ; 

Appauvrissement du sol par la culture de plantes basses ; 
Remarques à propos des formes ; 
Emploi des engrais. 

En tête des procédés viennent naturellement la taille et le pince-
ment. Ce sont des opérations de pratique courante. 

Taille trigemme. 

La taille trigemme des individus vigoureux gagnera à être faite 

longue et au moment du départ de la sève, pour user cette dernière 

dans les nombreux bourgeons fournis par les yeux conservés. Tardive, 

la taille trouve la sève en évolution, les réserves sont déjà réparties 

dans tout l'arbre ; il y a perte avec les extrémités enlevées ; l'affai-

blissement s'ensuit. II faut penser en effet que les premières réserves 

employées sont les plus riches, bien plus que 'celles qui se forment 

dans le courant de la végétation, car la vie n'est pas tout à fait sus-
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pendue en hiver, comme on le croit trop ; la sève continue à s'affiner, 

elle s'épaissit, se condense, s'il est permis de s'exprimer ainsi. Tailler 

les prolongements d'autant plus courts qu'ils sont plus vigoureux est 

de pratique courante. La dépense en sève pour en former de nou-

veaux, souvent aussi vigoureux que .ceux enlevés, est encore une dé-

pense pour l'arbre. 
Parfois l'on ne taille pas, ou seulement tous les deux ans. L'arbre 

n'y gagne pas en beauté, mais le procédé est excellent. La mise à 

fruits une fois obtenue, il ne reste plus qu'à revenir graduellement à 

là taille rationnelle. 
Il est rare qu'une fois la fructification obtenue elle ne se main-

tienne pas ensuite. 
Taille Lavette. 

Cette méthode dont il a été beaucoup parlé a ses partisans cl ses-

adversaires, comme tous procédés nouveaux. Je ne dirai pas qu'elle 

est parfaite, mais elle est précieuse dans le cas qui nous occupe. Je 

l'ai pratiqué sur une centaine de jeunes Poiriers greffés sur Franc, là-

où il eût fallu le Cognassier (expérience faite intentionnellement). Laj. 

mise à fruits fut presque aussi rapide que sur Cognassier. La fructifi-

cation établie, je repris la taille trigemme, ou plutôt une méthode 

mixte. Ces arbres n'ont jamais cessé de produire depuis. La maintenir 

en entier eut été trop épuisant et il eut fallu des fumures intensives 

et répétées que je n'avais pas, à volonté tout au moins. 

Pincement. 

Le pincement a donné et donne lieu encore à bien des discussions. 

S'il' est possible de le négliger quand la végétation et la fructifica-

tion sont normales, je ne pense pas qu'on puisse l'éviter quan: ! il 

y a excès de vigueur. La vigueur moyenne amène la fructification 

parce que certaines circonstances s'y prêtent : variété peu vigou-

reuse, sol riche mais sans excès, juste pour faire pousser le bois né-

cessaire et permettre l'évolution régiulière des organes de fructifica-

tion. Ici ce n'est pas le cas. D'ailleurs, dans toutes les théories, l'on 

oublie souvent ou l'on tient trop peu compte de l'influence du sol et 

de celle des éléments fertilisants qu'il renferme. 

Il ne saurait y avoir de demi-mesures pour les arbres vigoureux : 

il faut les pincer court. Il ne s'agit pas seulement d'empêcher l'allon-

gement des pousses en enlevant la zone où il se produit (à une dizaine 

de centimètres de l'extrémité), il faut encore dépouiller l'arbre (le 

mot n'est pas de trop) d'une notable quantité de feuilles et de réserves 

pour l'affaiblir en un mot. 

Le pincement maîtrise l'arbre vigoureux, tout eni favorisant les 

parties à conserver, mais en dosant leur nourriture. 

La zone d'allongement supprimée, les matières hydre-carbonées de 

l'assimilation permettent aux yeux de la base des coursonr.es de se 

transformer en productions fertiles. 
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Le pincement doit être fait graduellement, au fur et à mesure que 
le; jeunes pousses atteignent la longueur voulue. 

Eviter les fourches en rabattant, par une taille en vert, sur le ra-
meau le plus bas de la coursonne, cela ne fait que prolonger le mal sans 
le guérir. Iï est toujours préférable de couper les rameaux inférieurs 
sur les stipulaires, pour ne garder que celui de l'extrémité qui ser-
vira d'appelle-sève et que l'on pincera plus ou moins court : le pro-
cédé Lorette intervient donc ici en partie et utilement pour couper 
sur les stipulaires les pousses vigoureuses ou celles qui auraient ten-
dance è donner -un gourmand. Tout gourmand vigoureux peut être 
(maîtrisé par cette opération répétée au fur et à mesure que de nou-
veaux rameaux se développent, lorsqu'ils atteignent 20 cm. et la 
grosseur d'un crayon. 

Je préfère ce procédé à la .taille à un écu, faite en sec. C'est épui-
sant pour l'arbre, c'est vrai ; mais n'est-ce pas ce que nous cherchons? 

Les arbres en espaliers ne devront jamais dépasser le faîte du mur, 
car favorisés par l'air, la lumière, que nul obstacle n'entrave plus, 
les extrémités prennent souvent des dimensions considérables aux dé-
pens des parties basses qu'elles affament, sans pour cela les mettre à 
fruits. Il faut, au besoin, revenir sur la taille de l'année précédente et 
pincer le nouveau prolongement à plusieurs reprises pour amuser la 
sève et empêcher l'allongement. Supprimer totalement le prolonge-
ment serait une faute. Pendant le pincement, lia brindille est res-
pectée sur les arbres vigoureux, même longue. Il suffira, à. la taille, 
de l'arquer de façon à ramener son extrémité vers sa base, où elle sera 
fixée par une ligature. Sur de tels sujets, les .brindilles utilisent une 
bonne partie de la sève, surtout que ce sont les productions frui-
tières qui apparaissent lès premières. En outre, elles durent plusieurs 
aimées. Si cependant, elles atteignaient une longueur .démesurée, on 
pourrait leur faire subir le cassement partiel. Je préfère les conserver 
entières et les arquer. 

Certaines variétés peu fertiles, parce que très vigoureuses, donnent 
beaucoup de brindilles (Poiriers Curé, Doyenné du comice). D'autres 
donnent des boutons aux extrémités, telles Passe-Crassane, Berga-

motte Espéren, Beurré Diel, Joséphine àe Malines, Nouvelle Fulvie. 

Diverses mutilations sont employées par l'arboriculteur pour lutter 
contre l'excès de vigueur. 11 en est qui ont des inconvénients : les 
entailles, les incisions, les perforations et autres pratiques laissent des 
plaies plus ou moins grandes, donnent abri à des insectes comme le 
Puceron lanigène, ou bien restent des portes ouvertes à certains 
Champignons, tels les chancres et les Polypores. 

Sur les espèces à noyaux, elles peuvent provoquer la gomme. 

Incision annulaire. 

Elle se fait soit à la base des branches les plus vigoureuses, soit 
même à la base du tronc. C'est une opération toujours dangereuse. 

L'incision annulaire sur les branches les fait grossir au lieu de 
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s'allonger ; mais il n'est pas rare d'en voir disparaître. Il ne faut donc 
Opérer que sur celles qui sont en trop ou trop longues. A la suite de 
l'incision annulaire, la sève élaborée est forcée de rester dans la partie 
supérieure et îles organes en profitent pour leur transformation en vue 
de la fructification — les racines se trouvent en état d'infériorité com-
parativement à la partie aérienne — ; il ne se forme pas de nouveaux 
rameaux ; l'allongement se fait dans de mauvaises conditions et 
l'absorption diminue. Ceci prouve le danger de cette méthode, pou-
vant amener la mort de l'arbre. 

L'incision annulaire se fera toujours très étroite : ih. centimètre, 
pour que les bourrelets cicatriciels se rejoignent vite, cicatrisent la 
plaie et rétablissent les fonctions, sinon l'arbre marche vers la décré-
pitude. Sur le tronc, opérer à a5 cm. du collet. 

Four ne pas fatiguer ce dernier à l'excès, il serait préférable de faire 
deux incisions demi-annulaires opposées et à deux niveaux différents, 
séparés de 20 cm., ou encore de laisser dans l'incision des lambeaux 
d'écorce. Si la cicatrisation était trop longue, il faudrait recouvrir de 
mastic à greffer, surtout à l'entrée de l'hiver. 

Incision simple. 

L'incision simple, faite d'un seul trait, en tranchant simplement 
l'écorce .au-dessous d'un œil ou d'une jeune pousse, que l'on veut 
affaiblir, coupe les vaisseaux. Elle est d'une pratique commune. 

Entaille. 

L'entaille ne se limite pas à l'écorce. Un peu d'aubier est enèe 
Elle aboutit au même résultat que l'incision simple, mais elle est plus 
énergique. Elle peut se faire aussi au-dessous d'une branche trop vi-
goureuse. Eviter de faire entailles et incisions pendant le repos de la 
végétation, l'on risquerait de faire périr les yeux. 

Cassement total. 

Il' se différencie de la taille en ce que l'extrémité des rameaux est 
cassée au lieu d'être coupée. La cassure se cicatrise plus lentement et-
il se produit moins 'de bois sur le rameau mutilé. Peu employé, car 
ses effets ne sont pas assez énergiques. 

Cassement partiel. 

Il peut se faire en hiver, mars c'est surtout en été que l'on opère, 
en juin, juillet, août. La sève, ralentie par la rupture dés vaisseaux 
facilite la mise à fruits de la partie cassée qui reste attachée par un 
lambeau d'écorce et un peu de bois. C'est un bon moyen quand le 
pincement a été négligé oui fait trop. tard. 

La vue d'un arbre ayant subi ÏÊ' cass-ement partiel n'a rien de bien 
agréa'Me, mais iï faut du fruit avant tout. 
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Le cassement se fait à 10 ou 12 cm. de la base du rameau. Il doit 

être partiel, sinon l'œil en-dessous se développe et le résultat n'est pas 

atteint. 

Chez le Pommier, les rameaux les plus faibles- sont taillés en hiver 

au point de rupture, les autres à trois yeux au-dessus de la partie 

cassée. Ce sont ces yeux qui se transforment les premiers en lam-

bourdes ; ceux de la base (sous la cassure) continuent à grossir et 

fructifient l'année suivante. La partie cassée est alors supprimée. 

D'ailleurs, sur le Pommier, la mise à fruits est plus facile et s'obtient 

souvent la première année par le pincement suivi d'un cassement 

au-dessous du point de pincement. 

Les deux opérations doivent être combinées. 

Le cassement partiel peut aussi se faire sur l'empattement. Après 

avoir taillé le rameau à i5 cm.,, on le casse, en l'inclinant vers la 

branche charpentière. 

Torsion des rameaux. 

Se fait en sec ou en vert. Cette pratique consiste à rompre partiel-

lelment les rameaux en les tordant entre les doigts à 10 cm. de leur 

naissance, pour leur imprimer ensuite un tour sur eux-mêmes ; puis 

on ramène leur sommet vers la base en faisant, une boucle. Les ca-

naux sont étranglés, la sève perd sa force. A la taille d'hiver on 

coupe dans la boucle. Les gourmands sont facilement domptés par ce 

procédé. La torsion est peu pratiquée en sec ; mais même en vert, il 

ne faut pas l'exagérer, car elle amène parfois une fructification exagé-

rée et devient épuisante (Poiriers Passe-Crassane, Bon Chrétien Wil-

liams', Alexandrine Douillard sont dans ce cas). 

Certaines fois
;
 <sur des variétés excessivement vigoureuses, l'on 

obtient de nombreux rameaux au lieu de boutons à fruits (Beurré Diel, 

Beurré d'Amanlis). 

Coupe partielle des feuilles du bourgeon. 

En tranchant d'un seul coup toutes les feuilles d'un bourgeon, mais 

sans toucher à l'axe, on entrave l'allongement d'une branche ou d'un 

rameau latéral et l'on affaiblit l'arbre en nuisant au développement 

d 'organes d'assimilation. 

L'on arrive à un résultat équivalent en coupant un certain nombre 

de feuilles par le milieu. Ces opérations sont également très fatiguan-

tes pour l'individu. 

Eborgnage de l'œil principal. 

Si, sur un arbre vigoureux, l'on éborgne, sur les jeunes rameaux 

et en sec, un certain nombre d'yeux, l'on. force les -stipulaires à se 

développer ; or, ceux-ci donnent anissance à des pousses bien moins 

fortes, partant plus faciles à mettre à fruits. 



364 NOTES ET MEMOIRES 

Arcure des branches et des rameaux. 

Elle se fait en hiver sur les rameaux trop longs ou à la fin de la 

végétation sur ceux insuffisamment pincés. Le procédé consiste à ra-

mener l'extrémité de la branche ou du rameau vers leur base. La vé-

gétation du sommet est affaiblie, les coursonnes ou les yeux de la 

base se mettent à fruits. L'on empêche ces derniers de s'annuler. 

L'on doit user de cette pratique avec modération et sur des sujets 

vigoureux seulement. 

Sur les rameaux, la partie arquée est supprimée à l'a taille. 

Sur les branches, il- y a des inconvénients pour la forme de l'arbre. 

Souvent aussi dm gourmands se montrent à la face supérieure des 

courbes. Ce sont surtout les branches du haut qu'il faut arquer, la 

sève s'y portant de préférence. Quelques coursonnes sont taillées pour 

amuser la sève. 

Lorsque la vigueur est atténuée, remettre les branches dans leur 

état primitif, car le pli qu'elles ont pris est difficile à corriger si elles 

restent trop longtemps dans cette position. Ramener horizontalement 

des branches obliques ou verticales procède du même principe (géo-

tropisme). C'est pour cette raison que chez les pleins vents les va-

riétés à branches plus ou moins pleureuses ou horizontales fructifient 

plus vite et plus abondamment que celles à branches érigées. 

D'après M. Petit, Directeur du Laboratoire des Recherches à l'Ecole 

nationale d'Horticulture, ce procédé ne mettrait en œuvre que le 

géotropisme, c'est-à-dire l'action de la pesanteur sur la direction des 

organes d'une plante. 

Ce géotropisme est négatif pour la tige et positif pour la racine. 

L'inégalité de vigueur d'une tige, d'une branche, ne serait donc pas 

due à une prétendue inégalité de vitesse de la sève comme les prati-

ciens l'ont cru jusqu'ici, mais bien à l'action de la pesanteur (voir Re-

vue Horticole, 16 juillet ro25 et r6 mars rga6). 

Coupe de grosses racines. 

Au printemps, découvrir la base des racines principales et, selon 

leur nombre et la vigueur du sujet en couper une ou deux à un mètre 

du collet. Opérer autant que possible sur des racines secondaires. C'est 

également un procédé violent, une véritable saignée que l'on fait subir 

à l'arbre. La grosseur de la racine variera avec l'âge et la vigueur du 
sujet. , 

La coupe se fait à la serpette, en-dessous,, c'est-à-dire regardant le 

sol. Si la scie intervient, iï faudra parer la plaie 

Sur un arbre tige, si les racines principales sont peu nombreuses 

ou toutes du même côté, comme cela se trouve parfois, il faut s'abste-

nir, sous peine de nuire à la solidité de l'arbre que le premier coup 

de vent jetterait par terre. 

Il peut arriver que le résultat soit plus radical qu'on ne l'espérait, 

et que l'arbre en souffre ; dans ce cas, il est nécessaire de rétablir 
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l'équilibre en raccourcissant les branches. L'on se contente parfois 
de découvrir simplement les racines à l'automne pour les laisser passer 
l'hiver ainsi. Les couches corticales se durcissent et la vigueur s'atté-
nue. Les racines sont recouvertes au printemps. 

L'excès de vigueur peut encore provenir de l'affranchissement du 
greffon, sur lequel des racines adventives se sont développées. Ce cas 
ne devrait pas se produire dans une plantation bien faite. Si des ra-
cines épaisses s'étaient développées, il faudrait les supprimer, mais en 
procédant graduellement par une entaille de plus en plus profonde, 
pour ne pas provoquer une rupture d'équilibre 

L'affranchissement se constate assez souvent sur les Vignes gref-
fées. Il est nécessaire de surveiller avec soin le sevrage en pépinière 
et le poursuivre après la plantation pendant quelques années encore 
,et d'autant plus sévèrement que la région sera phylloxérée. 

Cernage. 

II consiste à ouvrir autour des arbres et à une distance plus ou 
moins éloignée, selon leur âge et leur force, une tranchée permet-
tant de couper les extrémités des racines les plus vigoureuses, et par-
tout les plus longues. Sur de très jeunes sujets, ayant une tendance 
à donner trop) de bois, quelques coups d'une bêche enfoncée verticale-
ment .et profondément donnent souvent des résultats appréciables. 

Déplaniations et replantations. 

Un arbre trop vigoureux, lorsqu'il est susceptible de pouvoir subir 
cette opération, peut être déplanté, habillé, puis replanté à la même 
place ou ailleurs. Avec quelques soins, des arbres déjà forts supportent 
bien cette pratique, qu'il est possible de répéter plusieurs fois à quel-
ques années d'intervalle. Le chevelu augmente, mais l'arbre s'affai^ 
Mit néanmoins et se met à fruits. Le procédé est souvent employé 
pour îles cordons horizontaux et autres petites formes. 

11 est entendu» que cette pratique, de même que l'incision annu-
laire, les entailles, l'ablation des racines, ne seront pas appliquées aux 
arbres à noyaux à cause de la gomme. 

Greffe de boutons à fruits. 

Ce procédé est un de ceux qui donnent les meilleurs résultats, sans 
mutiler les arbres. Procédant de récusson, cette greffe se fait fin août, 
commencement septembre. Plus tôt, elle pourrait végéter avant l'hiver. 

C'est une méthode permettant l'utilisation des lambourdes en excès 
sur un arbre très fertile, en les transportant sur un autre trop vigou-
reux, partant stérile, que l'on affaiblit. Ses réserves sont ainsi utilisées 
pour la nourriture de ces boutons et surtout des fruits qui en déri-
vent et que l'on obtient l'année suivante, car la greffe fructifie de 
suite et donne de beaux fruits. L'arbre possède ensuite des bourses et 
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continue à produire. D'ailleurs, étant affaibli, il se met lui-même à 
fruits pendant ce temps. 

Un bon procédé est de greffer à la base des gourmands. C'est un 

excellent moyen de les maîtriser. L'on peut aussi placer les écussons 

aux endroits où manquent des coursonnes, mais sur les parties lisses. 

Il faut, autant que possible, greffer sur un arbre des boutons d'une 

même variété pour éviter une rupture d'équilibre produite par des 

variétés de vigueurs différentes. Les greffes de boutons à fruits du-
rent plusieurs années. 

Sur les espèces à noyaux, cette greffe présente peu d'intérêt, ces der-

nières étant, en général, très fructifères. 

Surgreffage. 

Je ne répéterai pas ce que j'ai déjà dit à ce sujet au point de vue 

de l'adaptation au porte-greffe, afin d'éviter les arbres ehétifs et stéri-

les.. Mais, le surgreffage a aussi une très grande puissance de mise à 

fruits. Il repose sur ce fait que le bourrelet d'un greffe dispose un arbre 

à fructifier plus facilement qu'un autre de même espèce, mais franc. 

Le bourrelet tamise la sève, la dose pour ainsi dire aux parties supé- . 

rieures et facilite l'accumulation de la sève élaborée. 

Ce qui se produit pour un bourrelet, s'accentue lorsqu'il y en a 

deux, comme c'est le cas du surgreffage. 

Certaines variétés de Poiriers ne peuvent réussir que sur Franc ; sur 

Cognassier elles végètent sans donner de résultats satisfaisants. De ce 

nombre sont : de l'Assomption, Beurré gris. Beurré d'Angleterre, 

Zéphirin Grégoire, Marie-Louise, Doyenné de Montjean, Bonne de 

Matines, Passe-Colmar, Orpheline d'Enghien, Joséphine de Matines, 

Beurré Rance, Beurré Gonbault, Beurré Benoist, Docteur Jules Guyot, 

Beurré Dalbret, Beurré Clairjeau, Beurré d'Apremont, Nouvelle Fui-

vie, Beurré Millet, Duchesse de Bordeaux, Royale Vendée, etc. 

Les suivantes réussissent sur Cognassier', mais préfèrent le Franc : 

Epargne, Bon Chrétien Williams', Clapp's Favourite, Souvenir du 

Congrès, Bonne d'Ezée, De Tongres, Marguerite Marillat, Van Mons, 

Beurré de Luçon, Charles Cognée, Beurré Gifford, Citron des Carmes, 

Belle Angevine, Beurré Bachelier, Epine du Mas. 

Les surgreffages suivants réussissent généralement bien : Passe-

Crassane sur Beurré d'Amanlis, Beurré Baltet père sur Nouveau Poi-

ieau et Beurré d'Angleterre, Beurré de Naghin sur Bon Chrétien Wil-

liams', Passe-Crossane sur Général Toitleben, Belle Angevine sur Ber-

gamoite Espéren, Jeanne d'Arc sur Doyenné du comice, Marguerite 

Marillat sur Triomphe de Jodoigne. 

Les variétés vigoureuses, cultivées en tiges, seront de préférence 

greffées en pied. Parmi les Pommiers : Royale d'Angleterre, Belle 

fleur jaune
;
 Rambour d'hiver, Reine des Reinettes, Reinette de Caux, 

Reinette blanche du Canada, etc. 
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Appauvrissement du sol par la culture de plantes basses. 

Les cultures de plantes basses, légumes par exemple, faites au pied 
des arbres vigoureux affaiblissent ces derniers en épuisant le sol. Dans 
les vergers-tiges, la meilleure méthode est de semer de l 'herbe et de 
laisser le terrain engazonné pendant quelques années. 

Remarques à propos des formes. 

Vouloir donner à toutes les variétés, sans distinction, une forme com-
mune, serait une grave erreur, dont les mauvais effets se répercute-
raient immanquablement sur certaines d'entre elles. L'on ne doit ja-
mais oublier en effet que, non seulement le sol et le porte-greffe ont 
leur influence bien marquée, mais que chaque variété a une vigueur 
qui lui est propre et qu'il n'est possible de l'atténuer que jusqu 'à un 
certain point. D'un autre côté, dans les formes à branches verticales, 
la manche de la sève est d'autant plus accentuée que ces branches se 
I couvent plus près du centre, c'est-à-dire dans l'axe de l'a tige. Pour 
obvier à cet inconvénient et obtenir une répartition plus rationnelle 
de la sève aqueuse, il est à conseiller de ne jamais faire de palmettes 
à branches impaires, sinon l 'une d'elles se trouve juste dans le pro-
longement du tronc et tire tout à elle, au détriment des autres. 

Emploi des engrais. 

Si, selon la théorie admise pour les engrais et dont l 'expérience a 
révélé le bien fondé, il faut à toute plante, pour qu'elle se développe 
normalement, les trois éléments fondamentaux : azote, potasse et acide 
phosphorique, auxquels l'on doit ajouter la chaux ; il ne s'en, suit 
pas qu'il faille les fournir régulièrement à chaque fumure. Dans les 
arbres stériles par excès de vigueur, l'un de ces éléments, l'azote, 
joue un rôle prépondérant dans la formation exagérée des tissus. Il 
n'est plus nécessaire d'en apporter, le sol en renfermant assez. Selon 
la loi du minimum, la potasse et l 'acide phosphorique agiront quand 
même, si toutefois la chaux et l'humus ne: font pas défaut. 

La fumure se bornera simplement à l'apport de potasse et d'acide 
phosphorique. Ce sont eux qui sont générateurs de la fractification, 
l'acide phosphorique surtout, en donnant aux tissus la dureté et la 
résistance. 

Il a été constaté bien des fois que des arbres, fleurissant chaque 
année, ne donnent pas de fruits, bien que leurs fleurs n'aient pas subi 
les atteintes de la gelée ou des périodes humides et froides. L'on accuse 
à tort la variété. Que l'on apporte de l'acide phosphorique, la fleur 
lient et noue. 

Dans un grand nombre de cas, et pour la même raison, un arbre 
ne se met pas à fruits parce qu'il manque: de fumure phosphatée. 

La potasse joue également un grand rôle au point de vue fertilité, 
car on la trouve dans toutes les parties de l'arbre, y compris le 
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fruit, qu'elle rend plus sucré, plus savoureux, dont elle développe 

l'arôme et la coloration. Elle favorise la formation du noyau dans les 

fruits de cette catégorie et empêche par .conséquent leur chute à ce 

moment critique. La maturité du bois se fait mieux, sa densité aug-

mente et ses réserves sont plus abondantes. 

En conséquence, les arbres trop vigoureux recevront, par are, la fu-

mure suivante : 

'Chlorure de potassium 3 kilos 

Scories de déphosphoi ation T .ci — 

Ces dernières seront remplacées, dans un sol calcaire, par du super-

phosphate. 

L'on ne risque d'ailleurs pas de pertes si l'on met une forte dose 

de ces engrais, parce que potasse et acide phosphorique sont fixés pai 

le soi'. L'arbre n'en prend que la quantité qui lui est nécessaire, le sup-

plément est employé par la suite. 

L'on observe en outre que, dans les 'terres riches en azote, le plâtre 

à la dose de 4 à 5oo grammes par arbre, favorise la fructification. 

:Y. MuLTrPLrOAXrON ASEXUELLE OU VÉGÉTATIVE ET HÉRÉDrTE 

DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA STÉRUTTÉ . 

Il a été constaté bien des fois que des arbres d'une variété donnée, 

plantés dans le même terrain, greffés sur un sujet identique, donnaient 

des résultats différents au point de vue fertilité. 

C'est que la sélection des greffons, des boutures, des marcottes, 

joue un très grand rôle. Le rameau choisi reproduit intégralement 

l'es qualités ou les défauts, je ne dirai pas de la variété, mais de l'arbre 

sur lequel il a été coupé. Si l'on n'y prend garde, au bout de quel-

ques générations, et en cas de mauvais choix, l'on a fait une sélection 

à rebours et fixé certains défauts. C'est ce qui s'est produit pour les 

pieds coulards, dans la Vigne et le Cassis et pour la stérilité, même 

sans excès de vigueur chez les arbres fruitiers. 

Nombre de nos variétés fruitières sont atteintes d'une sorte de dégé-

nérescence provenant d'une multiplication trop peu surveillée. Ceci 

n'est d'ailleurs pas spécial à l'arboriculture et se répète sur toutes les 

catégories de végétaux, herbacés ou non, obtenus par multiplication 

asexuelle. 

Les Pommes : Court pendu, Châtaignier ; les Poires : Beurré gris, 

pour ne citer que celles-là, ont notablement diminué de vigueur, 

comparativement à ce qu'elles étaient autrefois. Pour cette raison 

encore, les variétés dont la résistance aux maladies cryptogamiques 

s'atténue de plus en plus : Doyenné d'hiver, Beurré d'Hardenpont, 

Beurré d'Arenberg, Saint Germain d'hiver, Louise-Bonne d'Avranches, 

Duchesse d'Angoulême. Beurré Dïel, étaient à peu près indemnes de 

tavelure il y a 20 ans. Elles sont fortement atteintes aujourd'hui. 

Il va de soi que les mutilations, la production forcée que nous im-
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posons .à nos arbres fruitiers, est nuisible à la nature même de l'espèce. 

Nous rompons son équilibre physiologique, la rendons plus sensible à 

toutes les tares qui ont prise sur elle. 

C'est pourquoi nous devons redoubler d'attention lorsque nous avons 

recours à la multiplication végétative : les rameaux seront pris sur 

des arbres fertiles représentant nettement les caractères de la variété, 

de vigueur moyenne, adultes, indemnes de maladies. J'insiste sur la 

question maladie ,car il en est de très peu connues encore et qui peu-

vent très bien être dans la sève. Ne jamais prendre de rameaux à mul-

tiplier sur des arbres n'ayant pas produit ou sur ceux trop vigoureux, 

sur les gourmands, sur les nouvelles pousses des arbres récépés, sur 

des branches épineuses. L'on doit toujours penser qu'un arbre qui ne 

produit pas peut être sous l'influence d'une cause héréditaire. Les 

drageons même sont parfois stériles et je l'ai constaté plusieurs fois 

dans l'Est, où le Mirabellier et le Questchier se multiplient commu-

nément par ce procédé empirique. 

La Vigne donne un exemple typique de ce que peut produire un 

mauvais choix des rameaux. Nul n'ignore que, chez certaines variétés, 

les sarments qui naissent sur le corps même du cep sont stériles 

l'année de leur naissance ; si on les prend comme boutures, greffons 

ou marcottes, il y a chances pour qu'ils donnent des individus peu 

prolifiques ; d'autre part, sur un sarment de croissance normale, la 

fertilité des bourres est très variable selon leur emplacement et selon 

les variétés. 

Il en est, comme le Chasselas, où le bourrillon et la première bourre 

sont fertiles, alors que sur d'autres, comme le Pinot et toutes les va-

riétés à taille longue, c'est seulement le 3e ou le !f œil qui donne le 

fruit. Si l'on prend une bouture anglaise ou un greffon dans la zone 

stérile, l'on peut propager ce défaut. En règle générale, les yeux de la 

base d'un sarment sont très fructifères mais les pousses qu'ils donnent 

ne sont, pas vigoureuses (i). Ceci indique que ce sont les bourres de 

la partie médiane qui seront les meilleures pour la multiplication . 

Ce sont constatations faites depuis longtemps que les vignerons n'ont 

sarde d'oublier et que l'on se trouvera bien de mettre en pratique poul-

ies variétés à Raisins de table. 

VI. — LA STÉRILITÉ DES FLEURS, LA CHUTE DES JEUNES FRUITS 

ET LEURS CAUSES. 

J'estime que l'exposé des méthodes susceptibles de favoriser l'a fruc-

tification ne serait pas complet si je n'y ajoutais le présent chapitre. 

Ici, ce n'est plus contre la stérilité de l'arbre lui-même que nous 

avons à lutter, puisqu'il produit des fleurs, mais bien, contre une 

demi-stérilité s'il est permis de s'exprimer ainsi, qui fait que la flo-

raison n'aboutit pas toujours au but cherché : le fruit normal. 

(i) Les yeux de l'extrémité sont peu fructifères mais donnent des pousses vi gou 

reuses. 
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Je diviserai la question en deux parties bien distinctes : 

À) Stérilité des fleurs et son origine ; 

B) Chute des jeunes fruits, ses causes ; 

et j'en arriverai au tableau suivant : 

A. — Stérilité des fleurs : 

d'origine physiologique : 

Stérilité naturelle ; 

Stérilité par insuffisance ou excès de vigueur ; 

d'origine accidentelle : 

Influence d'ordre météorologique ; 

Parasites animaux ; 

Parasites végétaux. 

B. — Chute des jeunes fruits : 

causée par les parasites animaux ; 

causée par les parasites végétaux. 

STÉRILITÉ DES FLEURS D'ORIGINE PHYSIOLOGIQUE. 

Stérilité naturelle des fleurs. 

Il n'est pas rare ae rencontrer dans les cultures des arbres de toutes 

espèces fruitières qui, se couvrant régulièrement de fleurs chaque 

année, par conséquent fertiles, ne donnent jamais de fruits ou en 

donnent très peu. Ce ne sont pas les intempéries qu'il faut accuser, 

puisque ceci se produit même en année très favorable. 

Tout provient des organes sexuels ; lorsqu'il y a dichogamie, c'est-à-

dire quand une fleur ne mûrit pas ses étamines en même temps que 

son pistil, le stigmate, bien qu'apte à cette fonction, ne peut recevoir 

le pollen actif d'une autre fleur, c'est ce que l'on appelle la protogynie ; 

si les étamines sont mûres les premières, il y a protandrie. Dans 

d'autres' cas, les organes sexuels sont bien mûrs en même temps, mais, 

pour une cause encore inconnue, ils sont inaptes à la fécondation. Il 

y a incompatibilité sexuelle. 

Une variété peut aussi avoir un habitat particulier où elle est fer-

tile, alors que transportée dans un autre endroit elle peut être com-

plètement stérile. C'est la caractéristique de .certaines variétés locales. 

La fécondation croisée est la plus générale chez les plantes mo-

noïques, dichogames et auto-stériles. Il est à remarquer d'ailleurs 

qu'un pollen étranger; est toujours plus actif que celui de la fleur 

même. Les insectes et le vent véhiculant le pollen, il est d'un grand 

intérêt pour l'arboricultureur, d'avoir des ruches dans son verger. 

Outre le pollen que l'abeille transporte: et distribue au hasard de ses 

voyages, par ses .nombreuses visites aux fleurs, elle produit une exci-

tation cellulaire bienfaisante pour la fécondation. Pour que celle-ci se 

fasse bien, il faut une température suffisante, régulière, une atroo 
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sphère assez humide pour que île stigmate me se dessèche pas et que 

le pollen puisse germer. 

L'on a encore observé que, lorsque la foliaison se fait en même 

temps que la floraison, les fruits nouent m,al ou insuffisamment. 

Serait-ce qu'à ce moment les feuilles absorbent des réserves qui se-

raient plus utiles à l'a fleur, pour sa nouaison? 

Il arrive que la fécondation se fait de façon imparfaite. La variété 

est alors partiellement auto-stérile. Lion assiste au développement 

de fruits . anormaux, qui souvent tombent tôt. 

La fécondité réciproque des variétés de Pommes et de Poires est 

souvent en rapport direct avec la faculté germinative du pollen, au 

point de vue de la longueur et de la forme du tube pollinique. 

Chez lés espèces à noyaux, la chute des jeunes fruits provient parfois 

d'une pollinisation incomplète. C'est ainsi que toutes les variétés de 

Cerisiers à fruits sucrés et la plupart des autres sont auto-stériles. Pour 

que la fécondation soit possible, il y a donc nécessité de cultiver 

ensemble plusieurs variétés de la même espèce, de manière à favo-
riser la pollinisation. 

A titre documentaire, la Revue internationale des renseignements 

agricoles (Institut de Rome) donne la durée de faculté germinative du 

pollen à l'air, pour nos espèces fruitières : 

Pommier : 32 à /|8 jours. 

Poirier : 22 à 27 jours. 

Pêcher : 21 jours. 

Cerisier : 5i jours. 

Prunier : 48 jours. 

Vignes américaines : 22 jours. 

Vignes françaises : 17 jours. 

A l'abri de l'air, le pollen conserve sa vitalité bien plus longtemps. 

M. Hooper a classé un certain nombre de variétés, la plupart an-

glaises, selon qu'elles sont auto-fécondes ou auto-stériles. 

Variétés se fécondant elles-mêmes ; 

Pommiers : Goldenspire, Tour de Glamis, M. Gladstone, Transpa-

rente blanche de Zurich, Duchesse d'Oldenburg, Russei, Golden pip-

pin d'été, Pearmain de Noël, Washington, Reinette Baumann, Early 

Victoria, Lord Derby, King of the pippin, Peasgood non such, Foster's 
seedling. 

Poiriers : Duchesse d'Angoulême, Colmar d'été, Beurré Bachelier, 

Doyenné blanc ou Saint Michel, Durondeau ou de Tongres, Confé~ 

rence, Doyenné Boussoch, Marie-Louise. Passe-Colmar, Beurré Hardy. 

Pruniers : Monarch, Reine-Claude de Bavay, Transparente dorée, le 

Tzar, Pince Englebert, Victoria, Reine-Claude d'Oullins, Reine-Claude 

violette, Transparente précoce. 
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Variétés, ayant besoin d'un pollen étranger : 

Pommiers : Bismarck, Ribston pippin. Lord Suffielâ, Sturmer pip-

pin, Duchesse favourite. Beauty of Bath, Cellini of Kent, Belle 

de Pontoise, Cox's orange pippin, The Queen, Rivab old Haœthorden, 

Cox Pomona, Belle Fleur, Williams' favourite, Mère de ménage, Court 

pendu plat, Gravenstein, Astracan rouge, Reincite du Canada, Spitzen-

burg. 

Poiriers : Beurré Clairjeau, Beurré Diel; Bon Chrétien Williams' 

Citron des Carmes, Bellissime d'hiver, Olivier de Serres, Souvenir du 

Congrès, Joséphine de Matines, Beurré superflu, Saint-Germain, 

Clapp's favourite, Beurré d'Amanlis, Calillac, Doyenné du comice, 

Bonne de Matines, Louise-Bonne d'Avranches. 

Plumiers : Jefferson, Coe's Goldendrop, Early Prolific, Reine-Clan k 

ancienne, Reine-Claude hâtive, Reine-Claude de juillet. 

Cerisiers : Reine Horlense, Belle de Choisy, Early Rivers, Bigarreau 

Napoléon. .Si toutes les variétés auto-stériles étaient connues, il suffi-

rait de greffer sur chacune d'elles quelques branches d'une variété à 

pollen fertile et fleurissant en même temps. La variété Anglaise hâtive 

sur Cerise Reine Hortense en est un exemple. 

Stérilité des fleurs par insuffisance ou excès de vigueur de l'arbre 

Lorsqu'un arbre développe une trop grande quantité de tissus, se 

porte à bois selon le terme admis, il est rare, comme nous l'avons vu 

précédemment, qu'il produise des boutons à fruits, mais s'il en forme 

quelques-uns, les fleurs peuvent ne pas nouer eu bien les fruits ne 

tiennent pas. Il y a pléthore d'azote, abondance extrême de sève 

aqueuse, la fleur et le jeune fruit sont pour ainsi dire moyés. 

Lorsque les boutons se flétrissent et que les fleurs nouent mal, 

c'est souvent le résultat d'un manque d'équilibre entre l'es racines et 

la charpente, soit à l'automne, soit au printemps. L'arbre reçoit trop 

ou trop peu de sève. 

S'il y en. a trop, le mieux est d'apporter de la potasse et surtout de 

l'acide phosphorique pour corriger l'excès d'azote. 

Si au contraire la sève fait défaut, les fleurs tombent faute de nour-

riture. Ici c'est l'azote qu'il faut apporter ; 10 à 20 grammes de sulfate 

d'ammoniaque au mètre carré, en mars, ou bien les fumures azotées 

-vues précédemment. • 

A. — STÉRILITÉ DES FLEURS D'ORIGINE ACCIDENTELLE. 

Stérilité due aux influences d'ordre météorologique. 

Il est parfois difficile de lutter d'une façon parfaite contre ces in-

fluences néfastes. 

Les gelées blanches tuent les organes sexuels. C'est surtout le pistil 
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qui est atteint par la gelée ; les étamines résistent mieux, mais de-

viennent malheureusement inutiles. La culture des arbres en espa-

liers et contre-espaliers avec auvents, toiles mobiles, paillassons, permet 

do soustraire les fleurs aux gelées blanches et aux intempéries. Les 

nuages artificiels, dont il a été tant parlé à propos des vignobles, 

peuvent rendre de grands services dans les régions de cultures inten-

sives, en adoptant la méthode d'allumage automatique. Mais il faut 

pour cela que les exploitants soient constitués en syndicats, englobant 

de vastes surfaces. Pour des vergers isolés, et de petite étendue, il n'y 
a presque rien à faire. 

Le réchauffement de l'air, par des fourneaux spéciaux allumés de 

place en place dans les cultures, pourrait rendre des services. C'est un 

procédé usité en Amérique 

Eviter de planter dans les endroits ayant la réputation de subir ré-, 

rrulièrement la gelée; ne pas donner de façons culturales pendant la 

période de floraison ; établir des formes suffisamment, élevées de 

façon à éloigner les fleurs du sol. Enfin, quand la chose est possible, 

dans une. région sujette à la gelée, cultiver des variétés à floraison 

plutôt tardive et même échelonnée, de façon qu'une partie de la récolte 

soit sauve, que les gelées se produisent tôt ou tard. 

Variétés à floraison tardive : 

Pruniers : Bonne de Bry, Prune d'Agen, de Montfort, Reine-Claude 

d'Althan, Reine-Claude Davion, Reine-Claude de Chamhourcy . 

Pommiers : Châtaignier, Reine des Reinettes, Reinette de Cuzy, Rei-

nettè de Caux, Reinette grise de Vitry, Reinette franche, Court pendu 

gris; Gendreville, de Jaune, Gros Locard. 

Poiriers : Beurré d'Hardenponl, Joséphine de Malines, André Dès-

portes, Bergamote E'spéren, Beurré Bachelier, Doyenné du comiee, 

Passe-Crassane, Bon Chrétien ' Williams'. 

Le plus pratique serait encore d'avoir des vergers à toutes exposi-

tions, car il est rare que la gelée blanche se dépose régulièrement par-

tout. Cjest une grande erreur de répéter couramment qu'il faut 

planter à bonne exposition, sous entendu, au levant et au midi. En ce 

cas, là végétation pari plus tôt et les fleurs ont chance de geler. Les 

?i! illeures situations sont celles bien aérées ; l'air y est constamment 

en mouvement et empêche les gelées de se déposr. La partie supérieure 

des pentes, les flancs dé coteaux, sont des endroits excessivement fa-

vorables. Par contre, les vallées encaissées, étroites, parfois parcou-

rues par une rivière, là où l'air est calme, sont froides, sujettes aux 

gelées. Les brouillards quotidiens s'y déposent, provoquant la cou-

lure ou créant un milieu favorable au développement des maladies 

cryptogamiques. Eviter également le voisinage des étangs, à quelque 
altitude qu'on les rencontre. 

Les brouillards, l'es pluies violentes ou persistantes, entraînent le 

pollen ou le font germer avant que la fécondation puisse se faire - : 

l'ovaire n'étant pas fécondé meurt avec tout le reste de la fleur. 

26 
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Chez la Vigne, cette coulure résultant des périodes humides et froides 

est combattue par le soufrage quelques jours avant la floraison, et 

aussi en pratiquant l'incision annulaire sur les sarments et sous la 

grappe, quand les premiers capuchons des fleurs commencent à tom-

ber. Faite après la floraison elle retarde la maturité. 

La coulure est due au manque de carbone dans le cep, par suite du 

mauvais fonctionnement de l'assimilation chlorophylienne. La Vigne 

ne parvient pas à fabriquer la quantité de carbone dont elle a besoin 

pour développer (normalement ses fruits. Il ne faut pas négliger de 

pincer les extrémités portant des feuilles jaunâtres ou rougeâtres, plus 

ou moins crispées ou déformées. Ces feuilles ne peuvent pas remplir 

de fonctions utiles et vivent plutôt en parasites. 

Il est bon d'ajouter que la coulure peut aussi provenir d'une cha-

leur excessive, provoquant le dessèchement des organçg floraux. 

La grêle peut causer de grands ravages au moment de la floraison. 

Le seul moyen de protection consiste à tendre au-dessus des espaliers 

et contre-espaliers du grillage à mailles suffisamment serrées. Les fruits 

sont protégés du même coup, sans que le manque die lumière se fasse 

sentir. 

Stêrililé des fleurs due à des parasites animaux. 

La floraison des arbres fruitiers est souvent détruite par certains 

insectes nuisibles qui, le plus souvent, s'attaquent aux organes floraux 

dont ils se nourrissent. 

Les plus connus sont : 

Anthonome : Charançon bien connu de tous les arboriculteurs. L'un 

(Anthonomus Pyrï) s'attaque aux fleurs du Poirier, un autre (Anlho-

nomus Pomorum) détruit les fleurs du Pommier, un troisième enfin 

{Anihonomus éruparum) s'en prend aux fleurs du Cerisier, mais peut 

passer sur le Pommier et le Poirier. 

L'Anthonome du Poirier est brun foncé ; 5 m/m de long ; la femelle 

pond à l'automne dans les bourgeons, les larves en sortent en avril 

et passent sur les boutons à fleurs, elles se nymphosent fin avril ; Tin-

secte parfait paraît en mai, en juillet il pond et de cyicle recommence. 

II passe l'hiver sous les éooroes. Les boutons secs tombent. 

L'Anthonome du Pommier, de 3 m/m de long est brun grisâtre et 

sur chacune de ses élytres on remarque une zone métallique ver-

dâtre. Au printemps, la femelle pond ses œuf s dans les boutons à fleurs ; 

les larves rongent les étamines et l'ovaire en respectant la ooroîlc, qui 

sert de protection : le bouton prend une teinte roussâtre qui le fait res-

sembler à un clou de Girofle. L'insecte adulte paraît fin -avril. Il passe 

l'hiver dans les vieilles écorces. 

L'Anthonome des drupes a 4 m/m de long, brun clair ave edes ély-

tres épaisses et bombées ; il pond également dans les boutons à fleurs ; 

les larves se nymphosent en terre. Elles pénètrent parfois dans les 

noyaux des Cerises. Cet Anthonome s'attaque à toutes les espèces à. 
noyaux. 
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Les Anthonomes pondent un seul ceuf par bouton. Les ravages qu'ils 

commettent sont énormes et atteignent certaines années plus de la 
moitié de la récolte. 

Les traitements consistent à débarrasser les arbres des vieilles écor-

oes, des Mousses, Lichens, bois mort, puis à faire le traitement d'hi-

ver à la bouillie cuprique lysolée, à la lessive alcaline, au carbo-

nyléum. Ramasser les boutons attaqués si on le peut. Secouer les arbres 

au printemps au-dessus de toiles pour capturer les adultes. Entourer 

les troncs de bandes fixe-insectes, avant la floraison, ou de ceintures-

pièges, bandes d'étoffes sous lesquelles ils se réfugient et que l'on 

visite de temps en temps. Protéger les oiseaux utiles. 

L'Abeille joue également son rôle ici. En butinant elle fait tomber 

par terre quantité d'œufs ou de larves nouvellement écloses, qui sont 
tués par le soleil ou les intempéries. 

Cétoines : Coléoptères bien connus, surtout la C. dorée, pour ses 

belles couleurs métalliques. Il en est de noires, d'autres, plus ou moins 

velues. Toutes s'attaquent aux fleurs dont elles dévorent les étamines 

et parfois les enveloppes florales. En certaines régions, elles causent 

de forts dégâts. Le ramassage le matin, quand elles sont encore engour-

dies, est le meilleur procédé. Les larves vivent dans les terreaux ; il faut 

trois années pour qu'elles arrivent au terme de leur développement. 

Aucun insecticide n'est efficace sur les insectes parfaits. Eviter les tas 

de détritus, traiter au sulfure de carbone les terreaux, en dépôt ainsi 

que le sol, quand ces insectes pullulent. 

La Cétoine dorée s'attaque même aux jeunes fruits^ 

Cochylis et Eudérnis : les fleurs de la Vigne sont souvent détruites et 

malheureusement de plus en plus en certaines régions par les Chenilles 

de. deux microlépidoplères, la Cochylis et l'Eudémis. 

La Cochylis (Cochylis rosemnti) est un papillon de i5 m/m d'enver-

'gure, ne volant que le soir. Le mâle vit 5 à 6 jours, l'a femelle i5. 

L'accouplement a lieu sur les grappes et les jeunes pousses. Les che-

nilles naissent une dizaine de jours après et s'enveloppent dans une 

toile qu'elles tissent. Elles dévorent les boutons floraux, mais ne man-

gent que le soir. Elles se filent ensuite un cocon sous les écorces et s'y 

ehrysalident. Le papillon apparaît en juillet et pond en août, d'où une 

génération qui s'attaque aux grains. L'adulte de cette 2
0
 génération 

passe l'hiver sur les murs, les vieilles écorces, etc.. 

L'Eudémis (Eudemis botrana) est un papillon un peu plus grand que 

le précédent, ses ailes sont tachetées de roux et traversées par deux 

Mandes brunes. Il y a 2 à 3 générations selon que l'année est plus ou 

moins propice ; il s'attaque également aux fleurs et aux grains. 

Contre ces deux insectes : décortiquer les Vignes et traiter les ceps à 

la lessive alcaline. Le meilleur moyen est sans contredit la pulvérisation 

sur les grappes du savon pyrèthre. Toute larve touchée est tuée. Je l'ai 

expérimenté sur un hectare de Vignes et sur des treilles et en ai obtenu 
d'excellents résultats. 
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Pour économiser le liquide, qui est assez coûteux, se servir d'un pul-

vérisateur avec interrupteur au jet. Bien viser les grappes. L'arséniate 

de calcium ajouté aux .bouillies cupriques, à raison de i o/o est égale-

ment bon, mais il est plus dangereux pour les manipulations que le 

savon pyrèthre, lequel' est complètement inoflensif . 

Fourmis. — Il est admis que les Fourmis ne causent pas de dégâts 

aux tissus des végétaux et que, si on les trouve sur les arbres, c'est 

parce qu'il y a des Pucerons. Ceci n'es.. ~° ' ,; ours vrai. Cet Hymé-

noptère s'attaque très bien aux boutons floiw aux jeunes bour-

geons pour les dévorer, au moment où ils s'ouvrent. J'ai constaté ce 

fait Tan dernier sur des Cerisiers, Poiriers, Pommiers, dont certains 

n'ont pu donner que des pousses sur les stipulaires, Tceil principal 

n'ayant pas été dévoré. Les boutons, eux, étaient coupés net. 

Or, examinées minutieusement, à la loupe, je n'ai pu trouver de 

Pucerons sur ces productions. Existe-t-il, à cette époque, dans les bou-

tons ou les jeunes pousses une matière sucrée qui les attire, ou est-ce 

seulement les tissus tendres ? C'est une chose à éclaircir. 

Il est nécessaire de mettre des bandes gluantes à la base des troncs, 

ou encore des manchons de ouate ou de filasse trempés dans le mé-

lange suivant : 

Détruire les fourmilières par les moyens connus : eau bouillante, 

capsules de sulfure de carbone, etc... 

Certains Champignons s'attaquent aussi bien aux fleurs qu'au bois 

ou aux fruits. En réalité peu nombreux, il en est un cependant qu'il 

est nécessaire de signaler : c'est VExoascus Pruni, proche parent de 

YExoascus deformans, produisant la cloque. Le mycélium de VExoascus 

Pruni passe l'hiver dans les rameaux et au printemps il pénètre dans 

les fleurs, déterminant la stérilisation des organes floraux et produi-

sant en même temps une hypertrophie de l'ovaire : la carpelle se trans-

forme en une sorte de sac allongé qui n'est autre que la pochette ou 

fruit cornichonné, sans noyau, creux, recouvert d'une effiloresoence' 

blanchâtre tournant au jaune. Ces rudiments de fruits tombent. 

Il est des régions où en certaines années Ton compte une perte de 

1 /2 ou r/3. 

Ramasser ces fruits et les brûler. Faire les traitements d'hiver. Dé-

truire dans le voisinage l'es épines noires (Prunus spinosa) sur lesquel-

les le Champignon vit également. 

Les jeunes Cerises sont parfois attaquées par le Champignon de la 

maladie des feuilles, lesquelles en hiver restent sèches sur l'arbre. 

C'est le Gnomonia erythrosloma. Les fruits complètement déformés ne 

développent que l'a moitié de leur pulpe ou bien tombent. 

Saindoux 

Huile de cade . 

Huile de goudron 

J 00 

7 0/0 

6 0/0 

Stérilité des fleurs due à des parasites végétaux. , 
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Enfin, sur tous les arbres fruitiers en général, le Champignon de la 

pourriture grise (Bolrytis cinerea) s'attaque aussi bien aux fleurs qu'aux 

feuilles et aux fruits. 

Les traitements d'hiver, la bouillie bordelaise au printemps sont à 

recommander. 

CHUTE DES JEUNES FRUITS CAUSÉE PAR DES PARASITES ANIMAUX. 

Comme les fleurs, les jeunes fruits, au moment de leur nouaison 

ou peu de temps après, sont sujets aux attaques de certains insectes qui 

provoquent leur chute. Les principaux sont : 

Pyrale des Pommes et des Poires ou Carpocapse (Carpocapsa pomo-

nella) : La Chenille de ce petit Papillon aux ailes noirâtres, de 10 m/m 

d'envergure, dépose ses œufs sur les jeunes fruits. Une femelle en pond 

une cinquantaine au moins. La Chenille, communément appelée ver 

de la Pomme, ver de la Poire, pénètre dans le fruit par le calice, puis 

se dirige vers le cœur, où elle reste une vingtaine de jours. Elle en 

sorf.ensuite pour se laisser tomber sur le sol, ou bien y tombe avec le 

fruit, d'où elle sort aussitôt pour se chrysalider en terre. Une deuxième 

génération a lieu en août. 

les dégâts sont effrayants certaines années. 11 n'est pas rare de voir 

des pleins vents, surtout les Pommiers, où les 9/10 des fruits véreux 
jonchent le sol. 

Ramasser sans retard ces fruits tombés et les détruire, faire les traite-

ments d'hiver, pulvériser de l'arséniate de plomb ou de soude, à rai-

son de 5oo à Soo gr. par hectolitre de bouillie bordelaise, laquelle 

agit ainsi comme anticryptogamique et comme insecticide. Le premier 

traitement en pleine floraison, le deuxième fin floraison, le troisième 

dix jours après le deuxième. Ensacher les fruits aussitôt qu'ils sont 
noués. 

La Carpocapse des Prunes (Carpocapsa funebrana) s'attaque aux Pru-

nes et aux Abricots. Elle se nymphose aussi dans le sol. Deux géné-

rations. Les chrysalides passent l'hiver
1
 collées contre les écorces ou 

dans le sol. 

La Pyrale brillante (Carpocapsa splendana) est le ver de la Châtai-
gne. 

Hyplocampe ou Ver cordonnier (Hyplocampa) : C 'est un Hymé-

noptère qui a fait son apparition un peu partout, surtout dans le 

sud-ouest. La larve ou jeune chenille ressemble un peu à celle de la 

lenthrède, mais plus petite. Elle a une odeur caractéristique de Pu-

naise. On a 'constaté ses dégâts sur les Prunes, les Pommes, les Poires. 

B en existe plusieurs espèces : H. fulvicornis sur le Prunier, H. testu-

feeasurle Pommier, H. brevis et tesludinea sur le Poirier. Les fausses 

Chenilles sont d'un roux jaunâtre. Les femelles pondent leurs œufs 

dans les fleurs, la larve pénètre au cœur du fruit où elle creuse une 

forge cavité, causant ainsi sa chute prématurée. Le trou d'entrée de la 
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galerie est fait comme à remporte-pièce, comme avec une alêne, d'où 
Je nom de Ver cordonnier. 

Il est nécessaire de ramasser les fruits véreux en avril-mai. Pulvé-

riser une solution arsenicale au moment de la fleur, ou encore une 

bouillie cuprique renfermant de la nicotine.-

Les Hoploeampes se nymphosent dans le sol. A partir du moment 

où ils y sont descendus, de juillet à mars, le travailler pour détruire 

les insectes. Injecter du sulfure de carbone à la dose de 100 à iao gr. 
par arbre en une dizaine de trous. 

Rynchitus Bacchus : Charançon de 6 m/m de long, rouge cuivreux. 

La femelle perce les jeunes, fruits pour y déposer ses œufs, la larve pé-

nètre à l'intérieur ; trois semaines après, elle sort du fruit tombé, se 

nymphose dans le sol, où l'insecte parfait sortira au printemps. 

Ramasser les fruits tombés et les brûler. Mettre des ceintures de 

glu. Traiter le sol au sulfure de carbone, mais à faible dose. 

Rynchiie du Prunier (Rynchitus cupreus) : Charançon de 3 à i\ m/m, 

rouge bronzé cuivreux. La femelle pond ses œufs dans les jeunes Pru-

nes, puis entaille cireulairement le pédoncule, le fruit tombe par terre, 

la ïarve n'en sort qu'au bout d'un certain temps pour aller se trans-
former dans le sol. 

Ramasser les fruits tombés et les brûler. Traiter le sol au sulfure de 
carbone comme précédemment. 

Cécydomie des Poires (Cecydomia nigra) : Mouche noire ayant la 

forme d'un petit moustique. L'insecte parfait sort de terre fin mars, 

au pied des arbres, peu après il pond ses œufs par paquets de douze 

ou quinze sur le pistil ou les sépales, mais toujours à l'intérieur des 

enveloppes florales, les larves pénètrent dans l'ovaire, qui en est farci, 

et rongent l'intérieur de la Poire ; la réaction des cellules produit une 

hypertrophie spéciale du fruit, qui prend la forme d'une calebasse. 

Fin mai, ces larves se laissent tomber par terre avec le fruit et s'y 

enfoncent pour s'y tisser un cocon. La nymphose a lieu en automne 
ou au début, du printemps. 

D'après M. Willaume, les variétés les moins attaquées seraient : 

Doyenné d'Alençon, Marie Guise, Beurré de Naghin, Olivier de Serres; 

les plus attaquées : Beurré magnifique, Triomphe de Jodoigne, Passe-

Crassane, Beurré d'Amanlis, Beurré Boussoch ; moyennement atta-

quées : Beurré Six, Beurré Giffard, Beurré Dumonl, Beurré Espéren, 

Bon Chrétien Williams', Louise Bonne d'Avranches, Beurré Bachelier, 

Soldai laboureur, Duchesse à" Angoulême, Doyenné du. comice. 

Ramasser les calebasses avant leur chute et les brûler. Arroser le sol 

au. sulfo-carbonate de potassium à raison d'un litre pour i5o litres 

d'eau. Les liquides malodorants projetés sur les fleurs éloignent les 
adultes. 

Mouche des Cerises (Orlalis Cerasi) : Elle apparaît en mai, pond un 

œuf au voisinage du pédoncule ; la larve pénètre dans le fruit et se 

développe en même temps que lui ; ce dernier tombe avant maturité 

ou reste sur l'arbre jusque l'a récolte. La nymphose se fait dans le sol. 
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Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de la combattre. Tout 

ce que l'on pourrait faire serait d'arroser sous les arbres avec le sulfo-

earbomate de potassium à un litre par i5o litres d'eau. 

J'ajouterai, pour terminer, que l'on ne luttera avec succès contre 

ces parasites que le jour où tous les cultivateurs, sans exception 

aucune, feront lès traitements décrits, sinon les arbres abandonnés à 

eux-mêmes seront des couveuses, d'où partiront toujours les insectes 
nuisibles. 

CHUTE DES FRUITS OCCASIONNÉE PAR LES PARASITES VÉGÉTAUX. 

Les Mousses, les Lichens, lorsqu'ils recouvrent tronc et branches, 

épuisent les arbres et empêchent les écorces de remplir leurs fonc-

tions. Ceux qui sont envahis restent chétifs et en admettant qu'ils 

arrivent à fleurir, des fleurs nouent mal, avortent souvent. Le Gui 

épuise les arbres en les privant d'une partie de leur sève. Il faut dé-

truire tous ces parasites par les traitements appropriés et connus. 

Parmi les maladies oryptogamiques, le Champignon de la momifi-

cation ou rot brun des fruits (Stromatinia fructigena) s'attaque aux 

jeunes fruits. Il passe l'hiver sur les vieux fruits momifiés restés sur 

les arbres ou tombés sur le sol et au printemps suivant, lorsque des 

conditions favorables se montrent, la production des iconidies recom-

mence ; les jeunes fruits sont attaqués, et d'autant plus facilement 

qu'ils ont subi une blessure, surtout les piqûres d'insectes. 

Ramasser avec soin les fruits momifiés. Traiter les arbres à la bouib 

lie bordelaise avant l'éclosion des bourgeons. 

VU. — ECLAIRCIE DES FRUITS. ENSACHAGE. 

L'éclaireie des fruits et l'ensachage sont deux opérations complé-

mentaires de oelies décrites précédemment. Elles n'ont pas seulement 

pour but d'obtenir des produits plus beaux, mais encore, celui de con-

courir à la .conservation et à la protection des jeunes fruits. 

Eclaircie. 

Elle sera pratiquée avec soin toutes les fois que les fruits seront en 

surnombre, soit par suite de la fécondité de certaines variétés, soit que 

l'année ait été exceptionnellement favorable à la fécondation. 

La tendance qui existe trop sauvent de vouloir charger les arbres 

est un grave défaut, surtout en culture commerciale intensive. La 

nourriture exigée est alors hors de proportion avec ce que l'arbre 

puise dans le sol et avec ce que l'assimilation laisse de disponible. Les 

fruits restent petits, souvent difformes et une grande quantité se dé-

tache et vient joncher le sol. L'on a coutume de dire qu'un sujet donné 

ne garde que se qu'il peut nourrir. C'est une grande erreur, car il en 

tombe souvent une quantité plus forte que celle que l'on eut enlevée 

en pratiquant une éclaircie rationnelle. 
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L'éclaireie des fruits ne devra jamais être faite trop tôt, car nombre 

de ceux que l'on pourrait laisser sont la proie de la Cécydomie ou du 

Carpocapse. Opérer commencement de juin ; s'y reprendre à plusieurs 

fois quand il y a beaucoup de fruits à enlever, de manière à ne pas 

amener un brusque refoulement de sève qui aurait pour conséquence 

la chute de ceux que l'on désire garder. Un procédé que j'ai employé 

bien souvent et qui m'a toujours donné ds résultats excellents dans 

la culture des fruits de luxe est de commencer l'éclaireie en coupant 

d'abord par la moitié un certain nombre de fruits à enlever. La partie 

restante est supprimée quelques jours après, puis enfin on finit en 
enlevant ce qui est encore en excédent. 

Tout ce qui reste doit être réparti sur l'arbre le mieux possible, tout 
en tenant compte de la vigueur de celui-ci. 

Dans les fruits à pépins, 6 fruits par mètre de branche sont suffi-

sants pour les variétés à gros fruits et ro pour .celles à fruits moyens 

ou petits. Pour les espèces à noyau, il est nécessaire d'attendre la for-

mation du noyau avant d'éclaircir. On laisse alors r5 à 20 Pêches au 
mètre carré ou 4p Abricots sur la même surface. 

Sur des arbres en espaliers, enlever les fruits touchant au mm ou 

ceux risquant d'être coincés, lors de leur développement. Il faut assu-
rer à tous le plus possible d'air et de lumière. 

Ensachage. 

L'ensachage permet, de préserver les fruits de certaines maladies ou 

de .certains insectes ainsi que des oiseaux. Les fruits obtenus ainsi sont 

plus beaux ; l'épiderme est lisse, net, non recouvert de poussières 

comme cela se produit près des routes ou de certains centres indus 
triels. 

Cette pratique ne peut s'exercer que sur l'es petites formes, palissées 

ou non. Sur les arbres un peu élevés, les sacs donnent prise au vent, 

qui les jette par terre avec le fruit qu'ils renferment. 

Ce sont surtout les fruits d'hiver que l'on ensache, principalement 

en culture commerciale intensive. l\ est bon d'ajouter cependant que 

dans tous les cas, même dans le jardin de l'amateur, l'ensachage est 

à recommander. Pour les variétés d'été et d'automne, on le pratique 

beaucoup moins, bien qu'il y ait souvent à y gagner, surtout pour 
certaines sortes d'automne. 

Les fruits à pépins sont ensachés après l'éclaireie le plus tôt possible. 

L'on dit, parfois, qu'ils doivent être de la taille d'une Noix. C'est, à 
mon avis, un peu gros. 

Le Raisin sera ciselé avant de l'ensacher, pour ne plus ensuite dé-

ranger la grappe. Avant l'ensachage, les arbres seront traités à ïa 

bouillie bordelaise ou tout au, moins les fruits à pépins trempés dans 

cette bouillie pour les immuniser des germes de la tavelure ou autres 
Champignons. 

Les sacs employés sont en papier léger, parcheminé, opaque ou 
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presque, car dans ceux transparents, hurles, les fruits sont sujets aux 
brûlures. 

En ensachant, laisser les ' feuilles libres et ménager sur les sacs 

quelques ouvertures pour l'aération. 

Certains arboriculteurs emploient des sacs ouverts à la partie infé-

rieure (sacs cloche), le fruit est mieux aéré, mais plus exposé aux 
insectes. 

Les sacs en usage pour le Raisin sont en crin. La toile métallique 

est recommandée lorsqu'il y a des rongeurs. 

Pour faciliter la coloration des fruits, il est nécessaire d'enlever 

les sacs une vingtaine de jours avant la récolte : opérer par un temps 

rouvert, pour éviter les brûlures, qui ne manqueraient pas de se pro-

duire en plein. soleil sur un épiderme tendre. 

* 
* * 

Telles sont les principales causes de la stérilité et les moyens de les 

combattre, c'est-à-dire d'aider à la fructification:. 

RAPPORT ENTRE LE POIDS DES TIGES FEUILLEES 

D'UN PIED DE POTIRON DE LA VARIETE JAUNE GROS, 

ET SON FRUIT, 

par MM. 

GUSTAVE RIVIÈRE et GEORGES PrcHARD (i). 

11 n est pas de fruit dans le règne végétal, croyons-nous, dont le 

poids (2), dépasse celui du Potiron {Cucurbita maxima, Duch.) variété 

Jaune gros que l'on cultive aux environs de Paris et, notamment, dans 

la région de Montlhéry (Seine-et-Oise), sur de grandes étendues. 

Aussi, l'an dernier, avons-nous eu la curiosité de comparer le poids 

des longues tiges herbacées et fistuleuses (3) d'un pied de cette variété 

avec son unique et monstrueux fruit, afin de nous permettre de faire 

ressortir l'énorme différence de poids qui existe entre la plante, sans 

son fruit, et celui-ci, lors de sa résolte. 

Voici les résultats que nous avons obtenus, avec la collaboration de 

notre ami M. Mongobert, sur deux pieds cultivés dans le même 
champ : 

Poids dti fruil Poids des tiges 

1. 67 kilos 25 kilos 

2. 55 kilos 20 kilos 

D'où l'on peut déduire, qu'en moyenne, le fruit unique 1 d'un pied 

(1) Déposé le 26 août 1926. 

(2) Et même le volume. 

(3) Munies de leurs feuilles. 
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de Potiron faune gros, lors de la récolte, pèse parfois près de trois (ois 

plus que ses longues tiges, encore munies de leurs feuilles. 

Nous n'omettrons pas de faire remarquer que les poids des fruits de 

la variété jaune gros consignés ci-dessus, ne sont pas les plus élevés 

qui aient été constatés, attendu que dans le Journal de notre Société, 

nous avons relevé les résultats de plusieurs pesées, faites autrefois (i), 

et que nous nous empressons de rappeler : 

Potiron, jaune gros, pesant i23 kilos et mesurant 2 mètres 85 de 

circonférence. 

Potiron, jaune gros, pesant i42 kilos et mesurant 2 mètres Q5 de 

circonférence. 

On récolte bien quelquefois des fruits dont le poids se rapproche de 

100 kilos, mais sans toutefois atteindre les poids exceptionnels que nous 

venons de rapporter. 

Pour compléter cette courte note, nous nous permettrons d'ajouter les 

résultats de l'analyse chimique d'un fruit de la variété jaune gros à 

l'époque de sa maturité : 

Sucre réducteur 1,27 0/0 

Saccharose , , néant 

Acidité (exprimée en S04H2) 0,09 » 

D'après cette analyse on constate que la pulpe du Potiron jaune 

gros qui, comme l'on sait, est très fine et un "peu farineuse, n'est pas 

absolument insipide, elle contient, en effet, une petite proportion de 

suicie et une faible acidité (2). 

(1) Journal de la Société d'Horticulture de France, année 1860, p. 711. 

0) La partie insoluble dans l'eau, débarrassée par ce dissolvant de tout le sucre 

qu'elle pouvait contenir, a été hydrolysée pendant quatre heures avec 1 p. 100 

d'acide chlorhydrique à la température de ioo°. La solution obtenue réduit la liqueur 

de Fehling et cette action correspond à o,33 p. 100 de glucose. 

C'est de l'amidon qui a été saccharifié et vraisemblablement une petite quantité 

de cellulose attaquable. 
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RESUME DES TRAVAUX 

DU COMITE DES INDUSTRIES HORTICOLES 

PENDANT L'ANNEE 1936., 

.par M. COKJVIIEB. (1) 

M. Olivier, président du Comité, a fait îlui-mênie d'intéressantes 

communications sur plusieurs sujets : d'abord, il a commenté en détail 

la dernière augmentation des tarifs de transports qui a eu lieu au 

début de l'année. Les produits manufacturés par nos industries subis-

sent intégralement ces augmentation, et le Comité espère que c'est ià le 

dernier effort demandé aux usagers et, qu'après avoir atteint pendant 

l'année 1925 l'équilibre budgétaire des compagnies, prévu par ce 

nouveau régime, l'accroissement normal du axafie amènera une plus-

value de recettes, qui provoquera l' acheminement vers un abaissement 
désirable des tarifs. 

M. Olivier a ensuite entretenu le Comité des projets de lois relatifs 

aux assurances et accidents du travail, en faisant remarquer, avec sa 

logique habituelle, que ces lois nouvelles seraient appelées à .grever le 

budget des commerçants et industriels, mais qu'il y .aurait lieu d'atten-

dre toutefois leur mise au point par le Parlement. Il a également 

entretenu le Comité de l'impôt sur le revenu et de celui qui frappe les 

bénéfices industriels et commerciaux. 

De nombreuses présentations ont été faites pendant l'année IQÏÙ. 

Nous citerons plus particulièrement : un outil de jardinage dit « Ra-

tocoup », présenté par MM. Simon Dick et fils ; un crochet destiné à 

suspendre les étiquettes botaniques, présenté par M. Gilbert, archi-

tecte et amateur d'horticulture ; une tondeuse à affûtage automatique, 

présentée par M. Jougan ; des moulages sur nature de fruits, racines et 

légumes, par M. A. Théveny, peintre de fruits et légumes. 

Au sujet de ces présentations, nous avions constaté à différentes 

reprises que certaines personnes s'étaient présentées sans être membres 

de la Société ; M. Camus a protesté justement contre cette façon de 

procéder, qui est absolument contraire aux règlements, et il est dé-

sormais îwen entendu que nul ne pourra faire une présentation s'il 

ii 'est Ikti-même membre de la Société Nationale d'Horticulture de 
France. 

Une des plus importantes questions qui ont été agitées pendant l'an-

née iga5 a été, sans conteste, celle des expositions. A ce sujet, M. Oli-

vier avait, tout d'abord, tenu le Comité au courant des travaux entre-

(1) Déposé le 12 août 1926. 
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pris à la Porte de Versailles, pour le Parais des Expositions, puis il 

avait été décidé que l'Exposition de mai n'aurait pas lieu, ce qui s'est 

produit en effet ; par contre, l'Exposition d'automne devait bien avoir 

lieu, mais son emplacement avait été fixé tout d'abord au Champ de 

Mars, et sa date du 2 octobre au I
er novembre. Des difficultés s 'étant 

élevées, M. Camus a rendu compte des démarches qui avaient été faites 

pour pouvoir réaliser l'Exposition d'automne, soit à la Porte de Ver-

sailles, soit dans l'enceinte même de l'Exposition des Arts Décoratifs. 

A l'unanimité, le Comité a refusé l'emplacement de la Porte de Ver-

sailles, en raison de l'éloignement du centre de cet emplacement. 

M. Camus a donc, en accord avec les membres de la Commission des 

Expositions, repris les démarches en vue d'une Exposition des Indus-

triels aux Arts Décoratifs. A cette occasion, le Comité des Industries a 

éprouvé la grande satisfaction de constater que MM. les horticulteurs 

ont tenu, dans toutes les circonstances possibles, à conserver avec eux 

les industries horticoles dans les expositions. Aux Arts Décoratifs, en 

particulier, les superbes présentations des horticulteurs ont été un 

élément animateur pour la publicité de l'Horticulture, élément dont 

ont largement profité les industries horticoles. Après avoir rencontré 

de nombreuses difficultés, M. 'Camus a obtenu que les membres du 

Comité pourraient exposer en deux fois, et à des époques différentes. 

C'est ce qui a eu lieu, en effet, et tous les membres du Comité^ par 

l'intermédiaire de leur président, ont tenu à adresser leurs remer-

ciements à M. Camus qui, en la circonstance, a fait preuve d'un très 

g-rand dévouement, pour arriver à solutionner heureusement la déli-

cate question de la participation des' industriels à l'Exposition des Arts 

Décoratifs. Pour mieux lui témoigner leur sympatie, les membres du 

Comité ont tenu à lui offrir un objet d'art qui lui a été remis, lors du 

banquet annuel du Comité, à l'occasion de sa nomination d'Officier du 

Mérite agricole.
 #

. 

Nous avons eu, pendant cette année, la très vive satisfaction de voir 

nommer Chevalier du Mérite agricole deux de nos plus sympathiques 

membres du Comité : MM. Guenneteau et Mathian. C'est là une preuve 

évidente des services rendus à l'horticulture par notre Comité qui est 

de plus en plus' florissant et dont les réunions voient un nombre de 

membres présents qui s'accroît à chaque séance. 

Au nom de tous les membres, nous nous permettons pour terminer 

de renouveler nos témoignages de sympathie à l'égard de notre Prési-

dent, M. Olivier, qui préside infatigablement nos réunions et y prend 

souvent la part la plus active, en traitant devant les membres du 

Comité toutes les questions d'ordre général, qui peuvent intéresser les 
industriels. 
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LE BANQUET DU 8 JUILLET 1926, 

par M. L. LE CLERC (I). 

Au lendemain des nominations et promotions dans la Légion d'hon-

iieur, accordées au titre de l'Exposition internationale des Arts déco-

ratifs, un Comité s'est immédiatement constitué au sein de la Société 

Nationale d'Horticulture de France, sous la présidence de M. Potin, 

pour organiser une fête en l'honneur de nos collègues dont les noms 
parurent à l'Officiel. 

A la circulaire conviant au déjeuner du 8 juillet, qui fut servi dans 

la grande salle de la Société, i53 souscriptèurs répondirent et le Co-

mité reçut 137 lettres d'excuses pour causes différentes, mais s'asso-

ciant toutes à l'initiative prise par lui. 

M. Fernand David avait accepté la présidence et, à la table d'honneur, 
à côté de M. Potin, s'étaient assis : 

MM. Chatenay et Nomblot, promus Commandeurs, Mme Ph. de Vil-

morin, Cayeux, Forestier, promus Officiers ; Edouard Debrie, Duver-

nay, Laumonnier, Marcel Moser, Thiébaut, nommés Chevaliers. Un 

seul s'était excusé, M. Louis Deny, frappé par un deuil cruel. 

Nos excellents collègues Gabriel et Edouard Debrie, avaient tenu à 

orner les tables de motifs splendides de Capucines Hybrides de Lobb, 
écarlate foncé et de Roses Ulrich Brûnner. 

A l'heure des toasts, M. Potin se leva le premier pour prononcer !e 
discours suivant : 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Plus d'un parmi vous, assurément, aurait été mieux qualifié que 

moi pour présider le Comité d'organisation de ce banquet. Je n'ai 

personnellement aucune compétence horticole. Je ne suis qu'un ama-

teur de fleurs, mais la passion que j'éprouve pour ces délicates créations 

de la nature et de l'art, l'estime où je tiens tous ceux qui s'ingénient à 

développer ou à améliorer les espèces existantes, à en créer même de 

nouvelles, me seront, je l'espère, un titre suffisant à votre bienveil-
lance. 

Permettez-moi de regretter l'absence de notre Président honoraire. 

M. "Viger, que son état de santé a empêché malheureusément d'être 

parmi nous. S'il avait été là, nous lui aurions' exprimé nos sentiments 

de reconnaissance pour la prospérité qu'il a su assurer à notre So-
ciété. 

Nous nous réjouissons d'autre part que M. Fernand David ait bien 
voulu accepter la présidence de cette fête de famille. Il y avait tous les 

droits, non seulement comme Président de notre Société, mais encore 

comme Commissaire Général de l'Exposition des Arts Décoratifs. Nous 

(1) Déposé le 26 août i9a6. 
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ne pouvons en effet oublier que c'est grâce à lui que la Société Na-

tionale d'Horticulture de France a pu organiser à l 'Exposition des con-

cours permanents et temporaires dont la somptuosité sans cesse renou-

A
relée a été pour tous les visiteurs un véritable émerveillement, et qui 

ont permis à nos horticulteurs de déployer toutes les ressources de 

leur art et de faire valoir las sûreté aussi bie» que l'ingéniosité de Hawr 
goût. 

De tels efforts méritaient d'être récompensés, et nous- avons- eu la 

bonne fortune de' trouver en M. Fernand David le meilleur des avocats 

pour appuyer les titres de nos amis à la Légion d'honneur. 

Je suis sûr d'être l'interprète de tous les membres de la Société en 

assurant M. Fernand David de nos sentiments de vive et cordiale 
reconnaissance!. 

iDeux croix de Commandeur ont été attribuées à MM. Abel Chate-

nay, notre premier vice-Président, et Alfred Nomblot, notre dévoué 

et infatigable secrétaire général. Tous ceux qui savent avec quel zèle 

persévérant et désintéressé ils ont, l'un et l'autre, défendu les intérêts 

de l'horticulture, applaudiront à cette distinction, dont Ieclat rejail-

lit également sur notre Société, puisque c'est la première fois qu'un 

aussi grand honneur est accordé à des horticulteurs. Au nom de tous, 
je les félicite bien vivement. 

Parmi les nouveaux Officiers, nous saluerons tout d'abord Mme 

Philippe de Vilmorin, dont la grâce se marie si harmonieusement avec 

celles des fleurs. Nous profitons de l'occasion pour la remercier une 

fois de plus du concours si actif qu'elle a prêté à toutes nos Expositions, 

dont elle a assuré le succès par ses présentations d'un goût artistique 

et raffiné. Nous applaudissons aussi à la décoration de M. Cayeux, le 

magicien des Dahlias et des Iris, dont la réputation n'est plus à faire 

parmi nous et qui a, par sa participation, réhaussé l'éclat de l'Exposi-

tion des Arts décoratifs. Nous sommes également très heureux de la 

promotion dont a été l'objet M. Forestier, le distingué Conservateur 

du Bois de Boulogne ; nous connaissons tous sa valeur dans l'art des 

jardins et nous savons quels services éminents il a rendus à la cause 
de l'horticulture. 

C'est aussi à de bons artisans de 'l'horticulture française que sont 

allées les croix de Chevaliers en la personne de MM. Marcel Moser, 

Laumonnier, Deny, Edouard Debrie, Duvernay et Thiébaut. Je n'ai 

pas à vous rappeler les succès de M. Marcel Moser aux Expositions ci 

la réputation très méritée qu'ils lui ont value. M. Laumonnier, de la 

Maison Férard, s'est à maintes reprises signalé par son goût tout par-

ticulier dans ses présentations horticoles, et il vient d'obtenir la plus 

haute récompense décernée par notre Société. M. Deny, qui a été col-

laborateur de notre regretté Vacherot, continue brillamment comme 

architecte-paysagiste l'œuvre de son prédécesseur. Lauréat de nom-

breuses expositions d'art floral, M. Edouard Debrie, le fleuriste bien 

connu, dont je n'ai pas à vous vanter l'art et la délicatesse, a réalisé 

ce singulier tour de force : il présente des fleurs, et il récolte des lau-
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riers. M. Duvernay, jardinier principal de la Ville de Paris et régisseur 
du Service de l'Art des jardins, a pu faire apprécier son extrême 
habileté comme adjoint au jardinier en chef de l'Exposition. EnlÎTi, 

M. Emile Thiébaut, trésorier-adjoint de la Société, qui nous a donné 
tant de preuves de son dévouement, a contribué constamment par ses 
présentations au succès mérité des diverses Expositions d'horticulture. 
A tous, je présente, en votre nom et au mien, nos plus chaleureuses 
félicitations. En même temps que ces distinctions honorent ceux qui 
en sont l'objet, elles augmentent l'éclat de la Société Nationale d'Hor-
ticulture de France ; à ce titre vous avez droit, Madame et Messieurs, à 
notre gratitude ; avec nos félicitations, veuillez donc agréer tous nos 
remerciements. 

Je lève mon verre en l'honneur des nouveaux promus, de notre 
é ninent Président, Monsieur Fernand David, et je bois à la continua-
tion- de la prospérité de la Société Nationale d'Horticulture de France. 

M. Chatenay prit ensuite la parole dans les termes suivants : 

Monsieur le Président du Comité, mes chers Collègues, 

Laissez-moi tout d'abord vous remercier au nom de la classe 27 de 
1 Exposition des Arts décoratifs, cette classe horticole que j'ai eu le 
grand honneur de présider, de cette cordiale manifestation dont vous 
avez bien voulu prendre l'initiative et qui nous réunit, en ce moment, 
d une façon aussi agréable. Il n'est pas nécessaire que je vienne rap-
peler dans ses détails la participation importante qui fut prise par 
.l'horticulture française et particulièrement celle de la région pari-
sienne, à cette remarquable Exposition. Vous avez tous admiré les beaux 
jardins qui ont été créés et entretenus avec tant de soin par beaucoup 
de nos collègues, quoique la superficie qui leur fut dévolue ait été 
bien, restreinte, et il ne pouvait en être autrement en raison de l'em-
placement occupé par l'Exposition en plein cœur de Paris. Vous avez 
tous visité les nombreuses expositions temporaires organisées par la 
Société Nationale d'Horticulture et qui se sont succédées pendant toute 
Tannée dernière, remportant un grand et légitime succès auprès de 
nombreux visiteurs français et étrangers. 

Nous avons été grandement aidés dans notre lâche par le mérite 
el l'expérience de nos exposants, mais aussi par la bienveillance qwe 
nous témoigna le Comité d'organisation et surtout le Commissaire 
général, M. Fernand David, que nous avons été si heureux de voir, 
depuis, appelé à la présidence de la Société Nationale d'Horticulture. 

Tous ses collaborateurs, et spécialement M. Forestier, l'aimable 
conservateur du Bois de Boulogne, qui avait la mission assez délicate 
d'organiser les jardins, nous secondèrent par tous les moyens en leur 
pouvoir et nous avons pu, grâce à eux, enregistrer un triomphe horti-
cole, tel que nous n'en avions pas constaté de semblable en France 
depuis l'Exposition Universelle de 1900. 
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Je veux exprimer à notre cher Président toute la gratitude, toute 

la reconnaissance que nous lui devons et lui assurer que nous nous 

efforcerons, dans l'avenir, de le seconder et de l'aimer comme nous 

avons aimé et secondé, son prédécesseur, M. Viger, pendant si long-
.temps qu'il fut à notre tête. 

Qu'il me soit permis de remercier personnellement le président du 

Comité, M. Potin, des paroles aimables qu'il a bien voulu me consa-
crer dans son discours. 

Pendant la si longue période que j'ai passée dans l'administration 

de notre chère Société, j'ai toujours été récompensé de mes efforts par 

la sympathie que me témoignaient tous les collègues qui m'entou-

raient. Après plus d'un demi-siècle consacré à l'horticulture et à notre 

Société, je considère que la haute distinction qui vient de m'être 

accordée s'adresse beaucoup moins à moi qu'à notre Société elle-même, 

en raison de la participation si élevée qu'elle apporte à la science et à 

notre économie nationale et de l'appoint qu'elle fournit à la beauté et 

l'élégance parisiennes à l'aide de ses expositions annuelles si acclamées 
et si dignes de l'être. 

En mon nom et au nom de tous mes collègues qui viennent d'être 

si justement récompensés, je vous adresse à tous nos plus chaleureux 

remerciements et je lève mon verre à la prospérité croissante de la 

Société Nationale d'Horticulture, à l'union si cordiale qui règne entre 

tous ses membres et à la santé de notre cher Président, M. Fernand 
David. 

M. Nomblot, s'associant à ce que vient de dire M. Chatenay, cl 

plaçant plus spécialement au point de vue des concours temporaires 

organisés par la Société, regrette l'absence de M. Viger, dont le rôle 

a été si grand dans les résultats que nous fêtons. 

Il remercie M. Potin, président du Comité, et ses collègues, puis 

les amis présents ou absents qui sont de cœur avec nous. Il a un moi 

particulier pour les dames auxquelles il porte un toast. 

Que fêtons-nous aujourd'hui, dit-il ? des distinctions à l'occasion 

du succès de l'Exposition des Arts décoratifs ; en vérité, le couronne-

ment de longs efforts et d'un dévouement soutenu des lauréats dans 

l'œuvre collective ; aussi, n'est-il que juste de rappeler le rôle de cha-
cun dans l'œuvre commune. 

Et d'abord, la Commission d'organisation qui a dû se constituer 

pour remplacer notre ami Vacherot déjà très malade, et à la mémoire 

duquel nous envoyons un souvenir ému de reconnaissance. MM. Louis 

Deny, Le Clerc, Camus, Thiébaut (Emile), Belin, Hitté et Alexandre, 

nous ont apporté un concours dont nous tenons à les remercier. 

Nous avons pu ainsi, en complet accord avec MM. Chatenay, Cayeux 

et Laumonnier, représentant la classe 27, assurer les dix concours 
avec un succès croissant. 

Nous remercions les exposants de leurs efforts et les Jurés de leur 
compétence impartiale. 

Mais, Messieurs, les Comités et les Jurés, les récompenses et les dis-
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tinctions ne pouvaient être nommés ou accordées que sur la proposi-

tion ou la décision du Commissaire général, M. Fernand David, au-

jourd'hui notre Président, et il m'est agréable de vous dire que, non 

seulement je l'ai toujours trouvé bienveillant, mais encore agissant, 

luttant même contre des difficultés réelles pour nous donner salisfac-' 
lion, aussi laissez-moi l'en remercier de tout cœur. 

Hier, des croix de la Légion d'honneur, demain des croix du Mérite 

agricole, dont M. Fernand David a bien voulu prendre l'initiative 

obtenant un contingent spécial. Après demain, d'autres récompenses, 

à l'occasion de nouvelles expositions, comme il y en a eu en 1878, 
(889, 1900. 

Ce n'est qu'une chaîne ininterrompue d'efforts et de satisfactions, 

sous le couvert de notre vieille et belle Société qui, aujourd'hui, fait 

récompenser les services d'hier, et demain couronnera les mérites 
d'aujourd'hui. 

Nous sommes solidaires d'une œuvre de tous les jours, avec des 

manifestations brillantes au fur et à mesure des circonstances, n'ou-

blions donc pas, dans notre bonheur, les modestes collaborateurs qui 
assurent la continuité et la liaison des phases de notre activité. 

Puisons une nouvelle force à la pensée que notre œuvre est utile au 

pays. Retenons la leçon du succès dû à l'union, restons confiants et tra-

vaillons à développer la science et la technique dont les heureuses con-

séquences, dans le domaine économique et social sont si grandes ; dans 

le moment présent, en face de tant de difficultés financièrés dont la 

solution ne peut être trouvée qu'avec le concours de tous, travaillons, 

produisons, économisons. Et, dans un amour commun de la France et 

de la République, que nous ne voulons pas séparer, nous devons orien-

ter, de plus en plus, notre œuvre à la Société et en Horticulture, vers 

l'intérêt général, pour collaborer au bonheur et à la prospérité du 
pays. 

Madame Philippe de Vilmorin tient à s'associer aux remerciements 

que MM. Chatenay et Nomblot ont adressés à M. Potin, au Comité 

d'organisation et aux nombreux collègues présents ou absents qui ont 

témoigné leur sympathie aux nouveaux promus ou nommés. 

Elle exprime sa gratitude à M. Fernand David qui, après avoir 

honoré de sa bienveillance son regretté mari Philippe de Vilmorin, a 

bien voulu lui faire obtenir cette haute distinction qui est tout à la 

fois une récompense et un encouragement pour la maison et pour 
elle. 

Elle se félicite de l'attention déférente des horticulteurs, à laquelle 

elle est très sensible, porte la santé de notre distingué président Fer-

nand David et boit à la prosjjérité de l'Horticulture française qu'elle 
assure de tout son dévouement. 

M. Fernand David dit ensuite son plaisir de présider celle belle 

manifestation dans le cadre harmonieux où des mains amies ont su' 

apporter le décor charmant des fleurs. Tout récemment déjà, au cours 

d'un banquet officiel, la Société nationale d'Horticulture de France 
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avait entendu proclamer les noms et les titres de ceux qui méritèrent 

d'être inscrits ou promus dans la Légion d'honneur, à l'occasion de 

l'Exposition des Aists décoratifs. Elle a voulu les fêter à nouveau dans 

une cérémonie plus intime comme une grande famille qui se sent 

fière de consacrer des mérites dont l'honneur rejaillit sur elle. 

Les services rendus par les nouveaux promus sont .d'ailleurs éclatants 

et reoomaMis de tous. M. Abel Chatenay, premier vice-président, élevé à 

la dignité de Commandeur de la Légion d'honneur a donné à la So-

ciété tout son dévouement depuis plus de cinquante ans : il en cons-

titue la tradition vivante. H fut aux côtés de Léon Say et de Viger, 

il reste le collaborateur précieux du Président actuel et le guide res-

pecté des tra\ aux; de la Société. 
M. Alfred Nomblot, secrétaire général, nommé également Com-

mandeur de la Légion d'honneur, est l'âme de notre association et 

comme son centre de vie. Son activité inlassable en anime tous les 

rouages, sa volonté précise et ferme en oriente les résolutions, il reste 

dans le domaine du travail, l'homme de devoir et de courage qui sut 

porter allègrement le lourd fardeau du commandement supérieur 

pendant les heures redoutables de la grande guerre. 

M. F. Cayeux, qui s'est vu attribuer la rosette de la Légion d'hon-

neur, remplit avec autorité les fonctions de vice-président de la So-

ciété, il est aussi le chef aimé et respecté d'une grande maison dont la 

réputation honore notre pays. 
Madame Philippe de Vilmorin est décorée également de la rosette 

de la Légion d'honneur. Cette récompense était bien dûe à la femme 

de courage qui reçut des mains défaillantes de son mari la tâche écra-

sante de maintenir la réputation d'un nom illustre dans les annales 

de l'horticulture française et de continuer le puissant effort des géné-

rations précédentes. Elle l'a fait avec sa grâce et sa fermeté coutumière, 

sans cesser d'apporter son affectueuse sollicitude à la belle et nom-

breuse famille qu'elle a donnée à la France. 

M. Forestier, inspecteur des Jardins de l'Exposition, dont la répu-

tation est non seulement étendue en France, mais aussi à l'étranger, et 

notamment en Amérique a été également promu officier de la Légion 

d'honneur. 
Enfin la promotion des chevaliers nous permet de saluer dans la 

personne de MM. Deny, Moser, Debrie, Thiébaut, Laumonnier, 

Duvernay, toute une pléiade d'hommes réputés qui ont su pren-

dre place au premier rang dans l'horticulture française et dont la 

valeur est reconnue même chez nos concurrents étrangers. 

Certes, -d'autres qui l'avaient mérité, n'ont pu encore recevoir la 

consécration officielle de leurs efforts mais leur tour viendra. 11 faut 

bien d'ailleurs reconnaître que le gouvernement de la République 

s'est montré, dans, la circonstance, particulièrement généreux pour 

la Société Nationale d'Horticulture de France. Ce faisant, il a traduit 

fidèlement l'hommage que les seize millions de visiteurs de l'Exposition 

lui ont unanimement rendu. 
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Dans ce décor de féérie qui entoura de sa splendeur les rives de la 

Seine et l'Esplanade des Invalides au cours du printemps et de l'été 

dernier, chacun a dû proclamer que l'horticulture française avait su 

donner une note toujours charmante avec des effets d'irrésistible séduc-

tion ; qu'il s'agisse des concours temporaires ou des gracieux jardins 

encadrant les pavillons et les palais, tous ont retenu l'éloge enthou-
siaste du public. 

Dans une exposition d'art moderne, l'horticulture avait sa place 

marquée. Elle sait donner la sensation artistique par l'arrangement 

des masses, par l'harmonie des couleurs. Elle est moderne sans con-

teste car elle met en œuvre des créations toujours nouvelles, les décou-

vertes incessantes que la connaissance profonde des lois de la nature 
permet à la science de réaliser. 

Quand le visiteur charmé pénétrait dans l'enceinte de l'exposition, 

(tans l'accueil captivant des jardins de France, c'était l'âme de notre 

pays qu'il sentait répandue autour de lui, pays admirable dans la diver-

sité de ses climats et de ses sites, dans la variété infinie de ses produc-

tions naturelles. Et tout cela était associé et uni dans l'effort magnifique 

que l'horticulture française avait su réaliser sous la tutelle de la So-
ciété Nationale d'Horticulture. 

Qu'un tel spectacle, qu'un tel résultat soient aujourd'hui récom-

pensés dans la personne de quelques-uns des meilleurs parmi les 
membres de la Société, c'est justice ! 

Au nom de l'Exposition des Arts décoratifs modernes, au nom de 

la Société Nationale d'Horticulture de France, M. Fernand David lève 

son verre en l'honneur des nouveaux promus, boit à l'avenir toujours 

plus prospère de notre vieille et puissante Association qui sait défendre 

à la fois ses intérêts propres et l'intérêt général de la Nation. 

INAUGURATION DU MONUMENT 

ELEVE A LA MEMOIRE DE VICTOR LEMOINE, A NANCY 

par M. P. LÉcor .rEu, délégué de la Société (1) 

En 1923, sous l'inspiration de notre regretté camarade, Paul Thi-

îion, alors Directeur du Service des Promenades de Nancy, se cons-

tituait un Comité pour élever un monument à la mémoire d'une gloire 

française horticole, Victor Lemoine. Sous les auspices de la Société 

Centrale d'Horticulture de Nancy, les souscriptions affluèrent de la 

(1) Déposé le 24 juin 1926. 
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France et de l'étranger, où Victor Lemoime était connu et réputé à sa 

juste valeur. 

Le Comité était composé de M. le Préfet de Meurthe-et-Moselle, M. le 

Moire de Nancy, M. Michel, Président de la Société d'Agriculture, 

M Boulay, Président de la Société d'Horticulture de Nancy, MM. Du-

riez, Ch. Marchai, G. Grandjean, Emile Nicolas, Ch. Grandjean. 

L'accueil fait à la souscription permit au Comité de charger M. Alfred 

Finot, un des meilleurs artistes de Nancy, de réaliser son œuvre dans 

le monument érigé aujourd'hui au Parc Sainte-Marie. 

Le dimanche i3 juin, à 10 heures, les autorités, les membres du 

Comité, la famille et les invités étaient réunis au pied du monument. 

Le Comité remettait officiellement à la Ville de Nancy, ce monument 

élevé par souscription internationale à la mémoire et à la gloire de 

Victor Lemoine. 

Les membres de la famille présents, M. Emile Lemoine fils, colla-

borateur et continuateur de l'œuvre du père, ses fils, Madame Coué, 

fille de Victor Lemoine, le colonel Poirine, son gendre, reçurent les 

hommages et les marques de sympathie de nombreux invités, et par-

ticulièrement du délégué de la Société Nationale d'Horticulture soi! 

gné. 

Remarqué la présence de M. le délégué du Préfet et les membres de 

la municipalité, M. Boulay, Président de la Société Centrale d'Horti-

culture de Nancy, M. Duriez, Vice-Président de la Société, Professera' 

d'Horticulture de Meurthe-et-Moselle, M. Lécolier, délégué de la So-

ciété Nationale d'Horticulture de France, MM. A. Bel, G. Arnoult, Bré-

geon, Mompert, Grandjean, Bonnet, de la Société d'Horticulture de 

Nancy, Ketten et C. Soupert, rosiéristes, à Luxembourg, Laisné, 

Directeur des Promenades, Thirion, agent technique, Gain, Direc-

teur du Jardin Botanique, Guinier, Directeur de l'Ecole Nationale des 

Eaux et Forêts, Thiry, Directeur de l'Ecole Mathieu-de-Dombasle, Fié-

ville, Directeur des Jardins d'Epinal. Scott, ancien Vice-Président de 

la Société Centrale d'Horticulture, Gay, Directeur des Services agri-

coles, Laurent, horticulteur à Vil tel, les membres du Bureau du Syndi-

cat des Horticulteurs, du Syndical des Maraîchers, et les nombreux 

membres des Sociétés horticoles. 

Par une délicate attention du Service des Promenades, le monument 

était entouré des principales obtentions végétales de Victor Lemoine. 

M. le Président Boulay ouvrit la série des discours, et après avoir 

remis le monument à la Ville de Nancy, fit hommage, à M,. Emile Le-

moine d'un livre d'or contenant les noms de tous les souscripteurs. 

Ce magnifique volume, calligraphié par M. Daniel, a reçu une riche 

reliure exécutée d'après la conception et sous la direction du maître 

relieur René Wiener. 

Puis la parole fut donnée à M. Ch. Duriez, qui retraça la vie et les 

mérites de Victor Lemoine, en un discours dont voici les principaux 

passages : 
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Monsieur le Maire, 

Mesdames, Messieurs, 

Viotoir Lemoine ne fut pas seulement un horticulteur, mais surtout 

un maître, un novateur dans l'art de pétrir la plante, de la modifier, 

j'allais dire de la sculpter, comme l'artiste le fait d'une masse de 

glaise ou d'un bloc de marbre. Il la transformait habilement selon ses 

vues et parfois même presque à son gré, tant étaient développées chez 

lui la connaissance des végétaux et la science de l'hybridation. L'on 

peut dire que c'était un artiste habile, car il a créé des merveilles. 

Mais quel art particulier que celui qui exige la connaissance du 

monde végétal ! Rares sont ceux doués spécialement pour cette déli-

cate profession dont le profane peut à peine se faire une idée. 

La méthode de l'hybridation est la plus importante de toutes celles 
i oncourant à l'amélioration des végétaux. Elle demande à celui qui s'y 

livre une connaissance complète des plantes mises en présence et. une 

étude approfondie des lois de la physiologie végétale, des mystères 

de la fécondation et de la sélection qui accroissent , lorsque l'on sait les 

mstinguer, les qualités naturelles à peine accusées chez l'individu pri-
mitif. 

L'observation doit être poussée au plus haut degré ; elle doit être con-

tinue, soutenue par une volonté ferme, une ténacité à toute épreuve. 

Des soins méticuleux, assidus, sont nécessaires non seulement pen-

dant la pratique de. l'hybridation, mais encore dans le semis des graines 

obtenues et l'éducation des jeunes plants qui en proviennent. 

Que de déboires dans la vie d'un chercheur ! Pour un succès, que 

d'échecs à enregistrer, que de recommencements, que de travaux à 
n prendre à pied d'œuvre sans se décourager jamais ! 

Victor Lemoine avait au plus haut degré toutes ces qualités. 

Il en eut bien d'autres, ne fût-ce que sa grande modestie, qui fit 

que les précieux résultats de ses patients efforts ont toujours été «pré-

sentés au monde, sans bruit, sans réclame, si bien qu'il était souvent 

difficile de se rendre un compte exact de la valeur de ses obtentions. 

Heureusement qu'elles s'imposaient d'elles-mêmes à l'admiration des 
connaisseurs. 

Son origine, car il était fils d'horticulteur, l'attira dès son plus jeune 

âge vers cette science qu'est la culture des pilantes. Les stages, les 

éludes spéciales qu'il fit dans des établissements réputés : à Boïhviller, 

chez Baumann, à Lille, chez Miellez, à Gand, dans le célèbre établisse-

ment de Louis van Houtte, lui constituèrent un bagage précieux, scien-

tifique non moins que pratique, éminemment propre à la carrière spé-

ciale -qu'il allait embrasser. Un homme élevé parmi l'es fleurs, qui les 
comprend et qui les aime, ne peut être qu'un artiste. 

Ses débuts furent silencieux, nulle réclame, rien ne faisait prévoir 

alors ce que serait l'avenir. Le modeste établissement du début se 

haussait dans l'ombre en même temps que l'homme, avec son érudi-
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tion, ses connaissances spéciales, ses observations, mûrissait et pour-

suivait son plan. 

Ses premières créations furent sensationnelles ; elles étonnèrent le 

monde horticole. Le coup d'essai fut un coup de maître. Et pour-

tant l'on ne peut nier, qu'avant .cette époque, des résultats n'aient été 

obtenus en fait d'hybridation ; mais l'on peut dire aujourd'hui et sans 

contredit que c'est à lui que revient le plus beau,suocès, lequel n'est 

d'ailleurs contesté nulle part. 

Il ne s'est jamais contenté, en effet, de s'abandonner au hasard, pour 

le simple plaisir d'obtenir des variétés quelconques, mais c'est au con-

traire en praticien éprouvé, qui savait ce qu'il voulait et où il aillait, 

qu'il travailla toujours avec le souci de créer de la beauté. Tout ce qui 

sortit de son établissement, véritable laboratoire floral', fut toujours 

marqué de ce cachet spécial que l'on ne retrouve nulle part ailleurs, 

tant par la diversité des variations obtenues que par leur origine. 

Si la sélection et l'hybridation des végétaux se poursuivent, depuis 

longtemps déjà, notamment parmi les plantes alimentaires, il était 

réservé au semeur que fut Victor Lemoine de donner un élan nou-

veau à l'obtention des plantes ornementales qui décorent d'une façon 

si parfaite et si variée tous les milieux agencés plus spécialement pour 

ïe plaisir des yeux. Or, Victor Lemoine savait tout ensemble embellir 

et admirer. 

Citer ici toutes les obtentions de ce génial artiste serait une énuméra-

tion beaucoup trop longue, car ses patientes recherches portèrent sur 

les plantes de toutes catégories, herbacées ou ligneuses, de pleine 

terre ou de serre, et pendant plus d'un demi-siècle il ne cessa de pro-

duire chaque année, sans interruption, des variétés de plus en plus 

appréciées. 

Ses premières obtentions datent de i852, puis les nouveautés appa-

raissent à jet continu : Clématites, Hortensia, Deutzia, Polygonum, 

Viburnum, Spirées, Asparagus, Bégonias, Dahlias, Weigelia, Abutilon, 

Fuschias, Chrysanthèmes, Syringa, Anémones, Cotoneasier, Buâdleia, 

Pivoines, Hibiscus, Berberis, etc. 

Parmi ses obtentions, celles qu'il considérait lui-même comme les 

plus précieuses sont les Bégonias tubéreux doubles qu'il trouva le pre-

mier. Dans les Bégonias non tubéreux : Gloire de Lorraine fit sensa-

tion, puis ce furent : Perle Lorraine, Vésuve, Corbeille de feu, sem,per-

florens elegans et tant d'autres. 

Parmi les Pelargonium. zonale : Gloire de Nancy, la première variété 

•• fleurs rouges doubles, Belle Nancéenne, Paul-Louis Courrier sont 

toujours à l'honneur dans nos massifs, avec Pauî Crampel, Emile Zola. 

Raspail, etc. Dans les Pelargonium à grandes fleurs, il faut citer : 

Madame Thibaut, Citoyen des deux mondes, Vésuve. 

A rappeler aussi les Clématites : Otto Froebel, Lucie Lemoine, Etoile 

rose, viticella kermesina ; La Nancéenne, Mathieu de Dombusle, erecta 

grandiflora ; parmi les Weigelia : Abel Carrière, Floréal, Le Printemps. 
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Conquérant, Glorieux 7 dans les Philadelphus : tombe la série des P. x 

Lemoinei ; les DeulziaxLemoinei et autres. 

Ses Lilas doubles , ou simples surtout sont des merveilles toujours 

admirées. Je ne puis les citer tous, il y en, a de trop : Mme Lemoine, 

fjocteur Monter, Comte de Kerchove, Président Loubet, Miss Ellen Wil-

mott, Walàeck-Rousseau
7
 René Jarry Desloges, Victor Lemoine, Con-

go, Pasteur, Réaumitr, etc. 

Les Pivoines herbacées, si nombreuses également, furent avec les 

Lilas et lès Glaïeuls une de ses spécialités : La Fiancée,- Mme Emile Le-

moine, La France, Lai Lorraine, Samh-Bernho,rdt , Alsace-Lorraine; puis,, 

c'est l'Héliotrope géant, 'l'Asparagus sibiricus, les Phlox, les Anémones 

du Japon. 

La plupart des Pieds d'alouettes répandus dans tes- cultures, les Po-

tentilles, les Pyrëthres, les Eeuchera, les Penstemon, lès Glaïeuls, sont, 
son œuvre. 

Tout ceci n'est qu'un bien faible aperçu des éclosions obtenues dans 

rétablissement du Montet, véritable creuset de l'art floral nancéen. 

En même temps que praticien habile, Victor Lemoine fut un érudit 

et se livra à de nombreuses recherches. Celles sur l'influence Je la 

greffe dans l'amélioration des plantes démontrèrent que cette influence 

existe réellement, que souvent l'on n'a que des avantages à en tirer. 

Ce sont des observations d'ailleurs confirmées depuis, non seulement 

chez les végétaux d'ornement, mais encore sur les arbres fruitiers et 
sur nombre de plantes alimentaires. 

Il n'est donc pas étonnant qu'après une telle vie de labeur, tout ce 

qui s'occupe d'horticulture ait honoré, comme il le méritait, cet obten-

teur habile et savant ; les plus hautes distinctions,, les récompenses les 

plus élevées lui furent conférées : Vice-Président Honoraire de la So-

ciété Centrale d'Horticulture de Nancy, Membre d'Honneur de l'a So-

ciété Nationale d'Horticulture de France, de l'Association des anciens 

élèves de l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versailles, des Sociétés 

royales d'Agriculture et de Botanique de Gand et de Munich^ membre 

correspondant de la Société d'Horticulture de Boston. 

Il fut le premier titulaire étranger à l'Angleterre de la grande mé-

daille de Veitch, destinée à récompenser la personne qui a rendu le 

plus de services à l'horticulture et lauréat de la médaille d'honneur 

Georges Robert Withe pour 191 1, nouvellement instituée et décernée 

par la Société d'HoBticultiare' de Boston à la personne qui a le plus con-
tribué au succès de l'horticulture . 

Pour couronner tout ceci. Officier de la Légion d'honneur, Officier 
du Mérite agricole. 

Victor Lemoine est un des plus beaux fleurons de l'horticulture. Là 

gloire qui illumine son nom resplendit sur l'horticulture française et 
plus spécialement sur celle de Nancy. 

Avant de terminer, et dût sa modestie en souffrir, je crois devoir 

associer le fils au père dans les louanges qui viennent d'être décer-

nées, car il fut son collaborateur et il est aujourd'hui le digne oontî-



3<j6 COAIPTES RENDUS 

nuâteur d'une œuvre immense à laquelle nous souhaitons tous de 
nouveaux succès. 

Enfin, M. lé Maire de Nancy vanta en Victor Lemoine les qualités du 
citoyen. 

Malgré le vilain temps, les anciens élèves de l'Ecole Nationale d'Hor-

ticulture se réunirent pour fêter le grand horticulteur nancéen. Etaient, 

j • ésents : MM. Duriez, Président du groupe de l'Est, Laisné, M. Thi-

nen, Arnould, Brégeon, Mompert, Bonnet, de Nancy, Lécolier, de Pa-

îis, C. Soupert, de Luxembourg, Fréville, d'Epimal, Laurent, de Vittet, 

•etc. ' 

Notre ami Laisné, Directeur des Promenades, et M. Thirion, agent 

technique au même service, les dignes successeurs de Paul Thirion, 

FOUS présentèrent les magnifiques décorations des jardins publics, et 

surtout les dessins nouveaux (style Arts Décoratifs), des mosaïques 

toujours très appréciées des Naincéens. 

Nous avons admiré les promenades, avenues, etc., conservées avec 

an soin tout particulier, et ensuite nous avons visité avec plaisir le 

nouveau groupe de serres destiné à la production de toutes les plantes 

municipales. Ici Nancy mérite les félicitations de l'Horticulture pour 

les sacrifices qu'elle sait consentir pour son embellissement quand nous 

aurons dit que ce nouveau groupe de serres dépasse le million dans 
son installation. 

Qu'il nous soit permis en même temps de féliciter le camarade Du-

riez, Térudit professeur d'Horticulture de Meurthe-et-Moselle, qui, de-

puis 1922, porte la bonne parole horticole dans tout le département et 

aussi dans les Vosges, la Meuse, les Ardennes, la Haute-Savoie, la 

Haute-Marne, etc. Ses nombreuses conférences dans les campagnes, 

près des Sociétés d'Horticulture, des .Syndicats agricoles, des Comices 

et des écoles, y diffusent ainsi la science horticole. 

Il vient de créer un jardin expérimental de culture fruitière sur un 

hectare, qui sera le jardin de démonstration de la région de Nancy, 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE TOURS 

par M. .T. GÉRÔME , délégué de la Société (1). 

A l'occasion de la « Grande Semaine de Tours», l'a Société touran-

gelle d'Horticulture avait ouvert, le 7 mai dernier, une exposition, hor-

ticole locale qui constituait de plus une magnifique décoration tem-

(1) Déposé le a4 juin 1926. 
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poraire de l'Hôtel de Ville, au premier étage duquel se trouvaient 

d'autres expositions de caractère différent, mais que l'a présence de 
nombreuses fleurs rendait encore plus attrayante. 

Les principaux horticulteurs de Tours et des environs, puis des ama-

teurs de la région, parmi lesquels le Service horticole de la Ville de 

Tours, dirigé par M. H. Lemoine, avaient réuni un ensemble de vé-

gétaux d'ornement admirablement disposés, bien mis en valeur les 

uns et les autres sans s'écraser mutuellement et concourant tous au 

but envisagé : obtenir une décoration grandiose dans la Salle des Pas-

Perdus (rez-de-chaussée du bâtiment) et dans le grand escalier- d'hon-
neur jusqu'au premier étage. 

Cet emplacement est très vaste ; il occupe des points situés à des 

niveaux différents ; certains de ces points sont très éclairés, tandis que 

d'autres le sont peu ; il a nécessité l'apport d'une profusion de plantes 

diverses. Mon impression est que l'effet était excellent, le coup d'ceil 

charmant ; je dois ajouter aussi que les plantes exposées étaient très 
belles et dénotaient une bonne culture. 

La culture maraîchère était, représentée par deux lots de légumes. 

Le premier était l'exposition d'une collectivité, « L'Abeille Touran-

gelle», (Syndicat de maraîchers de la région). Il comprenait les lé-

gumes qui sont cultivés en grand dans les environs de Tours et qui 

font l'objet de transactions commerciales très importantes. 

Le deuxième, présenté par un maraîcher (M. Fierdepied), compre-

nait, outre ces légumes de grande culture industrielle, des exem-

plaires bien venus des diverses sortes de plantes alimentaires ou con-

iJimentaires qui doivent se trouver dans les propriétés particulières, là 

où le jardinier a les moyens de mener de front les cultures forcées, les 

cultures hâtées et les cultures ordinaires de plein air. 

Ces deux lots, placés respectivement aux deux extrémités de la salle 

du rez-de-chaussée, ont peut-être moins flatté l'œil des profanes que 

les expositions florales proprement dites, mais ils étaient véritable-

ment intéressants, surtout pour l'époque actuelle, instructifs tous 
deux, bien étiquetés. 

C'est à cause de leur importance au point de vue économique que 

je les mentionne spécialement à cette place ; j'espère que les cultiva-

teurs de fleurs ne m'en voudront pas ; si on admire les fleurs, on vit 
tic légumes. 

Pour l'exposition florale proprement dite, lé thème avait été celui-

ci : établir à la base une sorte de «futaie» faite de grands Palmiers 

ai caisses ou en bacs (Kentla Forsteriana, ArecdBaueri, Phœnix cana-

nensis, Livistonu sinensis ( = Latania borbonica), Trachycorpus cxcel-
s
»s ( =± Ghamaèrops excelsa), et, plus haut, des massifs compacts et 

tout rutilants d'Azalées en fleurs, et d'autres plantes de saison plus 

humbles, faisant de. l'effet par leur ensemble, telles que Giroflées Qua-
rantaine, Chrysanthemum frulescens (Anthémis). 

Sous les longues feuilles de ces grands Palmiers (appartenant à 
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M. Travouillon et au Jardin botanique de Tours) se trouvaient dissé-

minés d'autres Palmiers plus petits (Phœnix RœbeUni surtout), puis des 

Fougères (appartenant surtout aux genres Nephrolepis et Adiantum) en 

exemplaires de toutes tailles, puis des Asparagus plumosus, .au feuil-

lage si léger, -constituaient un sous-bois idéal pour encadrer et faire 

ressortir les collections spéciales de plantes d'ornement les plus culti-

vées à Tours : Hortensia, Pelargonium à grandes fleurs, Gloxinia, 

Calcéolaires, Cytisus elegans, Rosiers forcés, Bégonia tubéreux, etc. 

(Pas vu de Bruyères à l'Exposition ; elles étaient abondantes le lende-

main au marché aux fleurs qui se tenait en plein air devant l'Hôtel 

de Ville.) 

Les plantes alpines, plantes de rocaiïles, plantes vivaces diverses à 

floraison printanière étaient bien représentées dans un lot présenté par 

M. Decorges, architecte paysagiste, qui avait su les grouper dans un 

élégant jardin alpin, avec divers exemplaires d'arbres à feuilles per-

sistantes supportant d'être taillés suivant les formes les plus variées. 

Ce lot était accompagné de plans de jardin, en projet, en voie d'exécu-

tion ou exécutés. 

Le Jardin Botanique de Tours ne s'était pas borné à l'apport de grands 

Palmiers et de massifs imposants d'Azalées en fleurs : il avait fait la 

décoration de toute la rampe de l'escalier, de la plate-bande placée 

devant le monument élevé à la mémoire des enfants de Tours morts 

pour la France, et trouvé le moyen de mettre en évidence bien des 

plantes de collection de serre et de plantes fleuries diverses (Hortensia, 

Rosiers forcés). Il y avait notamment une -belle série de variétés de 

Bégonia Rex, de nombreuses Broméliacées en fleurs (surtout des Bill-

bergia), des Hïppeaslrum vitlatum, de très fortes touffes de Nephroïepvs 

exaltata accompagnant un énorme Livistona sinensis, dont lès feuilles 

garnissaient admirablement la partie haute de l'escalier à l'entrée du 

premier étage. Des Iris Xiphium (Iris d'Espagne) parfaitement fleuris, 

une bordure de Xanthosoma sagittifolium entremêlée de Calcéolaires- hy-

brides ; un fort pied de Vitis heterophylla variegata, dont les rameaux 

paraissaient grimper tout naturellement sur les pétioles d'un fort Ken-

tia, formaient le motif central devant le monument aux morts. (Cette 

dernière plante est plus généralement connue sous les noms d'Am-

pélopsis à feuilles panachées ; on lui donne aussi quelquefois les 

qualificatifs elegans et tricolor. 

On. pouvait remarquer aussi quelques beaux parterres (Hor-

tensia, Pelargonium à grandes fleurs et Rosiers forcés) abrités sous des 

frondaisons de grands Palmiers de M. Travouillon. 

Les fruits n'étaient représentés que par quelques lots de Pommes 

(Reinette du Mans surtout), mais bien conservées. 

Pas d'arbres ni d'arbrisseaux de plein air, à fleur ou à feuillage 

dans cette exposition : mais les membres du Jury ont pu constater que 

la salle dans laquelle s'est tenu le banquet qui leur- a été offert était une 

véritable exposition spéciale d'arbrisseaux ou d'arbres à fleurs, irrté-
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ressante par le nombre des espèces qui se trouvaient réunies sur les 

tables et la grande variété des formes et des coloris. 

Le Jury, composé de M. Decault, secrétaire général de la Société 

d'Horticulture du Loir-et-Cher, à Blois, de M. Delauney, représentant 

ïa Société d'Horticulture d'Angers, de M. Chaubert, représentant la 

Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, à Orléans, et de votre dé-

légué, à qui ses collègues ont confié les fonctions de Président, a dé-

cerné, entre autres récompenses, les suivantes, qui sont les plus im-
portantes : 

1° PROFESSIONNELS. 

a) Lots individuels. 

i
cr Grand Prix d'Honneur. — M. Travouillon-Buret, horticulteur, à 

Tours, pour l'ensemble de sen exposition (Hortensia, Gloxinia, plantes 
de marché, Palmiers, etc.). 

Le Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France a été de 

plus attribué à cet exposant pour la part prépondérante qu'il a prise 

clans cette exposition, et particulièrement pour sa belle exhibition de 

nombreux Kentia (plus de 3o) en très fortes plantes. 

i
er Prix d'Honneur. — M. Prieur, horticulteur à Tours, pour la très 

belle culture de ses Hortensia et Pelargonium, à grandes fleurs. 

2
E Prix d'Honneur, — M. Decorges, architecte-paysagiste, à Tours, 

pour son jardin alpin et ses plans de jardin. 

3e Prix d'Honneur. — M. Charrier, horticulteur, pour Pelargonium 
el Hortensia. 

Grande Médaille d'Or. — M. Fierdepied, maraîcher, pour lot très 

important de légumes et condiments de primeur et de saison ; 
M. Rongeard, pour compositions florales. 

b) Lot collectif. 

Grande Médaille d'Or. — « Abeille tourangelle », pour lot de légu-
mes cultivés en grand pour l'exportation. 

II. — AMATEURS. 

Grand Prix d'Honneur. — Ville de Tours, et Obj't d'art à M. H. Le-

moine, directeur des Jardins et Plantations de la Ville de Tours, pour 
l'ensemble de ses présentations. 

Grande Médaille d'Or. — M. Leclerc, jardinier-chef au château 

de la Commanderie, à Ball'an, pour belle culture et beaux spécimens 
de Pelargonium à grandes fleurs, Anthémis. Sauges, etc. 
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Pour les lecteurs de ce compte rendu, une courte énumération des 

plus belles variétés d'Hortensia et de Pelargonium à grandes fleurs pré-

sentées à cette exposition, me paraît utile, au hasard des noms relevés 

dans divers lots. 

HORTENSIA. — Maréchal Foch (en lot très important), Triomphe, Mé-

moire de Mme Arthur Barillet, Pasteur, Etincelant, Mlle Lilie Mouil-

lère, Vicomtesse de Vibraye, Trophée, Mme Philippe de Vilmorin; 

Mme Mouillère (cette dernière à fleurs blanches), etc. 

PELARGONIUM à grandes fleurs. — Paul Picquet, Comtesse de la Taille, 

Triomphe de Paris, Mme Moussy, Mont blanc, Mme Agnès Marie Ba-

rillet (variété à fleurs semi-doubles). 

Je termine en signalant l'accueil tout à fait cordial et chaleureuv 

fait au représentant de :1a Société Nationale d'Horticulture, ainsi que. 

d'ailleurs, à tous les membres du Jury, qui ont emporté de cette expo-

sition un. très agréable souvenir. 

LES FLORALIES V ALEN CI ENNOl SES DU CINQUANTENAIRE, 

par M. L. CUNY (I). 

A l'occasion du cinquantenaire de sa fondation, la Société d'Horti-

culture et des jardins ouvriers de la région du Nord a organisé du 

:>6 juin au k juillet une grande Exposition générale et internationale 

d'Horticulture, dans les jardins de la Cité des Cheminots, à Valen-

ciennes. Cette manifestation, d'une ampleur considérable, fut l'occa-

sion d'un succès sans précédent pour la Société de Valenciennes, ses 

organisateurs; ses exposants. M. le Ministre de l'Agriculture en avait 

accepté la présidence ; empêché à la dernière minute, il a délégué pour 

l'y représenter, M. l'Inspecteur général Guillon, dont l'activité et le 

dévouement inlassables sont, pour les horticulteurs, particulièrement 

féconds et la présence le plus précieux des encouragements. 

Un nombreux jury où voisinaient les plus éminentes personnalité-

horticoles de France, de Belgique, d'Angleterre et de Hollande, eut la 

délicate mission de juger les quelques 178 lots présentés, répartis en 

55 concours. Mme Ph. de Vilmorin y présida le jury supérieur, assistée 

de trois vice-présidents : M. Evrard, délégué du g-ouvernement belge : 

Sir William Lawrence, délégué de la Royal Horticultural Society de 

Londres : M. Vaneton, délégué de la Fédération horticole des Pays-Bas : 

et de MM. Nomblot et Chasset comme secrétaires généraux. 

(1) Déposé le 12 août 1926. 
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Le jury d'honneur était constitué de MM. Sylvestre, président de lu 

Société Pomologique de France, président; Duquesnoy, trésorier de la 

Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand, secrétaire ; de 

MM. R.-E. André, de Paris, D
r
 Bâillon, de Gand, Bol, de Bruxelles, 

Brochet, de Châtenay, Gelos, de Biarritz, Le Clerc, de Paris, Lesourd, 

île Paris, Maumené, de Paris, van Slagniole, de Malines. 

Les i4 sections de jurés techniciens chargés du classement des lots 

et de juger les concours, comprenaient : 

2
e
 section : MM. Cuny, de Paris, Deggoes, de Bruxelles, Joly, de 

Tourcoing, G. Debrie, de Paris. 

3
e
 section, cal. a : MM. £. Piraet, de Mont-Sainl-Amand

J
lès-Gand, 

Beauce, de Versailles, Chantrier, de Mortefontaime, Moonen-Willems, 
de Bruxelles ; 

3- section, cul. h : MM. 'fondait, de Wagnonville, Simon, de Bruxel-

les. Braeckmann, de Wetteren, van den Heede, de Cysoing ; 

4e
 section, càt. a : MM. E. Draps, de Bruxelles, Bansillon, de Lyon. 

Chabaud, de Toulon, Delannoy, de Marcq-en-Barceul ; 

4° section, cat. b. : MM. Maricq, de Bruxelles, van Bysselbcrghe, 

d'Anvers, Lévêque, d'Ivry, Defresne, de Vitry ; 

4
8
 section, cat. c : MM. G. Truffant, de Versailles, D. Draps, de 

Bruxelles, L. Lens, de Wavre-Notre-Dame , P. Nabonnand, du Golfe 
Juain ; 

5 e section, cat. a : MM. Maertens, de Bruges, Faurax, de Lyon, G. de 

(Poster, de Mont-Saint-Amand-lès-Gand ; 

5° section, cal. b. : MM. Blot, de Paris, Gentil, de Bruxelles, Broec-

kaert, de Gentbr.ugge, R. de Vilmorin, de Paris. 

6° section, cal. a : MM. Mornay, de Paris, de Meyer, de Bonheydeii, 
IS'aber, de Gouda ; 

6° section, cal. b. : MM. E. Draps, d'Anvers, Arranger, de Paris. 

Meerteman, de Tourcoing ; 

7
e
 section : MM. J. de Vilmorin, de Paris, iV'agcls, de VilveecU-les-

Anvers, Guerrier, de Lille. 

8
e
 section, cal. a : MM. Potrat, de Paris, Belpaire, de Mcirelbecke. 

Abrial, de. Lyon ; 

8° section, cal. b : MM. Pinelle, de Versailles, Boggaerts, de Bruxelles, 

Deltour, de Cambrai, Pctrick, de Monl-Saint-Amand-lès-Gand ; 

9*' section : MM. P. Lécolier, de la Celle-Soint-CIoud, Dufour, de 

Vilvorde, Moulimot, de La Gourmeuve ; 

ioe section : MM. Laumonnier, de Paris, Espagne, de Sharleek, Pa-
rent, de Rueil. 

Douze grands prix d'honneur, 34 prix d'honneur, 5 grandes médailles 

d'or, 45 médailles d'or, 33 grandes médailles de vermeil, 19 médailles 
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de vermeil, 12 grandes médailles d'argent, (3 médailles d'argent ont 

été décernés tant par les jurys supérieurs que par les jurys de spé-

cialités. 

Le Comité d'organisation s'était donné comme tâche de récompen-

ser aussi largement que possible tous les exposants en mettant, à la 

disposition du jury de très nombreuses 'récompenses. Il y réussit à 

merveille, car plusieurs d'entre eux se virent attribuer jusqu'à 16 prix 

d'honneur et médailles. Sur 61 exposants horticulteurs, la participation 

française en contenait 33 dont l\ hors concours, la section belge 27, 

la section hollandaise 1. > 

Dans la section française, la maison Yilmorin-Àndrieux et Cie reçut 

le Premier Grand Prix d'honneur et à Prix d'honneur pour ses lots de 

plantes annuelles, Pois de senteur, Légumes et l'ensemble très déco-

ratif de sa présentation ; 

A la maison Moser échut le Deuxième Grand Prix d'honneur, un 

Prix d'honneur et une Médaille d'or nour sa présentation particulière-

ment soignée et remarquée d'une roseraie très fleurie et de plantes 

aquatiques ; 

A la maison Wibaut-Méresse, de Beuvrages, furent attribués un Grand 

Prix d'honneur, deux Prix d'honneur, une Médaille d'or pour un lot 

très important de Rosiers de culture parfaite ; 

Le Grand Prix d'honneur de l'Office régional agricole du Nord de la 

France alla à M. Defresne fils, de Vitry, pour sa roseraie, et un Prix 

d'honneur récompensa sa collection de Rosiers tiges. 

Pour son rocher, ses plantes alpines et de rocailles, la maison Férard 

reçut le Grand Prix d'honneur du Conseil général du Nord et la coupe 

de M. Gouvion (Prix d'honneur)., 

11 convient de signaler d'autre part dans la section française : le loi 

de plantes molles de M. Gallant, horticulteur à Orsay, récompensé 

par un Prix d'honneur et une Médaille d'or ; un lot d'arbustes d'orne-

ment de parfaite culture de M. Lécolier, pépiniériste à La Cclle-Saint-

Gloud, auquel les mêmes récompenses furent décernées ; un lot de 

Caladium de M. Chantrier (Prix d'honneur) ; un lot de Cattleya de 

M. Perrin, orchidophile, à Glamart (Prix d'honneur) ; un lot d'arbustes 

du littoral de M. P. Nabonnand (Prix d'honneur) ; un lot de fruits for-

cés de M. Parent, à Rueil (Prix d'honneur) ; deux importantes collec-

tions de Roses coupées, l'une de M. Reymond, rosiériste à Lyon-Vil-

leurbanne, l'autre de M. Courtois, rosiériste à Grépieux-la-Pape (Douhs), 

récompensées l'une et l'autre par un Prix d'honneur ; une collection 

de plantes molles à M. Lamé, horticulteur à Beuvrages (Prix d'hon-
neur) . 

Les autres Prix d'honneur de la section française furent attribués : 

à M. Heainion, jardinier-chef de la Direction de la Compagnie des 

Mines d'Anzin (2 Prix d'honneur), l'un pour une superbe collection de 

plantes de serre, l'autre pour sa collaboration technique à l'organisa-

tion de l'exposition ; 



LES FLORALIES VALENCIENNOISES DU CINQUANTENAIRE 4o3 

à M. Coquette, fleuriste, à Valenciennes, pour différents motifs de 

décoration florale d'un goût très sûr ; 

aex Magasins Modernes de Valenciennes, pour un ensemble très réussi 

de décoration d'appartement (salle à manger, salon, vérandah) ; 

à M. Marquant, jardinier-chef aux Mines d'Ostricourt pour un lot 
de plantes et fleurs variées. 

Le jury a, d'autre part, très vivement félicité quatre exposants fran-

çais classés hors concours dont les lots étaient particulièrement instruc-

tifs et heureusement disposés : les Etablissements G. Truffaut, à Ver-

sailles (Rosiers et plantes vivaces), M. Léonard Lille, de Lyon, M. Ber-

naix, rosiériste à Lyon-Villeurbanne (Roses coupées), le Service des 

plantations et jardins de la Ville de Tourcoing (M. Joly, directeur). 

La section belge, particulièrement importante, comprenait des lots 

de toute beauté, des spécimens magnifiques des. plus belles espèces de 

serre. Peu de Rosiers, mais les plantes vertes, les Hortensias, les Œil-

lets, les Orchidées, A'oire les Légumes, y occupaient des places d'hon-

neur. Elle figure au palmarès pour 6 Grands Prix d'Honneur,' n Prix 

d 'honneur, 2 Grandes Médailles d'or, 36 Médailles d'or, 2.5 Grandes 

Médailles de vermeil, i3 Médailles de vermeil, 9 Grandes Médailles 

d 'argent, 4 Médailles d'argent, soit ro6 récompenses effectives sur les 

[64 décernées par les jurys dans l'ensemble de l'Exposition ; la plupart 

de ces nombreuses médailles ayant été attribuées dans les concours 
spéciaux prévus ou non par le règlement. 

Ces récompenses se répartissent comme suit : 

r° Etablissements «La Flamdria», à Bruges : Premier Grand Prix 

d 'honneur de la section, 1 Prix d'honneur et 5 Médailles d'or pour-

différents lots de plantes vertes et de serre en spécimens tout à fait 
remarquables ; 

2 0 M.. Eugène Draps, horticulteur, à Bruxelles : Deuxième Grand 

Prix d'honneur, 1 Prix d'honneur, 4 Médailles d'or, 2 Grandes Mé-

dailles de vermeil, 4 Médailles de vermeil, 4 Grandes Médailles d'argent, 

1 Médaille d'argent pour Asparagus, Fougères, Bégonia Rex, Prime-

>. ères, Spirées, Géraniums, Erables du Japon, Hortensias, Bégonias, 

Plantes de rocailles, Plantes alpines, Plantes molles, etc. 

3° M. Maricq, .architecte-paysagiste, à Bruxelles : Grand Prix d'hon-

neur dm ^cinquantenaire de la Société, 1 Grande Médaille d'or, 2 Mé-

dailles d'or, 1 Grande Médaille de vermeil, 2 Médailles de vermeil et 

i Médaille d'argent pour son lot de Palmiers en forts exemplaires, Fou-

gères, Fuchsias, Géraniums, Buis taillés ; 

4° M. E. Praet, horticulteur, à Saint-Amand-lez-Gand : 1 Grand Prix 

d 'honneur, r Grande Médaille d'or, 1 Médaille d'or, 1 Grande Médaille 

de vermeil et une Médaille de vermeil pour une collection d'Orchidées, 

des plantes de serre, Géraniums, 'Fusains ; 
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5° M. Emile Draps, reillettiste, à Anvers : i Grand Prix d'honneur, 

1 Médaille d'or pour un lot important et de tout premier choix d'OEil-

lets américains de forme et de coloris parfaits et des plantes molles. 

6° M. Broeckaert, horticulteur, à Genthrugge : i Grand Prix d'hon-

neur, 6 Médailles d'or, i Médaille de vermeil, i Grande Médaille d'ar-

gent pour Broméliacées, Araucaria, Cocos, Ficus, Spirées, etc. 

7° Service des plantations de la Ville d'Anvers (M. van Rysselberghe, 

directeur) : i Prix d'honneur, 5 Médailles d'or, 3 Grandes Médailles de 

vermeil, i Médaille d'argent pour plantes vertes, plantes molles et 

plantes vivaces en fleurs coupées ; 

8° M. van de Putte, horticulteur, à Meirelhecke : i Prix d'honneur 

et i Médaille d'or pour un lot d'Anthurium Scherzerianum à très larges 

spathes ; 

9° M. Désiré Draps, horticulteur, à Bruxelles : i Prix d'honneur, 

1 Grande Médaille d'or, i Médaille de vermeil pour un magnifique lut 

d'Hortensias ; 

io° M. Braeekmann, pépiniériste, à Watteren : 2 Prix d'honneur, 

2 Médailles d'or pour plantes ligneuses de rocailles, plantes alpines et 

arbustes divers ; 

II ° M. Nagels, horticulteur, à Wilryck-les- Anvers : 1 Prix d'hon-

neur, 1 Médaille de vermeil pour une collection de plantes vivaces ; 

i2° Société « Dorothea » de Malines : 1 Prix d'honneur pour une 

présentation originale de Légumes ; 

r3° Enfin, dans la catégorie amateur , M. le DT Bâillon, de Gand : 

Prix d'honneur de M. le sénateur Davaine (la plus haute récompense 

décernée aux Orchidées) pour une collection d'Orchidées, parmi des-

quelles des Millonia fort intéressants. 

Ont obtenu des Médailles d'or : Société des Etablissements Bruxel-

lois ; M. Moonens, horticulteur, à Bruxelles ; M. de Coster, horticul-

teur, à Mélle ; Snoeck, horticulteur, à Genthrugge ; M. Belpaire, à Mei-

relhecke. 

M. Naber et Cie, de Gouda, représentait seul la Hollande. Le Grand 

Prix d'honneur offert par M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

a été attribué au lot de Rosiers (nouveautés) qu'il a présenté. 

Des diplômes de Prix d'honneur et de Médailles d'or ont été décernés 

à de nombreux exposants de matériel horticole ainsi qu'aux publica-

tions horticoles Le Petit Jardin et la Vie à la Campagne. 

Le jury supérieur a décerné le diplôme de la Société Nationale d'Hor-

ticulture de France à M. Lambert, jardinier-chef delà Société Escaut, 

et Meuse, à Aozin, celui offert par la Société Pomoilogique de France 

à M. Vienne, jardinier-chef, à Anzin. 

Des Diplômes d'honneur pour collaboration à l'organisation des 

Floralies de son cinquantenaire ont été accordés par la Société d'Hor-

ticulture de Valenciennes à ses collaborateurs belges : la Société Royale 
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d'Horticulture de Bruxelles, la Société Royale d'Horticulture d'Anvers, 

M. E. Fraet, président du Comité des Exposants Gantois, au Service 

des plantations de la Ville d'Anvers. 

Ajoutons, pour être complet, qu'un accueil empressé a été réservé 

aux membres du jury et que le Comité d'organisation avait tiré un 

parti remarquable de la richesse des lots présentés par une disposition 

très heureuse et commode. 

Les Floralies du cinquantenaire dépassèrent de beaucoup' le cadre 

des expositions de province, la présence des « as » parisiens de la 

présentation, comme celle des meilleurs cultivateurs belges, permit à 

M. Plumecooq qui, aux côtés de M. le sénateur Davaine, administre la 

Société de Valenciennes de réaliser cette manifestation, grandiose tant 

par son étendue que par la qualité des apports et leur présentation 

irréprochable. A ce titre elles méritent de prendre date dans les annales 
des floralies internationales. 

Pour marquer une nouvelle étape de son développement, pour 

fêter son cinquantenaire et son quatre-vingt-millième membre, la So-

ciété d'Horticulture et des jardins ouvriers du Nord de la France ne 

pouvait rencontrer de succès plus complet. C'est le sentiment que votre 

délégué exprima au nom des jurés techniciens au cours du banquet 

qui suivit l'inauguration officielle de l'Exposition. 

COMPTE RENDU 

DE L 'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE BERCK-SUR-MER, 

par M. P. LÉCOLTER (r) 

La Société horticole, avicole et maraîchère de Berck-sur-Mer avait 

installé son exposition annuelle à Reingam-Parc. Il faut en féliciter-

son commissaire général, pour la bonne organisation. 

L'Exposition, aménagée dans le cadre ombragée du Parc, se divisait 
en trois parties : 

i° La partie horticole, comprenant les produits des jardins d'ama-

leurs, de fleuristes et de jardins ouvriers, les produits maraîchers, etc.; 

:>° La section avicole, comprenant tous les produits de l'aviculture ; 

3° Un concours agricole, comprenant les reproducteurs des races 
chevaline, bovine, ovine, etc.. 

(i) Déposé le 12 août 1926. 

1 a» 
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La première partie de cette exhibition rentre seule dans le cadre de 

notre rapport. 
Reçus fort aimablement par M. Rivet, le distingué président de la 

Société, les membres du bureau : MM. iFoconnier, Cayeux, Lesieur, etc., 
les membres du Jury horticole : MM. Duminy, Demazure, et votre 
délégué, fonctionnèrent immédiatement. 

Voici le palmarès horticole : 

Hors concours, Membre du Jury : M. Lécolier (Paul), pépiniériste, à 
La Celle^Saint-Cloud, pour sa belle collection de Roses en fleurs cou-
pées, d'arbustes ; mention spéciale pour les végétaux signalés comme 
venant bien au bord de la mer. 

Rappel de Grand Prix d'Honneur : Centre d'Apprentissage d'Horti-
culture et des petits métiers ruraux (Ferme de. la Folie, près Bercki, 
M. Cayeux, directeur. Cet établissement avait exposé un superbe lot 
de Légumes très variés, une décoration de corbeille en mosaïoulture, 
des plantes de serre en pots, des fleurs coupées, etc. Les élèves avaient 
exposé les produits de leurs jardins particuliers et le Jury a fort appré-
cié ce mode d'émulation entre élèves. Les mêmes élèves avaient exposé 
en outre des travaux de menuiserie et de cordonnerie. 

Grand Prix d'honneur : MM. Ponchaux, horticulteurs, à Berck-
Plage, pour leur corbeilles fleuries variées, leurs plantes vertes et dé-

corations florales. 

Prix d'honneur et Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture 
de France : M. Tétard-Leroy, maraîcher, à Bang-du-Fliers, pour sa 
magnifique exposition de légumes. 

Prix d'honneur pour les jardins d'amateurs : Légumes :M Duhamel, 

à Verton, M. Marchand, à La Folie. 

Prix d'honneur pour les jardins familiaux : Légumes : M. Leclercq, 
instituteur, à Berck-Plage, M. Thorel-Gressier, à Berck-Plage. 

Gentille exposition avec productions locales fort intéressante, aussi 
bien dans les léguimes^que dans l'aviculture et dans les reproducteur^. 

Comme toujours, un banquet réunit les officiels : Bureau, Jury, Ex-
posants, etc. Il fut présidé par le Sous-Préfet de Montreu.il, M. Pelle-
tier. Votre délégué félicita comme il convenait la Société pour la bonne 
organisation de son exposition ; il fit valoir l'intérêt apporté par les 
jardins ouvriers d'une part, et suggéra ridée de visiter les jardins sur 
place pour encourager davantage les ouvriers qui s'en occupent ; il 
marqua aussi l'importance du Centre d'apprentissage qui donne à notre 
profession quelques éléments si difficiles à recruter aujourd'hui ; enfin, 
il félicita la Société d'Horticulture de ses progrès et signala l'impor-
tance qu'il y aurait à créer des conférences pour les amateurs, afin de 
les initier aux végétaux qui résistent au bord de la mer pour la déco-
ration des jardins, ou encore pour aider les municipalités à choisir 
leurs essences d'alignement et d'ornement. 



RECTIFICATIONS 

RECTIFICATIONS 

Programme de l'Exposition d'Automne 

Page 296 : kf. concours : au lie» de :. Le plus bel apport de Chasselas 

dk>ré de Fontainebleau.... etc., lire : Le iplus bel apport de Chasselas 
dioré dit de Fontainebleau etc. 

Et au 53 e concours : au lieu de : Le plus bel apport de Chasselas 

doré de Fontainebleau... etc., lire : Le plus bel apport de Chasselas 
doré de toutes provenances.... etc. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-AND RIEUX ET CTA 

A VERRIÈRES -LE-BUISSON (SEWE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE AOUT 1926 

BATES 
PRESSiOR 

TEMPERATURE PLUIE 
RE 

ATMOSPHÉRIQUE SSAXÏMA MINSMA (MILLIM.) 

1" 766 18,0 12,7 » Nuageux. 

2 766 24,9 8,8 )) C I air. 

•3 763 22,1 10,3 0,4 Couvert. 

4 764 21,9 14,3 » Nuageux. 

5] 765 21,1 11,0 »> Nuageux 

6 765 23,2 9,9 1,0 Nuageux. 

7 761 19,4 12,1 2,9 Couvert. 

8 759 21,9 10,5 )) Nuageux. 

9 764 . 27,9 9,3 Nuageux 

10 758 27,9 10,3 8,5 Nuageux. 

11 757 23,8 10,3 » Nuageux. 

12 760 24,0 11,2 » Nuageux. 

13 761 28,1 9,6 » Nuageux. 

14 760 27,7 12,6 Nuageux. 

15 761 30,3 12,7 » Nuageux. 

16 760 33,6 13,1 0,3 Nuageux. 

17 758 26,6 14,1 » Nuageux. 

18 760 26,6 14,2 Nuageux. 

19 763 24,9 14,2 Nuageux. 

80 762 26,8 11,0 Nuageux. 

21 760 26,7 18,0 Nuageux. 

22 765 21,0 15,0 1,4 Nuageux. 

23 769 26,5 10,0 » Nuageux. 

24 768 26,9 15.3 » Nuageux. 

25 765 30,5 14,3 l » Nuageux . 

26 763 26,5 15,9 « Nuageux 

27 769 23,7 9,2 Clair. 

28 767 24,5 ' 10,2 » Clair. 

29 760 27,9 10,3 » Clair. 

30 761 33,1 12,1 » Clair. 

31 760 30,1 12,0 1) Nuageux 

ARQUES 

OBSERVATIONS. — Comme il fallait s'y attendre, à une période humide et froide 
a succédé un temps Irès sec qui fatigue considérablement les plantes. Les matu-

rations, par contre, s'effectuent dans d'excellentes conditions. 

Le Secrétaire-rédacteur-Gérant : A. GGILLAUMM. 

Typ. P. et A. DAVY, 5i, rue Madame, Paria. 



CHRONIQUE 

LA LUTTE. CONTRE LE PUCERON LANIGERE 

Depuis s.on introduction en 1920 par le professeur Marchai, il'Aphe-

linus mali a été expérimenté dans 'bon nombre de départements de 
l'Ouest. 

Dans les environs de Rouen, d'Yvetot et du Havre, M. Régnier a 

constaté des « résultats négatifs » (1) dans l'acclimatation de ce para-

si e du Puceron lanigère ; aux environs d'Alemçon, dans les jardins où 

1 ' Aphelinus a été mis en liberté « les Pommiers sont complètement 

débarrassés du Puceron lanigère », au Mans et à Nantes, la réussite a 

été parfaite, dit M. Lemée (2) ; il en a été de même à Erazé (Eure-et-
Loir) (3). 

ETENDUE DES CULTURES HORTICOLES DE FRANCE 

L'Office des renseignements agricoles du Ministère de l'Agriculture, 
publie les statistiques pour 192/1. 

Il en ressort que la culture maraîchère couvre 234- 200 hectares, 

rapportant 1.7x3.825.8/10 francs, les cultures fruitière et florale 97-33o 

hectares, rapportant £95. 670. 900 francs, les pépinières ib.gào hectares, 

rapportant 100.27/1.000 francs. 

Il y aurait donc augmentation sensible des cultures maraîchères et 

diminution des cultures fruitière et florale et surtout des pépinières. 

PROCES VERBAUX 

SÉANCE DU 9 SEPTEMBRE 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. J. Potin, VICE-PRÉSEDENT DE LA SOCIÉTÉ. 

r 

La séance est ouverte à i5 h. 2.5. 

i4g sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

?,3 membres honoraires et 126 membres titulaires. . 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Piésident annonce le décès de M. J. Aymard, de Montpellier, 

") Voir Revue horticole, 199.6, p. Si. 

(2) Voir Revue horticole, 19^6, p. 196-197. 

(3) Renseignement inédit dû à M. BROSSABD , jardinier-chef au château de Frazé. 

Paru en octobre 1926 29 
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chevalier de la Légion d'honneur, commandeur du Mérite agricole, 

sociétaire depuis 1887 ; il présente ensuite ses félicitations aux mem-

bres de la Société qui viennent d'être l'objet de distinctions honoii-

fiques : M. E. Bauehe, du Ghesnay, nommé chevalier de la Légion 

d'honneur. 

Il proclame ensuite l'admission de 9 nouveaux membres. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que le Conseil, dans la 

séance de ce jour a fixé en principe l'Exposition de printemps i (y:q 

du 20 mai au 3 juin et celle d'automne du 28 octobre au 6 novembre. 

CORRESPONDANCE . 

Confédération nationale des Associations agricoles, 39, rue d'Amster-

dam, à Paris (8 e) annonce de la parution dir Compte rendu des travaux 

du VÎ1I" Congrès de l'Agriculture française tenu à Avignon du 29 avril 

au 2 mai r926, prix i5 fr. 

Lettre de M. Pénic, contrôleur des services agricoles du chemin de 

fer du Midi, accompagnant l'envoi de photographies de cultures frui-

tières et maraîchères des régions .desservies par la Compagnie des che-

mins de fer du Midi. 

Composition chimique des fruits de quelques espèces du genre 

Opuntia, par MM. G. Rivière et G. Pichard. * 

Note de M. F. Garzolini, à Santa Fé (République Argentine), signa-

lant un cas anormal de « vie latente » d'un Lagerslrœmia rosea qui, 

au lieu de pousser normalement pendant le printemps et l'été, -est resté 

pendant 5 mois (de septembre rg23 à février 192/1) (r), à l'état de mort 

apparente, tandis que 3 pieds voisins, placés dans des conditions iden-

tiques, végétaient normalement, et n'a commencé son développement 

qu'au début de l'automne. 

NOTES ET COMPTES RENDUS DÉPOSES. 

Compte rendu de l'Exposition de Givry, pat M. Alexandre. 

Compte rendu de l'Exposition de Montriichard, par M. E. Delplaee. 

OUJE T S SOUMIS A L'EXAMEN DU COMITÉ. 

Au Comité de Culture potagère : 

i° Par M. H. Aumont, 87, rue des Landes, à Chatou (Seine-et-Oisc) 

5 pieds de Haricots Anguille de Franconville demi hûtij, 5 Carottes 

de Chantcnay , 5 Carottes de Croissy, 5 pieds de Fraisiers Général de 

Castelnau dont un saris filets (Prime de i T0 classe). Le Comité indique 

que le Haricot présenté est très répandu en grande culture, mais, il 

est surprenant que les plantes aient prospéré dans un sol sablonneux 

sans être j aimais arrosées ; des félicitations sont adressées pour les 

(1) Printemps et été pour la République Argentine1 . 
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Fraisiers et Je Comité engage le présentateur à poursuivre ses recher-

ches pour l'amélioration de celui sans filets. 

2 0 Par M. Arrigoni dit Àryn, à Aulnay-sous-Bois (Seine-et-Oise) : 

G pieds d'Ognon Rocambole dit Aryn (Remerciements). 

Au Comité d'Arboriculture jruilière : 

Par* M. Boucher, à CiétciJ (Seine) : 10 Pommes Grand Alexandre 

(Prime de 3° classe). 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par MM. Lhermitte et Bondon, à Melun (Seine-et-Marne) : les 

Dahlias : Miss Alice Henderson : Cactus, hauteur 1 m. 70, capitule bien 

droit sur tige, au-dessus du feuillage, chamois et or ; Georges Bondon : 

Cactus, hauteur 1 m. 70, très longue tige, capitule bien dégagé du 

feuillage rouge carminé ; Souvenir] d'Alexandre Lhermitte : Cactus 

hauteur 1 m. 70, capitule bien droit sur de très longues tiges, coloris 

laque carminée. (Certificats de mérite, prime de 2 e classe pour l'en-

semble) ; 

2 0 Par MM. Nonin et fils, à Châtillon-sous-Bagneux (Seine) : les 

Dahlias : Lafontaine •' décoratif, capitule solide sur longs pédoncules 

rigides, orange feu clair ; M. Louis Cornu : Cactus, capitule dressé sur 
: ongues liges, couleur bordeaux foncé ; M. Paul Aubry : Cactus, coloris 

chamois rosé ; Mme Eugénie Nonin : décoratif, capitule solide sur 

longue tige, rose teinté aurore ; Mme Louis Cornu : décoratif, beau 

capitule dressé sur longs pédoncules, coloris rose pouipré, satiné. 

(Certificats de mérite, Prime de i ro classe avec félicitations pour l'en-

semble) ; 

3° Par MM. Cayeux et Le Clerc, 8, quai de la Mégisserie, à Paris (1 e1 ) : 

ies Dahlias : Président Femand David : tiges très solides, rouge aurore 

à fond doré teinté d'Héliotrope ; Geneviève Passevant : décoratif, tiges 

très droites, extrêmement solides, fleur très grosse, à ligules récurvées, 

rose magenta ; Mahaut : décoratif, tiges très érigées, extrêmement so-

lides, rose gris perlé, teinté rosé plus foncé. (Certificats de mérite, 

Prime de i ro classe avec félicitations pour l'ensemble) ; 

/t° Par M. Nagels, a Wilryck-les-Anveis (Belgique) : les Dahlias : 

Mme G. van Oost : décoratif, lilas clair veiné de carmin pourpre, revers 

des ligules lilas foncé ; Mme Emile Nagels : plante très florifère à tiges 

rigides, laque garance brillant, nouveauté pour 1928 ; Mme Charles 

'rood : Cactus très florifère, à tiges très rigides, rouge carmin 

nuancé marron, fond jaune d'or et revers des ligules argenté. Les 

présentateurs ne connaissent aucune variété de Dahlia Cactus à tiges 

aussi rigide que cette variété. (Certificats de mérite, Prime de 1™' classe 

avec félicitations pour l'ensemble) ; 

5° Par M. Ch. André, à Varcnnes-sur-Allier (Allier) : des fleurs 

coupées d'Iris pumila remontant (Remerciements). 
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A la Section des Chrysanthèmes : 

Par MM. Lemaire frères, 2, passage Noirot, à Paris : 17 capi-

tules en 7 variétés : 10 Ami Paul Labbé, 1 Apaulo, 1 Thorp's Beauty, 

1 Ami Lemaire, 1 Souvenir d'Albert Delaunay, 1 Mrs R. C. Pulling, 

1 Jeanne d'Arc (Prime de i rc classe avec félicitations). 

Au Comité des Orchidées : 

Par MM. Vacherot et Lecoufle, à Boissy-Saint-Léger (Seine-et-Oise) : 

le Dendrobium boissyejise : (Phalsenopsis x bigibbum). Caractères 

généraux intermédiaires entre les deux parents. Ensemble du coloris 

rose vif avec le labelle plus foncé donnant une tonalité plus brillante 

que celle du D. Phalœnopsis ; fleurs parfaitement rondes dont la di-

mension ne semble pas devoir être tellement réduite par suite de l'em-

ploi du D. bigibbum, surtout en tenant compte de la dimension de 

la pante présentée encore très jeune. 

Nous croyons devoir signaler que la germination des D. Phalsenopsis 

est plus difficile que celle de la généralité des autres espèces et qu'ii 

n'a encore été signalé avec icette plante qu'un seul 'croisement qui est 

un hybride naturel. (Certificat de mérite avec les plus vives félicita-

tions) . 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 

Par la Maison G roux et fils, au Val d'Aulnay> par Châtenay (Seine), 

M. Brochet, directeur : des inflorescences d'Hydrangea paniculata ei; 

grandiflora (Prime de i re classe). 

M. le Président, remercie la Maison Croux et fils qui abandonne sa 

prime au profit de la Société. 

M. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à r5 h. 45. 

SÉANCE nu 23 SEPTEMBRE 1926. 

pRÉsrDENCE DE M. G. Lefebvre, vrcE-pRÉsrDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à r5 h. 55. 

iir6 sociétaires ont apposé leur signature sur le regisire de présence : 

2.3 membres honoraires et 193 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président a le regret de faire part du décès de MM. A. Scallie-

rez-Petit, Officier du Mérite agricole, ancien horticulteur à Arras, so-

ciétaire depuis 192 1 et J. Vallot, Chevalier de la Légion d'honneur. 
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Officier d'Académie, directeur de l'Observatoire du Mont-Blanc, socié-

taire depuis 1887. 

Il proclame ensuite l'admission de 18 nouveaux membres. 

CORRESPONDANCE . 

Société d'Horticulture de Saint-Quentin : règlement et programme 

de l'Exposition qui aura lieu à Saint-Quentin, du il\ au. 26 octobre 
prochain. 

Société d'Horticulture de Blois : annonce de l'Exposition interna-

tionale d'Horticulture, qui aura lieu à Blois, du 4 au 8 novembre pro-
chain. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de Sedan : annonce de 

1 Exposition qui aura lieu à Sedan du 7 au 1 1 novembre prochain. 

COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Le Gardénia en arbre, par M. F. Garzolini. 

Compte-rendu de l'Exposition de Limoges, par M. A. Nomblot. 

Compte-rendu de l'Exposition de Gournay, par M. C. Potrat. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de culture potagère : 

i° Par M. J. Dépériez et Ribes, à Yerres (Seine-et-Oise) : n caissettes 

de Fraises des 4 saisons rouge, semis d'un an, nouveauté bien sélec-

tionnée, 1 caissette de Fraises des 4 saisons blanche, semis d'un an, 

nouveauté bien sélectionnée. (Diplôme de Médaille d'or.) 

Au Comité d'arboriculture fruitière ; 

i° Par M. Gairaut, à Montreni! (Seine) : 24 Pêches Belle Impériale. 
(Diplôme de Médaille d'or) ; 

2
0
 Par M. Chiquoy, à Thomèry (Seine-et-Marne) : 6 Poires Williams' 

Duchesse. (Diplôme de Médaille d'argent) ; 

3° Par M. Bouillon, à Thomèry (Seine-et-Marne) : 6 Poires Williams' 

Duchesse, 6 Président Roosevelt, 6 Pêches Belle Impériale, 5 incon-

nues et 8 inconnues. (Diplôme de Médaille d'or.) 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par MM. Cayeux et Le Clerc, 8, quai de la Mégisserie, à Paris (i
or

) : 

une collection de 90 variétés de Dahlias et 7 variétés de Cannas. (Di-

plôme de grande médaille d'or avec félicitation.) Certificats de mérite 

au Canna Emblème : Feuillage bronze pourpré, épis très ramifiés de 

T mètre de hauteur, portant de nombreuses fleurs rouge orangé feu. 

Coloris le plus éblouissant existant à ce jour dans le genre Canna ; et 

aux Dahlias Fournaise : Décoratif ; plante très florifère de 1 m. 10 de 

hauteur ; capitules disposés horizontalement, solides, de forme parti-
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cuMère et de longue durée, portées sur des pédoncules fermes, capitules 

en dehors du feuillage, coloris orange minium chaud ongle or ; Loïc 

Fuîler : Décoratif ; tige très solide de i m. 20 de hauteur ; coloris dif-

ficile à décrire ; terre de Sienne et fauve rayé carmin, à revers pur-

purin. Les capitules, de forme récurvée, se présentent horizontale-

ment ; Dolorès : Décoratif ; plante plutôt demi-naine, donnant de très 

gros capitules terre de Sienne clair légèrement ombré, disposés ho-

rizontalement, de contexture très solide et de longue durée ; 

2° Par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, h, quai de la Mégisserie, à 

Paris (i er) : une collection de 72 variétés de Dahlias. (Diplôme de 

grande Médaille d'or, avec félicitations.) Certificats de mérite aux 

variétés : Calcutta ÇVilm.) : décoratif à très larges ligules, chair déli-

catement nuancé violet mauve pâle et éclairé jaune paille à la base 

des pétales ; Panama (Vilm.) : décoratif à ligules allongées, blanc rosé, 

plante florifère ; Java (Vilm.) : Cactus à fleur épaisse, ligules larges, 

légèrement roulées, violet mauve pâle éclairé blanc de neige à la base 

des ligules ; 

3° Par la Maison Férard (Fortin et Laumonnier, successeurs), 22, rue 

de la Pépinière, à Paris (8e) : une collection de 5o variétés de Dahlias 

et de 5o variétés de Cannas. (Diplôme de grande Médaille d'or) ; 

4° Par MM. Nonin et fils, à Châtillon-sous-Ragneux (Seine) : une col-

lection de Dahlias. (Diplôme de Médaille d'or) ; 

5° Par M. André Lhermitte, à Melun (Seine-et-Marne) : 34 variétés 

de Dahlias. (Diplôme de Grande Médaille de vermeil) ; 

6° Par M. Martin, fils aîné, à Digoin (Saône-et-Loire) : des Dahlias 

Etoile digoinaise. (Diplôme de Médaille d'argent et rappel de certi-

ficat de mérite pour la race) ; 

7 0 Par M. Lambron, jardinier-chef au château de Royaumont, par 

Asnières-sur-Oise (Seine-et-Oise) : 3 variétés de Dahlias. (Remercie-

ments) ; 

8° Par le Fleuriste municipal de la Ville de Paris (M. Mornay, chef 

des cultures) : 3oo hampes de Cannas en 20 variétés (hors concours, 

remerciements et très vives félicitations). Certificats de mérite aux 

variétés suivantes : Lafayeile (H. Cayeux. 192/j) : hybride d'Oiseau de 

feu, 1 m. 20, feuillage brun pourpre, très grands épis de fleurs rouge 

pourpre orangé. Plante très florifère, vigoureuse et solide; La gloire 

(H. Cayeux, 192/1) : 1 m. 10, plante vigoureuse et trapue, bien résis-

tante aux intempéries, feuillage pourpre, fleurs très grandes à pétales 

arrondis, rouge orange à centre plus clair ; Louis Cayeux (H. Cayeux, 

192/i) : 1 m. 3o, variété de très grande vigueur, feuillage vert, épis 

très forts et très solides, garnis de fleurs de la plus grande dimension, 

rouge garance vif teinté de rose carminé clair au centre, pétales bien 

ouverts, arrondis, solides et consistants, résistant aux intempéries ; 

Hercule : 1 m. 20, très grandes fleurs à larges pétales rouge foncé 

nuancé d'amarante et ombré de carmin. 
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.'1 la Section des Chrysanthèmes : 

i° Par M. Môussy, 80, rue Scarron, au Mans (Sarthe) : 6 capitules 

d'une variété nouvelle. Le Comité demande à revoir la plante ; 

2
0 Par M. Henny, à Vaucresson (Seine-et-Oise) : 3 /1 capitules en 

5 variétés: Mrs R. C. Pulling, Jeanne d'Arc', Tharp's Beauly, .Tte.fi.fi 

Albert. Apaulo. (Diplôme de Médaille d'or) ; 

o° Par MM. Lenïairë frères, 2, passage Noirot, à Paris (iie) : 18 ca-

pitules en 10 variétés : Ami Paul Labbé. Mine Charles Souchet, Du-

mont-Garlin, Mrs R. C. Pulling, Thorp's Beauly, René Albert, Mona 

Davis, Apaulo, Ma Jeannette . (Diplôme de Grande Médaille d'or); 

!i° Par M. Fourdrignier, à Pierrefitte (Seine) : 18 capitules en 2 va-

riétés : Mrs R. C. Pulling et Ville de Paris. (Diptôme de Grande Mé-

daille d'or) ; 

5° Par M. Lochot,.à Pierrefitte (Seine) : i5 capitules provenant de 

semis dont 1 variété présentée pour l'obtention d'un certificat de me-

rle demande à être revue. (Diplôme de Médaille d'or) ; 

6° Par M. Féron, à Garches (Seine-et-Oise) : une variété dénommée 

France, sport de Reine Margot. (Diplôme de Médaille d'or.) 

A u Comité des Orchidées : 

i° Par MM. Vacherot et Lecoufle, à Boissy-Saint-Léger (Seine-et-

Oise) : un BrassoLfelioCattleya George Sand : Lfelia elegans Twnerii x 

BrassoCaltley'a Leemannise, description : belle fleur de BrassoCatlleya, 

d'excellente forme, de bonne dimension et très colorée ; divisions rose 

vif bordé de teinte plus intense, pétales bien ouverts et étalés, labelle 

grand, bien étalé jusqu'à la partie supérieure, qui est fermée, profon-

dément lacinié sur les bords, pourpre vif à peine marqué de deux 

ocelles jaunes, 'foute la fleur est ferme et très étoffée. (Certificat de mé-

rite) ; 

2
0 Par MM. Maron et fils, à Brunoy (Seine-et-Oise) : a) un Brasso-

Cattleya Aristide Bviand : Caitleya Vigerianax BrassoCattleya La Marne: 

plante vigoureuse, fleur de très belle tenue, d'un violet nouveau, de 

coloris intense dans l'ensemble avec nervures plus foncées, labelle 

violet pourpre, très ondulé et. très abondant, indiquant nettement 

l'arrière parent, le Brassavola Digbyana, cœur du labelle strié de lignes 

fines, presque blanches. (Certificat de mérite.) Cette belle nouveauté 

confirme les espoirs que l'on pouvait fonder sur les hybrides de B.-C. 

la Marne ; b\ un Caitleya nankinensis, var. Eldorado et un Caitleya 

hurdyana alba, var. superba. (Prime de i re classe.) 

M. L. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à 16 h. i5. 
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NOMINATIONS 
SÉANCE DU Q SEPTEMBRE I926. 

423. CERNY (Charles), artiste-peintre, 5g, rue de Rennes, à Paris (6°); présenté par 

M. Kolb (Alexandre). 

I\ik- FERTÉ (Louis), agriculteur, à Montigny-l'Engrain, par Vic-sur-Aisne (Aisne); 

présenté par MM. Lambert et Kretzschmar. 

hiS>. HIEATJX (Etienne, Lucien), Directeur de l'Asile départemental de Vieillards du 

dépôt de mendicité de l'Œuvre de l'Assistance par le travail, à Plaisir (Seinc-

et-Oise) ; présenté par M. Nomblot (A.). 

426. LEMOINE (Georges), 7, rue Gambetta, à Soissons (Aisne); présenté par MM. Lam-

bert et Kretzsclimar. 

427. LHOTTE (Lucien), horticulteur, roo, rue de Bezons, à Colombes (Seine); présenté 

par MM. Lansac et Brou (Ch.). 

428. LOUCHET , artiste-peintre, 7, rue du Boccador, à Paris (8
e
); présenté par 

Gratiot (.Tean) et Julien. 

429. POTIER (Félix). Hostellerie delà Garenne, 35, rue de la Garenne, à Ràmbouil 

(Seine-t-Oise) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

430. SEYDOTJX (Contran). 26, avenue de Villiers, à Paris (17
e
); présenté par MM. 

Pinelle et Nomblot (A.). 

431. SOCIÉTÉ RÉGIONALE D'HORTICULTURE DE VILLIERS-SUR-MARNE (Seine-et-Oise) , (Pré-

sident : M. Gaston Leroy); présentée par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

SÉANCE DU 23 SEPTEMBRE 1926. 

432. ALIBERT (Marcel), 96, boulevard Montparnasse, à Paris (i4°) ; présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

433. ARISTELLI (Mme), 35. rue des Cascades, à Paris (20
9
) ; présentée par M. Rérv. 

434. BAUDREUIL (Henry de), 39, rue de Douai, à Paris (9
e
); présenté par MM. Delohei 

(Marcel) et Lièvre (A.). 

435. BOULMIER (Gaston), apiculteur, à Pithiviers (Loiret); présenté par MM. Nomblot 

(A.) et Le Clerc. 

436. CoRMrER-TimBAT (F.), Successeur de M. H. Rebondy, 4. rue du Château et 

rue des Buissons à La Garenne-Colombes (Seine); présenté par MM. Turbal et 

Sauvage. 

437. DOLIVIEUX éClovis), Jardinier-chef, à Choisy-au-Bac (Oise); présenté par MM 

Hitté et Nomblot (A.). 

438. -GABRIEL , Jardinier-chef, au Château de Francport, par Gompiègne (Oise); pré-

senté par MM. Hitté et Nomblot (A). 

439. GABRIEL,EI (Charles), 43, rue de Constantinople, à Paris (8
e
) présenté par M. Barré 

et Billiard. 

440. GAGNOT l'Henri), au Jardin du Luxembourg, La Magnanerie, à Vigneux-sur-Sèiî;e 

(Seine-et-Oise); présenté tiar MM. Lerjeu et Guignard. 

441. .TOUSSEAUME (de la maison Vvc Charles .Tousseanme et fils). 2 /1. rue Saint-.Tcnn-

d'Août, à Mont-dc-Marsan (Landes); présenté par MM. Déchet (J.-B.) .•; 

Nomblot. 

442. KIRCHOFFER Mlle Antoinette), fleuriste, 7. rue Brev, à Paris (17
e
); présenléc pr 

MM. Nomblot éA.) et Le Clerc. 

443. LONGUET (Mme Claudine), n5, rue d'Alésia, à Paris (il
6
); présentée par MM. 

Nomblot (\.) et, Le Clerc. 

444. NICOLAS (P.), Fabricant, T . avenue André Roman, à Aulnay-sous-Bois (Seine-

Oise), présenté uar M. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

445. NOLLET éD
r
), Président de la Société d'Horticulture de Bouffiyàl, rue Q*U Maré-

chal Joffre. Bougival (S.-el-O.) ; urésenlé uar ATM. Benoist (G.) M Martin ('0.1. 

446. POSNOÛRNY, T SO , rue Hoche, h Colombes (Seine); présenté, par MM. Barré cl 

Billiard. 

447- P'OTTN é.Tean). 4 'r, avenue du Bois de Boulogne, à Paris (16
8
); présenté par MM. 

Potin ("Julien) et Nomblot éA ). 

448. TANGUY (Cf).. Jardinier-chef de ln Ville de Vannes.
 an

. pinces des Lices, à Votincs 

(Morbihan); présenté par MM. Bonnauh et Nomblot (A.). 

44g. THIFLLY fCharles), 26, rue Chauveau, à Neuilly-sur-Seine (Seine); présenté par 

M. Nomblot (A.) et Le Clerc, 

! 



COMPOSITION CHIMIQUE DES FRUITS 

NOTES ET MEMOIRES 

COMPOSITION CHIMIQUE DES FRUITS DE QUELQUES ESPECES 

DU GENRE OPUNTIA, . 

par MM. 

GUSTAVE RIVIÈRE et GEORGES PICHARD (I). 

Lors du concours-exposition, du 22 octobre 1925, qui s'est tenu dans 

la salle des séances de la Société, notre collègue M. Dental, horticul-

teui au Golfe Juan (Alpes-Maritimes) avait présenté une collection, 

fort intéressante, de fruits du genre Opuntia (famille des Cactées) ré-

coltées en plein air et appartenant à plusieurs espèces originaires de 

diverses parties de l'Amérique. 

Ces fruits, dont nous nous étions permis de prendre possession à 

l'issue de l'exposition, ayant été soumis à l'analyse chimique, au Labo-

aloire du Centre des Recherches Agronomiques de Versailles, nous ne 

rayons pas inutile d'en faire connaître la composition en ce qui 

concerne leurs éléments les plus importants, estimant qu'elle intéres-

sera les amateurs de Cactées, aujourd'hui bien peu nombreux, et 

aussi ceux qui ont un penchant pour les Figues de Barbarie (Opuntia 

iïcus-indica) . 

Tableau- relatif à la composition chimique des fruits 

de quelques espèces du genre Opuntia. 

Espèces d'Opuntia 

dont les fruits ont été analysés. 

OPUNTIA nigricans (Haw.) Amérique Australe . . 

— robusta (Wendl.) Mexico 

— cylindrica (D. C.) Pérou 

— Ficus-indica (Mill.) Amérique du Sud . . 

n -M • /T-> /- \ 1 \ ( partie externe .. 
— Dûleni (D. C.) (2) \ v .. . , 

. . . , . j; < parité tnlcrne .... 
Amérique Australe ) '. . 

( fruit entier 

— vulgaris (Mill.) (3) Amérique du Nord 

Sucres 

p. <7o de pulpe 

Acidité 

p. % de pulpe 
(Exprimée en 

SO«P) 

7.69 0,79 
10,01 0,29 

11,55 0,20 

9.5i o,i4 

2,47 0,127 

9-25 1 ,02 

4,79 o,43 

8,87 (4) 0,327 

ii) Déposé le g septembre 1926 

(2) Ce fruit se séparant facilement, et nettement, en deux parties inégales, lors-

qu'on veut le consommer, nous avons cru devoir analyser, séparément, ces deux par-

lies et aussi le fruit entier. La partie externe est relativcmnt ferme. Pour un fruit 

dont le poids atteignait 83 gr. 980, elle pesait 28 gr. 6G0, soit 34, i5 0/0; tandis que 

In partie interne, qui est molle, pesait 55 gr. 820, soit 65,85 0/0 du poids total du 

fruit. Comme on peut le constater, c'est la partie inlerne qui est la plus riche en sucre, 
par conséquent la meilleure à manger. 

(.3) Nous avons joint à cette liste le fruit de VOpuntia vulgaris (Mill.), que l'un de 

nous, avait récolté en 1925 sur les collines qui dominent St-Vallicr-stir-Rhône (Drôme). 

Sur ces collines, à l'orientation du midi, ce petit. Nopal croît en abondance à l'état 

stibspontané. Chaque pied comporte, le plus souvent deux ou trois raquettes appli-

quées sur le sol; c'est la dernière qui donne naissance à des fleurs jaunes (2-3-4-5) et 
Plus tard à des fruits rouges. 

(4) Le fruit de ce petit Opuntia contient 22,35 0/0 de matière sèche et les tiges ou 
raquettes, il,65 0/0 seulement. 
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D'après leur aspect et la consistance de leur pulpe, qui cédait sons 

une faible pression exercée aveic les doigts, tous ces fruits indiquaient 

qu'ils étaient parvenus à leur maturité normale, sous le climat de 

l'Oranger, lorsque nous les avons analysés. Mais ce n'est toutefois pas 

sans une certaine surprise que nous avons constaté que tous: quoique 

étant presque insipides à la dégustation contenaient cependant, dans 

leur pulpe, une proportion de sucre relativement élevée et une acidité 

comparable à celle de beaucoup de nos principaux fruits de table. 

Toutefois, chez l'O. nigricans, cette proportion d'acidité est plus grand-

que dans les fruits des autres espèces que nous avons analysées. 

C'est l'O. cylindrica qui renferme la plus grande proportion de 

sucre dans son fruit, viennent après l'O. rubusia et l'O. Ficus-indica : 

l'O. vulgaris arrive le dernier avec 8,87 0/0 de sucre seulement. 

En somme les fruits des espèces 0. robusla et 0. cylindrica qui, 

cependant, ne se consomment point couramment, sont plus riches en 

sucre que ceux de l'O. Ficus-indica, qui, comme chacun sait, est une 

espèce que l'on rencontre aujourd'hui aux étalages de beaucoup de 

marchands de comestibles. 

Nous nous permettrons de rappeler ici qu'en Sicile, la Figue d'Inde 

tenait autrefois et tient peut-être encore aujourd'hui une très grande 

place dans l'alimentation des populations (1). 

AU SUJET DE LA PANACIIURE DU MAGNOLIA GBAND1FL0RA , 

par M. F. GATSZOT.INI (a). 

Il est hors de doute que dans les êtres vivants jouent des facteurs 

divers : climat, latitude, altitude, etc.. mais aussi des affections phy-

siologiques, et que des caractères particuliers peuvent devenir trans-

missibles de génération en génération, soit atténués, soit augmentés. 

Je crois que les maladies physiologiques sont dues principalement à 

la fécondation. Ce phénomène génétique aurait la plus grande impor-

tance dans la vie des êtres organisés ; à lui sont dues sans doute nos 

meilleures variétés de végétaux. 

Ces considérations faites, voici le fait observé au sujet de la pana-

chure du Magnolia grandiflora. 

Dans un semis de Magnolia grandiflora fait par moi dans le oourari! 

d'août 192/i, j'ai obtenu un millier de plantes. Les graines avaient 

été récoltées sur des arbres âgés de plus de !\o ans, dont les semis, 

pendant 20 ans, n'avaient donné lieu à aucune variation, au moins 

autant que j'ai pu l'observer. 

De ce millier de jeunes plantes, presque toutes furent attaquées au 

(1) Vers i83g, les 3o Figues d'Inde (ou Figues de Barbarie) ne valaient qu'un sou 

de Naples et les habitants se contentaient de cette quanUté pour se nourrir chaque 

jour. (Cours d'Agriculture, par le COMTE DE GASPAMN , I. IV, p. 534). 

(2) Déposé le 26 août 192G. 
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collet par une Bactérie que je n'ai pu déterminer, ni isoler. Je n'ai 

pu déceler si elle se trouve déjà dans les graines, ou bien si elle atta-

que Ultérieurement les plantes. Une centaine de jeunes plantes échap-

pèrent à la maladie. L'une d'elles a présenté dès les feuilles ootylédon-

naires des marbrures centrales blanc doré» mais toutes les feuilles ne 

possédaient pas ces marbrures. 

Dans l'ensemble, - le développement de la plante a été normal et 

celle-ci a atteint 20 centimètres, de hauteur. 

A mon avis, on doit chercher l'origine de ce phénomène dans le'pro-

i essais de la fécondation, où le grain de pollen peut souffrir des altéra-

tions fondamentales au moment où il germe sur le pistil. 

Ces modifications sont peut-être causées par l'électricité, par des 

'■.ici'u-organismes, par le climat, etc. 

. LE GARDENIA EN ARBRE 

(GARDENIA FORTUNEI GREFFE SUR G. PARAGUAY EN SIS), 

par M. F, GABZOLINI'(I). 

Le Gardénia paraguayen-sis est spontané dans les parties monta-

gneuses du Paraguay et du Brésil, de préférence dans les sols silico-

ierrugineux qui y abondent. Grâce au climat, il fleurit et fructifie de 

bonne heure, ce qui n'a pas lieu dans les régions plus froides où sa 

croissance est plus lente et où il ne fleurit souvent qu'à r5 ans. 

C'est un arbre pouvant atteindre k m. et plus, suivant le sol et le 

climat ; ses branches sont verticillées généralement par 3, de même 

que les feuilles qui sont vert clair et minces, assez polymorphes, mais 

clliptiqùes-aeuminées (environ 10 cm. x 0 -7 cm.), entières ou feston-

nées. L'écorce glaucescente et épaisse se cicatrise très facilement, le bois 

est très dur et jaunâtre. 11 possède un abondant chevelu de racines 

fibreuses. Les fleurs blanches, en forme d'entonnoir sont très odorantes, 

mais rapidement caduques ; le fruit est gros comme un petit citron, de 

couleur glauque. $ ligneux et indéhiscent et contenant de petites graines 

noires«tî . • 

Il est très rustique et échappe à presque toutes les maladies. 

C'est le meilleur porte-greffe pour les autres Gardénia, en particu-

lier pour le G. Fortunei, à fleurs doubles, qui est délicat et souvent 

sujet à la chlorose. Greffé sur le G. paraguaycnsis, le G. Fortunei a. 

fleurs doubles se développe fort bien et peut acquérir un port majes-

tueux. C'est ainsi qu'il y en a un fort bel exemplaire dans un «jardin de 

la Ville de Santa-Fé (République Argentine). 

1) Déposé le a3 septembre 1926, 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE LA SOCIETE DINARDAISE 

DE JARDINAGE ET D'ELEVAGE 

(5 et 6 juin 1926) 

par M. J. HERMÈS , délégué (1). 

Pour la première fois, la Société de jardinage et d'élevage de Dinard 

a organisé cette année une exposition dont le succès a dépassé toutes 
les espérances. 

Il faut féliciter les créateurs de cette jeune société fondée en jan-

vier dernier, sous l'impulsion de son distingué président, M. Razin dc-

Jessey et de son vioe-président, M. Du Cane, amateur anglais très 

érudit et "surtout spécialisé dans les jardins de rocaitleg et plantes alpine. 

Le but de cette société est surtout de montrer à la clientèle de luxe 

qui se presse à Dinard, été comme hiver, ce que l'on peut obtenir 

sous <ce climat privilégié dont jouit la côte de Bretagne, à exciter entre 

les riches propriétaires une émulation propre à augmenter sensible-

ment la culture horticole et ornementale, car ici, il faut bien le dire, 

tout y pousse si l'on sait profiter d'un coin abrité du vent et d'une 

bonne exposition, plantes fleuries, arbustes d'ornement variés, Mine 

sas, Eucalyptus, plantes grasses et de roeailles. Conifères, etc. 

Pour l'Exposition, la Société avait pu obtenir de la faire à l'intérieur 

du Petit Casino, dont les salles élégantes, garnies et décorées avec goût, 

faisaient un ensemble parfait. 

Le règlement comportait deux classes : horticulteurs professionnels 

et amateurs, qui se divisaient en plusieurs catégories : légumes et 

plantes, fleurs coupées, fleurs en pots, Roses, plantes et arbustes, dé-
coration de table. 

Le Jury, composé de M. Du Cane, président, M. Saudejeau, chef 

jardinier' au château Port Breton, à Dinard, et M. Hermès, horticul-

teur, à Paramé, délégué de la Société Nationale d'Horticulture de 

France, s'est réuni à ro heures, et après un examen attentif dès divers 

lots a décerné les récompenses suivantes : 

LÉGUMES ET PLANTES. 

Professionnels : 

r
er
 Prix avec Médaille offerte par M. Poussineau, député d'IHe-et-

Vilaine, et félicitations du Jury : M. Robert, maraîcher, à La Touesse, 
Saint-Lunaire ; 

2
e
 Prix avec félicitations du Jury et Médaille : M. Robert, maraîcher, 

à Saint'Alexandre, Dinard. 

(1) Déposé le 26 août 1936. 
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Amateurs : 

i
er
 Prix avec Médaille de la Société et 3o fr. offerts par le Secrétaire 

de la Société : MM. Duval, jardinier de Madame de Rodays, le Port 
Iiiou, Dinard et Tranchemer, à La Riehandais. 

FLEURS COUPÉES. 

Professionnels : 

i
er
 Prix avec Plaquette offerte par M. Jénouvrier, sénateur d'IUe-et-

V: laine : Madame Moindrot, horticulteur, à Dinard ; 

i
er
 Prix avec Médaille de la Société : M. Lefeuvre, horticulteur, à 

Dinard. 

Amateurs : 

i
Qr
 Prix avec Médaille de la Société et 20 fr. : M. le colonel Harold, à 

Saint-Briac. 

FLEURS EN POTS. 

11
 Prix avec 5o fr. offerts par M'. Du Cane, vice-président de la So-

ciété, et Médaille de la Société : M. Rodineau, horticulteur, à Dinan ; 

t
er
 Prix ex œquo avec Médaille de la Société : M. Lefeuvre, horticul-

teur, à Dinard et Madame Moindrot, horticulteur, à Dinard ; 

2" Prix avec Médaille : M. Baillet, horticulteur, à La Roseraie, Dinard. 

ROSES. 

Professionnels : 

i"
r
 Prix avec Médaille de la Société : M. Bodineau, horticulteur, à 

Dinan ; 

Amateurs : 

1
E1

' Prix avec Médaille et 20 fr. : M. Tranchemer, à La Richardais. 

PLANTES VERTES ET ARBUSTES. 

Professionnels : 

i°
r
 Prix ex sequo avec Médaille de la Société : MM. Bodineau, horti-

culteur, à Dinan et Lefeuvre, horticulteur, à Dinard ; 

?° Prix : Madame Moindrot, horticulteur, à Dinard ; 

3
e
 Prix : M. Baillet, horticulteur, à Dinard. 

DÉCORATIONS DE TABLES. 

i
cr
 Prix avec Médaille de la Société : Madame Leroy, fleuriste, rue du 

Casino, à Dinard. 



42 2 COMPTES RENDUS 

PRIX SPÉCIAUX 

Plaquetle de bronze offerte par M. Bazin de Jessey, président : M. 

Baillet, horticulteur, à Dinard. 
Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France : M. Lefeu-

vre, horticulteur, à Dinard. 
M. Du Cane, vice-président, présentait une exposition très remar-

quable et qui a été très admirée ; faisant partie du Jury, il a été, sur 

sa demande, classé hors concours, mais des félicitations lui ont été 

prodiguées : on sent chez lui l'amateur passionné qui aime les plantes. 

Son petit jardin miniature en plantes alpines et de rocailles artisie-

ment disposées formait un ensemble superbe et montrait ce que l'on 

peut faire dans ce genre à Dinard. 
La Société de jardinage et d'élevage et son distingué Président peu-

vent être fiers du résultat obtenu, car il est toujours difficile, pour la 

première fois, d'intéresser le public, de réunir des concurrents et de 

provoquer entre eux l'émulation nécessaire, mais ce début, si éclatant 

fait bien augurer de l'avenir ; nous verrons à Dinard de belles exposi-

tions où l'amateur Je disputera au professionnel et où le public se 

pressera en foule. 
Nous croyons savoir que la section d'élevage s'augmentera d'un con-

cours de chiens et de chats qui corsera d'une façon originale la pro-

chaine exposition. 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DU HAVRE 

(26 au 27 juin 1926) 

par M. Auguste QUEVAINE , délégué (1) 

L'Exposition d'Horticulture de la Ville du Havre s'est tenue du 2.5 au 

27 juin dernier, à la Salle des Fêtes de la rue Lord Kitchener. 

Le Jury, composé de MM. Robert, de la Société centrale de la Seine-

Inférieure, à Rouen; Legras, de la Société d'Horticulture d'Elbeuf, secré-

taire; Joly, de la Société d'Horticulture de Dieppe; Trinquet, de la Société 

d'Horticulture de Pont-l'Evêque, ainsi que de votre délégué, qui par dé-

férence pour notre Société fut nommé président, fût reçu bien affablc-

ment par le sympathique et distingué président de la Société, M. Jo-

seph Candon. 
Après une revue d'ensemble, le Jury entra immédiatement en fonc-

tions. 
Malgré l'imelémenice de la température de la saison, qui a failli faire 

avorter l'exposition, on admirait quelques beaux apports de Bégonias 

tubéreux, Œillets, plantes variées en fleurs, et de plantes vertes, fleurs 

coupées et Boses, etc. Le Syndicat des Maraîchers du Havre avait fait 

également l'impossible, grâce aussi à notre sympathique collègue 

(1) Déposé le a6 août 1926, 
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M. Henri Cayeux, directeur des Jardins et Promenades de la ville du 

Havre qui, par sa précieuse collaboration hors concours, sauva la si-
tuation. 

Voici les principales récompenses attribuées : 

Prix d'honneur : Objet d'art offert par la Société d'Horticulture du 

Havre, Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France, prime 

de 75 fr. offerte par M. A. Dubose, conseiller général, maire de Saint-

Adresse : au Syndicat des Maraîchers Havrais. 

Hors concours : en raison de l'apport si intéressant de M. Henri 

Cayeux, le Jury lui attribua un objet d'art offert par la Société d'Horti-

culture du Havre, avec très vives filcitations, pour sa remarquable pré-

sentation d'Hortensias de semis de son obtention, parmi lesquels le 

Jury a remarqué des ombelles avec duplicature nettement caractérisée. 

Le Jury a également attribué une Grande médaille de vermeil à 

M. Joseph Gandon pour son lot très important de Bégonias et plantes 
à feuillage. 

Avant de terminer, le Jury a attribué une Grande médaille de ver-

meil offerte par lie Syndicat du Commence et de l'Industrie, à M. Geor-

ges Leseigneur, pour sa belle organisation de l'exposition. 

Il était intéressant de relever quelques noms d'Hortensias remarqués 

dans le lot présenté par M. Henri Cayeux (exposant hors concours) 

dont il est l'obtenteur : Emblème, le plus rouge des Hortensias ; Her-

culè, rose carmin, très fortes inflorescences, variétés de 1926 primées 

de certificats de mérite par la Société Nationale d'Horticulture à l'Exposi-

tion de mai dernier; Sensation, très grandes fleurs mauve carminé; 

Suprême, très grandes fleurs carmin saumoné ; La Neigne, très gran-

des fleurs blanc très pur à pétales dentés, variétés ayant obtenu des 

Certificats de mérite de la Société Nationale d'Horticulture à l'Expo-

sition des Arts Déooratifs, en mai 1926 ; 

Variétés carmin vif et rouge : 

Matador, rouge vif, énorme inflorescence (très remarqué), Triom-

phe, splendens, Yvonne Cayeux, Suzanne Cayeux, rose carminé uni-

cnlore, Beauté Havraise, carmin saumoné ; 

Variétés à fleurs blanc très pur, ne rosissant pas : 

Le Cygne, belle et volumineuse inflorescence, fleurs très grandes à 

pétales deetés, robuste, Idéal, Gieetle : toutes variétés ayant reçu des 

Certificats de mérite de la Société Nationale d'Horticulture de France 

dans diverses expositions. 

A l'issue des opérations du Jury, un déjeûner intime fut offert aux 

membres du Jury ainsi qu'aux personnalités les plus marquantes de la 

Ville du Havre, sous la présidence de M. le sous-préfet Lallmand ; votre 

délégué, au nom du Jury, a salué les différentes personnalités, félicité 

les exposants, et remercie chaleureusement M. le Président Gandon et 

ses dévoués collègues du bureau de la Société d'Horticulture du Havre 

pour leur accueil très sympathique dont il gardera le meilleur sou-
venir. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE GIVRY 

(7 et 8 août 1926), 

par M. ALEXANDRE (I). 

Le jury était composé de votre, délégué, Président ; M. Braye, dé-

légué par l'Office agricole Départemental, Secrétaire ; MM. Hennei, 

de la Société d'Horticulture pratique de l'Ain ; Bardin, de la Société 

Horticole de Beaune ; Laroche, de la Société d'Horticulture de Ville-

franche ; Louet, de la Société d'Horticulture de Saône-et-Loire, à Mâoon: 

Quincey, de la Société d'Horticulture Autunoise, membres. 

Il devait entrer en fonctions le 7, à 9 heures ; rendez-vous était donné 

à 8 h. i5 place de la Gare, à Chalon-sur-Saône où des autos nous con-

duisirent à la petite ville de Givry où nous fûmes aimablement reçus 

par M. Mangematin, maire de Givry et M. Prost, secrétaire du Comité 

des Fêtes de Givry. 

L'ensemble de l'Exposition était merveilleux : plantes en pots, fleur 

coupées, Art floral, Fruits et Légumes, dont quelques-uns auraient pu 

figurer dans les grandes Expositions. Nos félicitations à MM. Tuchoi, 

président de la Société Chalonnaise, Vernay, secrétaire, Champion. 

Jacquet qui, avec le Conseil municipal de Givry, ont fait une orga-

nisation merveilleuse. 

Un banquet a été offert par le Comité des Fêtes de Giviy et présidé 

par M. Mangematin, maire de Givry, assisté de M. Prost, secrétaire du 

Comité des Fêtes et de nombre de notabilités de Givry. 

Cette belle fête horticole s'est terminée par un vin d'honneur offert 

à 16 h. à la mairie. Et, c'est avec regret que j'ai quitté la charmante 

petite ville de Givry, dont je garderai le meilleur souvenir. 

Voici le résumé du palmarès : 

Rappel de Grand Prix d'honneur, objet d'art offert par la ville de 

Givry : M. Louis Champion, horticulteur, à Chalon, pour l'ensemble 

de son exposition avec vives félicitations du jury. 

Prix d'honneur, médaille de vermeil offerte par M. le Ministre <i. 

l'Agriculture au nom du Gouvernement de la République, Diplôme 

d'honneur de la Société Nationale d'Horticulture de France avec féli-

citations du jury : M. Lebeau, jardinier, à Cortiambles. 

Objet d'art offert par la ville de Givry : MM. Lapray, horticulteur, 

à Chalon ; Piégay-Poussy, maraîcher, à St-Jean-des-Vignes ; Meunier, 

jardinier, à Givry. 

Diplôme d'honneur offert par la Société Nationale d'Encouragement 

à l'Agriculture : MM. Jacques, Lapray et E. Petit, tous trois horticul-

teurs à Chalon. 

Beaucoup de prix furent distribués, en outre, aux Jardins ouvriers 

qui tenaient une bonne place dans l'exposition. 

(1) Déposé le 9 septembre 1926 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE 

DE MONTRICHARD 

(i5 août 1926). 

par M. E. DELPLACE (1). 

A l'occasion de son vingt-sixième anniversaire, la Société de Pré-

voyance horticole et vitioole de Montrichard avait organisé une Expo-

sition d'Horticulture, qui s'est tenue dans une des salles de l'Hôtel-de-
Ville et sous le marché couvert, les i5 et 16 août 1926. 

Le jury était composé de MM. Bourdeau, jardinier-chef au château 

de Reignac-sur-lndre (Indre-et-Loire), délégué de la Société Lochoise 

d'Horticulture ; Lesage, jardinier-chef , à Amboise, délégué de la So-

ciété d'Horticulture de cette ville et de votre délégué qui fut nommé 
Président. 

La Société de Montrichard que préside depuis longtemps, avec auto-

rité et distinction, M. de Bodard, avait fait, en la circonstance, un 

effort très appréciable et réalisé un ensemble de présentations inté-

ressantes en plantes de saison, fleurs coupées, légumes, le tout fort 
bien disposé. 

Le Champignon de couche fait l'objet de cultures importantes dans 

les carrières de Bourré et de Montrichard, aussi une présentation fort 

réussie, véritable exposition rétrospective de la culture du Champi-

gnon, avait-elle été organisée par M. du Beux, champignonniste à 

Bourré, à qui elle valut le diplôme de la Société Nationale d'Horticul-
ture de (France. 

Le Prix d'honneur ex-aequo fut attribué à M. Gauthier, jardinier-

chef, chez M. Malibas, à Angé, pour Colews en pots, Capucines, Bé-

gonias, fleurs coupées diverses parmi lesquelles une belle collection 

de Dahlias, et à M. Fauconnier, jardinier-chef, chez M. le marquis de 

Ferrière, à Chissay, pour un superbe apport de légumes et un lot de 
Dahlias en fleurs ooupées. 

Des diplômes de médaille d'or furent également accordés à M. Rotier, 

jardinier-chef chez M. de Bodard, au château des Bordes, à Pont-

Levoy, pour une belle collection de plantes annuelles, bisannuelles et 

vivaces, rustiques et non rustiques pouvant conioourir à la décoration 

du jardin en été et une très jolie présentation de fleurs coupées, ainsi 

qu'à M. Narcisse Buchet, maraîcher, à Montrichard, pour un magni-
lique lot de légumes de commerce. 

Un certain nombre d'apports plus modestes furent l'objet de récom-

penses moins importantes que nous regrettons de ne pouvoir men-
tionner ici. 

A l'issue des opérations du jury eut lieu un banquet fort bien servi 

qui réunit les organisateurs, les exposants et les jurés ainsi que .les 

membres de l'administration municipale de Montrichard. Au cours de 

(1) Déposé le 9 septembre 1926 , 

- 3o 
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ce banquet, ètj en réponse aux souhaits de bienvenue de M. de Bodard, 

votre délégué eût la mission agréable de remercier et de féliciter le 

dévoué Président de la Société ainsi que lé secrétaire M. Lavoix et le 

trésorier M. Prévaux, organisateurs de l'Exposition. 

COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION HQRTICO-AVIGOLE 

DE GOURNAY-SUR-MARIXE (SEINE), 

par M. C. POTRAT. 

Le 3 septembre dernier, s'ouvrait à Gournay-sUr-Marne, dans le 

Château-Mairie^ et sous les arbres centenaires de son p\arc$ l'Exposition 

hortico-avicole de la Société d'Horticulture et d'Aviculture de Neuiiiy-

sur-Marne, présidée par M. Abei Tuf fier. 

Aimablement reçu à 8 heures par le bureau de la Société» le Jury 

au complet se constitua de la façon suivante : M. Lucas, attaché au 

Ministère de l'Agriculture : Président ; MM. Fichot, délégué de la So-

ciété de Fontenay-sous-Bois, Delaitrôj délégué du Cercle Horticole de 

la Brie, Fiquet, délégué de la Société de Villiers-sur-Marne, Arranger, 

délégué du Petit Jardin,, membres, et votre serviteur, secrétaire. 

Le palmarès de l'Horticulture a été arrêté comme suit i 

Hors concours. — Très vives félicitations du Jury : MM. Vilmorin-

Andrieux et Cie, à Paris ,; 

Vives félicitations du Jury : M. Courant, amateur, à Neùrlîy-sur-

Marne ; 

Félicitations du Jury : M. Martin Claude, chef au Service des fraudes, 

Ministère de l'Agriculture, Paris, 

Grand Prix d'Honneur : objet d 'art offert par la Ville de Gournay : 

M. G. Patin, horticulteur au Perreux. 

i er Prix d 'Honneur : objet d 'art offert par M. Lucas et Médaillé 

d'argent du Ministère de l'Agriculture : Mademoiselle Véronj fleuriste, 

à Chelles. 

Prix d 'Honneur : objets d'art et Médailles de bronze dû Ministère de 

l'Agriculture : MM. Brailly» horticulteur, à Gournay-sur
r
Marne et 

Babou, horticulteur à Villiers-sur-Marne. 

Objet d 'art offert par MM. Berheim frères : jardins ouvriers de la 

Société d'Horticulture de Neuilly-sur-Marne (collectivité). 

Objet d 'art : J\ï. Rousseau (Alexandre), .jardinier à Neuilly-sur-Marne. 

Puis suivent de nombreuses médailles de vermeil, argent et bronze. 

Le Diplôme de la Société Nationale d 'Horticulture de France a été 

remis à M. Thierry, jardinier à Neuilly-sur-Marne, pour concours ap-

porté à l 'organisation de l'Exposition. 

L'ensemble de l'Exposition était merveilleux et féerique : d'ailleurs, 

le cadre s'y prêtait admirablement et le Jury, en entier, -après avoir 

(i) Déposé le 23 septembre 1926. 
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félicité les exposants, complimenta — et il ne pouvait mieux faire — 

les organisateurs : MM. Tuffier, Chaumel et Paillié, sur le bon goût et 

le ravissant effet d'esthétique obtenu. 

A midi, un succulent déjeuner fut servi au Jury horticole et avi-

cqle et à la presse horticole, dans le salon de M. Paul Gronon, à Gour-

nay, sous la Présidence de M. Blanchard, directeur des Services agri-

coles de Seine-et-Oise, délégué de Monsieur le Ministre de l'Agricul-

ture. Au dessert, en sablant le Champagne, M. Lucas et M. le délégué 

du Ministre de l'Agriculture ont célébré à l'envi, la belle œuvre de 

solidarité et de prévoyance sociale que sont les jardins ouvriers, seuls 

capables de faire baisser, à l 'heure actuelle, le coût de la vie. 

Avant de se séparer, votre délégué remercia le bureau de la So-

ciété de Neuilly du bon et chaleureux accueil qui lui avait été réservé. 

RAPPORTS 

RAPPORT SUR LA VISITE DE « VERT-MONT », PROPRIETE 

DE M. TUCK, à RUEIL, 

par M. M. ROUYER (I). 

Le a3 juillet dernier, une Commission composée de MM. Lellieux, 

président, A. Riflard, A. Vallerand, G. Vallerand, Mornay, Kouater, 

C. Renoist, Schoot, Thiébaut et Rouyer, rapporteur, délégués de la 

Société, et de MM. Perrin, Bouvet, Rapin, vice-président de la Société 

d 'Horticulture de Neuilly, Las ne, secrétaire de la même Société, Guil-

lin, jardinier-chef au Sanatorium de la Malmaison, Rahier, pépinié-

riste à Saint-Micbel-Bougival, ainsi que de MM. Lesourd et Arranger, 

représentant la presse horticole, fut reçue à Rueil, station de la Mal-

maison, par M. Galindo, jardinier-chef de Vert-Mont, qui avec son 

habituelle amabilité lui fit ses souhaits de bienvenue et lui présenta 

ceux de Mme et M. Tuck, empêchés. 

Nous nous trouvions, tout de suite, en plein centre de l'activité 

philanthropique de M. Tuck. D'un, côte le Square Tuck, de l'autre 

l'Hôpital de Rueil el l'École ménagère, où 70 jeunes filles sont édu-

i] nées gratuitement, sont des aperçus des bienfaits que cet ami de la 

France prodigue à notre pays. Rappelons que ce grand amateur de 

plantes est également un érudit et un artiste, et qu'il! sait partager' ses 

collections avec nos musées nationaux. L'inestimable collection de 

tableaux qu 'il a donnée au Petit-Palais et celle de pierres qu'il a offerte 

au Muséum sont les preuves de la générosité de cet ami de l 'Horti-

(l I Déposé le 26 août 1926.-
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culture, qui est Commandeur de la Légion d'honneur, tandis que 

Madame Tuck est Officier du même ordre. 

Après quelque cent mètres, nous arrivâmes à l'entrée de « Vert-

M ai » j»-, ( 

Figr, 36, — Vert Mont à M. Tuck, M, Galindo, jardinier-chef. 

Momt » qui, avec la nouvelle acquisition de «Bois Préau », forme une 

propriété de 32 hectares, dont la visite nous émerveilla continuelle-

ment, tant par l'heureuse disposition des arbres et arbustes, sur un 

tracé parfait, leur choix approprié, leur bonne tenue, que par la gar-

niture des innombrables corbeilles et plates-bandes, la beauté des 

plantes et des fleurs, et par la perfection des gazons, dignes de riva-

liser' avec ceux ,qui font la gloire des horticulteurs anglais ; puis la vi-

site des serres, du fruitier, du fleuriste et enfin par une tenue si par-

faite au point de vue entretien et propreté, que l'on hésitait à profaner 

les allées et sentiers d'où l'on ne pouvait voir aucune note discordante. 

Ce tour de force est obtenu avec 3o jardiniers, tous d'élite, qui, 

grâce à l'impulsion et aux conseils de M. Galindo, nous permettaient 

de nous croire, pendant tout le temps que durera notre visite, trains-

portés dans un palais de conte de fées. 

A l'entrée, les massifs d'arbustes étaient bordés de Pelargonium 20-

nale en tiges de toute beauté, d'une ligne de Bégonia discolor, et d'un 

heureux mélange de Bégonia semperflorens alba et atropurpurea, la 

bordure étant d'Ageralum nain et Centaurée. 

Une pièce d'eau, au milieu d'une merveilleuse pelouse, était cein-

turée par un heureiat choix de plantes à effet : Bambous, Gymnotrix, 



RAPPORT SUR LA VISITE DE « VERT-MONT » 4*9 

Cotoneaster, Aster, Heleniam, Roseaux, etc., qui tendaient leurs lon-

gues tiges aux Nénuphars et Nymphœa et autres plantes aquatiques, 

dont les feuilles s'étalaient paresseusement sur les eaux tranquilles. 

Nous avons admiré, au centre de cette pelouse, une corbeille de Pe-

largonium var. Fernande Viger, bordée de Pelargonium var. Gloire du 
Vésinet. 

Les nombreuses plantes isolées étaient placées avec art, soit sur les 

pelouses, soit au pied des terrasses ; nous avons remarqué de magni-

Fig. 27. — Vert-Mont : La roseraie. 

fiques Cassia tiges, Fuchsias tiges et gracilis, de gros Datura arborea 

dont les fleurs énormes embaument le voisinage, quelques Capucines 

en buisson. Les arbres à haute tige avaient tous leur tronc garni de 

plantes grimpantes : Chèvrefeuilles, Rosiers, etc. 

Nous arrivâmes ensuite devant la maison et aperçûmes plusieurs 

corbeilles, l'une de Pelargonium var. Jeanne Poirier, avec Pelargonium 

var. Etincelant du plus gracieux effet, et, lui faisant pendant, une 

autre de Pelargonium var. Madame Tuck-Stell, belle variété à œil avec 

une bordure de Pelargonium G.-H. Hoower ; plus loin, une autre de 

Bégonia var. La Madelon, avec bordure de Bégonia var. Jean Bart ; 

nous passâmes près d'un massif de Rosier Orléans rose, dont l'effet 
était ravissant. 

De chaque côté de l'escalier d'honneur, une série d'Héliotropes tiges 

avec un double rang de Bégonia semperflorens alba et atropurpuera, 

mélangés par moitié, et une bordure d'Ageratum var. Princesse Pau-
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Une, faisaient un cadre magnifique à ce joli château, qui doit conte-

nir des merveilles. 

En nous dirigeant vers le carré fleuriste, M. Galindo, notre aimable 

pilote, nous montra les très importants .travaux qu'ill fit exécuter pour 

établir des vues sur «Bois Pfeatt », la récente acquisition de M. Tijck, 

puis nous prîmes une allée sous-bois ; tous lies sous-bois sont garnis 

de plantes diverses donnant une décoration saisonnière, elle était alors 

composée de Pervenches, bleues et blanches, de Millepertuis, Viola 

gracilis et cumula, um mur de soutènement au nord était caché par 

des Hydrangea de toute beauté. 

Au carré fleuriste hien exposé, nous avons constaté avec quelle com-

pétence la sélection des diverses plantes de garniture était effectuée ; 

nous avons vu de jolies plantes garnies de Pb'lox d.e Diumond, Ver-

veines, Œillets, Coreopsis, Leucanthemuni, 7Ànnia, Roses trémières, 

Dahlia Jules Cluson, Œillets sous verre et en pots, Chrysanthèmes, 

etc. Nous avons remarqué une. série importante d'Agevaium mexien-

num en tiges de i m. 5o. 

Pour nous rendre au potager, nous avons traversé :1a roseraie toute 

fleurie : les allées bordées de Campanules des Carpathes sont d'un très 

joli effet- Arrivés, noirs avons admiré ce .qu'il est possible de pro-

duire de plus joli en culture potagère : Melons, Choux-fleurs, Céleri?, 

Pois, Piments, Pommes de terre, Maïs sucré, etc. Quittant presque à 

regret ce jardin de délices? car les fraises des Quaire-Saisons tentaient 

nos palais, nous suivîmes notre guide, qui se dirigea vers les serres ; 

nous traversâmes le fruitier bien entretenu et dans certaines parties 

en pré-verger ; la vue des fructifications possibles nous fait prévoir de 

doux instants pour les dégustateurs de ces merveilles. Icj un spectacle 

auquel nous aurions dû nous attendre nous était réservé : des serres 

parfaites, toutes garnies de plantes de premier choix ; dans l'une les 

Slrepfncarpus, spécialité de M. Galindo, voisinent avec YAcalipha Son-

dera3 et le Clerodendron fallax ; derrière cette serre et abritant le chauf-

fage, se trouve un carte garni d'arbres fruitiers en pots prêts pour Je 

forçage, une énorme colonne verte semble protéger ce carré, c'est la 

cheminée on béton armé, qu'une heureuse idée a fait garnir d'Am-

p e Inps is ! ricusp iâata . 

Nous visitâmes les autres serres : serre à Orchidée, garnie de Vanda, 

Cqttleyq, Milionia divers, serre à Qloxinia de toute beauté, serre à Cro-

tons. serre à Œillets en pots (La France, Mme Paul Lécolier, etc.), une 

ardre garnie de Pelargonium var. Beauté poitevine, etc. ; dans beau-

coup de serres, nous avons remarqué de beaux spécimens de UrowaUia 

speciosa. major, dont la jolie fleur bleue donne une note toute spéciale 

et agréable. Le palmarium avait sps habitants en parfaite santé et d'un* 

belle vernie ; en face, la serre à Lys lui faisait un superbe vis-à-vis. 

Chacune de ces serres avait son entrée garnie par une demie cor-

beille de plantes, molles (Bégonia, Tagètes, Labelia) dont l'effe| très heu-

reux nous surprit agréablement. 

Enfin, nous nous dirigeâmes vers l'Orangerie, dont tous les élèves, 
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d'ailleurs superbes, avaient émigré pour faire place à un joli buffet 

dont les honneurs nous étaient faits par Madame Galindo, gentille fée 

animatrice de cette réunion d'horticulteurs. 

M. Le'lilieux, pîésident, répondit à la bienvenue par un toast à la 

santé et prospérité de Mme et M. Tuck, et nous nous y associâmes en 

goûtant qUelipiCs coupes du délicieux Champagne de « Vert-Mont » , 

cru réservé à la maison. 

Nous prîmes congé de notre hôtesse, et par le chemin de retour» 

hous traversâmes la nouvelle acquisition de M. Tuck «Bois Preau »> 

superbe propriété, que nous aurons peut-être le plaisir de voir aussi 

jolie que .« Vert-Mont » quand notre ami Galindo l'aura eue pendant 

quelques années sous son intelligente direction. 

Le potager de Bois Préau produit les légumes qui sont utilisés par 

l'Ecole ménagère dont j'ai parlé au commencement de ce rapport. 

Nous avons quitté notre cicérone en regrettant de ne pouvoir visiter 

plus souvent son admirable établissement, le priant de présenter nos 

sincères remerciements à Mme et M.. Tuck, et en l'assurant que la 

leçon de choses que nous venions de prendre ne serait pas perdue. 

Nous devions passer pour nous rendre au tramway devant le sanato-

rium de la Malmaîson dont M. Guillain est le .jardinier en chef; il 

a bien voulu nous faire visiter son établissement et nous avons piiu 

admirer les jolis effets de plantes, arbustes et mosaïques, réalisés dans 

ce joli cadre de verdure. 

Nous prîmes congé de nos hôtes après les avoir remerciés de leul' 

amabilité et avons rédigé le présent rapport, demandant son insertion 

dans le Journal de la Société et son renvoi à la Commission des récom-

penses. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET C 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE SEPTEMBRE 1926 

MTES 
PRESSIOI TEMPÉRATURE 

PLUIE 
REMARQUES 

ATMOSPHÉRIQUE HAXIHA MINI MA (itHXIM.) 

1" 760 30,9 18,4 0,2 Nuageux. 

2 760 27,8 16,9 » Nuageux. 

3 760 27,0 13,0 » Nuageux. 

4 763 21,0 16,0 » Couvert. 

i 767 26,2 14,0 » Clair. 

6 768 25,2 12,5 » Nuageux. 

7 768 23,1 15,5 Couvert . 

8 769 23,9 16,1 » Couvert. 

9 766 29,3 10,5 Clair. 

10 763 32,1 11,2 •• Nuageux. 

11 757 32,8 14,0 Nuageux. 

12 759 . 23,5 16,2 » Couvert. 

13 766 21,8 9,9 1> Nuageux. 

14 770 23,0 9,2 Nuageux. 
15 768 23,5 8,5 Nuageux. 

16 768 23,2 15,3 » Nuageux. 

17 767 27,7 11,8 Clair. 
18 760 31 ,5 10,9 » Clair. 
19 765 32,1 13,0 » Clair. 
80 763 31,6 11,6 » Clair. 

21 767 19,1 15 ,0 > Couvert. 

22 769 17,9 12,2 » Courert. 
23 768 2 a, 2 5,2 » Nuageux. 
24 760 22,0 8,5 1,3 Nuageux 
25 757 19,2 11,8 )> Nuageux. 
26 757 19,» J 4,0 » Nuageux. 
27 760 18,4 5,5 » Nuageux. 
28 765 18,7 4,0 » Nuageux. 
29 768 16,4 4,8 » Nuageux. 
30 770 19,6 2,8 Nuageux. 

OBSERVATIONS. — La sécheresse persistante commence à causer d'importants] 
dégâts daus les cultures. 

Le iïccrétairc-rédacteur-Gérant : A.GvnxAimiii. 

Typ. P. et A. DAVY, 5«, rue Madame, Pari». 
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HUGO DE VRIES , Professeur de botanique, Postaro n° 6/17/1, à Luntere?. 

JONKHEER VAN TÊTS (G. F.), Président de la Société royale néerlandais 

d'Horticulture et de Botanique, à Valckenbosch Zeist. 

KOSTER , de la Maison Koster et fils, à Boskoop. 
KRELAGE , Président de la Société générale pour la culture des Oignons 

» Haarlem. 
LOTST, Professeur de Botanique, à Velp, près d'Arnhem. 

MEUSIXG , Secrétaire général de l'Union horticole d'Aalsmeer. 

RUYS (B.), de la S. A. Moerheim, à Dedemsvaart. 
SEVENSTER , Conseiller horticole à la légation des Pays-Bas, 85, rue cl 

Grenelle, à Paris (7 E). , 

SIKKS (DR M. J. Otto) VAN GEBBEWEGR , à Wageningen. 
SMITS Çfcrc), Président de l'Association des Exportateurs de plantes, 

Naarden . 
YALSTAK (F. V.), Président du Comité Central des ventes aux enchères 

à Javastraat, La Haye. 
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WARNAAR , Président de l'Association des Exportateurs d'Oignons -às 

fleurs, à Sastenheim. 

WENT , Professeur de Botanique à l'Université d'Utrecht. 

Commission exécutive de la Fédération horticole 
des Pays-Bas 

Président : KREI,AGE (E,-H.), Vice-Président du Conseil de la Fédéra-

tion, Présidenl de la Société générale pour la culture des Oignons 

à fleurs, à Haarlem. 

Vice-Président : MEUSING (J.-C.M.), Membre du Conseil de la Fédéra-

ration, secrétaire général de la Fédération horticole d'Aalsmeer. 

TLISM (C), Membre du Conseil de la Fédération, fleuriste, à Amster-

dam . 

GORTER (II.), Membre du Conseil de la Fédération, Vice-Président de 

l'Association hollandaise des Arboriculteurs, à S'Gravel-and. 

VALSXAR (F .-Y.), Membre du 'Conseil de la Fédération, Président de la 

Société générale pour la culture des légumes et des fruits, à Naald-

wyk. 

VALESTON (H.-C.), Secrétaire général de la Fédération, à La Haye. 

INDE! 

CALDER , Directeur des Royal Bot a nie Gardons, Calcutta. 

HOWWART), Station agricole'de Puisa'. 

THADAM , Agricultural Department, Karachi. 

IRLANDE 

BESA.NT , Directeur du Jardin botanique de Ghisnevim, près Dublin. 

MOORE (Sir Frédéric), M. A., W. M. H., ancien Directeur du Jardin 

botanique de Glasnevin, Willbrook bouse, Bathfarnham, Dublin. 

ITALIE 

ALBERTIS (Jacq. Marins de), Président de la Société royale d'Horlicu!-

ture du Piémont, rue de l'Hôpital, 24, à Turin. 

BORZI . Directeur du Jardin botanique de Palerme. 

CAVARA , Directeur du Jardin botanique de Naples. 

HAXBURY (Commodore Côcil), Ville, Hanbury, La Mortok, près Yinlî-
mille. 

MATTIROLO (Oresle), Président de l'Académie Boyale d'Agriculture de 

Turin, à Rodero (Province de Corne). 

MEBCATELLI , Président de l'Association horticole professionnelle ita-

lienne. Via Delile Maltonaia, 2/1, à Florence. 

MoLpN, Professeur à l'Ecole supérieure d'Agriculture de Milan, 8. Via 
MarsaJa, Milan. 

MUNKUATI , Directeur, Station de Rovigo. 

PÏROTTA , Directeur du Jardin botanique de l'Université, Via Milasio, $1, 

à Rome (3). 



44a COMITÉ DE PATRONAGE 

SÉVERI (Nlcodème), Directeur honoraire des jardins de la "Ville de Rome, 

r/i, Via Antonio-Mordini, à Rome. 

SGARAVATTI , Pépiniériste, Av. Vittoria, à Savona, Padoue. 

STRAMPELLI , Directeur de l'Institut génétique de Rome. 

TODARO , Directeur de l'Institut supérieur agricole de Bologne. 

V ALVASSORI , Directeur honoraire de l'Ecole d'Horticulture de Florence. 

JAPON 

AKERMNE (D r), Professeur de botanique, Université Hokkaido. 

'HAYATA , Directeur Jardin botanique, Université de Tokio. 

NAKAI , Directeur du Jardin botanique de Tokio. 

s JAVA 

DOCTEBS VAN LEETJVEN , Directeur du Jardin botanique, Buitenzorg. 

VAN DER STOCK , Directeur de l'Agriculture. 

LITHUANIE 

B EGEL (C), Directeur du Jardin botanique, Université de. Kaunas. 

MEXIQUE 

HERRERA , Directeur de l'Institut botanique et du Jardin botanique de 

Mexico. 

NORVEGE 

JENS HOLMBOE , Professeur of Botany at the University, Director of the 

Botandcal garden amd Muséum, Oslo. 

- NOUVELLE-ZELANDE 

H ILGENDORF-CANTERBTJRY , Agricultua,al Collège, Lincoln. 

TANNOCK , Superintendant, Service botanique, Dunedin. 

PALliSlINE 

SA\VER , Directeur of Agriiculture. 

POLOGNE 

BOLESTAXJ , Directeur du Jardin botanique de Varsovie. 

DANIELEWICZ , Directeur des Jardins de la Ville de Vairsovie. 

GOLENSKY , Directeur du Jardin botanique, Pullawy (Lublin). 

H OSER (PieiTe), HorticulteuT-Pépiiniériste, Président de la Fédération 

des Sociétés horticoles, 3, Via Bagatella, à Varsovie. 

JANKOWSKI , Président de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de 

Pologne, it\, rue Warecka, à Varsovie. 

MARCINIEC , Directeur des Jardins de Poznan. 
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MOLDENHAWER (D r
 C. de), Université de Poznan, 53, rue Matejki, à 

Poznan. 

SZANIOR (François), Professeur à l'Ecole Horticole de Varsovie. 

PORTUGAL 

HENRIQUES , Directeur de l'Institut. botanique de Coïmbre. 

PEREIRA COTJTINHO , Directeur honoraire du Jardin botanique de l'Ecole 

polytechnique de Lisbonne. 

PRINCIPAUTE DE MONACO 

AGLIANY (Jean), Chef du service des Jardins de la Société anonyme des 

Bains de Monaco, boulevard des Moulins, à Monaco. 

t
 ROUMANIE 

BORGA (Alexandre), Directeur du Jardin botanique, à Cluj. 

RUSSIE 

VAVILOV , Directeur du Bureau de botanique appliquée, à Leningrad. 

SUEDE 

TJEBBES (Dr), Directeur de la Station scientifique pour l'étude généti-

que et l'amélioration des Betteraves, à Hilleshog, par Landskrona. 

MURBECK , ancien Directeur du Jardin botanique de l'Université de 
Lund. 

NELSON EHLE , Directeur de la Station d'essais de Svalof. 

SUISSE 

CHODAT , Professeur de Botanique, Directeur de l'Institut botanique de 
Genève. '• 

CORREVON , Floraire, à Chène-Bourg, près Genève. 

MARTINET , ancien Directeur de la Station d'essais de semences de Lau-
sanne. 

PETER , Pépiniériste, Président de l'Association des Horticulteurs suis-

ses, à Winterthur (Zurich). ■ \ 

ROÇHAIX , Conseiller national, Hôtel de Ville, i4, à Genève. v: \ 

SCIIINZ , Professeur de Botanique, Directeur du Jardin botanique de 
Zurich. , 

VACHOUX (John), Président de l'Association horticole de la Suisse . ro-

mande, à Saiint-Georges-Petit.-Laney, Petit-Lancy, à Genève. 

WILCZEK , Directeur du Jardin botanique de Lausanne, Pont de Nant. 

UNION SUD-AFRICAINE 

Bonus (IL), Professeur de botanique à l'Université, Cape-Tcwn. : • 

GOMPTON , Directeur du Jardin botanique ,: Gape-Town.' 

POL EVANS , Directeur du Service botanique, à Pretoria. 



m COMITÉ D'INITIATIVE 

COMITE D'INITIATIVE 

Le Bureau de la Société. 

La Commission des fêtes, de publicité, de propagande et de presse 

Pour les Expositions : La Commission des Expositions avec le con 

cours des représentants des sections étrangères. 

Pour les Congrès : La Commission du Congrès, avec la collaboration 

Ponr le Congrès d'Arboriculture Fruitière et de Pomologie : 

BUREAU FE LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DE FRANCE 

Président : SH.VESTRE (Claude). 

Vice-Présidents : JACQUIER et SABRAN. 

Secrétaire général • CHASSET (L.). i 

Secrétaire adjoint : MOREAU, 

Trésorier : BARRET (Paul). 

BUREAU DE LA SECTION POMOLOGIQUE 

Président : CHATENAY (Abel). 

Vice-Présidents : OPOIX et PASSY. 

Secrétaire : LÉCOLTEB. 

Secrétaire adjoint : CHASSET. 

BUREAU DU COMITÉ D'ARBORICULTURE FRUITIÈRE. 

Président : BIVIÈBF. (Gustave). 

Vice-Présidents : CIIARMEUX et PASSY. 

Secrétaire : DUBU (Eugène). 

Secrétaire adjoint VITRY (Ernest). 

Pour le Congrès de la Société « Les Amis des Roses » 

BUREAU DE LA SOCIÉTÉ « LES AMIS DES BOSES » 

Président : SILVESTBE (Claude). 

Premier vice-Président : CHAMBARD. 

Secrétaire général : BANSSII.Ï.ON. 

Secrétaire adjoint : MARQUE. 

Trésorier : LAPERRŒBE. 

BUBEAU DE LA SECTION DES BOSES DE LA SOCIÉTÉ 

Président : COCHET -COCHET (Charles). 

Vice-Présidents : BERNARDIN et CONGY. 

Secrétaire : LIIOSTK (Lucien). 

Secrétaire adjoint : JEULIN., 
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Pour le Congrès de la Société des Chrysanthèmistes 

BUREAU DE LA SOCIÉTÉ DES CHRYSANTHÈMISTES. 

Président : GHARVET. 

Vice-Présidents : BECKEB, BI.OT, CHABMET, CIIANTRIER, DUBUISSON, 

BÉMY, BOSETTE, THABAUT, VIAUD-BRUANT. 

Secrétaire : BIVOIRE (Pli.). 

Secrétaire adjoint : TOSCANELLI. 

Trésorier : BOZAIN (Gaspard). 

BUREAU DE LA SECTION DES CHRYSANTHÈMES DE LA SOCIÉTÉ. 

Président : PÉCHOU. 

Vice-Présidents : FÉRON (Paul) et C OURBRON. 

Secrétaire : BERNARD (Henri). 

Secrétaires adjoints : LA VEAU (M.) et L'HUILE. 

Pour le Congrès de la Fédération des Sociétés d'Horticulture 

BUREAU DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS D' HORTICULTURE 

Président : DAVID (Fernand). ' 

Premier Vice-Président : PINGUET-G UINDON. 

Secrétaire général : DECAULT. 

Secrétaire adjoint : P INELLE. 

Trésorier : BELIN. 
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RECOMPENSES DISPONIBLES 

La liste des prix qui seront mis à la disposition du Jury n'est pa 
encore arrêtée, mais nous sommes dès maintenant assurés des récont 
penses suivantes : 

Pr ix de : 

M. le Président de l'a République. 
M. le Ministre de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts. 
M. le Ministre de l'Agriculture. 
M. le Ministre du Commerce. 
Le Conseil Général du Département de la Seine. 
Le Conseil Municipal de la Ville de Paris. 
M. le Préfet de la Seine. 
La Société d'Encouragement à l'Agriculture. 
La Société des Agriculteurs de Franc». 
Prix fondé en mémoire de M. A. Viger, ancien Président de la Sociélr 
Prix fondation A. Truffaut. 
Prix fondé par M. Joubert de l'Hiberderie. 
Prix fondé par M. Duchartre. 
Prix fondé en mémoire de M. Wells, membre bienfaiteur. 
Prix Mrs Harding. 
Prix offert par Mme Houdart-Dallé. ■■ .. . 
Prix offerts par les Comités et les Sections de la Société Nationale 

d'Horticulture de France. ' 
Coupes G. P. (Roses et Culture potagère). 
Coupe Potin, etc. . • 

Les prix qui nous seront offerts par les amateurs, les établissement 
puMics, Compagnies de chemins de fer, dames patronnesses, les so-
ciétés, les grands magasins, etc., seront publiés ultérieurement dans 
des suppléments ou modifications de programmes, au fur et à mesun 
des besoins. 
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EXPOSITION DU PRINTEMPS 1927 

DU 25 MAI AU 3 JUIN 1927 

REGLEMENT ET PROGRAMME 

DISPOSITIONS GENERALES 

La Société nationale d'Horticulture de France, « en conformité de 
ses istatuts et règlement», invite MM. les horticulteurs, amateurs, 
rchitectes de jardins, jardiniers, marchands, instituteurs, directeurs 

de jardins publics et scientifiques, et les Sociétés d'Horticulture ou 
Syndicats en nom 'Collectif des nations voisines, à prendre part à l'Ex-
position générale des produits de l'Horticulture, qu'elle tiendra en 

927, à Paris, au Cours la Reine, du mercredi 25 mai au vendredi 
3 juin indus. 

Les artistes sont invités à y prendre part pour les œuvres d'art se 
rapportant à l'Horticulture. 

Les industriels sont également invités à exposer les produits se rat-
tachant au matériel des jardins. 

Les récompenses consisteront en prix d'honneur, objets d'art, mé-
dailles et diplômes. 

Les médailles et objets d'art que la Société obtient de la munificence 
du Gouvernement, du Conseil général, de la Seine et de la Ville de 
Paris seront considérés comme prix d'honneur. 

Avant l'ouverture, de l'Exposition, la Société fixera le nombre des 
objets d'art, médailles d'honneur et autres qu'elle mettra à la disposi-
tion du Jury. 

Le Grand Prix d'Honneur sera attribué à, un exposant professionnel 
ou amateur, à l'exclusion des collectivités. 

Chaque exposant ne recevra, en dehors 'des prix spéciaux, qu'une 
seule récompense, la plus élevée de celles qui lui seront attribuées par 
le Jury; '•• ■ • ■ ■ > • ' ' ■ ' l '• ' ' ' "• 

Les Sections de jurés jugeront séparément : i° les collectivités de 
producteurs ; 2° les collectivités de marchands; 3° les individualités 
(A, Professionnels; B, Amateurs). Les collectivités de producteurs ne 
pourront concourir avec les lots individuels ; les amateurs concourront 
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entre eux ; les collectivités de marchands .exposeront hors concours : 

les marchands ne peuvent recevoir que des 'diplômes de récompenses. 

MM. les membres du Jury seront admis à exposer, mais ne pourront 

prendre part aux Concours de la Section dans laquelle ils sont Jurés. 

Ils' ne pourront non plus, dans ce cas, s'ils exposent, être nommés Pré-

sidents de Section. 
MM. les Membres de la Commission des Expositions prenant part aux 

Concours seront mis en congé temporaire à partir du moment où leur 

demande d'admission sera entre Jes mains de la Commission. 

Ne seront admis avec la mention hors concours que lès produits des 

jardins publics ou scientifiques, ceux des Exposants faisant partie - : u 

Jury nu de la Commission des Expositions, et iceux des coïtectivi 

de marchands. 
Les autres présentations non soumises aux délibérations du Jury ne 

porteront aucune inscription autre que le nom et l'adresse de l'Expo-

sant et ne pourront recevoir aucune récompense. 

D'après une décision du Conseil d'Administration en date du 25 jan-

vier 1882, tout Membre qui a été rayé des contrôles de la Société ne 

peut prendre part aux Expositions. 

DISPOSITIONS SPÉCIALES 

S 1". — Réception, installation et enlèvement des plantes, 

produits et instruments horticoles. 

DEMANDE DE PARTICIPATION A L'EXPOSITION 

ARTICLE PREMIER. — Les horticulteurs, amateurs, jardiniers, mar-

chands, instituteurs, directeurs de jardins publics et scientifiques, les 

artistes et les industriels qui voudront prendre part à cette Exposition 

devrohl adresser, le plus tôt possible, et avant le 2.5. avril — ternie 

de rigueur — à M. le Président de la Société, rue de Grenelle, 81, 

une demande écrite d'admission accompagnée : 

i° De la liste nominative et complète des sortes de plantes et £-'<."> 

objets qu'ils désirent présenter • 

2° De la hauteur des plantes ; 

3° De l'indication très exacte, de l'espace superficiel qu'il peuvent 

occuper ; 

4° De la quantité de carafes pour fleurs coupées et d'assiettes pouf 

fruits qui, leur seront nécessaires. 

Le; prix des emplacements occupés;, grahhl pour les Sections nu 

Exposants étrangers, sera fixé ultérieurement pour les Exposants fran-

çais d'après la base anciennement appliquée. 
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Ces formalités sont obligatoires. 

Toute demande parvenue après les délais indiqués pourra être refusée ; 

cette même disposition pourra être appliquée aux demandes qui ne seront pas 

conformes aux prescriptions ci-dessus; 

Il sera accusé réception de chaque demande, sous réserve d'admission 

définitive à prononcer par la Commission des Expositions. Les auteurs 

des demandes apportées à la main auront à réclamer à l'agence de la 

Société un reçu constatant la date du dépôt de leurs demandes. 

ART. 2. — Les plantes, arbres, fruits et légumes qui doivent figurer 

à cette Exposition seront reçus à partir du cinquième jusqu'au 

deuxième jour avant l'ouverture, de 6 heures à 18 heures, et le grou-

pement des présentations devra être terminé la veille de l'ouverture, 

avant i\ heures, terme de rigueur. 

Seules les fleurs coupées pourront être reçues le jour de l'ouverture, 

mais leur placement devra être terminé ce même jour, avant 8 heures, 

terme de rigueur. 

ART. 3. — Chaque plante exposée devra être munie d'une étiquette 

portant son nom scientifique (genre, espèce et variété), écrit, d'une 

façon lisible et correcte. 

Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un numéro, 

et non le nom de la variété, seront exclues par le Jury d'admission. 

Les plantes présentées comme nouvellement introduites devront 

être munies d'une étiquette indiquant leur nom et, autant que pos-

sible, le lieu de leur origine et la date de leur introduction. 

S 'il s'agit d'une variété nouvelle obtenue de semis, l'Exposant devra 

renfermer dans un billet cacheté, joint à la plante, le nom qu'il se 

propose de lui donner. Ce billet ne sera ouvert que si la plante est 

jugée digne de récompense. 

Les tableaux et objets d'art seront reçus par la Commission spéciale 

nommée à cet effet. 

ART. 4. — Les produits de l'industrie, spécialement appliqués à 

l'Horticulture et admis par la Commission, seront reçus tous les jouis, 

à partir du septième jusqu 'au deuxième jour avant l'ouverture, de 

6 heures à 18 heures (i). 

Des places spéciales seront réservées aux serres complètement ter-

minées (soubassement, peinture, vitrerie). Ces serres seront mises à 

la disposition de la Commission des Expositions, qui se réserve le 

droit, d'y exposer des plantes de serre. 

Les frais d'installation de ces produits sur l'emplacement qui leur 

sera affecté, de quelque nature qu 'ils soient, seront entièrement à la 

charge des Exposants, qui devront procéder eux-mêmes à cette instal-

lation sous la direction de la Commission 'd'organisation. Les Expo-

!i) A moins d'entente spéciale avec la Commission des Expositions. 
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sants seront pécuniairement responsables des dégâts occasionnés par 
leur installation. 

ART . 5. —• Les envols devront être adressés franco à M. le Président 
de la Commission des Expositions, au local de l'Exposition, à Paris, 

et devront être parvenus l'avant-veille de l'ouverture de l'Exposition, 
avant 12 heures, dernier délai. 

ART. 6. — Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition pour 

contribuer à l'installation de ses apports dan3 les emplacements qui lui 

seront assignés ; il pourra se faire représenter par un mandataire. En 

cas d'absence de l'un et de l'autre, la Commission fera disposer les 

plantes à l'endroit désigné par' elle, aux frais de l'Exposant. Les Expo-

sants ou leurs mandataires, sont tenus de venir reconnaître leurs empla-

cements sur convocation spéciale. La Commission disposera des empla-

cements de tous les Exposants qui n'auront pas reconnu ou pris l'enga-

gement de remplir les espaces de terrain qui leur sont accordés. 

ART. 7. — MM. les Exposants seront tenus de procéder à l'enlève-

ment des produits exposés, sous la surveillance de la Commission des 

Expositions, dès le lendemain de la clôture, à partir de 8 heures. Faute 

par eux de procéder immédiatement à cet enlèvement, qui devra être 

terminé le surlendemain de la clôture, à 16 heures, la Société se trou-
vera dans la nécessité de le faire faire à leur frais. 

' § 2. — Jury. 

ARTICLE PREMIER. — Le Bureau de la 'Société nomme les Membres 
du Jury. 

Le Jury supérieur attribuera les Prix d'Honneur dont le nombre et 

la nature seront fixés par la Société et publiés ultérieurement. 

Lé Jury commencera ses opérations : 

i° Le Jury des Industries Horticoles, le Mardi ik Mai, à i4 heures ; 

2
0 Le Jury pour l'Horticulture, le Mercredi 2 5 Mai, à 8 heures 1 /2 

irès précises. " 

Chaque Section de Jury jugera séparément : 

i° Les présentations d'individualités (A,, Professioinnel& ; B, Ama-

teurs)!; . . . .1 ■. , . 

2
0 !

Les présentations de collectivités de producteurs ; 

3° Les présentations de collectivités, de marchands. : 

Le.' Comité floral pour les nouveautés se réunira le même jour, à la 
même heure. ' 

ART. 2. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par le Président 

de la Société' (Art. 58 du Régleraient- de ■ la Société). 
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Le Secrétaire général remplira près du Jury, dans son ensemble, les 

fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires de la Société qui 

le représenteront près de chaque Section et des membres de la Com-

mission d'organisation qui seront seuls chargés de recueillir les obser-

vations que les Exposants auraient à présenter et de donner les ren-

seignements dont le Jury pourrait avoir besoin. 

ART. 3. — Aucune personne étrangère à la Commission des Expo-

sitions ne. pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exp^ition avant les-

heures où elle sera ouverte au public. 

ART. /J. -— Après le jugement rendu par le Jury, les Exposants 

devront placer sur leurs lots une pancarte indiquant la nature de la 

récompense accordée. Cette pancarte, seule, devra rester sur le lot pen-

dant toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse d& 

l'Exposant. 

Les pancartes indiquant la nature des récompenses accordées et les 

Hors Concours seront à la disposition de MM. les Exposants, qui pour-

ront les réclamer au bureau du Secrétariat (au siège de l'Exposition). 

Toute pancarte non conforme au modèle adopté par la Société sera 

rigoureusement interdite* 

ART. 5. — Les décisions du Jury sont sans appel. Tout Exposant qui 

refuserait la récompense attribuée par le Jury serait privé du droit de 

participer pendant une année aux Expositions tenues par la Société. 

§3. — Commission d'organisation et de surveillance de l"Exp&siti<m. 

ARTICLE PREMIER. — La Commission des Expositions, constituée en 

Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les produits 

présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de contrôle et de place-

ment. Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les, dimen-

sions de l'espace demandé. 

Elle pourra, en jOutre, refuser l'admission de tout ce qui ne lui 

paraîtra pas digne de figurer à l'Exposition. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les mesures 

d'ordre et d'installation qui leur seront indiquées par la Commission, 

celle-ci aura le droit de décision dans .tous les cas non prévus au pré-

sent règlement. f 

Les Exposants de fleurs coupées- sont tenus de remplacer leurs 

apports aussi souvent qu'il sera jugé nécessaire. 

Les soins d'entretien et de nettoyage à donner aux végétaux et 

objets exposés devront être terminés, tous les jours-, avant 9 -heures. 

ART. 2 .1 — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un nombre suffi-

sant de Commissaires nommés par le Bureau, sera chargé dû service 

des entrées de l'Exposition. 

. n * • ■ • • ,• »"i 1 - « ■ • «te 
(1) A Pexception des Orchidées à partir du 4e jour et à condition de-remplacement 

nombre pour nombre. 
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ART. 3. — La Société donnera tous ses soins aux objets exposés, 

mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât. 

Aucune autorisation de livraison de plantes ou de produits exposés 

ne sera accordée aux Exposants pendant la durée de l'Exposition, ni le 

soir de la fermeture (i). 

Les Exposants seront personnellement responsables des accident:: 

qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'enceinte de l'Exposition. 

Tout exposant reconnaît de fait avoir pris connaissance des présents 

Règlement et Programme, et y adhérer. 

OBSERVATIONS COMPLEMENTAIRES 

MM. les Exposants devront adresser leur demande de participation 

en se conformant strictement aux conditions spéciales énumérées dans 

l'article i Br du § i. Toute demande ne portant pas l'indication des pro-

duits, ainsi que l'espace superficiel pouvant être utilisé, sera retournée. 

Toute demande de participation à l'Exposition constitue rengage-

ment d'y faire figurer les Végétaux ou Produits qui ont fait l'objet de 

la demande. 

Si, par Un cas de force majeure, un Exposant se trouvait dans 

l'impossibilité absolue de faire figurer les Végétaux ou Produits pour 

lesquels il a demandé un emplacement, il devrait en faire la déclaration 

à M. le Président de la Commission, LE PLUS TÔT POSSIBLE, et, dans tous 

les cas, au plus tard deux jours avant la date fixée pour l'ouverture 

de l'Exposition. 

Tout Exposant ayant fait une demande et n'ayant pas prévenu, en 

temps voulu, de sa non-participation ne pourra exposer ses produits 

à l'Exposition similaire qui suivra.' 

Approuvé en séance du Conseil. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

A. NOMBLOT. F. DAVID. 

La Commission d'Organisation des Expositions, constituée en Jury 

d'admission est autorisée à refuser : 

1° Les demandes tardives faites après les dates fixées par le pré-

sent Règlement; 

2" Les demandes qui ne seront pas conformes aux prescriptions 

énoncées § î", art. 1" ; 
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3° L'admission de tout ce qui ne lui paraîtra pas digne de figurer à 

Exposition. 

Dans un but de précision et pour faciliter le classement des produits, 

MM. les Exposants sont invités à choisir la section les intéressant le 

pins; ils ne pourront afficher d'autres réclames que celles qui auront 

irait aux produits exposés. 

Tout produit n'ayant pas un caractère essentiellement horticole ne 

ara pas admis dans l'enceinte de l'Exposition, et toute infraction à 

cette règle pourra entraîner l'expulsion de l'Exposant. 

Pour la Commission des Expositions: 

Le S ecrélnire, 

!.. CAMUS. 

Le Président, 

G. LEKÉBVBÈ. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE DE MAI 1927 

PROGRAMME 

Des additions complémentaires pourront être apportées au programma 

ci-après et publiées ultérieurement. 

Le Comité de Floriculture offrira des récompenses dont l'impor-

tance et l'affectation seront fixées ultérieurement. 

§ 1. — PLANTES DE SERRE 
PREMIERE SECTION 

Plantes nouvelles, belle culture et culture spéciale. 

DEUXIEME SECTION 

PLANTES DE SERRE CHAUDE 

TROISIEME SECTION 

PLANTES DE SERRE 

Plantes à feuillage et plantes fleuries 

QUATRIEME SECTION 

Orchidées (i) 

Le Comité des Orchidées offrira des récompenses dont le règlement 

sera publié dans um additif au programme. 

(i) Aucune plante ne devra être abritée par une cloche. 
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CINQUIEME SECTION 

Plantes pour décorations estivales et mosaïculture 

455 

' § 2. — PLANTES DE PLEINE TERRE 

Le Comité d'Arboriculture d'ornement offrira des récompenses spé-
ciales avec affectation ultérieure. 

SIXIEME SECTION 

Plantes nouvelles, Belle culture, Culture spéciale. 

Conifères, Arbustes à feuilles persistantes. 

Plantes ligneuses pour rocailles. — Plantes ligneuses (fleurs coupées). 

SEPTIEME SECTION 

Rhododendrons, Azalées. — Pivoines. — Pivoines (fleurs coupées). 

HUITIEME SECTION 

Rosiers. — Roses fleurs coupées. 

Roses nouvelles, Belle culture, Spécimens 

La Section des Roses offrira des récompenses suivant un programme 

actuellement ; à l 'étude. 

Ce Concours sera jugé en même temps que les autres de l'Exposition 
par le Jury spécial. 

Mrs E. Harding a offert un prix spécial dont le règlement sera pu-

blié ultérieurement . à nouveau. 

COUPE G. P. (ROSES) 

Règlement pour 1927 

ARTICLE PREMIER. — Il est offert par M. Jacques Delafon, adminis-

trateur, délégué du Comptoir Parisien d'Engrais et de Produits cbimi-
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quies, une Coupe, déllvirable sous forme d'objet d'arc ou d'espèces, au 

gré du lauréat. 

ART. 2. — Cette Coupe sera disputée, comme précédemment, à l'Ex-

position de printemps de la Société nationale d'Horticulture de France, 

entre les membres de la Société, professionnels et amateurs, qui se 

seront fait inscrire quinze jours au plus tard avant l'ouverture de 

l'Exposition. 

ART. 3. — L'objet du Concours portera sur ié lot — composé d'au 

moins 2.5 Rosiers tiges ou 5o Rosiers nains, de toutes sections, — le 

plus remarquable à tous les points de vue. 

ART. 4- — Les concurrents devront adhérer au règlement ordinaire 

de l'Exposition. 

ART. 5. — Ce Concours sera jugé le malin du premier jour de l'Expo-

sition par le Jury de la Section auquel se joindiroul le Président de h 

Section et M. Jacques Delafon. 

NEUVIEME SECTION 

Plantes bulbeuses, Œillets, Giroflées, Résédas, Pensées. 

Plantes annuelles, Fleurs coupées. — Plantes vivaces, Plantes aquatiques 

Plantes en collections et Fleurs coupées. 

DIXIEME SECTION 

Art floral. 

A) pour les professionnels ; 

B) pour les amateurs qui auront la plus grande latitude pour le 

choix de leur conception : potiches, bouquets, gerbes, corbeilles, etc. 

§ L — ARBORICULTURE ET FRUITS 

ONZIEME SECTION 

Arboriculture et fruits. — Fraisiers, Ananas, etc. 

Collections de fruits imités. 
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§ 4. — CULTURE MARAICHERE 

DOUZIEME SECTION 

Culture maraîchère. — Légumes exotique 

Légumes imités. 

COUPE C. P. (CULTURE POTAGERE) 

Règlement pour 1927 

ARTICLE PREMIER. — Il est offert par M. Jacques Delafon, adminis-

rateur-délégué du Comptoir Parisien d'Engrais et Produits chimiques 

aie coupe délivrable sous forme d'objet d'art on d'espèces, au gré du 

tauréat. 

ART. 2. — Cette coupe sera disputée à l'Exposition de Printemps de 

;a Société Nationale d'Horticulture de France, entre les maraîchers et 

jardiniers français, qui se seront fait inscrire, quinze jours au plus 

tard avant l'ouverture de l'Exposition. 

Les présentations devront être individuelles et non collectives. 

ART. 3. ■— L'objet du Concours portera sur trois espèces de légumes 

au salades, au choix de l'exposant. 

Dans chaque espèce, s'il s'agit de salades ou gros légumes, la pré-

-entation portera sur io exemplaires de la même variété ; pour les pe-

tits légumes, tels que carottes, poireaux, navets, oignons, asperges, 

;tc, ils devront être présentés non bottelés en 3o exemplaires par 

.ariété. 

ART. l\. — Ce concours sera jugé le matin du premier jour de l'Ex-

position par le Jury de la section auquel se joindront le président du 

Comité de Culture Potagère et les jurés désignés par le Comité de 

Culture Potagère. M. Jacques Delafon fera partie de droit de ce Jury. 

ART. 5. — Les notes seront : 

"de o à io pour le développement des produits, 

de o à io pour leur beauté, 

de o à 10 pour belle culture, 

de o à IO pour l'ensemble de la présentation. 

Ao points au total. 
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ART. 6. — Les plantes exposées devront avoir été cultivées par les 

concurrents, sous peine die disqualification. 

ART. 7. — Les concurrents devront adhérer au règlement ordinaire 
de l'Exposition. 

5. — INSTRUCTION HORTICOLE 

§ 6. — ARCHITECTURE DES JARDINS 

Des prix spéciaux seront offerts par le Comité de l'Art des jardins, 

TREIZIEME SECTION 

Plans et Maquettes, Constructions rustiques, Vases et statues. 

Travaux en ciment armé. 

Concours exécuté en loge sur un programme donné. 

Les ouvrages concernant l'Horticulture, les publications horticoles, pour-
ront figurer à l'Exposition. 

§ 7. — BEAUX-ARTS 

QUATORZIEME SECTION 

L'Exposition annuelle de la Section des Beaux-Arts se tiendra, comme les 

années précédentes, sur l'emplacement de l'Exposition générale de la Société 
nationale d'Horticulture île France. 

Seules sont admises les œuvres comportant la reproduction exclusive des 

Plantes, Fleurs ou Fruits ; les objets d'art, de quelque nature qu 'ils soient, 

ne peuvent, être acceptés que s'ils se rapportent à l'Horticulture et sont d«. 
pièces originales. 

L'Exposition de la Section des Beaux-Arts est formée : 

des œuvres des Artistes ayant exposé au moins une fois au Salon de if. 

Société des Artistes Français ou a celui de la Société Nationale des. Beaux- Arts ; 

des œuvres des Artistes qui, hors des conditions énoncées ci-dessus, feront 

une demande sur laquelle, après enquête, île Comité aura statué favorable-
ment. 

Les Artistes exposants doivent faire partie de la Société nationale d'Horti-
culture de France. 

Une Commission est nommée chaque année par le Comité de la Section 

et spécialement chargée de. drrigter et, surveiller l'organisation matérielle de 

l'Exposition des Beaux-Arts, d'accord avec la Commission spéciale des Expo-
sitions de la Société nationale d'Horticulture. - , . 1 
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Le Comité de la Section, pour chaque Exposition, propose- au bureau de la 

société une liste de neuf Artistes qui devront constituer le Jury d'admission. 

Le Jury procède au choix et au classement des œuvres envoyées ; le place-

ment des ouvrages à l'Exposition est effectué suivant ses indications. 

Le Jury choisit, retient ou élimine suivant l'emplacement dont il dispose 

et l'intérêt de l'Exposition. Chaque Artiste ,-ne peut exposer que deux œuvres 

au plus. 

Les œuvres exposées ne font l'objet d'aucun concours et ne sont pas ré 
som pensées. 

S 8. — INDUSTRIES HORTICOLES 

QUINZIEME SECTION 

PRIX DU COMITE DES INDUSTRIES HORTICOLES 

ARTICLE PREMIER. — Il est offert par le Comité des Industries horticoles 

an prix d'Honneur d'une valeur de 500 francs, à décerner en espèces ou sous 

/orme d'un objet d'art de même valeur, au choix du titulaire. 

ART. 2. — Le prix sera décerné à l'Exposition Internationale de prin-

temps 1927. 

ART. 3. — Il sera mis à la disposition des présidents de jury de ITndusIrie 

aorticole, pour être décerné à la présentation la plus méritante. 

PREMIÈRE SURDIVISION 

Serres en fei. — /érandas pour serres ou jardins d'hiver, grilles et grillages 

sn fer, — Serres en bois, châssis, coffres, bâches. — Claies à ombrer, stores 

=;n bois, toiles à ombrer, treillages, palissades, clôtures en bois. — Paillas-

sons, toiles-abris, pare-gelée, abris d'espaliers et contre-espaliers, chaperons 

de murs, cloches et vitrerie. 

DEUXIÈME SUBDIVISION. 

Chauffages de serres, chauffages mobiles et ventilation, alambics. — Pom-

pes, appareils d'arrosage, arrosoirs, seringues d'arrosage, pulvérisateurs, va-

porisateurs. 

TROISIÈME SUBDIVISION. 

Instruments de physique et de précision, thermomètres, baromètres, 

Hygromètres. — Poteries usuelles et faïences artistiques, caisses, bacs, paniers 

à Orchidées, jardinières, cachè-pots, aquariums. — Instruments de jardi-

nage, quincaillerie horticole, tondeuses à gazon, rouleaux, porte-fruits fixes 

et mobiles, raidisseurs, tuteurs. 

(i) par ordre de la Préfecture de Police, aucun moteur, (à vapeur, au gai, au pétrole 

au à ucétylène), ne pourra fonctionner dans l'intérieur de l'Exposition. 
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QUATBIEME SUBDIVISION. 

Echelles, chariots, transporteurs, brouettes et voitures. — Coutellerie hor 

ticole, étiquettes, sacs à raisins, pièges. — Ameublement de jardins, chaise 

bancs en bois et en fer, tentes-abris en toile, chalets en bois, ponts, ton-

nelles et kiosques en fer. — Plantes ou fleurs séchées préparées en vue de 

l'ornementation. 

Les produits et objets pourront être exposés sans être l'objet de récom-

pensés. 

N.-B. — MM. les Exposants sont prévenus que leurs demandes d'admis 

«ion devront indiquer : 

1° L'emplacement qui leur est nécessaire (façade et profondeur) ; 

2" La subdivision dans laquelle ils veulent concourir ; 

3° La liste, exacte des objets qu'ils désirent exposer, en les classant dam 

leurs subdivisions respectives ; 

4° En cas de construction, plan et élévation. 

Les demandes qui ne rempliront pas ces conditions ne seront pas acceptées 

Les exposants industriels ne pourront mettre à leur emplacement qu'ue 
seul modèle de chaque spécimen. 

Les exposants industriels marchands devront placer leurs nom. profession 

et adresse sur leurs lots; il leur sera accordé un emplacement maximun de 
2 m. 50X2 mètres. 

Il est interdit à tout exposant marchand de se déplacer de l'endroit qui lui 

a été assigné. 

Nous rappelons à MM. les exposants industriels que le Jury commencera se; 
opérations le Mardi ïk Mai à 14 heures et qu'ils sont invités à être pre 
sents devant leur exposition pour lui donner tous les renseignements dont or-
aurait besoin. 

Le Secrétaire Le Président 

de la Commission des Expositions, de la Commission des Exposition', 

L. CAMUS. G. LEFF.BVRË. 

Approuvé en séance du Conseil, 

Le Secrétaire général, Le Président, 

À. NOMBLOT. F. DAVID. 
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CONGRES INTERNATIONAL DES ROSES 

ET DE LA FEDERATION NATIONALE DES SOCIETES D'HORTICULTURE 

A PARIS EN 1927 

REGLEMENT 

La Société « Les Amis des Roses » et la Fédération nationale des So-

ciétés d'Horticulture ont bien voulu accepter de tenir en 1927 leur 

Congrès à Paris ; l'organisation aura lieu en accord avec la Commis-

sion des Congrès de la Société, et l'ouverture le mercredi 25, à 16 h., 

en l'Hôtel de la Société ; les questions ci-après sont d'ores et déjà 

prévues. 11 pourra être présenté au Congrès des questions autres que 

celles du programme ; les personnes qui désireront les traiter en. séance 

devront, par avance, en prévenir le Président. 

Sont invités à y assister : les membres de la Société « L'es Amis des 

Hoses », les membres délégués des Sociétés affiliées, tous les membres 

de la Société Nationale d'Horticulture de France et les représentants 
de l'Horticulture étrangère. 

Les orateurs ne .pourront occuper l'a tribune plus d'un quart d'heure 

à moins que l'Assemblée en décide autrement. 

Les dames sont admises aux séances et pourront prendre part à la 
discussion. 

Les personnes qui ne peuvent assister aux séances, et désireraient 

cependant que leur travail fût communiqué au Congrès, devront l'adres-

ser au Secrétaire de la Commission des Congrès de la Société, rue de 
Grenelle, 84, à Paris. 

Toute discussion étrangère aux études poursuivies par les Sociétés 
organisatrices est formellement interdite. 

Les mémoires préliminaires deATOnt être écrits en langue française, 

très lisiblement, sans ratures ni surcharges, sur un seul côté du papier 

(format 20/10) ; ils devront être adressés au secrétaire de la Com-

mission des Congrès de la Société, au siège de la Société, avant le 

1
e1

' mai 1927. Chaque mémoire devra être accompagné d'un résumé 

de la question traitée, résumé ne dépassant pas une page du Journal 

de la Société. Les mémoires ou résumés de mémoires seront imprimés 

et distribués par les soins de la Commission avant la réunion des Con-
grès, si elle le juge utile. 

Les mémoires non signés ne seront pas admis. 

La sténographie des travaux des Congrès pourra être publiée par les 

N. B. — Des démarches seront faites auprès des grandes Compagnies 

de Chemins de fer français pour obtenir une réduction de moitié sur le 

prix des places, en faveur des membres des Congrès. 
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soins de la Société Nationale à'Uortiffiiiturtt die. France et les Sociétés 

organisatrices. 

Les MDemjïwes des Congrès m'osât antewme c&liswtion à payer. 

Ils reçoivent à titre gracieux tous les documents se rapportant aux 

travaux des Congrès. 

Tout cas non prévu par le présent règlement sera soumis au Bureau, 

qui statuera. 

QUESTIONS MISES A L'ÉTUDE. 

A. — Pour le Congrès de la Fédération nationale des Sociétés d'Hor-

ticulture : 

i° La Mutualité en Horticulture ; les assurances sociales ei les caisses 

d'allocations familiales . 

2° De l'enseignement post-scolaire ; recrutement et appreniissuge hor-

ticoles. 

3° Enseignement et vulgarisa lion des connaissances horllcoles par 

les Sociétés d'Horticulture. 

4° De l'influence des Expositions sur le développement du goût et 

des connaissances techniques, scientifiques, horticoles et le progrès 

social. 

5° De l'organisation pratique des visites de cultures chez les ama 

teurs de jardins et les nouveaux propriétaires dans les lotissements, 

pour en encourager l'activité, en guider les travaux et en assurer In-

succès. 

6° De l'organisation des Congrès horticoles internationaux. 

B. — Pour le Congrès de la Société des Amis des Roses : 

i° Des meilleures méthodes de destruction du ver blanc. 

2° Des moyens les plus efficaces pour la destruction des insectes nui-

sibles au Rosier. 

3° Des moyens les plus efficaces pour la destruction des maladies 

icryptogamiques du Rosier. 

4° Liste des meilleures variétés à cultiver dans chaque pays : 

a) 25 variétés non sarmenteuses et prises en dehors des polyantha 

nains remontants ; 

6) 5o variétés non sarmenteuses et prises en dehors des polyantha 

nains remontants ; 

c) 20 sarmenteux. 
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5° Choix et emploi des Rosiers polyantha nains leaMoaitants dans la 

décoration des parcs et jardins (constitution de corbeilles, massais, etc.). 

6° Emploi des Rosiers sarmemteux dans la décoration des parcs et 
jardins. 

Ces question pourront être modifiées el Complèîées ultérieurement. 

Pour la Commission d'organisation : 

de la Société Nationale d'Horticulture de France : 

f 
Le Secrétaire, Le Président, 

J. PlNELEE. A. CHATENAY. 

de la Société « Les Amis des Roses » : 

Le Secrétaire général, Le Président, 

BAUSSIIXON. C. SILVESTRE. 

de la Fédération nationale des Sociétés : 

Le Secrétaire général, Le Président, 

H. DECAULT. F, DAVID. 

Approuvé en séance du Conseil, 

Le Secrétaire général. Le Président, 

A. NOMBIOT. F. DAVID. 

CONGRES DE LA SOCIETE P0M9L0SIQUE DE FRANCE 

ET DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES CHRYSANTHEMISTES 

A PARIS EN 1927 

La 63
e
 session du Congrès de la Société Pomologique de France et 

le Congrès de la Société française des Chrysanthémistes se tiendront à 

Paris, le 29 octobre 1927, en l'Hôtel de la Société d'Horticulture, 84, 
rue de Grenelle. 

Sont invités à y assiter : les membres de la Société Pomologique 

de France, les membres de la Société française des Chrysanthémistes, 

ies membres, délégués des Sociétés affiliées, tous les membres de la So-

ciété Nationale d'Horticulture de France et les représentants de l'Hor-
ticulture étrangère. 

Les adhésions et tout ce qui concerne le Congrès devront être adres-

sées à M. L. CHASSET , secrétaire général de la Société Pomologique de 
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France, i, rue Saint-Sy-mphoricn , à Versailles, pour lia la Pomologic, 

et à M. Philippe RIVOIRE, 16, rue, d'Algérie, à Lyon, pour les Chrysan-

thèmes. 

Les programmes seront publiés ultérieurement. 

Pour la Commission d'organisation : 

de la Société Nationale d'Horticulture de France : 

Le Secrétaire: Le Président. 

A. PINELLE. A. CHATENAY. 

de la Société Pomologique de France : 

Le Secrétaire général, Le Président. 

L. ClIASSET. C. SILVESTBE. 

de la Société française des Chrysanthèmes : 

' Le Secrétaire général. Le Président. 

P. RIVOIRE. L. CHARVET. 

Approuvé en séance du Conseil, 

Le Secrétaire général, Le Président, 

A. NOMBLOT. F. DAVID. 



CHRONIQUE 

ECOLE NATIONALE D'HORTICULTURE DE VERSAILLES 

Le concours d'admission a eu lieu, au siège de l'Ecole, les n, 12 el 
i3 octobre 1926. 

43 candidats s'étaient l'ait inscrire ; 38 se sont présentés, 33 ont été 

admis définitivement dans l'ordre de mérite suivant : 

MM. DÀÙCHËZ (Pas-de-Calais), LAVIGNE (Isère), GUIIXON (Aveyrou), 

HiéQ (Nord), Pierre LÉCOLIER (Nord), Victor GAUTIER (Manche), BARRET 

(Seine), VASSEUR (Oise), LOBRÔT (Seine), DESROQUES (Seine-Inférieure), 

BOUGON (Seine-Inférieure), PIAT (Indre), TERRAI - (Loire), LABATTCT 

(Gironde), BHUIIIER (Seine-el-Oise), COÛTANT (Aube),* PERRETTE (Seine-

et-Oise), ROYAL (Meuse), FAUQUE (Oise), Maurice GAUTIER (Vienne), 

BRENNETOT (Loire-Inférieure), FONTVIEILLE (Loire) CHEVALIER (Seine), 

RENOM (Gironde), SIBEUD (Gard), Jean LÉCOLIER (Nord), • SGARAVÀTTI 

(Italie), LAUMONNIER (Seine), DAUREL (Gironde), CALASSI (Corse), DE-

BORD (Seine-et-Oiie) , SOMOGYI (Hongrie) , CONSTANTINOFF (Roumanie). 

Au i5 octobre 1926, l'effectif de l'Ecole est de 106 élèves. 

PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE DU I/I OCTOBRE 1926. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i5 h. 4o. 

:?5o sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

3/| membres honoraires et 216 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président a le regret de faire part du décès de MM. E. Baroux, 

sociétaire depuis 1887, P. Cabaret, ancien directeur du personnel au 

ministère de l'Agriculture ; E. Gérard, sociétaire depuis 186/1 ; C. Turc, 

officier du Mérite agricole, Croix de guerre, surveillant de jardinage 

au Parc du Champ de Mars, sociétaire depuis 1919 ; il présente ses féli-

citations à M. Simon, nommé chevalier du Mérite agricole, et proclame 

ensuite l'admission de 35 nouveaux membres. 

De vifs remerciements sont adressés à Mrs E. Harding, qui a 

envoyé un chèque de 5. 000 francs, pour contribuer au succès du cente-
naire de la Société. 

M. A. Nomblot, secrétaire, général, l'ail connaître que son Excellence 

1 Ambassadeur de Belgique à Paris a annoncé qu'un comité d'honneur 
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et un comité exécutif agréés par le Ministre de l'Agriculture de Bel 

gique avaient été constitués en vûé de la participation de la Bel 

gique aux Expositions du centenaire de la Société en 1927, et que le 

Secrétaire de la Royal Horticultural Society d'Angleterre l'avait avisé 

que l'Angleterre ne pouvait participer à l'Exposition de - printemps, 

qui coïncide avec l'Exposition de Chelsea, mais que la Society enver-

rait un objet d'art de grande valeur et plusieurs médailles qui seraient 

remis par Une délégation. 

Il fait connaître, que le Conseil, dans la séance de ce jour, a chargé 

M. 'L'huilé d'examiner l'ouvrage de M. Lochot : Le Chrysanthème, et 

M. Meunissier celui de M. Maylin : Manuel pratique et technique de 

l'hybridation des Céréales. 

' M. F. Charmeux propose de faire, ultérieurement, une conférence 

filmée sdr les Raisins de table. 

âîÈi^1' •'';;.'u,: ''' . 
CORRESPONDANCE. 

Ville de Luxembourg : annonce de la VIe Foire commerciale inter-

nationale, qui aura lieu à Luxembourg, du i3 au 24 août 1927. 

NOTES ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

De la composition chimique des meilleures variétés de Figues hâtives 

récoltées sous le climat de Paris, par MM. G. Rivière et G. Pichard. 

Les fleurs éphémères, par M. A. van den Heede. 

Compte-rendu du Congrus de l'Union pédagogique universelle, à 

Lausanne, par M. Ph. Rivoire. 

Compte-rendu de l'Exposition d'Horticulture de Crèvecceur-en-Auge, 

par M. L. Gauthier. 

Compte-rendu de la visite de jardins d'Aulnay-sous-Bois, par M. E. 

Laumonnier-Férard. 

Compte-rendu du Congrès de la Fédération nationale des Sociétés 

d'Horticulture, à Limoges, par M. Le Clerc. 

Compte-rendu de l'Exposition d'Orsay, par M. A. Nomblol. 

OUVRAGES REÇUS. 

iDe Wildeman (E.) : Plantée Bequacrtianse, fasc. 4, Gand et Paris, 

1926. 

De Wildeman (E.) : Les Forêts congolaises, Bruxelles, 192C. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité de cullure potagère : 

i° Par M. Dhyvcrt,g, passage Saint-Pierre, à Versailles (Seine-et-

Oise)' : i4 pieds de Pommes de terre' Belle de Versailles, ayant donné, 

en moyenne, 3 kilogs de tubercules par pied (Prime de 2 e classé).; 

2 0 Par M. Leroux, l'IIermifage, à Coyc (Seine-et-Oise) : un pied 
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de ToriiaLe Trophy, présentant des productions anormales suf lés 
feuilles (Remerciements) . 

Au Comité d'arboriculture fruitière : 

i° Par M. Pecquenard, à Bourg-la-Reine (Seine) : une caissette de 

Raisin : Black Alicante, une de Duke of Buccleuch, 3 Pommes Jeanne 

Hardy et 5 Linneous Pippin (Prime de i* classe avec très vives féli-
citations) | 

2° Par M. Codan, à Thomery (Seine-et-Marne) : une caissette de 

Raisin Frankenial et une de Poires Doyenné du comice (Prime de 
i™ classe') ; 

3
e1
 Par M. Jamet, â Chambourcy (Seine-ei-Oise) : une caissette de 

Poires pàyêhrté du cônticè (Prime de i
H

 classe avec très vives félici-
tations) ; 

!\° Par M. Dhyvert, 9, passage Saint-Pierre, à Versailles (Seine-et-
Oise) : une Pomme Peasgood's non such (Prime de 2

6
 classe) ; 

5* Par M. Cerceaii, à Pierrefitte (Seine) : une caisse de Pommes en 
7 variétés non dénommées (Remerciements). 

Ait Comité de FtoricuHure .-

i° Par Mi LeroUx, L'Hermilage, à Goye (Seine-et-Oise) : des Dahlias 
et, des Coloquinelles (Prime de 2' classe) ; 

2° Par M. Lambron, jardinier-chef au château de Roydùmont, par 

Asnières-sur-Oise (Seine-et-Oise) : 3 variétés de Dahlias (Prime de S* 
classe) ; 

3° Par M. Langa, jardinier-chef chez Mme Blumenthal, 37, rue 

Pierté-CharroU, à Paris ffi) : le Dahlia
1
 Mrs Florence Blumenthttl 

(Prime de r'v classe). 

.1 lu Section des Chrysanthèmes ; 

i° Par M. J. Carré, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise) : 18 capitules 
en 9 variétés (Prime de 1™ classe avec vives félicitations) ; 

2
0
 Par M. Agalioti, jardinier-chef à l'Etablissement horticole de 

M. Marix, à Ghoisy-le-Roi (Seine) : ï4 capitules en 6 tafiétés (Prime 
de iço classe) ; 

3° Par MM. \ ilmorin-Andrieux, marchtfnds-grainieï's, à, qûaï de la 
Mégisserie, à Paris (t

or
) : 75 capitales en Sô variétés (Primé de 

i™ classe avec très vives l'élirtlalinns). Cerlifieafs de mérite aux variétés: 

Vosgien : (Vilnt. ty>.f) : japonais incur vé m êëiitïfë, reCurvé à la péri-

phérie, Longues ligules, rouge cuivré à revêts jaune citron ; plante 

naine;- pincement avril, •>'" bouton cnuroune ;' Auvergnat: (Vihh. 

1927) : japonais incurvé au centre, récurvé à là frériphériè, lôfigues et 

larges ligules rubanées. blïtfic fuir : pincement arvril, 2
0
 bouton cou-

ronne 5 QascoH : (Vilm. 1927): japonais incurvé au centre, récurvé 

à la périphérie, longues et larges Ligules relevées aux pointes, rouge 

Sreitat fïan-rpré, revers jaune Cuivïé ; pincement 1** juin, f
to
 bouton 
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coui'oiiJie ; .\ormand (Vilm. 19.2g) : japonais récurvé,. larges et longues 

ligules aplaties, mauve solférino à revers blanc lilaçé ; pincement i
m 

juin, i 01' bouton couronne; Briard: (Vilm. 1937) : très gros capitule, 

japonais incurvé et récurvé à ligules contournées et spiralées, jaune 

d'auréoline nuancé terre de Sienne brûlée sur la face des ligules ; pin-

cement avril, 2 e bouton couronne ; Picard : (Vilm. 1927) : japonais 

incurvé au centre et récurvé à la périphérie, longues et fines ligules 

tubulées et spatulées, jaune Primevère ; plante hâtive, pincement 

avril, 2° bouton couronne. 

/f8 Par M. Moussy, horticulteur, 80, rue Scarron, au Mans (Sarthe) : 

3 plantes en 2 variétés de plantes de marché (Prime de 2 e classe). Cer-

tificat de mérite pour la variété Madame Moussy j (Moussy 1927) : 

japonais incurvé et récurvé, blanc de lait nuancé mauve rosé. (Plante 

de marché) ; 

5° Par M. Beauvironnois, à Croissy-sur-Seine (Seine-et-Oise) : 12 ca-

pitules en 2 variétés (Prime de i™ classe) ; 

6° Par M. Oudot, horticulteur à Marly-le-Roi (Seine-et-Oise) : 26 capi-

tules en 22 variétés (Prime de 1™ classe avec très vives félicitations) ; 

7 e Par M. Romet, horticulteur, à Vitry-sur-Seine (Seine) : 3i capi-

tules en [\ variétés (Prime de iM classe avec félicitations). Certificat 

de mérite pour un sport de la variété Louis Dowlens, nommé Madame 

Lapiche : (Romet 1927) : japonais incurvé globuleux, jaune canari ; 

8° Par MM. Lemaire frères, horticulteurs, .2, passage Noirot, à Paris 

(i4e) : 20 capitules en 10 variétés (Prime de i ro classe avec très vives 

félicitations) ; 

9 0 Par M. Lochot, horticulteur, à Pierrefitte (Seine) : 17 capitules 

en 17 variétés inédites, dont Chrysanthémistc J. Lochot, Ville de Stras-

bourg, Ami Caulier, Doyen Chantrier, Président Fernand David, Gloire 

automnale (Prime de i ro classe) ; 

io° Par M. Foudrignier, horticulteur, à Pierrefitte (Seine) : 3g capi-

tules en 8 variétés (Prime de in classe avec très vives félicitations). 

Au Comité des Orchidées : 

1° Par M. Maron et ses fils, horticulteurs, à Brunoy (Seine-et-Oise) : 

un Cattleya amaranla, var. marmorata: C. Dpwiana, var, aurea marmo-

l'alaxC. Fahia. : nouveauté sortant absolument de l'ordinaire par son 

coloris amarante, ses pétales lignés d'ocre jaune clair et marbrés de 

même couleur ; sépales ocre jaune doré et marbrés d'amarante aux 

extrémités, labelle de Vaurea : pourpre foncé et bien ligné de jaune 

d'or jusqu'au milieu ; fleur de belle tenue et de longue durée. La 

couleur exacte des pétales est l'amarante n° 2 du Répertoire des cou-

leurs (Certificat de mérite) ; 

2 0 Par M. Faurel, jardinier-chef chez M. Euaull, à Monlrouge (Seine): 

un BrassoCaltfleya Georges Fnaull supposé hybride de BrassoCattleva 

Marguerite Fournier
 x

 CMlleya Trianse (Prime de i 1'" classe); 

3" Par M. J. Potin, 9, boulevard Richard-Wallace, à Neuilly-sur-



SÉANCE DU i4 OCTOBRE 1926 4«9 

Seine (Seine) : un Çaitleya Dallemagne et un C. Saint-Georges (Prime 
de i ro classe) ; 

!\° Par MM. Vacherot et Lecoufle, horliculieurs à Boissy-Saint-Légér 

(Seine-et-Oise) : un Cattleya Gaston Ruby (amabilis
 x

 Hardyana) et 1111 

LselioCaitiéya Barrés, en jeunes plantes fleurissant pour la- première 

l'ois (Prime de r° classe). 

Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 

Par Madame Philippe de. Vilmorin, à Verrières-le-Buissôn (Seine-

et-Oise) : une centaine d'espèces d'arbres et arbustes en rameaux 

coupés, intéressants pour leur floraison ou fructification automnale 

ou pour la belle coloration du feuillage à l'automne. 

A citer plus particulièrement : Abella grandiflora Rehd., abondante 

floraison se poursuivant jusqu'aux froids ; Berberis yunnanensis Fran-

chet, Chine, au feuillage prenant une coloration intense, B. Gagne-

paini C.-K. Schneider, Chine, B. Isevis Franchet, Chine, à la fruc-

tification abondante, B. verruculosa Hemsl. Chine, très joli feuillage, 

etc. ; Betula Medwediewi Regel, Caucase, feuillage se colorant en 

jaune; Buddleia Fellowtana Balf. f., Chine, fleurs blanches; Casta-

nopsis chrysophylla DC, Californie, voisin de nos Châtaigniers; Ce-

ratostigma Wjillmottiss Stapf, Chine, inflorescences d'un très joli 

bleu; Clerodendron fœtidum Bunge, Chine, intéressant par sa florai-

son et C. Fargesii Dode, Chine, par sa fructification ; Cornus Baileyi 

Coulter, Amérique nord-est, aux fruits blancs ; Cotoneaster maltiflora 

Bunge, Chine, C. Francheti Bois, Chine, C. pannosa Franchet, Chine, 

abondantes fructifications ; Cydonia cathayensis C.K. Schneider, 

Chine, gros fruits ; Cralsegus sanguinea Pall., Bussie, C. Crus-Galli 1,., 

Amérique nord-est, C. monticola Sargent, Amérique bor., C. persimilis 

Sargent, Etats-Unis, feuillage brillamment coloré ; Decaisnca Fargesii 

Franchet, Chine, aux curieux fruits bleus ; Elsholtzia Staunioni Benth., 

Chine, floraison automnale ; Gaivltheria pyroloides Hook. f. et Thxmrps., 

var. cuneala Rehd. et Wils., Chine, jolis fruits blancs ; Ilex Pernyi 

Franchet, Chine, ornemental par ses fruits et son feuillage; Lonicera 

Stabiana Guss. Italie, floraison se poursuivant jusqu'à l'arrière-saison ; 

Nandina ddmèsiica Thunb., Japon, floraison automnale; Passiflora 

cserulea L., var. plei'acea Ilort., gros fruits orangés comestibles ; Po-

tentilla frulicosa L., var. VUmoriniana Komarow, Chine, fleurs jaune 

pâle ; Pyracantha Rogërs'mnd Jackson, var. auranliaca Hort. et P. 

e.occinea Roemer, var. Lalandei Dippel, abondante fructification ; 

Quercus lincloria Michaux, feuillage brillamment teinté ; Rhus Po-

tariirà Maxim., Chine, R. Toxicodendron L., Etats-Unis, Japon, R. ty-

phina L., Amérique septentrionale ét var. lacinita Wood., également 

à feuillage fortement coloré en rouge à l'automne ; Salvia Greggei \. 

Gray, Texas, jolies fleurs roses; Solanum jaSminoidcs 'Paxt., Brésil, 

inflorescences blanc pur ; Stranwesia Davidiana Decaisne; formes à 

fruits oranges et à fruits jaunes ; Symphoricarpus mollis Nuttall, Amé-

rique nord-ouest, et S. racemosus Michaux, var. tsev igatus .Fernald, 
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aux .jolis fruits blancs ; Vllis bVéiiipediitlcuXoid Dippel, Ghlrie, Japon, 

abondants fruits bleus ; VUmrnam theiferum Rehd., Chine, le plus 

joli des Vibui'num par sa fructification particulièrement brillante ; 

Veronica Scwrlcl Ge/n, l'une des plus belles variétés, etc. (Prime de 
i

ru classe avec très vives félicitations). 

M. le Président remercie Mme de Vilmorin et M. Oudot, qui aban-
donnent leurs primes au profil de la Société. 

M. Lhuile, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-
quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à T 6 heures. 

SÉANCE DU 28 OCTOBRE IQ-26. 

PRÉSIDENCE DE M. A, Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE EA SOCIÉTÉ 

. La séance est ouverte à i5 h. 35. 

101 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 
7 membres honoraires et 94 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président fait part du décès de M. A. De Smet, de Gand, et pré-

sente ses félicitations aux membres de la Société qui viennent d'être l'ob-

jet de distinctions honorifiques : MM, Chauffour (J,-E,), de Versailles, 

nommé officier du Mérite agricole, Guttin (Jean) nommé chevalier du 

Mérite agricole, Barbier (René), Sauvage (Louis) et Tiupbat (Eugène), 
chevaliers de l'ordre de Léopold. 

Il proclame ensuite l'admission de 35 nouveaux membres. 

De vifs remerciements sont adressés à M- le Ministre de l'agriculture, 

qui offre 2 médailles de vermeil, k d'argent grand module et k d'argent 

pour récompenser un lauréat de la prochaine Exposition, et à M. Geo 

Munro, qui offre un objet d'art de I.OQO fr. pour récompenser pu 

lauréat de l'Exposition du centenaire de la Société, en +927. 

M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que les Hollandais, ont 
organisé une. commission executive pour participer aux expositions du 
centenaire de la Société. 

Il fait ensuite connaître que le Bureau, dans la séance de ce jour, a 
nommé société correspondante la Société d'Horticulture de Compiègne-

Noyom et qu'un Comité s'est constitué pour organiser, Je 3o novembre 

prochain, un bancpiet et une soirée en l'honneur de M. et Mme F. David, 

au cours desquels serait remis à M, F. David un objet d'art. Les sous-

criptions de IQQ francs au minimum seront reçues jusqu'au 10 no-
vembre. 

CORRESPONDANCE . 

Lettre de M, Bertrand (A.), professeur d'Agriculture de l'arrondisse-

ment de Saint-Quentin, rendant compte de l'Exposition de Saint-
Quentin. 
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OUVRAGES REÇUS. 

Vilmorin-Andrieux et Gie. — Les Piaules potagères, 4e édition. Paris 

1925 ; 812 p. gr.-in-8°, nombreuses figures. 

Vilmorin-Andrieux et Gie. — Petit guide du Jardin. Paris, 1926 ; 

91 p., petit in-4°, nombreuses figures. 4, quai de la Mégisserie. 

Deumié. — Constitution et organisation modernes des Vergers de 

Pêchers. Paris, s. d. 48 p. in-4°, figures. Librairie spéciale agricole, 58, 
rue Claude-Bernard. 

L'exportation agricole. Compte-rendu des Travaux de la « Semaine 

nationale de l'Exportation des Produits agricoles ». Paris 1925, 740 p. 

gr. in-8°. Association Nationale d'Expansion économique, 29, avenue 

de Messine. Prix : 60 francs. 

Trelease (William). — Winter Botany. A Gompanion volume to the 

author's Plant Materials décorative Gardening ; 2 e édition. Urbana 

1925 ; 3g6 p., petit in-4°, avec figures. 

Trelease (William). — Plant Materials of décorative Gardening. The 

icoodty Plants. Thirà Edition. Urbana, 1926; 188, p. petit in-4°, avec 
figures. 

Lochot (T.). — Le Chrysanthème, 2° édition, i83 p. irt-8°, figures, 

Paris. Librairie agricole de la Maison rustique, 26, rue Jacob. Prix : 

TO francs. i 

Maylin (Michel). — Manuel pratique et technique de l'hybridation 

des Céréales. Préface de M. E. Sebribaux, i5g p. in-8°, figures, Paris. 

Librairie agricole de la Maison Rustique, 26, rue Jacob. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

Au Comité d'Arboriculture fruitière : 

Par M. Ramat, viticulteur aux Fargettes, près Montauban (Tarn-et-

Garonne) : 1 panier de Chasselas doré et un de Muscat' de Hambourg 

(Prime de i rc classe avec très vives félicitations). 

4 la Section des Chrysanthèmes ; 

i° PariVL Fourdrignier, à Pierrefitte (Seine) : i5 capitules de La 

variété Ville de Paris (Prime de i re classe avec vives félicitations). Cette 

variété a obtenu 8 points 1/2 pour le prix Féron. (Culture de pleine 
terre.) 

2 0 Par M. Romet, à Vitry-sur-Seine (Seine) : 20 capitules de la variété 

Le Quercy (Prime de i re classe avec très vives félicitations. Cette va-

riété a obtenu 10 points pour le prix Féron. (Culture de pleine terre.) 

3° Par M. Laveau, à Boissy-Saint-Léger (Seine-et-Oise) : 12 capitules 

en 12 variétés ; H. E. Converse Souvenir du Président Labbé, Epre-

ville, Ma Jeannette. Mrs R. C.. Pulling, Daily Mail, Salonica, Ville-

franche, Docteur Dauchelle, Amiral Beatty, Mrs Algernon Davis, Se-

crétaire général Bardin (Prime de i re classe avec, très vives félicitations), 

La variété Epreville a obtenu 9 points pour le prix Féron. 
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4° Par M. Carré, à Rueil (Seine-et-Oise) : iS capitules en S variétés : 

Ami Paul Labbé, Miss Edith C.avell, Vice-Président .Lidnnot, Pocketi 

Crimson, Président Millerand; Polyphème. Jeanne d'Arc, Chrysanthé-

mistc Chantrait (Prime de. 1" classe avec félicitations). (Culture de 
pleine terre.). 

M. M. Lhuile, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sur les-

quelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée à r5 h. 45. 

NOMINATIONS 

SÉANCE DU l/| OCTOBRE If)2G. 

MEMBRES TITULAIRES 

447- AUBRY (Eugène), Laboratoire de culture do blanc de Champignons,- 112, rue 

du Raincv, à Gagny (Seine-et-Oise) ; présenté par MM. Leuret (A.) et Leu-
ret (G.). ' 

448. AZZAM (Mme H.), artiste-peintre, 17, rue Danicourt, à Malakoff (Seine); pré-

sentée par M. Mignot. 

449. BERTHELOT (Fcrnand), 3, Villa Grenelle, à Paris (i5
6
); présenté par M. Pau-

pardin (E.). 

456. BODÈT , Fabricant, 10, rue du Regard, à Paris (6°); présenté par MM. Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

45r. BROUARPEL (Mme Laure), artiste-peintre, Château de la Monteillcrie, par Li-

sieux (Calvados); présentée par MM. Griin et Landeau. 

45a. CARB (Robert, Henry), Villa (( Mon Caprice », à Eze-sur-Mer (Alpes-Maritimes); 

présenté par M. Hilté. 

453. CHABANIAN , artiste-peintre, 96. avenue des Ternes, à Paris (17
e
); présenté par 

MM. Roscnstock et Bille. 

454. DELCROIX (Mlle Beine), artiste-peintre, 3, rue Henri-Marlin, à Paris (16
e
); pré-

sentée par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

455. ELSENER (Mme Jeanne), artiste-peintre, 7G, Place Saint-Jacques, à Paris (i4
e
); 

présentée par M. Landeau et Mlle Zabelli. 

456. EVARD (Eugène), 11, rue Sainte-Marthe, à Paris (10*); présenté par M. Trùssori 

(Joseph). 

487. FOROKRON (Georges), horticulteur, 3 1, route de Carrières, à Gtïàtbu (Soino-el-

Oisc); présenté par MM. Billard et Budan. 

456. FOTTRNIER (Mme CIdtildc). artiste-peintre, 5, rue de la Légion d'honneur à 

Saint-Denis (Seine) ; présentée par MM. Nomblol (A.) et Landeau. 

459. GARNIIÏR (Charles), 12, avenue Daumesnil, à Paris (12
e
); présenté par MM. Rlol 

(F.) et Ronfort. 

460. CÉO-MOURA , artiste-peintre, 93, rue du Bac, à Paris (7
e
); présenté par MM. Brun-

Buisson et Landeau -

46r. GIRARDOT • (Marcel) , 47, avenue du Général Michel-Bizot, à Paris (ta
8
) ; présenté 

par MM. Girardot (Jules) et Durand fils. 

46a. GOBILLON (René), 67, avenue de la Reine, à Boulognc-sur-Seinc (Seine); pré-

senté par MM. Nomblol et Le Clerc. 

463. GUÉRIN (Jacques), 46, rue de Boissy, à Sacy-en-Bric (Seine-et-Oise; présenté 

par MM. Nomblot (A.) et Durand-Vaillant, fils. 

464*. GUILLAUME (Edmond), horticulteur, i4, rue des Bosicrs, à Sarcelles (Scine-el-

Oise); présenté par MM. Nomblot (S.) et Le Clerc. 

465. IIEÙ LE MARCHANT (Mlle ' Louise), artiste-peintre, place Barbier, à Orandvilliers 

(Oise); présentée par AI. Suléail (C,.). 
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466; JUGE (Charles, Louis), constructeur, 9, Place Thicrs, à Pont-à-Mousson (Meurthe-

et-Moselle); présenté par MM. Nomblot, (A.) et Le Clerc. 

/167. LACOSSE (Mme), artiste-peintre, 128, avenue de Neuilly, à Neuilly-sur-Scinc 

(Seine); présentée par MM. Surand et Landeau (IL). 

16S. LAMY (Lucien), G, Allée Saint-Benoît, La Varennc-Sainl-l ii I aire (Seine) ; présenté 

par M. Hennequin. 

JÔQ*. LAUOA (Isidore), t\o, nie du D
r
 Blanche, à Paris (i6°) ; présenté par MM. Nonin 

(A.) et Cornet. 

'170. LE BRETON (Mme Eugène), 5, Villa de la Réunion, à Paris (16°); présentée par 

MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

'171. LEGENIIRE (Mme), n5, rue d'Alésia, à Paris (i4°) 5 présentée par MM. Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

472. MARÉCHAL (Olivier, Alexandre), artiste-peintre, 33 bis, rue de Paris, à Grès-Noyer-

Saint-Prix (Scine-et-Oisc) présenté par MM. Schlegel. et Doré (C). 

'173. MOREL (Mme
1
), i5, rue des Pyramides, a Paris (i

er
) ; présenté par MM. Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

474. MOUSSY (Georges), Horticulteur, 80, rue Scarron, au Mans (Sarthe); présenté par 

Courbron (A.) et Morin (A.). 

47&. PHILIPPOT (Georges, Lucien), horticulteur, 65, Route de Chatou, à Carrières-sur-

Seine; présenté par MM. Lefebvre et Lambert (J.). 

476. PINOT (Edouard), i3, rue Mongenot, à Saint-Mandé (Seine); présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

477. POPELIN (Mlle), artiste-peintre, 3i, rue de l'Entrepôt, à Paris (10
e
); présentée 

par Mlle Stella-Samson et M. Landeau. 

478. RECITRE (E.), de la maison Combes et Cie, 6, Passage Charles Rallery, à Pa-

ris (11 e); présenté par M. Salmon. 

479. REGNIAULT (Mme M. H.), artiste-peintre, 2, avenue Marceau, à Paris (8
e
); présen-

tée par MM. Nomblot (A.) et Landeau. 

480. ROBERT (Mme Eugène), artiste-peintre, 37, avenue Jeanne, à Soisy-sous-Mont-

morency (Seine-et-Oise); présentée par MM. Chauffour et Nomblot (A.). 

48t. SCHUMACHER , Villa Les Cèdres, Rue Grande Fontaine, à VilIcheuve-le-Roi (Seine-

et-Oise); présenté par M. Hitlé. 

SÉANCE DU 28 OCTOBRE 192G. 

MEMBRES A VIE 

4. LETELLIER (Mme Gabrielle), propriétaire, 4?, rue de Merlan, à Noisy-k-Sec 

(Seine); présentée par M. Espaullard. 

5. LETELLIER (Charles), artiste-peintre, 42, rue de Merlan, à Noisy-lc-Sec (Seine); 

présenté par M. Espaullard. 

MEMBRES TITULAIRES 

'182. BASTAHD (Mme Andrée), artiste-peintre, 49, rue de Rennes, à Paris (6
e
) ; présentée 

par M. Février (A.). 

483. JÎELLETrER, jardinier-chef au château de Laverrière, par Le Mesnil-Sainl-Denis 

(Seine-et-Oise); présenté par MM. Laumonnier et Fortin. 

484. CAMPS (Mlle Zélie), artiste-peintre, à Ariclades, près Lourdes (Hautes-Pyrénées); 

présentée par Mlle Blanche Odin et M. Landeau (R.). 

'i<>5. GITABANIAN (A.), artiste-peintre, 96. avenue des Ternes, à Paris (17°) : présenté 

par MM. Rosenlock cl. Vallon (Alexis). 

486. CHAI'AU (Mlle Madeleine), artiste-peintre, 17, rue Cadet, à Paris (9
0

) ; présentée 

Leblanc (Mlle) et MM. Hista et Landeau (R.). 

4X7. DELAH'AYE, 195, nie de l'Université, à Paris (7
e
); présenté par MM. Nomblot (A.) 

et Le Clerc. 

,'|S8. DELAMARE (Victor), Représentant de la maison Cusenier, 25, rue Copernic à 

Paris (16
e
); présenté par MM. Barbier (Marius) et Camus (Louis). 

'189. DELCHARD (Charles), jardinier-chef au château Bijou, à Labastidc-Villefranche 

(Basses-Pyrénées); présenté par M. Hitlé. 

'100. DESTREMP (Victor), 116, rue du Gros-Murger, à Maisons-Laffilte, (Seine-et-Oise) ; 

présenté par MM. Lionne! ÇA.) cl Liontiet (G.). 
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DURAND (Charles), Elève à l'Ecole Nationale d'Horticulture, 37, rue La Pérouse, à 

Paris (16e); présenté par MM. Pinelle et Nomblot (A.). 

iga; ETIENNE, 3, rue Sedaihe, à Paris (11e) ; présenté par MM. Camus et Dorléans. 

4g3. FERRÉ (Mlle Camille), artiste-peintre, 10. rue de Bourgogne, à Meudon (Seine-

et-Oise); présentée par Peltier (Mlle S.). 

4Q4- FONTAINE (A. R.), Président du Conseil d'Administration de la Société Française 

des Distilleries de l'Indo-Chine, 10, rue La Boëtie, à Paris (8e) et Les Char-

mettes, à Torcy (Seine-et-Marne) ; présenté par MM. Maumené et Coste. 

495. FBJÉMEATJX (Jules. Léon), à Clairbois, Petit-Clamart (Seine); présenté par M. 

Hitté. 

4g6. GORGEU (Mme), u4. avenue de Wagram, à Paris (17e); présentée par M- Lau-

monnier. 

497. GUIDO (Filiberti), a5, rue de Villejust, à Paris (16°) ; présenté par MM. Montézin 

et Landeau (R.). 
498. Guiixou (Isidore), horticulteur, rue Godard, à Saint-Servan (Hle-et-Vilaine) ; pré-

senlé par MM. Thiébaut (E.) et Bruhier. 

/1 00 - JAMET (Arsène), arboriculteur, à Chambonrcy (Sejno-nt-Oise) ; présenté par MM, 

Rivière (G.) et Le Clerc. 

Bon. LABREATJ (Mlle Suzanne), artisle-peiutrc, i5, rue Bpissonadc, a Paris (i4«) ; pré-

sentée par MM. M.àrtin-Sauvaigo et Landeau (B,). 

Soi. LÉCOLIER (Ernest), pépiniériste, château de l'Abbaye, par SninlTAmand-les-Eaux 

(Nord); présenté par MM. Lécolier (Paul) et Pinelle. 

5b a. L? SIDEKER , fabricant, 29, nue Ordener, à Paris (18e); présenté par M. Nomblot 

(A.) et Le Clerc. 

503. LQNGA (René, Charles, Eugène), artiste-peintre, 6, Impasse Bonsjn, à Paris (i5"1; 

présenté par Kratké (Mlle). 

504. > MAILLOT (Marcel), jardinier-chef chez M. 'ÇVeibel, à Novillars près Boche-les-Beaii-

près (Doubs) ; présenté par MM. Gillot et Vallcrnnd (Gaston). 

505. MENGIN (Pierre), Industriel-constructeur, aao. rue de Pari9 , à Montargis (Loiret); 

présenté par MM. L 'Huile et Le Clerc. 

5ofi. MERCIER (Georges), jardinier à la Villa Le Pic, à Médan, près Villennes-sur-

Seine (Seine-et-Oise) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

507. NETJCHEZE (Mlle Geneviève de), artiste-peintre. 18, rue des Ecoles, à Paris (5e); 

présentée par MM. Bille et Landeau. 

508. PERETRE (Jacques), 3i, avenue Hoche, £ Paris (8e); présenté par MM. Nornhlol 

(A.) et Le Clerc. 

509. PHTLTPPAR-QUINET (Mme), artiste-peintre, i5, me Hégésippc-Moreau, Villa des 

Arts, à Paris (18e); présenté par M. Biva (Henri). 

510. PITTTÉ (Mme), 177, boulevard Malesherbes, à Paris (17e); présenté par MM. 

Nomblot (Â.) et Le Clerc. 

5ir. REIBEL (René), Ingénieur-mécanicien et électricien, 43, avenue de la Croix-

Blanche, à Aulnay-sousrBsis (Séine-et-Oise) ; présenté par MM. Launay (F.) cl 

Camus (L.). , . 

5ia. SEMENCE (Camille), Châlet, Brimborion, à Samornau (Seinerct-Marne) présenté 

par MM. Nomblot et Hitté. 

5 T 3. SYNDICAT . DES MARAÎCHERS DE LUNÉVILLE , (Secrétaire-Général M. Pierson) à Luné-

ville (Meurthe-et-Moselle) présenté par MM. Charmeux (F.) et Perrin. 

5r4. TILLOY (A. M.), Fabricant, ai, rue Charlemagne, à Paris (4 e); présenté par 

MM. Nomblot et Le Clerc. 
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m LA COMPOSITION CHIMIQUE 

DES MEILLEURES VARIETES DE FIGUES H ATI VUS 

RECOLTEES SOUS LE CLIMAT DE PARTS, 

par MM. 

Gustave RTVIÈRE et Georges PICTIARD (I). 

Avant que la culture rémunératrice du Figuier commun (2) (Ficus 

Carica, Tournef.) ne disparaisse (3) complètement sur le territoire de 

la 'commune d'Argenteuil (Seine-et-Oise), où elle a occupé, il y a moins 

de cinquante ans, une étendue importante, nous tenons à rappeler 

aujourd'hui que cet arbuste (4; y a produit dans le passé (5) et y pro-

duit, encore de nos jours, des fruits parfaitement mûrs, qui, à l'état 

frais, sont succulents et d'une haute qualité^ malgré l'absence des 
rayons du soleil du Midi. 

Quoique en pensent d'aucuns (6), il n'y a là rien de bien surpre-

nant, car, à l'époque où l'on récolte les Figues hâtives (Figues 

(1) Déposé le i4 octobre iQafJ, 

(2) Soumis à une taille raisonnée. 

(3) Par suite des expéditions de Figues fraîches faites par le Midi de la France el 
qui se poursuivent depuis le mois de juin jusqu'à la fin d'octobre. 

(4) Dans le midi et dans l'ouest de la France, tout le monde sait que. le Figuier 

constitue des arbres dont le tronc, sous la cime, atteint parfois plusieurs mètres de 

hauteur. Il n'y est alors soumis à aucune taille raisonnée mais sous le climat de 

Paris où l'on est obligé f[e le soustraire aux rigueurs de nos hivers, on le cultive 

sous la forme de cépée inclinée d/
un

 mêBJP c^té afin de permettre dte l'enterrer du 

mois de novembre à la fin du mois de février suivant. A Argenteuil il y a des cé-

pées qui sont âgées de plus de 80 ans et dont les branches atteignent cinq mètres de 
longueur, 

(5) Julien dit l'Apostat, né en 33i mort on 363, Empereur Romain (36ir363), ne-

veu de Constantin le Grand, passa à Lutècc (Ile de la Cité), les deux hivers de 35S 

et de 359. Son palais devait se trouver sur l'cmpla:cemenl aujourd'hui occupé par la 
Préfecture de Police. 

Dans une lettre il dit de Lutèce : « La température de l'hiver .est peu rigoureuse 

« à cause, disent les gens du pays, de. la chaleur de l'Océan, qui n'élant éloigné 

« que de 3oo stades, envoie son air tiède jusqu'à Lutèce. Par cette raison ou par une 

« autre que j'ignore, les choses sont ainsi. L'hiver est donc fort doux aux habi-

(( tant? de cette terre; le sol porte de bonnes vignes, les Pwisii ont même i'arf 

« d'élever des. Figuiers en les enveloppant de paille de &/«', comme d'un vêtement 

(( et en employant les autres moyens dont on se sert pqur mettre les arbres à l'abri 

« de l'intempéries des saisons » (Ces renseignements sont dûs à l'érudit et aimable 
Mibiothécaire M. Gibault). 

(G) Nous entendons répondre ici à ceux qui croient encore que, sous le cljmat de 

Paris, il n'est point possible de cueillir des Figues aussi sucrées et aussi savoureuses 
que celles que l'on mange à Marseille. 
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fleurs) (Ï ) elles ont reçu la somme de chaleur (2) qu'elles réclament 

pour atteindre leur complète maturité.... et la saison d'été n'est pas 

terminée à Argenteuil. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer que, dans la circonstance, les 

cultivateurs de cette localité ont toujours porté leur choix sur des va-

riétés de Figuiers à la fois rustiques et précoces, de. façon à ce qu'elles 

résistent (étant abritées) à nos hivers septentrionaux, et que leurs 

fruits parviennent à maturité dès ]« fin de juillet ou. la ini-aoùt. 

Nous estimons que, depuis longtemps, ils oui atteiril le bù| pour-

suivi. 

Composition chimique des fruits (Figues fleurs) tics Irais variétés de 

Figuiers cultivés sur le territoire de la commune d' Argenlcuil Ci). 

Nature des éléments 

dosés 
Dauphine 

violette 
Blanche 

d'Argenteuil 

Barbillon ne 

j$ 

39 gr. /40 22 gr. 10 29 gr. 67 

IOI 5 1029 

17 gr. 66 % i3 gr 95 %~ 16 gr 02 % 

Saccharose néant néant néant 

Acidité (exprimée en SO'H ). o,3 % 0 600 % 0.126 % 

21 gr. g4o % a3 gr 12 % 19 gr. 190 % 

1 gr. 10 % 0,60 % 0,07 % 

Comme on peut s'en rendre compte à la lecture de ce tableau, non 

seulement les trois variétés de Figuiers que l'on cultive à Argenteuil 

y mûrissent leurs fruits, mais ceux-ci, nous tenons à le (répéter, y 

(1) Les Figues fleurs — nous nous permettons de le rappeler — sont des fruits qui. 

nés Tannée précédente sur des bourgeons et à l'aisselle de feuilles, n'ont pas eu le 

temps d'évoluer complètement avant la mauvaise saison. Aussi ne peut-on les ré-

colter mûres que l'année suivante sur ces mêmes bourgeons devenus rameaux. Elles 

ne possèdent par conséquent jamais de feuilles à leur base. 

Quand les années sont exceptionnellement chaudes et ensoleillées les Figues qui 

se montrent sur les bourgeons, en voie d'accroissement, arrivent parfois à maturité 

à l'automne : on les appelle regains. Mais, en général, le Figuier n'est pas bifèro 

sous notre climat. 

(2) D'après le Comto de Gasparin (Cours d'Agriculture, T. IV, p. 07/ï), les Figues 

ne sont arrivées à maturité que lorsqu'on a reçu 21.770
0
 de chaleur totale, ce qui a 

lieu le 3o juin en Provence et vers la fin de juillet sous le climat de Paris. ^ 

(3) C'est à la gracieuseté de MM. Henri Lhérault et Cotlard, cultivateurs à Argen-

teuil que nous devons ces trois variétés de figues. 

(4) La figue Barbillonnç n'est qu'une mutation de la figue blonche d'Argenteuil, 

elle lui est supérieure par la quantilé de sucre qu'elle rcnCennc. 
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acquièrent toutes leurs qualités. En effet, ils contiennent, dans leur 

pulpe, une proportion de sucre (glucose) qui s'élève jusqu'à 17 gr. 60 

p. 100 (Dauphine violette) soit notablement plus que dans nos meil-
leures variétés de Poires à couteau. 

LES FLEURS EPHEMERES, 

par M. A. VAN DEN HEEDE (I). 

Un fait remarquable chez les Plantes, c'est l'extrême diversité de 
leurs formes, de leurs caractères et de leurs floraisons. 

A côté des fleurs de longue ou très longue durée (celles de VAnthu-

l'iurri Scherzerianum, par exemple), existent des fleurs éphémères et. 

ce qui surprend, ce sont, souvent, les plus belles, les plus éclatantes. 

Quoi de plus admirable que les fleurs du Tigridia Pavonica mar-

quées comme une queue de Paon ou de sa variété alba moirées comme 
du satin. 

La fleur ne dure qu'un jour, mais la scape en donne plusieurs, qui 
se succèdent quelque temps. 

Dans la même famille des Iridacées, il y a encore des fleurs éphé-

mères chez les Marica cserulea et Northiana, ainsi que chez le Morsea 

iridioides . Ces trois plantes, après floraison, penchent leurs tiges flo-

rales vers le sol, où s'enracinent les prolifications naissant après les 
/leurs. 

Le même phénomène se produit dans un genre de la famille des 

l/tliacées, le Chlorophytum comosum, appelé encore Phalangium ti-

neare et ses variétés panachées de blanc. Après la chute des fleurs 

éphémères apparaissent, sur les hampes florales, de petites prolifi-

cations qui s'enracinent sur le sol, y étant approchées par la plante! 

Dans le Jardin des Plantes vivaces, les Tradescantiu virginica à fleurs 

bleues ou à fleurs blanches sont aussi éphémères, mais le réceptacle 

contient beaucoup de boutons qui éclosent et se succèdent longtemps. 

Parmi les plantes grimpantes, le superbe Jpomsea Learii à fleurs 

d'un beau bleu, 17. rubro-csemlea et toutes les espèces et variétés de 

Volubilis et Convolvulus, dont les nuances si variées montrent des 
fleurs éphémères. 

Les Iris, en général, ont des fleurs de courte durée, mais leur scape 
en produit plusieurs. 

Une des plus belles feurs est certainement celle, des Hippeasirum de 

la famille des Amaryllidacées, bien qu'elle soit de peu de durée. 

Enfin, citons la fugacité des fleurs chez beaucoup de Cactées : le 

surprenant Cereus peruvianws ouvre ses grandes fleurs blanches odori-

férantes vers le soir pour les fermer le lendemain matin, tandis que 
quelques autres sont à fleurs diurnes. 

Dans les Broméliacées, les fleurs sont aussi éphémères, mais chez 
presque toutes les bractées colorées durent très longtemps. 

(1) Déposé !<■ il\ octobre lop.fî. 
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COMPTE-RENDU DU CONGRES 

DE L'UNION PEDAGOGIQUE UNIVERSELLE, A LAUSANNE, 

par PH. RIVOIRE (i). 

Ou conçoit difficilement au premier abord, le rapport qu'il peut y 

avoir entre la pédagogie et l'horticulture. Les lignes suivantes l'expli-

queront. 

Tout d'abord il oonvient de dire ce qu'est l'Union pédagogique uni-

verselle et, pour cela, il faut parler d'abord de son fondateur. Tout le 

inonde connaît M. le baron de Coubertin qui, homme de sport, a con-

sacré Une partie de sa vie à ressusciter les jeux olympiques et y a 

réussi magnifiquement. 

Il a résolu d'employer le reste de sou existence à résoudre un grand 

problème moral : la transformation des méthodes d'enseignement. 

Pour rénover les jeux olympiques, il lui avait fallu la collaboration 

d'un grand nombre de personnalités éminentes des divers pays d'Eu-

rope, d'Asie et d'Amérique. 11 a eu l'idée d'utiliser ces relations incom-

parables pour la réalisation de l'idéal qu'il s'est donné aujourd'hui. Ces 

hommes d'action, à l'intelligence ouverte à tous les progrès, ont ré-

pondu à son appel, et c'est ainsi que l'Union pédagogique universelle 

a été fondée, il y a quelques années, et vient de tenir son premier 

Congrès, à Lausanne. 

Le programme que lui a tracé son fondateur est la réforme des mé-

thodes de pédagogie employées actuellement et, en particulier, la sim-

plification des programmes. Le premier des points posés par le Cou-

grès est que, dans l'état actuel du monde, aucune réforme d'ordre 

politique, économique ou social, ne pourra être féconde sans une ré-

forme préalable de la pédagogie. Ce programme met en garde contre 

toute spécialisation prématurée ou tout enseignement spécialisé,- sans 

tenir compte des rapports avec la culture générale, dont la nécessité 

est proclamée. 

Mais surtout il est dit que l'instruction donnée à l'enfance et à l'ado-

lescence ne doit pas être considérée comme suffisant à assurer la 

formation intellectuelle de l'individu. C'est pourquoi il convient de 

viser plutôt l'instruction de l'adolescent, à la sortie des écoles, el 

pour cela, de chercher à utiliser les loisirs, plus nombreux que jamais 

avec la loi de huit heures et les congés qui se multiplient. 

A ce titre, en dehors de l'instruction proprement dite et de tous les 

exercices sportifs, la culture des jardins s'impose, soit au point de 

vue utilitaire, soit au point de vue do l'agrément et de la décoration du 

« home », du stade ou de Ja ville. 

(i) Déposé le I/I oclobre 19^6. 
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C'est dans ce but que M. de Coubertin, qui a tenu à ce que toutes 

les faces du problème fussent examinées, a fait appel à la Société na-

tionale d'Horticulture de France qui m'a fait l'honneur de me déléguer 

pour répondre à cette invitation. 

Le président-fondateur de l'Union a pensé que, si l'art floral de luxe 

est l'objet de soins attentifs, l'art floral populaire existe à peine, alors 

qu'H représente cependant un élément pédagogique de haute valeur, 

et qu'il convenait d'inciter à la décoration florale à bon marché, par 

l'indication des plantes et fleurs utilisables et des soins à leur donner, 

de suggérer des motifs de décoration faciles à réaliser, et d'encourager 

l'art floral à domicile par divers moyens, notamment des concours. 

C'est à ces diverses questions que je dus répondre, et cette commu-

nication parut assez intéressante à l'assemblée pour qu'elle décidât 

qu'elle serait condensée en un tract qui, traduit en cinq langues, serait 

envoyé aux diverses nations présentes au Congrès. 

Il y avait, en effet, dans ce solennel hôtel du Château, à Ouchy, des 

délégués de la Hollande, des Etats-Unis, de la Grèce, du Japon, de 

l'Italie, et en particulier de l'Allemagne ; ces derniers, personnages 

importants, affectèrent de parler allemand, bien que possédant par-

faitement notre langue. M. Cassin, professeur à la Faculté de droit 

de Lille, un des représentants de la France à la Société des Nations, 

était venu' apporter au Congrès lq patronage du gouvernement français. 

Jê crois devoir retracer ici les lignes principales de la communi-

cation que je fis au Congrès et qui provoqua une discussion dont les 

suites seront sans doute profitables à l'horticulture. 

Bien que l'Union pédagogique universelle ait été créée pour s'occu-

per surtout, comme il est dit plus haut, de l'enseignement de l'ado-

lescent à la sortie de l'école, j'ai cru bon de signaler l'intérêt majeur 

que présente, dans tous les pays, l'instruction de l'enfant, en ce qui 

concerne la culture des jardins, dès l'école primaire, et surtout la 

nécessité de lui inculquer V amour de la terre. Si, comme l'a dit le 

grand "ministre français Viger, l'enseignement agricole n'est peut-être 

pas pratique à l'école, l'enseignement horticole est parfaitement réali-

sable. Pour cela, il faut d'abord que l'instituteur lui-même aime ta 

terre, et pour cela qu'il soit attaché au pays où il se trouve, et non 

uniquement préoccupé d'un avancement qui le conduise à lu grande 
ville. 

Il faut aussi que les programmes d'enseignement soient allégés et, 

eri cela, nous nous rapprochons d'un des buts principaux de l'Union. 

Comme l'a dit le véritable fondateur des jardins ouvriers, l'abbé-

député Lernire, il faut laisser aux enfants Je temps d'aimer la terre de 

France, afin que, lorsqu'ils seront devenus des hommes, ils donnent 

toutes leurs forces et tout leur travail à cette terre que leur ont léguée 

leurs pères, et qu'aujourd'hui ils ne connaissent plus. Cela entraîne 

la création de jardins scolaires qui peinent se léaliser partout, création 

qui doit être encouragée par les communes. 

La culture en commun,, l'achat et fa répartition des plants et 
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graines, le tracé môme des jardins, tout cela -constitue une leçon de 

coopération où les associés voient leurs efforts récompensés et mul-

tipliés. 

Dans bien des pays, il sera possible de faire ce que le délégué de la 

Hollande a signalé au Congrès comme pratiqué à Amsterdam : la con-

cession à titre prolongé, sinon permanent, du terrain qu'il a cultivé, 

à l'enfant devenu grand, après sa sortie de l'école. 

Ces jardins ne devront pas être seulement plantés en légumes si 

utile qu'en soit le profit, mais aussi en fleurs, pour inspirer à l'enfant 

l'amour des plus belles œuvres de la nature et l'idée de les utiliser pour 

la décoration et l'agrément de la maison qu'il habite. 

Des concours devront être institués pour récompenser les enfants 

qui auront tiré le meilleur parti du terrain qui leur a été confié. Pour 

obtenir des récompenses, il sera facile de faire appel aux municipa-

lités, aux Sociétés d'horticulture, aux Offices agricoles, etc. Ces prix 

pourront consister en espèces, en livres, ou mieux en objets utiles. 

Dans certains pays, les Sociétés locales distribuent aux enfants des 

écoles des plants qu'ils doivent cultiver : à Tunis, par exemple, la 

section Tunisienne de la Société Française des Chrysanthémistes leur 

répartit des boutures de Chrysanthèmes qu'ils élèvent tout l'année 

pour prendre part, à l'automne, à un concours de grandes fleurs. 

A Paris, s'était créée une œuvre, dite de Jenny l'ouvrière, qui répar-

tissait un nombre considérable de Rosiers, de plantes grimpantes et 

de graines dans la population des faubourgs pour l'ornementation des 

fenêtres et balcons. 

La suite naturelle du jardin scolaire, qui concerne alors l'adulte, 

est le jardin ouvrier. Il n'est pas besoin de rappeler ici les bienfaits 

moraux et utilitaires de cette oeuvre qui, née depuis une trentaine 

d'années, s'est répandue si largement dans nombre de pays. C'est un 

des meilleurs moyens qu'on ait trouvés pour l'utilisation des loisirs 

qu'ont actuellement les ouvriers et employés, et en même temps pour 

la lutte contre le cabaret. C'est également une atténuation aux ravages 

causés par le taudis, et un puissant élément de regroupement de la 

famille sur le sol qu'elle cultive. 

Le Congrès a pensé, sur la suggestion de M. de Coubertin, qu'il 

était souhaitable de voir les Sociétés sportives faire une place à l'art 

des jardins, et a émis le vœu qu'elles formassent, dans leur sein, une 

section florale dans le but de préparer des plantes pour l'ornementa-

tion des terrains 3e jeux, ce qui serait la meilleure préparation à l'art 

floral populaire, dont le développement est un des points du pro 

gramme du fondateur de l'Union Pédagogique Universelle. Dans bien 

des villes, notamment en Allemagne, les municipalités garnissent 

d'arbustes et de fleurs les stades, mais il appartient aux Sociétés de 

faire elles-mêmes le nécessaire, soit pour les terrains occupés en per-

manence, soit pour ceux affectés temporairement à une fête. Cela né-

cessite l'existence d'un lorrain de culture où l'on prépare les plantes, 
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généralement cultivées en pots ou en bacs, pour être apportées, en 

bon état de floraison, sur remplacement à décorer. 

Enfin, il convient d'encourager l'ornementation florale des fenêtres 

et balcons, tant pour l'agrément des occupants que dans le but d'égayer 

l'aspect des villes modernes, généralement régulières et tristes. 

Le Congrès, à qui j'ai signalé tout ce qui a été fait dans ce sens 

par de nombreuses villes, en Hollande et en Belgique d'abord, puis 

en France, notamment à Paris et à Lyon, a émis le vœu de voir se 

développer de plus en plus, avec le concours des municipalités, des 

Syndicats d'initiative, des Sociétés d'horticulture et de la presse, ces 

concours qui présentent tant d'intérêt, en même temps qu'ils sont une 

grande cause d'émulation pour le développement de l'art floral dans 
le grand public. 

Cette communication fut terminée par des conseils pratiques, qui 

seront reproduits dans la brochure dont la publication a été décidée 

par le Congrès, et qui permettront aux personnes inexpérimentées de 

réaliser, sans trop de frais ni de soins, une décoration florale sur leurs 

fenêtres, ou sur un terrain de jeux, à la condition de cultiver dans 

des récipients transportables, lorsqu'il s'agit de terrains provisoire-

ment occupés. L'utilisation des plantes grimpantes notamment, et 

la façon de les disposer sur des treillages ou des portiques, constitués 

avec des bambous ou de légères lattes de bois, furent étudiés, ainsi 

que le choix des plantes qu'il convient d'employer pour les diverses 

garnitures florales, leur culture et l'exposition à leur donner. 

* 
* * 

Le Congrès fut terminé par une agréable promenade sur le lac 

Léman, et un thé offert par la municipalité de Lausanne à l'hôtel 
Royal. 

L'œuvre qu'entreprend l'Union pédagogique est de longue haleine, 

mais son fondateur n'est pas homme à se laisser rebuter par les diffi-

cultés, et il arrivera à son but, comme il y est arrivé dans le domaine 
sportif. 

34 
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iGOMPYE-fEINJW DE L'EXTOSïT'IQN ©E -(XmEGWUBtCm-SXJiS^ 

(2Ô juillet 1 9.26.)., 

par M. ŒJOUSS ^AOÎTEBEB. (313. 

-La Société d'Horticulture de la Ville de Lasieurx, à l'occasion du 

Ctomcours Cantonal rmï, d'habitacle, aTait 'lieu à TVIêzidon, ehef-^lieu de 

«canton, mais se tenait, cette asmée, à CTèrecosuT^eTi-Auge, avait orga-

nisé une exposition des produits de 'l'Horticulture, qui était liés 'bien 

réussie, et ne le cédait en rien à celles tenues dans les locaritës de plu 

grande importance. 

'L'Exposition avait 'lieu dans T ancienne ïlaïle aux grains., et quoique 

le local fut'plutôt un peu restreint, M. Leroux, membre de la Société 

et organisateur de cette exposition, avait si bien disposé les lots que 

le coup d"ceïl d'entrée formait un ensemh'le très réussi. 

Le Jury .était composé de "MM. Marin, jardinier à Vimoiitiers ,(Drne),; 

Lacour, 'horticulteur .à Deauvaîle, et de votre délégué, à qui, par .défé-

rence pour la Société Nationale d'Horticulture de France, fait ^offerte 

la présidence. 

Les récompenses .suivantes -ont été décernées.: 

i° M. -Lebrun, maraîcher à .&aimt-Jacque.s--de-Lisieux, prix é'hûOr-

neur >avec félicitations .du Jury, objet «d'art offert par M. Eve&portes, 

Président de la .Société, pcour ses légumes., .Médaille (dîarjgent du Mi-

nistre de l'Agriculture pour ses Chrysanthèmes. Prime de i5o fr. et 

Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France, pour l'en-

semble de son Exposition ; 

2 0 M. Radiguet, jardinier chez M. Lepetit, à Bretteville-sur-Dives. 

prix d'honneur : objet d'art offert par la Société pour ses Cale us ei 

plantes vertes, médaille de vermeil du Ministère pour ses légumes et 

prime de i5o fr. pour l'ensemble de son Exposition ; 

3° M. Thoïnasse, horticulteur à Biva-Bella, médaille de vermeii 

offerte par la Société et prime de 5o fr. pour ses 'Glaïeuls ; 

4° M. .DiiceUiei\ horticulteur à Crèvecœur., plaquette ide vermeil 

offerte par la Société pour ses plantes vertes ; 

5° M. Guilbert, jardinier-chef, au Sanatorium des Grandes-Dalles 

(Seine-Inférieure), médaille de vermeil pour ses Glaïeuls et Dalhias, 

prime de 60 fr. 

6° M. Leroux, propriétaire à Lisieux, prime de 100 fr., avec félici-

tations pour un très beau lot de N-egellia. 

Il nous faut signaler le bon accueil que nous avons reçu de M. Des-

portes, président de la Société et de M. Yon, secrétaire général, qui 

nous ont invité à un banquet très bien servi. Nous sommes repartis 

de cette Exposition en emportant le meilleur souvenir des progrès 

que fait l'Horticulture dans cette contrée. 

'1) Déposé le i4 octobre 1926, 
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COMPTE-RENDU DE LA VISJfTE DE- JARDINS, 

IDE' LA SOCIETE D'HORTICULTURE D'AUENAY-SOUS-BOIS, 

par. M.. E. IiAEiMONNJiffiK-FKaAKDy délégué (r)<_ 

Cette: visite, eut, lieu, le. dimmche. i er août ; 1«; délégué, de la Société 

Nationale d'HoEticultara de Fiîance fut nommé président du, Juiiy, ; 

il. était, accompagné, de M,.. Bourgeois;,, délégué de la Société dTIorti-

•culture de Saiat-Maur, et de M-.. Broekardi, délégué de la, Société d'Hor-
ticulture de Villemonble. 

La Société d'Horticulture d'Aulnay étend son action bienfaisante 

sur les communes voisines de Blanc-Mesnil et de Gargan-Livry, toutes 

très étendues. Vdngt-deux concurrents étaient iuiscriis, une automo-

bile mise à notre disposition nous aida grandement à parcourir un 
nornbre appréciable- dé' kilomètres. 

Il y a lieu de retenir, à titre- d'enseignement, la classification qui fut 

adoptée pour égaliser les chances des concurrents suivant leurs moyens 

de production ; six catégories furent établies : dans chacune d'elle, 

le premier lauréat mérite de voir son nom figurer à notre bulletin. 

i'° BorthuMews- et établissements horticoles-: M. Mot, horticulteur 

à Amînay-sous-Bois, médaille de vermeil offerte- par M. le Ministre- dé 

IAgi'îculture ; ses cultures de- Chrysanthèmes-, plantes- molles et d' ap-
partenaient étaient d.'une très belle apparence: 

2° Maraîchers ■ M. Faure, maraîcher- chez M. Fâche, rue des Pyra-

mides, à Aulnay-sous-Bois, se vit attribuer une médaille de vermeil 

offerte par Ita Société d'Aulnay ; se» cultures- très variées de légumes, 

■est plein- air - et sous châssis, méritaient le diplôme de la Société Natio-

nale d'Hortieulfure de1 France qui lui fut décerné. 

3° Jardiniers de maison bourgeoise .- M'. Leclere, jardinier chez 

M. Vieil, à» l'Abbaye, commune de- Livry, se- vit décerner une médaille 
d'argent'. 

4° Amateurs travaillait par ewx-mêmes .- Cette catégorie groupait 

huit candidats, tous très méritants-, les uns s'orientant- vers la culture 

potagère et l'arboriculture, alors que d'autneSj préféramt l'agréable à 

l'utile, consacrent tous les soins à l'a florieultare. M -. Meynaud», à 

Aulnay-sous-Bois, eut le premier prix consistant en une médaille 

d'argent offerte par le Conseil* général dé Seime-et-Oise. 

5" Amateurs cultivant avec te concours de prafessiormels : Le Jury 

eut à visiter six jardine entretenus avec un égal) goût par - les hocti-

culteurs d'Aulnay ; il suif, cependant, accorder - ses préférences à M1 

G-rimaui1, d'Aulnay, à- qui il' octroya' une' médaille- d'argent offerte par 
le Conseil* général dfe Sëine-et-Oise. 

6° Pépiniéristes r Un seul' concurrent M. Tillet, à Blanc-Mesnil, est 

incontestablement' un travailleur connaissant bien son> métier. Ses 

cultures trop vastes pour' le' personnel rédnit qu'il occupe seront cer-

(i) Déposé le i4 octobre 1926. 



484 COMPTES RENDUS 

tainement intéressantes à visiter dans quelques années lorsqu'il les aura 

mises au point. Il lui fut accordé une médaille d'argent offerte par 

M. le Ministre de l'Agriculture. 

Comme conclusion, il y a lieu de féliciter chaudement la Société 

d'Horticulture d'Aulnay-sous-Bois pour l'action active qu'elle exerce 

dans sa région pour répandre le goût de l'Horticulture, parmi les mil-

liers de petits propriétaires qui ont fait construire leurs villas dans 

ce coin de la banlieue parisienne. Les conférences qu'elle organise 

périodiquement compléteront l'éducation des amateurs de Flore et 

de Pomone. 

COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION 

DE LA SOCIETE D'HORTICULTURE DE LA HAUTE-VIENNE, 

A LIMOGES, 

par M. A. NOMBLOT , délégué (i). 

La Société d'Horticulture de la Haute-Vienne, que préside avec tant 

d'activité et de dévouement, notre excellent collègue M. Henri Nivet, 

avait, à l'occasion du Congrès de la Fédération nationale des Sociétés 

d'Horticulture de France, organisé, le k septembre, une exposition qui 

a eu un grand et légitime succès. 

Installée sous les frais ombrages du parc public d'Orsay, avec de 

larges dégagements, tout était bien en valeur et le public pouvait 

examiner à loisir, même aux heures d'affluence, tous les détails de 

chaque lot, ei jouir d'un coup d'oeil que beaucoup de visiteurs au-

raient désiré plus durable. 

L'arrangement était heureux, et la présentation de chaque lot très 

soignée ; c'est dire que peu à peu le goût préside à toutes ces mani-

festations pour la satisfaction des yeux et le succès des exposants. 

De chaudes félicitations ont naturellement été adressées à M. Nivet, 

président, et à ses collaborateurs immédiats : MM. Guignard, secré-

taire général et Villeneuve, trésorier, qui se sont entièrement con-

sacrés au succès de l'entreprise. 

Le Jury composé de MM. Nomblot, président ; Decault, secrétaire 

général ; Brondel, Bercy, Campan, Capdepuy, Cuny, Grazide, Gran-

ger, Le Clerc, Leboucher, Langlois, Morin, Pinelle, Both et Truchot, 

attribua les récompenses dans l'ordre suivant : 

Hors-Concours : MM. Cayeux et Le Clerc, pour fleurs coupées de 

Dahlias et Glaïeuls ; Decault, pour Hortensias, Fargeton, pour plantes 

fleuries ; Faure-Laurent, pour scènes paysagères, plantes vertes et Co-

nifères et Jardins du Luxembourg (M. Cuny, jardinier en chef), 

pour plantes de serres à fleurs et à feuillage ; Vilmorin-Andrieux et 

Cie pour légumes et plantes fleuries diverses, avec très vives félicita-

(i) Déposé le 23 septembre 1926. 
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lions du Jury pour la beauté et l'importance de leurs apports qui ont 

largement contribué au succès de l'Exposition. 

Grand prix d'honneur : objet d'art offert par M. le Président de la 

République : M. Lepeu, horticulteur-paysagiste à Limoges, pour jar-

din français, plantes vertes et fleuries diverses, arbres résineux, etc. 

Prix d'honneur : objet d'art et médailles de vermeil et d'argent, 

offertes par M. le ministre de l'agriculture : M. Bardou, horticulteur, 

pour Clématites ; M. Pradeau, horticulteur, pour plantes de serres ; 

Mme Boyer, pour compositions florales ; M. Martin fils aîné, horticul-

teur, pour Dahlias Etoile Digoinaise ; M. Cellard, horticluteur, pour-

plantes de marchés ; M. Emile Faure, horticulteur, pour Conifères. 

Diplômes d'honneur, de la Société nationale d'Horticulture de France: 

Amicale des Jeunes horticulteurs, pour plantes fleuries et légumes ; 

de la Société Nantaise d'Horticulture : M. Bertaud, pour légumes; de 

la Société d'Horticulture de Nice : M. Devilles, pour collections de 

Roses ; de la Société d'Horticulture du Loir-et-Cher : M. Perigord, jar-

dinier en chef de la Ville de Limoges, pour sa collaboration à l'orga-

nisation de l'Exposition ; de la Société de Chalon-sur-Saône : M. Guil-

let, amateur, pour l'ensemble de son Exposition. 

Médailles d'or : MM. Troutaud, amateur, pour Légumes ; Baillot, 

pour plantes de serres ; Clément, pour plantes fleuries de plein air ; 

Brissaud, pour plantes fleuries de serre ; Comité du Limousin des 

plantes médicinales (M. Legendre, président ; MM. Compain, Beyraud, 

Decaix et Bonnaud, collaborateurs). 

Grandes médailles de vermeil : MM. Chabrefy, amateur, pour lé-

gumes ; Gauguin, pour plantes yivaces ; le D
r
 Thouvenet, amateur, 

pour plantes fleuries ; Chaubert, pour Dahlias, etc. 

A l'occasion de l'Exposition et du Congrès, de nombreux banquets 

ont eu lieu, une réception à l'Hôtel-de-Ville, une excursion et pas mal 

de visites chez les horticulteurs et dans les musées. Inutile d'ajouter 

que beaucoup de toasts ont été portés, mais nous tenons à dire que 

li cordialité des réceptions de la Municipalité et du Bureau de la So-

ciété d'Horticulture de la Haute-Vienne nous a vivement touchés ; les 

exposants et les jurés en conserveront le meilleur souvenir. 

Le Congrès, dont notre ami Le Clerc rend compte ci-après n'a pas tu 

moins de i5 rapports déposés et discutés, sur les six questions à l'ordre 

du jour ; aussi, osons-nous espérer que de tant de travail et de discus-

sions élevées et courtoises sortira une nouvelle activité dans la voie 

du progrès, pour le plus grand bien de l'Horticulture Limousine et 
nationale. 
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CQMPTE-RENDU DU CONGRES DE, LA FEDERATION NATIONALE 

DES SOCIETES D'HORTICULTURE, A. LIMOGES, 

par. 5ff. LE. CLSRC: (J.) .. 

Les à et 5'- septembre 1926 s'est tenu a Limoges le 7 e Congrès de la 

Fédération Nationale des Sociétés d'Horticulture de France. 

Ce CongTès coïncidait arec une importante Exposition. d'Horticul-

ture et il convient de louer l'a parfaite organisation de ces deux mani-

festations horticoles' et de remercier M. Nivet, Président et M. Gui-

gnardJ, Secrétaire général de l'a Société de l'a Haute-Tienne, pour Lai-

maBl'e aecueil qu'ont reçu à Limoges, Jurés- et Congressistes. 

M. B'etoulle, Sénateur-Maire, avait tenu à présider lui-même la 

séance d'ouverture qui eut - lieu dans la salle dés séances du Conseil 

Municipal*. H était assisté dé MM. Nivet, Président de la Société d'Hor-

ticulture ; NombTot, Président de la Commission du Congrès ;. Decault. 

Secrétaire Général de la Fédération ; Desatle, directeur des Services 

Agricoles de la Haute-Vienne ; Truchot, Président de l'a Société d'Hor-

ticulture de Chalons-sur-Marne ; Grazide, Secrétaire Général de la 

Société nantaise d'Horticulture, ette. 

Apres avoir souhaité la bienvenue aux nombreux délégués repré-

sentant vingt-trois Sociétés d'Horticulture, M. Betoull'e exprima l'es-

poir que les questions qui. allaient être traitées dans ce Congrès seraient 

sûmes de résultats utiles et féconds. 
M. Nomblot, nommé par acclamations Président du Congrès,, remer-

cia le Sénateur-Maire pour l'aimable et large hospitalité qui avait été 

réservée aux congressistes et, après avoir présenté les excuses du 

Président, M. Fernand David, donna lecture des sujets mis à l'ordre 

du jour : 
r.° Coopération et Mutualité en Horticulture. — Crédit agricole. 

2 0 Des résultats des jardins d'Essais et dés moyens dé les diffuser. 

3° Production et conservation dès fruits et légumes pour là consom-

mation familiale. 
[\° Cultures maraîchères, fruitières et médicinales du Limousin. 

5° Rôle dès Sociétés d'Horticulture dans le développement technique 

et la vulgarisation des connaissances scientifiques, économiques et 

Sociales en Horticulture. 
6° Du concours financier à obtenir des Offices Agricoles départemen-

taux par les groupements horticoles. 

Toutes ces questions furent traitées par de nombreux rapporteurs et 

après des échanges de vue et l'adoption de conclusions, des vœux ont 

été émis qui, après examen des différentes Sociétés d'Horticulture, per-

mettront leur réalisation pratique. 

(1) Déposé le I/I octobre 1936. 
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L'Assemblée SE mit d'ïaûcarfl, aux la demande «de M. Noiriblot, pour 

fixer le prochain Congrès à JRari&, en mai 1.9.2-/,, ^eque qui coïncidera 

avec le centenaire 'de la Société Nationale d'Horticulture de France. 

Pour renouveler la .série .sortante du JjanEjaxi, ont été Élus .: 

Premier Vice-Président : M. PingnEtt-iGuitodon (Tours,) £ 

Vice-P>nëùdents ; MM. Mollard (Angers), Gérard .(Lyon), Rosette 
(Caen) ; 

Secrétaire-général .- M. Decault (Blois) ; 

Secrétaires; MM. Dauvissat (Eipernay), Mornay (Versailles), Faure 

(Limoges) ; 

Trésorier-adjoint : M. Delafom; 

Conseillers : MM. Tnuchot, Sylvestre, Breton, Decorges, Morin, 
Bercy. 

Après le déjeuner', qui eut lieu le lendemain au cours d'une excur-

sion sur les bords charmants de lia Vienne, M. Nomblot .leva son verre 

pour remercier à nouveau M. Betoulle, Sénateur-Madre, qui s'était 

réuni aux congressistes, de son accueil bieetvieillant dans la belle «cité 

de Limoges et associa dans son toast le Président de la Société d'Hor-

ticulture, M. Nivet, <0t tous «es collaborateurs, pour la parfaite orga-

nisation du septième 'Congrès de la Fédération des Sociétés d'Horti-

culture de Franoe. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIElX ET O 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS D'OCTOBRE 1926 

AIES 
PRESSION 

ATMOSPHÉRIQUE 

TE1PÉI 

MAXIM* 

SATURE 

MINIMA 

PLUIE 

(MILLIM.) 

R EU 

1" 769 18,2 4,1 Nuageux. 

2 769 17,6 6,6 » Nuageux. 

3 769 18,4 11,6 Clair. 

4 769 21,4 9,s ' Clair. 

5 767 23,0 7,6 » Clair. 

6 764 26,7 9,3 11,5 Nungeux. 

7 760 22,0 12,3 » Nuageux. 

8 757 23,9 7,5 » Nuageux 

9 " 750 19,0 13,1 4,6 Couvert. 

10 " ; : ;;v ''.57 15,6 8,0 0,2 Nuageux. 

11 7i9 16,1 3,3 » Nuageux 

12 760 19,9 13,0 0,7 Nuageux. 

13 759 ' 19,7 15,6 » Nuageux. 

14 ■758 20,0 8,3 Nuageux. 

15 i 760 , 19,9 13,7 W
 0 Couvert. 

16 761 20,6 15,3 4,1 Nuageux. 

17 761 13,0 11,0 4,4 Couvert. 

18 767 12,5 3,5 Nuageux. 

19 768 12,0 0,5 » Nuageux. 

20 760 10,5 0,5 1,1 Nuageux. 

21 747 • 5,5 3,5 8,8 Couvert. 

22 746 5,0 2,3 Couvert. 

23 746 5,0 2,0 2,5 Couvert. 

24 753 9,2 2,7 3,4 Couvert. 

25 746 9,9 2,2 28,6 C uvert. 

26 755 9,5 3,0 » Couvert. 

27 761 11,8 -2,2 3,9 Couvert. 

28 745 12,1 2,3 1,0 Couveit. 

29 739 17,0 10,2 4,6 Couvert. 

30 746 9,0 8,0 23,0 Couvert. 

31 748 4,6 2,5 10,1 Couvert. 

REMARQUES 

OBSERVATIONS. — La pluie e^t eufln venue, permettant de commencer les 
arrachages et les plantations. 

Le Secrétaire-rédacteur Gérant : A. GUILLAUMIU. 

Typ. P. et A.. DAVY, 5?, rue Madame, Pari». 



LE 4" CENTENAIRE DE CHARLES DE L'ECLUSE 

Arras, la ville natale de Charles de l'Ecluse (Clusius), le célèbre 

botaniste, a fêté récemment le 4
e
 anniversaire de sa naissance ainsi que 

la ville de Leide, où est sa tombe. 

Rappelons qu'il faut l'introducteur en Occident de la Tulipe, et dans 

l'Europe centrale, en Belgique et en France, de la Pomme de terre. 

LES PETITS FRUITS DE NEW-YORK 

M. HEDRICK , chef du service horticole de la Station expérimentale 

d'Agriculture de New-York, qui a déjà publié de splendides monogra-

phies de la Vigne, du Pommier, du Poirier, du Prunier, du Pêcher et 

du Cerisier, vient de publier un nouveau volume consacré aux Fram-

boises, aux Groseilles et aux Fraises, sous le titre The Small fruits of 

New-York. 6i4 p., in-^°, Albany, chez Lyon et C°. Comme les précé-

dents, il est luxueusement édité, et ne comporte pas moins de 93 plan-
ches en couleurs. 

COURS DE BOTANIQUE 

M. COSTANTIN , professeur au Muséum, commencera son cours le 

samedi 27 novembre, à 1/1 h., au Muséum, dans l'amphithéâtre de la 

Galerie d'anatomie, et, le continuera les mercredi et samedi de chaque 

semaine, à la même heure. Il étudiera des questions de biologie géné-

rale : transformisme, évolution, mutation, symbiose et vie asymbio-
lique, dégénérescence, etc. 

COURS DE CRYPTOGAMIE 

M. MANCIN , professeur au Muséum, commencera son cours le lundi 

29 novembre, à g h., au Muséum, dans l'Amphithéâtre de la Galerie 

de Minéralogie, et les continuera les mercredi et lundi de chaque 
semaine, à la même heure. 

11 étudiera les Champignons, en particulier les Champignons para-
sites. 

Paru en dédembre 192G. 
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SÉANCE DU 20 NOVEMBRE IÇpG. 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, PREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à 16 h. 10. 

2^7 sociétaires ont apposé leur signature sur le registre de présence : 

28 membres honoraires et 219 titulaires. 

M. le Président fait part du décès de M. E. Vilaire, officier du Mérite 

agricole, professeur d'arboriculture, à Sotteville-lès-Rouen, sociétaire 

depuis 1900 ; il présente ses félicitations aux membres de la Société qui 

viennent d'être l'objet de distinctions honorifiques : M. F. Treyve, de 

Moulins, nommé Chevalier de la Légion d'honneur, à titre militaire ; 

MM. L. Chauvin, de Boulogne et Poiret-Delan, de Puteaux, nommés 

Commandeurs du Mérite agricole, et proclame l'admission de 21 nou-

veaux membres. 
M. A. Nomblot, secrétaire général, annonce que la Société royale 

d'Agriculture et de Botanique de Gand a nommé M. F. David et lui-

même, membres d'honneur à vie. 
De vifs remerciements sont adressés à M. Juignet, qui a donné à la 

Société 200 fr. de rente pour créer un prix d'honneur pour les exposi-

tions, et à la Chambre syndicale des marchands-grainiers de France, 

qui offre 2 objets d'art pour récompenser 1 lauréat à chacune des expo-

sitions du centenaire de la Société, en 1927. 

CORRESPONDANCE. 

Lettre de la fédération horticole des Pays-Bas, annonçant la nomi-

nation d'une commission exécutive, destinée à organiser une section 

hollandaise aux Expositions du centenaire de la Société en 1927. 
■ Lettre du Comité international pour les Congrès horticoles, annonçant 

que le 2e Congrès International d'Horticulture aura lieu à Vienne (Au-

triche), du /1 au 11 septembre 1927. 
Service de propagande agricole des chemins de fer du Midi : tableau 

des démonstrations pratiques d'arboriculture fruitière qui auront lieu 

dans l'Ariège, l'Aude, la Haute-Garonne, l'Hérault, les Landes, les Py-

rénées-Orientales, les Basses et Hautes-Pyrénées pendant l'hiver 1926-

1927 et notice sur le traitement du Coryneum du Pêcher. 

Annonce de la parution de l'Agenda agricole et viticole de Vermorel, 

pour 1927. 

NOTES, COMPTES RENDUS ET RAPPORTS DÉPOSÉS. 

Présentation d'échantillons à la Section des Etudes scientifiques, le 

, \!\ octobre 1926, par M. Gérôme et M. Meunissier. 
Composition chimique de quelques Prunes de table, par MM. Kivièrc 

et PichaTd. 
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La floraison et la fructification du Convolvwlus Baiatas, par MM. 

Jeanson et Bourgeois.
 1

 • 

Compte-rendu du Concours en loge de 1926, par M. A. Riouése.'• 

Compte-rendu de l'Exposition du Vésinet, par M. G. Vallera'nd. 

Compte-rendu de l'Exposition de Melun, par M. L. Chauré. ■. ; 

Compte-rendu de l'Exposition de Toulouse, par M. J. Guidon; .: 

Compte-rendu .de l'Exposition de Nogent-sur-Marne, par M; G..Pq-

trat. i.v.i»;
 :

..v ! 

Compte-rendu de l'Exposition de Poissy, par M. P. Passy. 

Compte rendu de l'Impérial Fruit Show de Londres, par Mi J.-B. 

•Verlot. •- *M-f 

Compte rendu de l'Exposition florale et du Concours fruitier de 
Biarritz, par M. J. Laborde. 

Compte rendu de l'Exposition et du Congrès des Chrysanthèmes de 
Blois, par M. G. Clément. 

Compte-rendu de l'Exposition d'Automne. 

Chrysanthèmes, par G. Clément. 

Orchidées, par M. A. Foreau. 

Art floral, par M. A. Foreau. 

Industries horticoles, par M. Wheattnalï. 

Rapport sur la visite du domaine de Pomponne, par M. L. Coste. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

a) 1 l'Exposition d'Horticulture, le 29 octobre 1926. 

1 u Comité de Floriculture : 

i° Par M. E. Guillaume, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise) : 

107 pieds de l'OEillet remontant Mme Raymond Poincaré : type grenat 

roux, provenant de Carolax Mme Charles Page : port rigide, fleur cra-

moisi velouté, de floraison parfaite en toutes saisons et de longue durée 

en fleur coupée (Certificat de mérite). 

A la Section des Clïrysanthèmes • 

i° Par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, marchands-grainiers. \. quai 

de la Mégisserie, à Paris (i
er

) : les variétés à grosse fleur : Alsacien 

(Vilm.) : Japonais incurvé, larges ligules, rouge pourpre, à revers 

jaune bronzé ; Angevin (Vilm.) : Japonais incurvé au centre, récurvé 

à la périphérie, ligules fines, rouge carminé à revers jaune bromé : 

Berrichon (Vilm.) : Japonais incurvé et récurvé. larges ligules jaune 

canari ; Champenois (Vilm.) : Japonais incurvé et récurvé, larges 

ligules, rouge ocreux à revers jaune citron ; Landais (Vilm.) : Japonais, 

longues et fines ligules récurvées à la périphérie, blanc rosé ; Lorrain 

(Vilm.) : Japonais incurvé et récurvé, larges ligules, blanc de lait assez 

fortement ligné et nuancé violet panne rosé; Morvandeau (Vilm.) : 

Japonais à fleurs échevelée, larges ligules aplaties, mauve soilfërino à 

revers blanc lilacé ; Solognot (Vilm.) : Japonais incurvé, larges ligules, 

blanc rosé délicatement nuancé violet mauve pâle : Tourangeau (Vilm.) : 
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Japonais incurvé, très larges ligules, mauve solférino à revers mauve 

rosé (Certificats de mérite) ; 

2° Par M. Lochot, chrysanthémiste, à Pierrefitte (Seine) : les va-

riétés à grosse fleur : Chrysanthémiste J. Lochot : Japonais à très 

grande fleur étalée, atteignant naturellement 3o à 35 cm. de diamètre, 

fortes ligules, rose lilacé, aux pointes bouclées, nettement vert d'eau ; 

plante vigoureuse et saine ; Ville de Strasbourg : Enorme fleur incur-

vée sans être compacte, fortes ligules violet, évêcjue à revers mauve 

argenté ; plante très vigoureuse au feuillage sain ; Le Centenaire : Ja-

ponais incurvé, très grosse fleur épaisse, rouge porphyre à revers or 

pâle, cette deuxième couleur étant surtout visible, beau feuillage sain 

sur tiges rigides ; Reine des marchés : Japonais récurvé, magenta ; 

plante naine pour toutes cultures de pots, fait également de la belle 

grande fleur moyenne (Certificats de mérite) ; 

3° Par M. Leloup-Grimoux, horticulteur, 2.3, rue Marchande, Le 

Mans (Sarthe) : les variétés à g-rosse fleur : Président François Blot : 

Japonais incurvé, rouge chaudron, revers cuivré ; Ingénieur Gaston 

Charrière : Japonais récurvé, ligules contournées, amarante pourpré, 

revers mastic : Docteur Jules Desbarres : Japonais (récurvé, jaune suc-

cin, recouvert vieux rouge, revers or ; priante de marché, et les plante? 

de marché : Commandeur Jules Ragot : Japonais, rouge grenat, revers 

vieil or ; Commissaire Général Decault : Japonais incurvé, . vieux rouge 

étrusque, revers et pointes cuivre (Certificats de mérite) ; 

/i° Par M. Morin, horticulteur, rue Aîcide-d'Orbigny, à La Rochelle 

(Charente-Inférieure) : la variété à grosse fleur : Eugène Fromentin : 

très gros capitule globulaire, larges ligules violet Pétunia nuancé fauve 

au centre, reveirs miel : et les plantes de marché : Madame Violet : Ja-

ponais incurvé et récurvé, larges ligules contournées, violet magenta, 

revers argent ; Aufredi : Japonais récurvé, rouge orangé ; Beauté rochc-

laise : Japonais, gros capitule grenat brûlé, revers jaune soleil ; Souve-

nir de A. Nieouleau . Japonais incurvé et récurvé, amarante, revers ar-

gent, poi ntes dorées ; Souvenir de Louis Naudy : Japonais, pourpre 

violacé, pointes et, centre doré ; Madeleine Morin : Japonais incurvé et 

récurvé, larges ligulles blanc d'ivoire à centre blanc ambré ; Candeur ro-

chelaise : capitule régulier, blanc de neige ; plante de tenue irréprocha-

ble ; 4 mi Courbron : Japonais incurvé, violet Cattleya, revers blanc 

lilacé (Certificats de, mérite) ; 

5° Par M. Emile Favier. jardinier, chez Madame Paul Labbé, à Thi-

berville (Eure) : la variété à grande fleur : Souvenir de Louis Langlois : 

Japonais incurvé et récurvé, rose lilacé, revers blanc argent (Certificnl 

de mérite). 

Au Comité des Orchidées : 

i" Par M. Maron et ses fils, horticulteurs, à Brunoy (Seine-et-Oise) : 

un BrassoCattleya Président Poincaré (Cattleya Vigerianax Brasso-

Càttleya La Marne) : plante vigoureuse ; fleur de tenue impeccable. 
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totalement différente de celle des BrassoCattleya obtenus jusqu'à ce 

jour, qui en général se tiennent un peu fermés ; le Cattleya Vigeriana 

a donné une belle couleur dans l'ensemble, le labelle est bien strié 

sur fond légèrement plus clair dans l'arrière de la gorge (Certificat 
de mérite) ; 

et un Cattleya* albicans (0. Hardyana albaxC. Fabia alba) : la 

beauté de cette plante est caractérisée par le pourpre extrêmement 

foncé du labelle qui, avec ses deux beaux yeux jaune d'or, rappelle 

celui du C. Gigas, tranchant d'une façon violente sur le reste de la 

fleur d'un beau blanc pur ; la plante est vigoureuse et l'exemplaire 

soumis avait trois belles fleurs de formes parfaites et bien pleines sur 

la même tige (Certificats de mérite) ; 

2° Par M L. Perrim, horticulteur, à Clamart (Seine; : un Lselio-

Cattleyax Alfred Nomblot : plante vigoureuse issue de Cattleya Fabia 

par LœlioCattleya Hardyana* luminosa, portant deux fleurs à sa pre-

mière floraison, pétales et sépales d'un beau rouge pourpre violacé car-

miné très brillant dû à l'influence du L.-C. luminosa, labelle de même 

couleur, ligné de jaune d'or dans le fond de la gorge, bien étalé et 

ondulé ; plante remarquable par son coloris unique très lumineux et 

sa tenue parfaite (Certificat de mérite) ; 

et un BrassoCattleya x Memoria Marguerittse : BrassoCattleya Mrs 

Leemann * Cattleya Maggi-Raphaël alba, fleurs grandes, de bonne 

forme, pétales et sépales crème, bien étalés, rappelant ceux du Cat-

tleya Maggi-Raphaël alba, labelle énorme, bien ondulé, jaune soufre 

ligné de mauve et de jaune fauve d'un très bel effet (Certificat de mé-

rite) ; 

3° Par M. Marcoz, horticulteur, à Brumoy (Seine-et-Oise) : le Brasso-

Cattleya La Met je : ce splendide hybride a toutes les apparences d'un 

croisement de deux BrassoCattleya, ce qui est indiqué par la structure 

et la forme de ses pseudo-bulbes et de ses feuilles ; fleur de 17 cm. 

de diamètre, bien ronde, sépales larges de 3 cm., très étalés, pétales 

latéraux érigés, larges de 7 cm., finement dentelés, le tout d'un fond 

blanc nacré avec de légères lignes rosées sur les bords qui sont très 

frangés, labelle très ouvert, large de 8 cm., également frangé, à gorge 

jaune avec les bords très rosés, mais beaucoup plus foncés que les 

divisions rappelant les stries du Cattleya aurea, qui doit être un de 

ses grands parents ; plante très vigoureuse (Certificat de mérite) ; et le 

BrassoCattleya Mont Rose : issu de BrassoCattleya non dénommés, 

fleurs de 18 cm. de diamètre de structure très épaisse, pétales rose 

vif, de 2 cm. 5 de largeur, légèrement courbés à leur extrémité, très 

dentelés, bien étalés, labelle très ouvert et très frangé, laissant voir le 

gynostème dont la moitié rappelle le Cattleya, aurea avec les bords 

roses plus foncés, gorge rouge avec des lignes jaunes ; fleurs de lon-

gue durée (Certificat de mérite et Coupe Julien Potin pour 1926) ; 

%" Par M. Le Blévenec, horticulteur, à Bois-Colombes (Seine) : le 

i'attlya Achine (C. Austerlitz x C . labiata) : fleur très ronde, étoffée, 

de très bonne tenue, labelle foncé dans lequel on retrouve les stries 



4&4 t 'HOCÈS-VERBAUX 

Si le jaune du <A aurea, pétales et sépales amples et semblablemeiil 

eolorés. (Certificat de mérite) ; 

5" Par M.-.Potiu. à Neuiliy-sur-Seine (Seine) : le LeelioCattleya Saïni 

:
.Ç gorges, (UgUoÇM.tlc-y<a Sain! (',<>l.hard x Cattleya Fabia) : plante rappe-

lant le LeelioCattleya Saint Gothard par le port, fleurs au nombre de 

•! à .'i.- bien étalées, à sépales cl pétales rigides, larges, d 'une couleur 

rjotuge flammé, labelle pourpre foncé à la partie terminale, avec des 

-lignes- jaunes dans ; la gorge (Certificat de mérite). 

-, h) A 1/n.. séance-du- ?iô,,novembre 1926 : 

' Ait 'Comité de :culiûre potagère : 

i° Par M. 1). Bois, professeur au . Muséum : un rameau feuillé de 

Fib6ïde-l-;pinard;( vtesé'Mbi ■yanlliennnu ang ulal a m Thunb.), plante po-

tagère nouvelle rRémerciemërits et très vives félicitations) ; 

Par M. H. Aunion!, horticulteur, à .Chatou (Seine-et-Oise) : 5 pieds 

de Chou de Bruxelles ' (Prime de YA
 classe) ; 

M" PÎT \|. Kbufgëôrs', çhef de rullure du domaine de Marqucnterre. 

p^afRue •'Sqm.urê; :~3 va» ;éiés de Soja, des, fruits de Physdlis e du lis et 

ceux' d'iuie variété améliorée (Prime de ,i ro classe).. 

Au^Coinité cl' Arboriculture fruitière ,: . . -

1° RaJ '/M.
7
 Aubin, arboriculteur,, à Montreuil (Seine) : une caisse de 

Pqrnme- d'4pr. illustrées. .(Prime de i re classe avec très vives félicita-

2 0 Par M. Gourbron. à Bougival (Seine-et -Oise) : une caisse de Pom-

mes Reinettes du Canada (Prime de 2 0. classe) ; 

(
 ,3° Par M. Septisj, ;i .Uonor-de-Gosj(ïarn-etvGaronne) : une caisse de 

Chasselps ^o/'^j'fPrime, de. j
re

, classe). , , 

■ Au Comité d& EloriculUire, : 1 -, , ... 

fi/jfl'f iParK M; .Gaigné,^ horticulteur; a Saint-Germain-ên-Laye (Seine-et-

rOise)-.: -35 -pieds <dd Cyfclamens'--fîe' Perse-fen'-dfeuàd variétés (Prime de 1" 

classe avec très U'ives- 'félicitations) ! j . ,H&>ùQ - 3 a 

tel 2°jjPar 'Mv Cln 'îindré, horticulteur, à' Varerlnes-sur-Allier (Allier) : 

-des iris- pnmilà- remontants- (Certificat de mérite à
; la 'raceDM; 

-.1 3>° , Pa» 'Mu Qaulier,'! jardinier-chef1 'auH-'dhâUfefiul deJ :MonHvillargenne, 

f/dr^Gouvieux ^is*;) : : 12 -potées 'de' Cyclamens variés et'6 potées de 

:Begoni(r/:Cjoi
:
re- dei

:
-Lorraine' '(Prime de r 1'-0 ' classe iWee 'félicitations). 

il -ri» i"- ift?-Ç*?9ï& .^eç, £fcry#»n#i$wœs...; ..!t-,di-.l ;*U>-At> mhl 

èl, i
V

«-l Par
1
 M? Cognard, jârdinièr-dhëf '

r
'àMIïE 'éo ]é

,
dé

,
fldi

J
icdltAré dé Fleury-

Meudbn- '(Séihe-et'-Oisie) ' :'
J
 ï'8 capitules -dé' l'a variété ''B'èrt"hë ÏJachaux 

(Priniê'-die 2*'clàs
,
3é)'';

1
 mil»i v\ito,l te <éY&m -A, Ui-nhil'vïd) aèwl 

•->! 2°- Pflr-jM.--Lavèarf,' j'hè7
v
6icultelirv ■ 'Boissy'-Sâiht-Lëgcr^ (S'èine-et-

,Qiie))'i i8'.capit-ule)s en-iji variétés KPi'imé 'de -i
ve

'classe avê'c 'très' vives 
rféljcita-fcîons)r;- ii-. r .t.. mpU trmvtï - * ' f - . - T » r i .-.un--! '. KH ' «I •' -\ 
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3° Par M. J. Carré, 7, route de Saint-Cloud, à Rueil (Seine-et-Oise) : 

10 capitules en trois variétés (Prime de i'° classe) ; 

II" Par M. Hallier, horticulteur à Pierres, par Maintenon (Eure-et-

Loir) : 1 sport blanc pur de la variété Mlle Thérèse Mazier dénommé 

Mlle Simone Connay (Certificat de mérite) ; 

5° Par M. Féron, horticulteur, à Garches (Seine-et-Oise) : la variété 

Mrs Thomas Pockett (Prime de i re classe avec très vives félicitations) ; 

6° Par M. Romet, horticulteur, à Yitry (Seine) : 12 capitules de la 

variété Louisa Pockett (Prime de i rc classe) 6 ; 

7 0 Par M. Fourdrignier, horticulteur, à Pierrefitte (Seine) : i3 capi-

tules en trois variétés (Prime de i re classe) ; 

8° Par M. Lochot, chrysanthémiste, à Pierrefitte (Seine) : 60 capi-

tules provenant des semis du présentateur, dont il\ Ville de Strasbourg, 

2 Chrysanthémiste J. Loche!, 2 Doyen Chantrier, 2 Gloire automnale, 

2 Ami Caulier, 3 Reine des marché?;, 5 d'une variété liiîas à fond blanc, 

3 d'urne variété à ligules mauve pourpre à revers et gorge blancs, 

3 d'une variété ayant tous les caractères de Majestic mais rose vif, 

h d'autres semis inédits (Prime de i r" classe avec très vives félicitations). 

Au Comité des Orchidées : 

i° Par M. Marcoz, horticulteur, à Brunoy (Seine-et-Oise) : un Cat-

tleya La Meije (Prime de r r<: classe avec vives félicitations) ; 

2 0 Par MM. Vacherot et Lecoufle, horticulteurs, à Boissy-Saint-Lé-

ger (Seine-et-Oise) : pour prendre date, un BrassoCattleya FouTnicrse 

x Cattleya amabilis, nouveauté dénommée BrassoCattleya Massenet, un 

Cattleya Trianœ alba x Lord Rothschild alba, nouveauté dénommée 

Cattleya Lamartine et une variété du LeelioCattleya Barres à divisions 

jaunes (Prime de i re classe avec vives félicitations). 

M. L. Camus, secrétaire, annonce de nouvelles présentations sûr 

lesquelles il sera statué dans la prochaine séance. 

La séance est levée, à 16 h. 25. 

NOMINATIONS 

SÉANCE DU 25 NOVEMBRE 1926 

MlïVBHE A \ 11:. 

6. HIEAUX (Etienne. Directeur de l'Asile départemental de Vieillards, à Plaisir 

(Seine-et-Oise) ; présenté par M.' Nomblot (A.). 

MEMBRES TITULAIRES 

515. AUBRY (Paul), amateur d'Horticulture. 4, rue de la Réale, à Paris (i
er

); pré-

senté par MM. Garreau (Octave) et Leuret. 

516. AUZIAS TURENNE (Henri), administrateur d'immeubles, 24, rue Cambon, à Pa-

ris (i
er

) présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 
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JI';. BOUÏÏN (Baron de), 8, me Claude-Chalu, à Paris (16
e
); présenté par MM. Po-

tin (Julien) et Camus. 

5iS. CUAILI.OU, 3, avenue Parmentier, La Varenne (Seine); présenté par MM. Nom-
blot (A.) et Le Clerc. 

JIJ). DARZENS (Rodolphe), 3i bis, Boulevard de la Saussaie, ù Neuilly (Seine); pré-
senté par MM. Chaumé et Nomblot. 

5ao. FLEURY (Paul, Augustin), i3, rue Saint-Sabin, à Paris (n
e
); présenté par MM. 

Nomblot (A.) et Le Clerc. 

521. FRANK (Arthur), Villa Bel Respire, à Garcbes (Scinc-et-Oise) ; présenté par MM. 

Féron et Camus. 

ôaa. GÉNTNET (Marcel), artiste-peintre, 38 bis, rue Lamarck, à Paris (i8°) présenté pur 

MM. Landeau et Le Clerc. 

5a3. GROUBER (Mme), artiste-peintre, 7, rue de La Motte-Picquet. à Paris (7
e
); pré-

sentée par MM. Landeau et Le Clerc. 

5a4- JoiiNSTON (Dawson), 12, rue des Beaux-Arts, à Paris (6
e
) présenté par MM. Nom-

blot (A.) et Le Clerc. 

52Ô. LANGLAIS (Eugène), Brigadier des Promenades retraité, 65, rue Saint-Domini-

que, à Paris (7 e) présenté par MM. Thiébaut (E.) et Loizeau (A.). 

526. LE BRETON (Eugène), Le Parc aux Dames, par Crépy-en-Valais (Oise); présenté 

par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

527. LEYMARIE (Mme Gabrielle), artiste-peintre, Ecole Lenôtre, à Villeprcux (Seine-

et-Oise) présentée par MM. Biva et Landeau. 

528. MARCOTTE (Mlle Marie-Antoinette), artiste-peintre, 16, Grand'Place, à Bruxelles 

(Belgique) ; présentée par MM. Mornay et Camus. 

02g. MEUNIER (Théodule), 122, rue Saint-Dominique, à Paris (7
e
); présenté par MM. 

Nomblot (A.) et L'Huile. 

530. PRALINE (Emile), à Migron (Charente-Inférieure) présenté par M. Février (A.). 

531. ROBIN (Henri), Professeur Econome à l'Ecole Normale d'Instituteurs à Angou-

lême (Charente) ; présenté par MM. Nomblot (A.) et Le Clerc. 

532. ROCHER (Alfred), 63, boulevard de la Gare, à Sàint-Brice-sous-FbrGt (Scirie-ct-

Oise) présenté par MM. Camus et Hitté. 

533. SoLuniAC (Francis), 2, rue Frédéric Mistral, à Paris (i5
e
) ; présenté par MM. 

Alamigeon et Camus. 

533. SOUCARET , Maire du Touquet-Paris-Plage. Villa La Hutte. Le Touquct-Paris-

Plagc (Pas-de-Calais) ; présenté par MM. Potin (Julien) et, Nomblot (A.). 

535. VIDAILHET (Henri), 2.3. rue de Rocroy, à Paris (10
e
) ; présenté par MM. L'Huile 

et Camus 

NOTES ET MEMOIRES 

SECTION DES ETUDES SCIENTIFIQUES 

PRESENTATION D'ECHANTILLONS 

à la séance du i4 octobre T926 

T ° paT M. GÉRÔME (r). 

Chlorophytuni elatum R. Br. (Variétés panachées de) : 

Echantillons pour herbier de deux variétés à feuilles panachées de 

celle espèce qui oint fleuri et fructifié en plein air au Muséum (Fleu-
riste), en 1926. 

(1) Déposé le â5 novembre 1926. 



PRÉSENTATION D'ÉCHANTILLONS 

L'un de ces échantillons représente la variété la plus répandue dans 

les cultures (C. elatum R. Br., var. variegatum) ; c'est celle dont les 

feuilles sont panachées (bordées) de blanc aux bords. (L'histoire bo-

tanico-hortioole de cette variété est résumée plus loin.) 

L'autre échantillon représente une variété plus rare dans les cul-

tures, bien que je l'y ai observée depuis plu* de quinze ans ; elle est 

plus délicate, de moindre vigueur, de conservation hivernale plus dif-

ficile. En dehors de ces différences, on la distingue nettement du 

G. elatum variegaium par sa panachure qui est de teinte différente et 

différemment disposée : elle présente en effet sur le milieu des feuilles 

et d'ans le sens de la longueur une large bande jaunâtre (les bords des 
feuilles étant verts). 

M. Rouyer, chef de carré au Muséum (Fleuriste), m'a fait remar-

quer un autre caractère, particulier : l'axe de l'inflorescence de tous 

les pieds fleuris de cette variété panachée de jaunâtre air milieu des 

feuilles était de teint vieil ivoire, alors que les mêmes organes étaient 

d'un beau vert dans C. elatum variegatum. (Ce caractère, très net sur 

le vif, ne se conserve pas sur les échantillons séchés.) 

Je crois que c'est la première fois que la floraison et; la fructification 

de cette deuxième variété sont signalées ; la raison péremptoire en est 

que les ouvrages horticoles ne mentionnent que la variété à feuilles 
bordées de blanc. 

J'ai signalé et caractérisé sommairement la variété à feuilles pana-

chées de jaunâtre au milieu, mais sans indiquer de nom, dans le 

Guide aux collections de plantes ornementales du Muséum, p. 78, paru 

en 1924. Gomme elle présente des caractères la différenciant nettement 

de eellle qui est le plus répandue, je propose le nom medio-pictum 

pour désigner cette variété à feuille panachée au milieu ; ce nom nou-

veau (de variété) précise bien le mode de panachure, et si l'on veut 

bien se souvenir à la vue de ce nom qu'il s'agit d'une panachure jau-

nâtre, cela suffira pour qu'on ne confonde pas cette plante avec 

■C. elatum variegatum, chez laquelle la panachure est blanche et placée 
sur les bords. 

J'ai indiqué plus haut qu'il y a plus de quinze ans que j'ai vu le 

C. elatum medio-pictum dans diverses collections, notamment au 

Fleuriste municipal, mais je n'ai aucun renseignement sur son his-

loire horticole. Qui l'a obtenu ? répandu ? mis au commerce ? à quelle 

date ? Je ne puis répondre à aucune de ces interrogations. 

Mais les recherches que j'ai faites pour y parvenir me permettent 

de résumer l'histoire botanico-horticole du C. elatum variegatum. 

Le type de l'espèce, C. elatum R. Br. (à feuilles vertes) est origi-

naire de l'Afrique australe, et connu depuis longtemps des botanistes, 

mais sous des noms variés qu'il n'est pas mauvais de signaler. C'est 

inthericum elatum Ait., Phalangium elatum Red. (Liliacées, pl. rgr) ; 
Asphodelus capensis L. 

Le Catalogue des plantes cultivées au Jardin des Plantes, publié par 
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Desfontaines en 1829, mentionne la présence aux serres tempérées de 
cette plante sous le nom de Phalangium elatum Red. 

Le C. elatum variegatum est depuis moins longtemps dans les cul-

tures : les premières mentions de la plante se trouvent dans deux pu-

blications anglaises, sous le nom à'Anthericurn variegatum Hort., dans 

Floral Magazine, pl. r52 (février 1875), et sous le nom d'Anthericurn 

Williamsi Hort, dans le Gardner's Chronicle, T875, I, 4go. 

Ces deux noms sont rattachés tous deux à Chlorophytum elatum 

R. Br. par l'Index Kervensis ; le premier est nettement indiqué par-

Baker (Flora capensis, vol. VI, 4oo) comme étant une « forme a feuilles 
panachées » du C. elatum. 

Déjà en rS75 ou 1876, van Houtte publiait dans la Flore des serres, 

sous le nom de Chlorophytum elatum Brown une double planche 

(n° 2240, 224 1) de cette variété à feuillage panaché qu'il s'était pro-

curée chez Jean Verschaffelt et Louis Desmet ; mais la plante avait 

changé de nom en passant d'Angleterre en Belgique, car c'est sous le 

nom de Phalangium lineare qu'elle était signalée dans le Catalogue de 
Jean Verschaffelt, f. 27. 

Quelques années plus tard, le Jardin botanique de Saint-Pétersbourg 

recevait la même plante, par l'entremise de M. Makoy, horticulteur à 

Liège, sous ce même nom de Phalangium lineare que Regel pensa iné-

dit et nouveau, et qu'il crut bon de remplacer en T 88O par celui 

d'Anthericurn Makoyanum, dans le Gartenflora, p. 36 et planche roo7-

L'Index Keioensis conserve comme nom spécifique valable cet Anthe-

ricum Makoyanum Regel ; en réalité, c'est un synonyme de plus du 
Chlorophytum elatum variegatum. 

A la même époque (1880), le Jardin botanique de Zurich cultivait 

aussi cette plante à feuilles panachées sous un autre nom (tout à fait 

impropre), celui d'/infhcricuro comosum Thunb. (1). 

(1) Cette erreur de détermination l'aile par le Jardin de Zurich explique l'usage 

d'un synonyme horticole impropre : C. Steriibergianum Hort. indiqué dans le Dic-

tionnaire de Nicholson, traduction Mollet, vol. 1 p. 65o, et par Bellair et Saint-Léger, 

Plantes de serre, p. 523. 

Le véritable C. Sternbergianum Steudl. a bien pour synonymes les C. comosum 

Baker et Anthericurn comosum Thunb. ; mais il ne peut être un synonyme du C. 

elatum B. Br. qui est une espèce différente. 

Il n'en résulte pas moins que celte erreur persiste chez les vieux horticulteurs : 

j'en ai la preuve par ce fait que dans ce Journal, n° octobre, p. 477, M. van den 

Heede indique à tort que le Phalangium lineare et ses variétés panachées se rapportent 

au Chlorophyton comosum. 

Il est nettement indiqué plus baul que ces variétés se rapportent à C. elatum. 

Dans le C. comosum, l'extrémité des inflorescences se termine par une touffe 

formée de feuilles de dimensions réduites; les inflorescences du C. elatum, plus ou 

moins ramifiées, ne présentent jamais ce caractère à l'extrémité de l'axe principal ni 

celle de ses ramifications. (Caractères différentiels données dans Flora capensis). 

Le terme comosus veut dire chevelu; c'est, la présence au sommet de l'inflores-

cence de la touffe de feuilles réduites, étroites, qui a été comparée à une touffe de 
cheveux. 

Dans les deux espèces, on trouve des bourgeons adventices nés sur ) 'inflorescence ; 

ils sont toutefois plus nombreux que dans C. comosum. 
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Bellair et Saint,- Léger (Plantes de serre, p. 523) signalent .un autre 

synonyme : Phalangium argehteo-lineare Hort., qui s'applique évidem-

ment au C. elatum variegatum, mais qui laisse supposer que d'autres 

formes ont existé autrefois et n'ont pas persisté dans les cultures. : 

En effet, dans les descriptions anciennes se rapportant à Y Anthe-

ricurn variegatum (C. elatum variegatum) , de même que dans celle-

de Regel citée plus haut, il est fait mention d'une panachure sur les 

bords : blanche ou jaunâtre. 

Et je me demande, pour terminer, si la panachure inverse (au mi-

lieu) et jaunâtre n'existait pas aussi à la même époque ? On sait que 

ces panachures jaunâtres se conservent moins facilement que la blan-

che — et les horticulteurs ont surtout cherché à propager les formes 

qui leur rendaient le plus de services. 

Senecio Cineraria. — Feuille récoltée au Muséum le 5 août 1926, 

présentant une panachure partielle de couleur jaune soufre (qui, au 

séchage, est devenue brun roux). 

C'est un exemple de plus parmi la famille des Composées d'espèces 

à panachure jaune. 

Dahlia, variabilis. — Exemples nombreux d'élongation de l'axe du 

capitule et de virescenee, les uns communiqués par M. F. Cayeux 

(9 sept. 1926, variété « Bappollo »), les autres par M. Cuny ( TS sept. 

rg26, variété Apple Blossom... 

Cette anomalie a déjà été étudiée par M. Guillaumin, Bulletin de la 

Société botanigue de France, année 1925, pages 600-601 ; les nom-

breux et beaux échantillons remis par nos collègues ne font que con-

firmer' les explications données par M. Guillaumin, d'après lesquelles 

«'il faudrait considérer le capitule du Dahlia comme un épi condensé 

à l'extrême et non comme un capitule vrai » . 

Dianthus Caryophyllus. — Echantillon communiqué par M. Bultel, 

le. 23 septembre rgsô, présentant une torsion en hélice de la tige ana-

logue à celle qui se présente dans le Dipsacus (Chardon à foulon). 

Venidium decurrens. —. Echantillons observés au Muséum (28 sep-

tembre rg26), les uns à fleurs normales, les autres présentant une 

prolifération du capitule (au centre de ce capitule, et non autour-

comme on le constate dans la Pâquerette Mère de famille). 

Hemerocallis minor. — Fleur développée à contre saison (récoltée 

en fin septembre) et née directement sur la souche entre les feuilles 

et à très court pédoncule, au lieu d'être née sur une hampe comme 

à l'ordinaire. 

.. Trifolium pratense. — Echantillons de fleurs montrant un cas de 

virescenee complète, récoltés à Chèvreloup, , par M. Guillaumin. 

Phaseolus Mungo. — Echantillons cultivés au Jardin d'expériences 

du Muséum en rg26 (provenance : Chine du Nord, M. Legendre), qui 

arriveront à mûrir leurs graines, fait qui se produit rarement sous le 

climat de Paris pour cette espèce. 

Harùcots du Pérou. — Il s'agit des plantes dont il a déjà été ques-

tion dans ce Journal, en rg22, p. 44.3. A cette date, je me demandais-
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si je pourrais conserver ces plantes étant donné leur maturité tardive. 

Petit à petit, ces Haricots se sont adaptés au climat, ont mûri un 

peu plus tôt chaque année, de telle sorte quén 1926 deux variété-

étaient en grains mûrs pour la mi-août. 

Solanum Capsicastrum à fruits panachés. — Le semis de ce fruit, 

signalé dans ce Journal 1926, p. rr/i, a fondu; l'essai est à refaire. 

Potiron-turban du Natal. — Cette sorte de plante potagère est dé 

icrite dans le Bulletin de la Société botanique de France ,rg24, p. 9^9?. 

et dans la Revue d'Histoire naturelle appliquée (Société nationale d'Ao 

clirnatation), 1924, p. 253-256. 

Des fruits récoltés en 192.5, au Jardin déxpériences du Muséum, 

■conservés dans une salle du Laboratoire de culture (ayant par consé 

quent plus d'un* an de récolte) sont encore susceptibles d'être conser-

vés bien plus longtemps. 

Ce Potiron, déjà remarquable par la petite dimension de ses fruits 

qualité appréciable surtout chez les amateurs, a donc de plus la qua-

lité de fournir des fruits de longue durée, et de permettre ainsi d'avoir 

des Potirons toute l'année. 

Cypripedium à fleur anormale. — Fleur fraîche remise le joui 

même à M. Gérôme par M. Belin, horticulteur à Argenteuil, et qui, à 

première inspection, présentait l'apar^nee d'être munie de deux la-

belles. 

La fleur a été examinée le lendemain au Laboratoire de culture, par 

MM. Gérôme et Guillaumin, et les anomalies qu'elle présentaient 

peuvent être ainsi résumées : 

le labelle était unique, mais il était plié en deux longitudinalemen! 

vers l'intérieur , et son sommet était soudé au sommet de l'ovaire ; c'est 

cette disposition singulière qui donnait l'apparence de deux petits la 

belles. De chaque côté du stigmate, cjui était normal, il s'était déve 

loppé deux demi stigmates. Le sépale inférieur était plus large qu';\ 

l'ordinaire et à double carène. Toutes les autres parties de la fleur 

étaient normales. 

2" par M. MEUNISSUER. 

Sisyrinchium stellatum. — Inflorescence portant des bourgeons fo-

liacés développés au lieu de fruits. C'est pour la famille des Iridacées. 

l'analogue de ce qui existe dans les Liliaeées dans le genre Chlorophy-

tum, et dans les Amaryllidacées, dans les Fourcroya. 

Scabiosa atropurpurea . — Prolifération d'une inflorescence qui se 

termine par un court rameau feuillé. 
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COMPOSITION CHIMIQUE DE QUELQUES VARIETES 

DE PRUNES DE TABLE, 

par MM. 

Gustave RIVIÈRE et Georges PICHARD (T) 

Poursuivant nos recherches relatives à la composition chimique 

des fruits, et plus particulièrement de ceux' de nos espèces et variétés-

de table, nous faisons connaître aujourd'hui dans les tableaux ci-après, 

les résultats de nos dernières analyses concernant quelques-unes de 

nos meilleures variétés de Prunes. 

Reine-Claude tardive de Chambourcy (2). 

Poids (moyen) d'un fruit 36 gr. 75 

Noyau (poids moyen) 1 gr. 112 

Densité' 1.020 

Saccharose . ... 6 gr. 9/1 % de pulpe-

Glucose , ngr. 81 • — 

Sucre total 18 gr. 75 — 

Acidité (exprimée en S04H 2) . o gr. 4o — 

Matières sèches 21 gr. o5 — 

Cendres o gr. 43 — 

Reine Claude dorée. 

Poids (moyen) d'un fruit 2.5 gr. 80 

Noyau (poids moyen) o gr. 98 

Densité • • 1.090 

Saccharose 6 gr. 67 % de pulpe 

Glucose 1 1 gr. 38 — 

Sucre total " 18 gr. o5 — 

Acidité (exprimée en S04H 2Nt o gr. 47 ■— 

Matières sèches 21 gr. 27 — 

Cendres - ogr. 17 — 

(1) Déposé Je 25 novembre 1926. 

(2) Cette variété de Prune nous a été gracieusement offerte par M. Jamet, arbori-

culteur à Chambourcy (S.-et-O.). 
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tyfirabeUe grosse. 

Poids (moyen; d'un fruit 6gr,'3.2 

Noyau (poids moyen') . ... . o gr. 3a 

Densité I.I4O 

Saccharose . . . 4 gr. So % de pulpe 

•Glucose 12 gr. 66 — 

Sucre total . , 17 gu\ 46 — , 

Acidité (exprimée en S0
4
IP) : ogr. 12 — 

Matières sèches • ■ • 2.3 gr. 21 — 

■Cendres •• ogr. 8 J 

Quetsche commune 

Poids (moyen .i d'un fruit . 17 gr. g3o 

Noyau (poids moyen) o gr. 686 

Densité i .064 

Saccharose 5 gr. 55 % de pulp-

Glucose ..' 8 gu\ 4o — 

Sucre total x3 gr. 9 5 — 

Acidité (exprimée en S0
4
H

2
) o gr. 64 — : 

Matières sèches 22 gr. o3 — 

Cendres — o gr. 60 — 

A la lecture de ces tableaux on constale que ces quatre variétés de 

Prunes renferment des quantités élevées de sucre total et plus parti-

culièrement de sucre de canne (saccharose) soit : 6,9 /1 , 6,67, l\, 80 ei 

5,55 p. 0/0 de leur pulpe, ce qui est relativement considérable, com-

parativement à beaucoup d'autres fruits de table. 
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COMPTES RENDUS 

COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION 

DE LA SOCIETE D'HORTICULTURE DES CANTONS DE LIMOURS, 

ORSAY ET PALAISEAU, 

par ALF. NOMBLOT , délégué (1). 

Cette jeune et vaillante Société avait organisé, à son siège à Orsay, 

le samedi 25 septembre, une Exposition qui a parfaitement réussi. 

Plantes de serres et de plein air, à fleurs et à feuillage, plantes vi-

yaces, arbustes, légumes et fruits abondaient sous la forme de produits 

supérieurement cultivés et admirablement présentés. 

On peut dire que les membres du Bureau, les organisateurs et les 

exposants méritent des éloges et des remerciements pour les services 

rendus à l'Horticulture dans cette belle région si chère aux Parisiens. 

Le Jury, composé de MM. Boudet, Fichot, Larquet, Rousseau et 

Nomblot, a décerné les récompenses dans l'ordre suivant : 

Grand Prix d'honneur : médaille d'argent, offerte par l'Office agri-

cole de Seine-et-Oise : M. Vetois fils, horticulteur, pour Chrysan-

thèmes, Coleus, Cyclamen, Bégonia Rex, etc. ; 

Prix d'honneur : médaille d'argent, offerte par le Pelil Journal : M. 

Boucher, jardinier, pour Bégonia Rex, tubéreux et fruits ; 

Prix d'honneur : médaille d'argent offert par MM. Yilmorin-Andrieux 

et Cie : M. Sellier, jardinier, pour Chrysanthèmes, Œillets, Coleus, 

etc. ; 

Diplôme d'honneur : M. Lochard, horticulteur, pour Dahlias nou-

veaux ; _ 

Diplôme de médaille d'or et coupe artistique : M. G ail and, horticul-

teur, pour Hortensias, Dahlias et Primevères ; 

Diplôme de médaille d'or : MM. Bourseronde, jardinier, pour lé 

gumes et fruits ; Quillet, jardinier, pour légumes et Coloquinelles ; 

Diplôme de grande médaille de vermeil, et médaille de bronze offerte 

par le Pelil Parisien ■ M. Chapelain, horticulteur, pour Verveines et 

Œillets ; 

Diplôme de grande médaille de vermeil et médaille de bronze, offerie 

par l'Echo de Paris : M. Papiou, jardinier, pour légumes et fruits ; 

Diplôme de médaille de vermeil : MM. Lahalle, pour plantes de 

serre ; Bociou, pour fruits ; Chamaillard, pour Bégonias tubéreux ; 

Moinard, jardinier, pour plantes variées. 

(i) Déposé le l 'i oolobrc 1926. 
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Suivaient de nombreuses médailles d'argent et des récompenses pour 

l'Industrie qui formait une section intéressante. 

En outre des récompenses indiquées, de nombreuses primes en 

argent ont été accordées aux exposants. 

Le Diplôme d'honneur de la Société a été attribué à M. Demouchv, 

pour l'org-anisation brillante de l'Exposition, un Diplôme d'honneur à 

M. Ept, trésorier, pour sa collaboration et des félicitations à MM. Nom-

blot-Bruneau et Noutre, hors-concours. 

COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE 

DE SAINT-QUENTIN, 

par M. A. BERTRAND (I). 

L'Exposition organisée par la Société d'Horticulture de Saint-Quentin 

et de l'Aisne, les 25 et 26 octobre, au Palais de Fervacques, à Sain' 

Quentin, vient d'obtenir un légitime succès. Parfaitement organisée 

dans les salles spacieuses du Palais de Justice, elle formait un ensemble 

des plus agréables dans la présentation des différents lots. 

La Section des Chrysanthèmes était des plus remarquables et les 

échantillons souvent d'une rare beauté. Professionnels et amateurs on! 

récueilli les suffrages universels des 5. 000 visiteurs qui se sont succédé 

durant l'Exposition. Coloris variés et des plus agréables, développe 

ment atteignant parfois un volume remarquable, finesse, robustesse, 

telles sont les qualités nettement établies des différentes catégories. 

Voici, du reste, les plus hautes récompenses décernées par le Jury, 

composé de M. Bertrand, ingénieur agronome, Professeur d'Agriculture 

de l'arrondissement de Saint-Quentin, Président ; M. Félix Caffiaux, 

horticulteur à Maubeuge ; M. René Stoquelet, horticulteur à Sains-du 

Nord et M. Lollieux, ancien horticulteur à Saint-Quentin, rapporteur, 

ei assisté de M. Loyer, président honoraire. 

Hors concours (membre du Jury) : Diplôme d'honneur et vives féli-

- citations : M. Stoquelet, horticulteur à Saint-du-Nord. 

Grand Prix d'honneur : objet d'art et Médaille de bronze offerte par 

M. Poincaré, Président du Conseil des Ministres : M. Betrancourt-Che 

valier, horticulteur à Saint-Quentin, pour arbres de pépinières ; 

Grand Prix d'honnur : objet d'art et Médaille de bronze offerte par M. 

le Minitre de l'Agriculture : M. Mauroy, directeur des établissement 

Deltour, de Cambrai, pour arbres de pépinières. 

• Grand Prix d'honneur : objet d'art, avec félicitations et Diplôme 

d'Honneur de la Société nationale d'Horticulture de France : M. Bricoul, 

horticulteur à Saint-Quentin, pour Chrysanthèmes. 

1) Déposé le 28 octobre 1926. 
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Grands Prix : objets d'art : MM. L. Sebline, à Montescourt et M. ïou-

ron, à Roupy, pour l'ensemble de leur exposition de fruits. 

Objet d'art et très vives félicitations du Jury : M. Mougin, fleuriste a 
Saint-Quentin, pour art floral. 

Objet d'airt et félicitations du Jury : M. Branoourt, horticulteur à 
Saint-Quentin, pour l'ensemble de son exposition. 

Médaille de vermeil offerte par la Cie des chemins de fer du Nord: 
M. iDupont, maraîcher à Saint-Quentin, pour légumes. 

Médaille de vermeil offerte par M. Desjardins, député : Société 
des Jardins ouvriers de Saint-Quentin. 

Médaille de vermeil offerte par M. Guy de Lubersac : M. Flinois, pré-
sident de la Société, pour fruits. 

Médailles de vermeil du Ministère de l'agriculture : M. Betrancourt, 

horticulteur à Saint-Quentin, pour Chrysanthèmes, jardin alpin, col-

lection d'Insectes et herbier et M. ïavernier, horticulteur à Chauny, 
pour Chrysanthèmes. 

Sujet artistique offert par M. Vilmant, député, et félicitations spé-

ciales du Jury : M. Giffault, jardinier-chef de la Ville de Saint-Quentin. 
po«r sa présentation artistique d'une collection de Courges. 

COMPTE RENDU 

DE 

LWXPOS1TION ORGANISEE PAR LA SOCIETE D'HORTICîlfefWE 

DE DOUAI, 

par M. M. MAYLIN , délégué (i). 

L'Exposition de la Société d'Horticulture de Douai s'est tenue, cette 

a<H.iîée, les i5, 16, 17 et 18 octobre, dans les Magasins Généraux de 

la Ville. Elle a été inaugurée officiellement, le i5 octobre, par M. M011-

nier, SouiS-Préfet, accompagné de MM. Jardel, Président de la Société, 

général Pujos, Reiter, Président de la Cour d'Appel, Beyk>t, Procu-

reur Général, Bertin, ancien Maire de Douai, Le Glay, Conseiller gé-

néral, Lefebvre, Directeur des Services agricoles, et des Professeurs 

d'agriculture et d'horticulture du département. De nombreuses per-

sonnalités die la région avaient tenu, par leur présence, à montrer tout 

t'intérêt qu'elles apportent à ces manifestations horticoles. Elles ont 

voulu encourager tous ceux qui, depuis les organisateurs jusqu'aux 

exposants, ont fourni un effort digne du bon renom de l'horticulture 
française. 

(1) Déposé le a5 novembre 1926. 
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Notre collègue et ami, M. Maztère, Secrétaire général de la Société, a 

été le véritable animateur de l'exposition ; ïl a su tirer un excellent 

parti de la vaste construction métallique des Magasins Généraux : les 

lignes sobres du tracé s'harmonisaient avec la construction. Les orga-

nisateurs et exposants ont voulu faire grand et beau et ils y ont pleine-

ment réussi : le public nombreux a admiré les belles corbeilles de 

fleurs, les plantes vertes, les légumes et les belles présentations de 

fruits ; les beaux massifs et les arbustes d'ornement ont eu, eux aussi, 

leurs admirateurs. L'industrie horticole était également représentée. 

A notre arrivée nous fûmes 'cordialement reçus par M. Jardel, Pré-

sident de la Société, entouré de son bureau. Le Jury était composé de 

MM. Mulnard, Vice-Président de la Société d'Horticulture du Nord de 

la France ; Donchies, Président du Syndicats des Maraîchers du Nord ; 

Bedène, jardinier en chef de la Ville de Lille ; Wargniez, jardinier en 

chef de la Ville de Roubaix ; Joly, jardinier en chef de la Ville de 

Tourcoing; Sabatier, jardinier en chef' de Paris-Plage; Guillaume, jar-

dinier en chef des Mines de Dourges ; Morel, horticulteur à Béthune ; 

Bu trie, horticulteur à - Steenwerke ; Legrux, pépiniériste à Douai, et 

de votre délégué, qwi avait été nommé Président. 

Le Jury avait à sa disposition un grand nombre de prix qui lui ont 

permis de récompenser tous les lots intéressants. 

Le Jury a décerné le Grand Prix d'Honneur avec très vives félici-

tation, prix offert par le Président de la Répidnlique, à M. Wilmot-

Mazure, horticulteur à Douai, pour l'ensemble de son exposition. 

M. Wilmot avait présenté un massif imposant de plantes ornemen-

tales, parmi* lesquelles j'ai remarqué de beaux spécimens d'Araucaria 

glauca, de Pracmna Barrei, DT Bruant, Laiania borbonica, Kentia, 

Cocos, etc. Les Bégonia Rex exposés par M. Wilmot étaient remarqua-

bles, ces plantes étaient disposées avec art sur des troncs d'arbres, 

parmi des Fougères qui faisaient ressortir tout l'éclat de leur feuillage. 

Le même exposant avait aussi des Chrysainthèmes, des Cyclamens, des 

Primevères et des Bégonias Gloire de Lorraine. 

Mme Vve Glineur et fils, horticulteurs à Douai, ont obtenu un 

Prix d'Honneur pour la présentation remarquable d'un lot de Chry-

santhèmes à grande fleur, d 'Œillets, de fruits et légumes. 

M. Guillaume, jardinier en chef des Mines de Dourges, a obtenu un 

Prix d'Honneur et le Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture 

de France avec objet d'art pour une très belle présentation de fruits. 

Un autre Prix d'Honneur a été décerné à M. Carpentier, jardinier 

en chef, chez M. Belote, à Aniche, pour Chrysanthèmes en pots et 

pour fruits. 

Des Médailles d'or et de vermeil ont été décernées à MM. Wilmot, 

Glineur, Guillaume et Carpentier pour présentations spéciales de fleurs, 

fruits et légumes. 

• Au Syndicat des Horticulteurs de Douai a été donné une Médaille 

d'or pour une belle collection de fruits et une Médaille de vermeil 

pour Chrysanthèmes. 
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L'Ecole de Wagnonville exposait, IIOTS concours, une belle collec-

tion de fruits pour laquelle le Jury a adressé ses très vives félicitations. 

M. Vandroth, jardinier-chef du Directeur de la Compagnie Royale 

Asturienne d'Auby, a obtenu une Médaille d'or avec vives félicitations 

pouir une présentation importante et intéressante de légumes. 

A MM. Cayeux et Le Clerc, 8, quai de la Mégisserie, à Paris, il1 a été 

décerné une Médaille d'or avec vives félicitations, pour la très belle 

présentation de Dahlias. J'ai noté les variétés suivantes : Andréa (Cac-

tus, très beau). Cigarette (rouge clair, pointe blanche), Etendard fin-

nois (rouge rubis pointé de blanc), Gaston Clément (rouge sombre), 

Léon Laurent (jaune serin). 

M. Lancel, jardinier-chef chez M. Courtecuisse, à Sin-le-Noble , a 

obtenu deux Médailles de vermeil pour deux jolis lots de fruits et de 

Roses. / 

M. Delobel, rosiériste, à Canteleu-Lomme-Lille, a reçu une Mé-

daille d'or pour sa très belle présentation de Roses en fleurs coupées 

(plus de 60 variétés). Les variétés suivantes ont particulièrement re-

tenu mon attention : Château du Clos Vougeoi (fleur rougi,' cramoisi, 

à parfum très délicat). Général Mac Arthur (fleur rouge écarlate bril-

lant, très odorant), Etoile de Hollande (fleur rouge foncé brillant, 

très parfumée), Toison d'or (jaune orange), La Champagne (fleur rose 

avec centre chamois), etc. Le choix des variétés, la présentation et 

l'étiquetage décèlent chez M. Delobel le spécialiste averti. 

M. A. Desmidt, pépiniériste à Andruicq (Pas-de-Calais), a obtenu 

une Médaille d'or pour la jolie collection d'arbustes d'ornement et deux 

Médailles de vermeil pour arbres fruitiers formés et pour architecture 

de jardins. Parmi les arbustes d'ornement, j'ai particulièrement re-

marqué le Catalpa siringsefolia, le Berberis purpurea, le Charnœcerasus 

nitida, le Cupressus Lawsoniana, le Cedrus atlantica glauca, etc. ; 

M. Chemin, j ardinier-chef chez M. Choqué, à Lallain (Nord), deux 

Médailles de vermeil pour Chrysanthèmes ; 

Les Jardins Ouvriers de la S. G. H. P., à Courchelettes, une Médaille 

d'or ; les Jardins Ouvriers de l'Octroi, une Médaille de vermeil, aimsi 

que M. Mimi, amateur, M. Belud, jardinier à l'Ecole Normale d'insti-

tuteurs, M. Boquet, amateur, M. Valin, horticulteur, et MM. Gram-

mond, Caire, Bonaventure, Bourez, ont obtenu en outre des Médailles 

de moindre importance. 

L'industrie horticole était très honorablement re.i résentée : le Comp-

toir Parisien d'Engrais, 68, rue de la Folie-Mérir ;irt, à Paris, pour 

son exposition d'engrais .et insecticides, a obtenu une Médalle d'or, 

et la Maison Troca, une Médaille de vermeil pour sa belle exposition 

de matériel horticole. Ont encore été récompensés, M. A. Caudelier, 

M. Plankaert, M. ¥. Caudelier, Maison Fleuret, pour outillage, chauf-
fage, clôtures, etc. 

Le nombre de prix obtenus montre tout l'intérêt de cette belle .ma-
nifestation horticole. 

A midi, un déjeuner amical .réunissait les notabilités douaisiennes, 
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les membres du Jury, les membres du bureau de la Société d'Horti-

culture et: les exposants. Après un déjeuner très bien servi où la gaîté 

ne cessa de régner, M. Jardel, Président de la Société, M. Reiter, Pré-

sident de la Cour d'Appel, M. des Rotours. député, M. Lefebvre, Di-

recteur des Services agricoles, prirent tour à tour la parole pour louer 

les efforts de l'Horticulture douaisienne en particulier, et de l'Horti-

culture en général. Votre délégué exprima aux dirigeants de la So-

ciété et aussi aux autorités de la Ville, qui soutiennent ses efforts, les 

compliments des membres du Jury, pour la réussite de l'exposition 

et leurs vifs remerciements" pour le charmant accueil qu'on leur avait 

réservé. 

RAPPORTS 

RAPPORT SUR UN OUVRAGE DE M. LOCHOT 

LE CHRYSANTHEME (i), 

par M. M. LHUII.E (2). 

Après d'autres traités déjà anciens sur le Chrysanthème, ses ori-

gines, son introduction en Europe et sa culture, le livre de M. Lo-

chot vient à point et met à la disposition des cultivateurs de la « Reine 

des Fleurs d'automne » les résultats de la longue expérience d'un de 

nos meilleurs chrysanthémistes. 

L'ouvrage, très clairement écrit et très complet, est divisé en cinq 

parties : 

Considérations générales comprenant l'histoire, la classification et 

l'obtention des variétés ; 

Terres et amendements, multiplication, donnant des détails sur la 

préparation des compost, les principaux engrais, rappelant les essais 

comparatifs d'engrais en culture en .pots, faits au Congrès de Lyon 

et la note de l'auteur présentée au même Congrès (192^) : Sur deux 

points de physiologie végétale dans leur rapport avec la culture du 

Chrysanthème. Les différents modes de bouturage et la greffe sur 

Anthémis sont passés en revue et parfaitement détaillés. 

Dans une troisième partie, l'auteur indique les différentes cultures 

auxquelles le Chrysanthème est soumis ; celle à très grande fleur en 

pots, « l'uniflore », tient la plus grande place, elle y est soigneuse-

ment et largement exposée ; avec raison, l'auteur conseille, non pas 

de pratiquer le pincement à date fixé, mais selon l'état de la végéta-

(1) En vente chez l'auteur, chrysanthémisle à Pierrefitte (Seine) et à la Librairie 

agricole de la Maison rustique, 26, rue Jacob, à Paris. Prix : 11 francs par la poste. 

(2) Déposé le 25 novembre 1926. 
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tion ; puis viennent la culture en pots à plusieurs branches, le spéci-

men, la culture en potées basses. Le chapitre de la culture en pleine 

terre, si couramment pratiquée maintenant, comporte lui aussi les 

différentes modalités : uniflore, à quatre ou cinq grandes fleurs, en 

touffes et à demi grandes fleurs, en plantes décoratives et en stan-

dard (éducation, plantation, mise en pots, floraison) ; il traite des 

abris, de la cueillette et conservation des très grandes fleurs. 

Cette troisième partie se termine par un chapitre intitulé : du semis 

et traitant de la fécondation artificielle du Chrysanthème, du traite-

ment des fleurs fécondées, de l'opération du semis et de l'étude, sélec-

tion et choix des nouveautés. 

Les ennemis du Chrysanthème, maladies, animaux nuisibles, para-

sites, sont décrits et étudiés dans une quatrième partie, avec l'indica-

tion des moyens propres à les combattre. 

Enfin, dans une cinquième partie, l'auteur traite de l'emploi dé-

coratif du Chrysanthème et donne une étude et une liste des meil-

leures variétés dans les différents genres, avec indication de traite-

ment pour l'obtention de la très grande fleur (époque de pincement 

et. réserve du bouton). 

Le livre que nous venons d'analyser rapidement est, comme le dit 

lui-même l'auteur, un ouvrage de vulgarisation ; il sera lu avec inté-

rêt par' les professionnels comme par les amateurs ; ceux-ci y trouve-

ront des enseignements précieux qui leur permettront de réussir, on 

peut dire à coup sûr, la culture d'uné plante qui paie largement les 

soins entendus et suivis qui lui sont prodigués. 

Nous demandons l'insertion du présent rapport dans le Journal de 

la Société et son renvoi à la Commission des Récompenses. 

RAPPORT SUR L'OUVRAGE DE M. MAYLIN. 

MANUEL PRATIQUE ET THEORIQUE DE L'HYBRIDATION 

DES CEREALES, 

par M. A. MEUMSSIER (r). 

J'ai lu avec grand intérêt l'excellent petit Manuel pratique et théori-

que de l'hybridation des Céréales, de notre collègue et ami, M. May-

lin. En une centaine de pages, M. Maylin, préparateur à la Station 

d'essais de semences de Paris, nous révèle tous les petits secrets et 

tours de main de l'hybridation de nos principales Céréales : Blé, Avoine 
et Orge. 

Ce livre arrive à son heure, car jamais on n'a tant parlé d'hybrida-

(1) Déposé le a5 novembre 1926. 
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tion et de génétique ; chacun se sent piqué du désir de produire, par 

quelques mariages adultérins, de nouvelles combinaisons végétales. 

-< Que l'enfant soit bossu, borgne ou paralytique, c'est déjà fort joli 

que d'en avoir fait un»... 

En présentant ce livre, en une belle préface de quelques page*. 

M. le professeur Scbribaux fait un peu le procès de cette manière de 

voir ; il prévoit la quantité considérable de variétés nouvelles qui von! 

ainsi surgir, et il définit surtout le rôle du jeune Institut des Reehfti -

ehes \groiunniques comme nu organe :1e contwMe, de comparaison el 

de vérification. 

En effet, comme le fait remarquer M. May lin. il ne suffit pas d'hy-

brider, il faut connaître, au préalable, par une étude approfondie, les 

qualités e! les défauts des géniteurs que l 'on désiré marier, afin de 

marcher plus siuemenl et d'éviter Imite perte de temps : d'où l'im-

portance des collections de différents !> |>es d'une même plante. 

L'hybridation n'est, que le moyen de réunir sur un même individu 

toutes les qualités et tous les défauts des deux parents ; qualités 

défauts qui doivent se dissocier par la suite et dont il faudra en 

étudier la descendance pendanl cinq ou six générations, par une 

stricte sélection individuelle et généalogique ; nombre important d'in-

dividus qu'il faudra peser, mensurer, étudier sur tous les points 

sous tous les aspects, durant la végétStiOn, el au laboratoire aprè< I: 

moisson, avant de trouver la combinaison heureuse, « l'oiseau rare 

qui présentera le maximum de qualités pour le but cherché. Il faudra 

fixer ce type, c'est-à-dire le cultiver par sélection généalogique jus-

qu'à ce que sa descendance soit parfaitement uniforme au point 

vue de l'ensemble de ses qualités héréditaires. Il faudra ensuite le 

comparer au point de vire rendement et qualités avec les meilleurs 

de ses aînés, l'étudier pour sa résistance aux diverses maladies et pour 

son aptitude aux différents sols et climats. 

Tout ceci représente pas mal d'années d'études et de recherches, 

avant que l'on puisse — honnêtement — présenter au public une 

nouvelle variété de Céréale. 

Ceci dit, l'hybridation reste l'unique moyen d'amélioration pour n< -

grandes Céréales. On peut bien, en effet, au début, sélectionne] le-j 

meilleures formes dans une population ou mélange de différents type? : 

mais il faut, par la suite, hybrider afin d'obtenir artificiellement ce 

mélange. 

Ces espèces — Blé, Avoine, Orge, Hiz — font, en effet, partie du 

nombre restreint de plantes chez lesquelles l'auto fécondation est la règle 

et la fécondation croisée, l'exception. Chez elles on arrive mécanique 

ment, en accord avec les lois d'hérédité et au bout de quelques généra-

tions, à obtenir des sortes pures qui ne peuvent, théoriquement; ni 

s'améliorer, ni dégénérer. Ces sortes sont aussi fixes que le sont les indi-

vidus que l'on propage asexuellement ; elles le sont plus peut-être 

encore ; car, par bouturage, division on greffage, on risque de trans-

porter avec les fragments de l'individu multiplié, les germes de ma-
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ladies qu'il est susceptible de contenir ; ce qui est évidemment moins 

possible par semis. Chez la plupart des autres plantes, le Seigle, parmi 

les Céréales, la Betterave à sucre, tous les animaux supérieurs, il y a 

toujours croisement ; l'individu est alors un être essentiellement hy-

bride et instable dans, sa descendance ; et le but de toute sélection est 

ici, au contraire, de le maintenir dans l'état l'hybridité le plus con-

forme au but cherché. 

Les exemples abondent de la remarquable fixité de nos variétés de 

Blé. Dans la collection de Verrières, le vieux Blé de Crépi, par exem-

ple, est identique maintenant à ce qu'il était en r8r5. Cela est si vrai 

que nos variétés les plus courantes ne peuvent s'adapter à un change-

ment quelconque du milieu. Nous sommes persuadés, par exemple, 

que c'est le cas du Bon Fermier, qui est toujours le même, qui n'a 

pas vieilli, comme on serait tenté de le croire ; mais dont la constitu-

tion héréditaire ne lui a pas permis de s'adapter à la virulence plus 

grande des rouilles actuelles. 

Il faut donc considérer d'un œil sceptique les prétendues amélio-

rations obtenues par sélection généalogique, de variétés connues et 

fixées. S'il y a une amélioration, c'est que, par une cause fortuite, hy-

bridation accidentelle, etc., la sorte pure du début s'est trouvée chan-

gée, mais ce n'est plus la variété originelle, c'est tout autre chose et 

qui doit porter un autre nom. Iil est évident que le Blé de Wilhelminé 

de Grignon, à épi plus allongé, n'est plus du Wilhelmine.... 

Mais ceci nous éloigne un peu du petit traité de M. Maylin, qui 

se rapporte, uniquement, à l'hybridation des Céréales au point de vue 
technique et pratique. 

Tous .ceux qui liront ce travail seront d'accord avec moi pour re-

connaître son grand intérêt. C'est l'œuvre d'un praticien qui a réelle-

ment vécu, durant de nombreuses années, ce qu'il expose. Aussi de+ 

rnandons-nous l'impression de ce rapport dans le Journal de la So-

ciété et son renvoi devant la Commission des Bécompenses. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET G* 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE NOVEMBRE 1926 

PRESSIOI 
TEMPÉRATURE 

PLUIE 
REMARQUES \ DATES 

ATMOSPHÉRIQUE 
HAXIMA MINIMA (MILLIM.)  g J 

1" 763 7,4 1,3 
„ Nuageux. 

2 756 5,0 -0,3 1.2 Couvert. 

3 752 9,0 3,2 2,9 Couvert. 

4 •758 8,4 3,0 » Nuageux. 

5 753 10,9 3,7 2,6 Couvert. 

6 762 15,0 5,6 25,2 Couvert. 

7 746 9,1 5,8 10,7 Couvert. 

8 738 13,4 3,7 18,8 Couvert. 

9 750 12,3 4,8 0,5 Nuageux. 

10 '51 14,2 4,2 » Nuageux. 

11 753 15,7 6,7 » Nuageux. 

12 754 13,3 3,0 » Nuageux. 

13 754 12,7 M 4,0 Couvert. 

14 757 14,6 10,0 » Couvert. 

15 768 12,0 4,5 Couvert. 

16 768 12,0 6,5 » Couvert. 

17 757 14,0 7,0 » Couvert. 

18 741 16,0 11,8 7,2 Couvert. 

19 733 9,8 8,7 7,9 Couvert. 

20 731 11,6 4,0 3,4 Couvert. 

21 734 11,9 7,7 » Nuageux. 

22 747 10,7 3,8 » Nuageux. 

23 753 19,0 4,7 Couvert. 

24 761 7,5- 3,2 » Couvert. 

25 766 5,4 2,4 >> Couvert. 

26 764 5,6 1,3 n Nuageux 

27 750 6,5 2,5 2,2 Nuageux. 

28 755 6,0 3,0 2,5 Nuageux 

29 751 7,5 1,0 9,0 Nuageux. 

30 752 6,7 3,1 0,2 Nuageux. 

1 

Le Secrétaire-rédacteur-Gérant : A. GUILLAUMIK. 

Typ. P. et A. DAVY, 5t, rue Madame, Paria. 
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PROGRAMME DU CONCOURS SPECIAL DE PLAN OE JARDIN EN 1927 

ARTICLE PREMIER. — Les élèves et collaborateurs des Architectes-

Paysagistes et des Architectes et les élèves des Ecoles spéciales d'Horti-

culture, de l'Ecole des Beaux-Arts et de l'Ecole spéciale d 'architecture
r 

sont invités à prendre part à ce Concours. 

ART. 2. — Il comprend trois parties distinctes, dont la première est 
éliminatoire. 

ART. 3. — La première partie aura lieu en loge, en une seule séance 

d'une durée de douze heures, le dimanche ro avril (Jour des Rameaux), 

de huit heures à vingt heures. 

Cette séance aura pour objet le tracé indiquant le parti à tirer d'un 

plan donné en vue de l'établissement d'un parc ou jardin. 

Un tirage du plan et le thème du projet seront distribués aux con-

currents à l'ouverture de la séance. 

L'épure et le profil, établis sur papier calque, seront remis à la fin 

de la première séance, aux Membres de la Commission d'examen, par 

chaque concurrent, qui devra en conserver une minute. 

ART. '\. — La deuxième partie, d'une durée de cinq heures, aura 

lieu le lundi n avril 1927, de sept heures et demie à douze heures 

et demie, et aura pour objet : 

i° La rédaction d'un rapport sur l'économie générale du projet ; 
2 0 L'établissement d'un projet de plantations. 

Ces deux pièces seront remises, à la fin de la deuxième séance, aux 

Membres de la Commission d'examen par chaque concurrent , qui de-
vra en conserver une minute. 

ART. 5. — La Commission d'examen se réunira dans l'après-midi 

du lundi et fera connaître aux candidats les résultats provisoires du 

Concours. Les études seront ensuite placées dans une enveloppe scel-

lée ; elles, devront porter une même devise pour chaque candidat, a 
l'exclusion de son nom. 

Les épreuves seront cotées de o à 20 et multipliées par un coefficient 

de 7 pour le projet de jardin, 5 pour le projet de plantations et 4 pour 
le rapport. 

ART. 6. — Toutes les épreuves auront lieu dans une des salles de la 
Société d'Horticulture, 84. rue de Grenelle. 

ART. 7. — La troisième partie du Concours, à laquelle ne pourront 

prendre paî t que les candidats déclarés admissibles, comprendra : 

i° Un rendu qui devra être conforme à l'étude remise à la Commis-

sion d'examen, à la fiai de la première épreuve (les rendus devront 
tous être présentés dans le même sens) ; 

Paru en janvier 1927. 3
7

-
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'? Ois étal définitif de plantation. 

Ces deux pièces devront être déposées aux lieu, jour et heure qui 

seront indiqués le jour du 'Concours. 

ART. 8. — En outre des prix en argent offerts par le Coniiié de 

l'Art des Jardins de 100 francs pour le premier, qui devra avoir 

•a b te nu les .<)/*o des points, et 5o fr. pour Le second avec les 8/10 

des points, les récompenses suivantes pourront être accordées : 

1 diplôme de Médaille d'or, minimum exigé dans la moyenne des 

points, 18. 

1 diplôme de Médaille de vermeil mi m mum exigé dans la moyenne 

des points. 
I diplôme de Grande médaille d'argent, minimum exigé dans 'la 

moyenne des points, i5. 
i diplôme de Médaille d'argent, minimum exigé dans la moyenne 

des points, i%. 
T diplôme de Grande médaille de bronze, minimum exigé dan-- la 

moyenne des points, i3. 
T diplôme de Médaille de 'brorrze, minimum exigé dans fia moyenne 

dès points, 12. 

ART. 9. — Toute personne .désirant «prendre part à ce Concours 

devra en faire la demande par écrit à M. le Président de la Société 

Nationale d'Horticulture de France, 8 .4, rue de Grenelle, •av»rtt le i5 

mars, dernier délai. 
ART. 10. —Les candidats ne-seront admis .flans la Salle -du -Concours 

que sur la présentation de la lettre -qui leur ;aiocusera ireceptièn de 'leur 

demande : il devront apporter il eurs instruments de dessin, urne plan-

che, etc., ce qu'il faut pour écrire et le papier à dessiner el à -calquer 

nécessaire. 
II est absolument interdit aux candidats d'apporter des livres ou 

doeumenu qui pourraient les aider. 

PROCES-VERBAUX 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 9 DÉCEMBRE 1926. 

'PIIÉSIDKNOE DE 'M. F. David, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

CLÏÏKVlOMK PATRIOTIQUE DE COMMEMORATION DU SOUVENIR 

DES MRMBRES DE LA SOCIETE MORTS POUR I.A FRANCE 

A. 1 '1 h. 3o, 3^7. sociétaires, ,1a plupart accompagnés de leur fa-

Biii.lt'. ^se groupent sous .le hall extérieur et dans la cour de PHÔtél de 

^jSpçjéte. , . 
, )M..

V
A, Nomblot. secret aïrc.général, en une inrp.rovisaMtm d 'une haute 

inspiration patriotique, dégage, les leçons du sacrifice des morts de 
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la grande guerre et les devoirs qui en découlent pour tous les Fran-
çais. 

Urne minute de silence est ensuite observée. 

SOLENNELLE ©ES RECOMPENSES 

M. A. Noniblol, secrétaire général, rend compte de la .manifestation 

en l'honneur .< le M. F. Da.xid ; de .nonaibreux membres de la Société ont 

pris part au banquet de I.IQO couverts de la Porte de Versailles, 

pour dire au Commissaire général de l'Exposition des Arts Décoratifs 

lou Le leur gratitude pour l'appui qu'ils ont trouvé auprès de lui el lui 

exprimer leur reconnaissance pour les liantes distinctions honorifiques 

qu'il s'est employé à leur obtenir. 

M. F. David, .président de la Société, donne connaissance de la pro-

motion dans l'Ordre du Mérite agricole, au titre de l'Exposition des 

Arts décoratifs, parue le matin même à l'Officiel et présente ses féli-

citations aux membres de la Société ou à leurs collaborateurs qui y 
ligurent : 

MM. A. Relin, d'Argenteuil ; P. Pérou, à Garches ; L. Le Clerc, à 

Paris ; P. Lécolier, à la Celle-Saint-Cloud ; Lévêque (G.), à Ivry : A. 

Lièvre, à Vitry ; J. Lochot, à Pierrefitte ; Nomblot (J.), à Bourg-la-

Reine; H. Vacherot, à Boissy-Saint-Léger ; G. Vallerand, d'Asnières, 

nommés Commandeurs. — MM. C. Angel, à Paris ; L. Bertin, à Notre-

Dame-du-Vaudreuil ; R. Chambost, à Conflans-Sainte-Honorine ; B. 

Duveau, à Ivry ; A. Eoreau, à Paris,; E. Godin, à Chàtenay ; E. gé-

rouart, à Paris ; J. de' Vilmorin, Mme Ph. de Vilmorin, à Paris : J. 

Margueritat, à Vitry; Mme Vve Martin, à Ghampigny ; A. Ma^en. à 

Paris: G. Morin, à La Rochelle; F. Morin, à Versailles; J. Ragot, à 

Chaton ; M. Riousse, à Paris ; R. Vialette, à Saint-Germain ; G. .Ziégjer. 

à Saint-Mandé, nommés officiers. — MM. M. Barbier, à Paris: A. 

Beausergent, à la Garenne-Colombes ; Mme Billard, au Vésinel : M. 

Bourassin, à Bagnolet ; L. Bourgeois, à Paris : A. .Broqhet, à (Chà-

tenay ; C. Brun, au Vésinet ; R. Cayeux, à Vitry ; A. Ghaillou, à •Bours-

la-Beine ; H. Charles, à Saint-Cloud ; Mme Chariot, à Paris ; J. .Cloue!. 

• à Paris ; A. Daumin, à Vitry ; E. David, à Thomery ; V. Demay. à 

Paris ; J. Duvernay, à Paris ; P. Fanchon. à Chàtenay ; A. Fredouille. 

à Saint-Mandé : J. Gaschel, à Chàlillon : E. Gautillot, à Montivuil : 

A. Gillet, à la Celle-Saint-Cloud ; L. Guérin, à la Garenne-Colombes ; 

A. floué, à Lunery ; A. Kolb, à Meudon ; P. Landrat, à Paris ; E. Lau-

rent, à Paris; V. Lecuyer, au Perreux ; H. Leroyer, à Vanves ; J\ 

Lhoste, à Paris ; M. Lipol. à Bourg-la-Reine ; P. Longuet, au Vésinel : 

L. Millet, à Bourg-la-Reine; V. Monéra, à Sceaux ; IL Morin, à Ivry ; 

G. Ponthieu. à Ivry ; J. Rettïè, à Paris : J. Richard, à Saint-Mauricte ; 

E. Schmitt, à Paris ; C. Terrier, à la Celle-Saint-Cloud,. nommés "che-
valiers. 

Il souligne ensuite le mérite des exposants qui ont pris part aux 
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Expositions et aux Concours en séance de la Société, le travail de* 

Comités et Sections, et se dit assuré que la vitalité dont la Société a 

fait preuve pendant un siècle d'existence est un sûr garant de l'avenir 

et donne la certitude que les fêtes du Centenaire de la Société, les Ex-

positions internationales et les quatre Congrès internationaux d'Horti-

culture qui doivent avoir lieu en 1927 seront des succès. 

M. Guillaumin. secrétaire-rédacteur, fait connaître les ' distinctions-

accordées par la Commission des récompenses et la Commission du 

Congrès. M. L. Le Clerc, secrétaire général adjoint, procède ensuite h 

l'appel des lauréats des Expositions de printemps et d'automne, des 

Concours en séance, des Primes attribuées par les Comités. Il est 

ensuite procédé à la distribution des diplômes des récompenses accor-

dées à la suite de l'Exposition des Arts décoratifs et proclamées à h 

distribution des récompenses de 1926. 

Un orchestre dirigé par M. L. Loicq a exécuté plusieurs morceaux 

de musique pendant la séance qui s'est terminée à 16 h. 3b;. 

RAPPORT DE LA COMMISSION DES RECOMPENSES 

SÉANCE IH 2 5 NOXEMIUÎE 1926. 

M. A. Guillaumin, SECRÉTAIRE DE LA. COMMISSION. 

La séance est ouverte à 9 heures 3o, sous la présidence de M. Chà-

tenay (A.), premier vice-président de la Société. 

Sont présents : MM. Nomblot (A.), secrétaire général de la Société el 

président de la Section des Etudes économiques : Rivière (G.) 

président du Comité d'Arboriculture fruitière ; Lecerf, président dt 

Comité de Culture potagère ; Mornay, président du Comité de Flori 

culture; Belin (A.), vice-président du Comité des Orchidées; Schotl 

président du Comité d'Arboriculture d'ornement ; Chariot (V.), présl 

dent du Comité; de l'Art floral ; Cochet-Cochet (Ch.), président de !; 

Section des Roses : Féron (P.), vice-président de la Section des Chry 

santhèmes ; Olivier, président du Comité des Industries horticoles 

Bois (Dl), président du Comité des Etudes scientifiques ; Billard (A.) 

Cayeux (F.). Pinelle (.T.), Vallerand, membres de la Commission de; 

récompenses : MM. Camus, Hérouart, Lefebvie, L'Huile, Meunissie; 

auteurs de rapports, convoqués à titre consultatif. 

Se sont excusés de ne pouvoir assister à la réunion : MM. Coste, Mat; 

mené, Potin, Bouyer (M.). 

M. Guillaumin, secrétaire, donne lecture de son rapport, dans leque 

sont exposés les titres des candidats dont la Commission est appelée < 

apprécier les mérites. 

Après examen et discussion, les récompenses suivantes sont accoi 
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1° RÉCOMPENSES POUR TÎONS ET LONGS SERVICES . 

Médailles d'or 

à M. Parisien (Auguste), qui est employé clic/. M. de Rothschild; au 

potager de Fer ri ères-en- Brie . depuis plus de lu ans ; 

M. Prunier (Anthony t, jardinier-chef à Belmont. par Andilly (Seine-

et-!0ise) :, dont M. Rostand vante les bons services depuis près de 3g ans ; 

M. Yalère (Jean), jardinier chez M. Frèy've, horticulteur à Moulins 

(Allier), depuis 3tî an* ; 

M. Gaudet (Jean), également chez M. Treyve depuis plus de 35 ans. 

Médailles de vermeil. 

à M. Taupin (Charles), qui travaille à l'établissement de M. Thuil-

leaux, pépiniériste, à la Celle-Saint-Cloud (Seine-et-Oise) depuis 02 ans ; 

M. Gilbert. (Albert), qui est employé au château de Ferrières-en-

Brie depuis 1891 ;. 

M. Wurm (Louis), maître jardinier chez M. Charles Souehet , horti-

culteur à. Vitry (Seine) depuis plus de 3o ans. 

Médailles d'argent. 

à M. Boizol (AntOnin), jardinier-charretier, chez M. Treyve. horti-

culteur à Moulins (Allier) depuis 22 ans ; 

M. Chàtenay (Auguste), travaillant chez M. Paul Féron, horticulteur 

à Garches, depuis IQO5 ; 

M. Guay (Léon), sous-chef de floriculture à l'Ecole de lioricultuie de 

Fleury-Meudon (Seine-et-Oise) depuis plus de 20 ans. 

2
0
 RÉCOMPENSES AUX AUTEURS DE PI: BLIOATIONS. 

La _4 e édition des Plantes potagères, de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 

est. comme les précédentes, un recueil très complet d'excellente docu-

mentation, d'autant plus précieuse qu'elle a été soigneusement mise à 

jour en y intercalant les nombreuses variétés apparues ces dernières 

années, tout en ne cessant pas de mentionner, en petit texte, celles 

tombant en désuétude. La i re édition a obtenu une médaille d'or en 

i883. 

Le Petit guide du jardin en es) en quelque sorte le résumé à l'usage 

des amateurs, mais augmenté île ce qui a Irait aux plantes à fleurs et 

aux arbres fruitiers. 

La Société consacre l'utilité de ces deux ouvrages par une Grande 

Médaille d'or pour le premier et une Grande Médaille de vermeil pour 

le second. (Rapport de M. A. Hérouart, Journal, pp. a/n et :»ï ;->..) 

M. Péan a eu le mérite, dans ses splendides Jardins de France, de 

conserver par l'image les principaux aspects non seulement de parcs 

royaux ou princiers, mais aussi de domaines particuliers trop peu con-

nus, mais qui n'en présentent pas moins un grand intérêt pour l'his-

toire de l'Art des jardins en Franee au xyïi* el xviu* siècles. La Société 
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est heureuse de lui offrir une Médaille de vermeil. (Rapport de M. G. 

Lefebvre, Journal, p. a 3 6). 

L'Aide-Mémoire du forestier, 2 e édition, de M. Demorlaine, est une 

œuvre éminemment commode, car l'auteur y résume toute la science 

forestière depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Aussi la 

Société lui décerne-t-elle une MédaMle de vermeil. (Rapport de M. Las-

seaux. Journal, p. io2.) 

Le Manuel pratique et théorique de l'hybridation des céréales, de 

M. Mayl'in, est un ouvrage de grand intérêt et venant bien à son heure. 

A une époque où tout le monde parle de génétique, il précise ce qu'on 

peu* afc'ltendire de l'hybridation et ,ee qu'il est impossible de lui ■deman-

der et fait connaître les tours de main nécessaires à l'hybridation. C'est 

l'œuvre d'un praticien qui Fa vécue, aussi la Société lui décerne-te-elle 

une Médaille d'or. (Rapport de M. A. Meunissieir, Journal, p. Soc,.) 

Le Chrysanthème , de M. Loehot, est un ouvrage de vulgarisation 

précieux pour les amateurs ; il n'en sera pas moins lu avec intérêt par-

les professionnels car- il est le fruit de la longue expérience' d'un de nos 

meilleurs ehrysanthémistes, ce que la Société reconnaît par une Mé-

daille d'or. (Rapport de M, M. L'Huile, Journal, p. 5o8). 

3° RÉCOMPENSÉ POUR BONNE CULTURE . 

Le doïïïaine de Vert-Mont, à Rueil, propriété de M. Tuck, est entre-

tenu d"une façon parfaite par M. Galindo-', qui, avec l'aide d'une équipe 

de 3b ja¥d'i'niers, y réalise dés cultures florales, fruitières et potagères 

de toute beauté, y entretient des serres bien garnies et des gazons 

dignes de rivaliser avec ceux des propriétés d'Angleterre. La Société 

reconnaît les résultats obtenus par une Grande Médaille d'or: (Rapport 

de M. M. Roiryer, Journal, p.. A27.) 

i° RÉCOMPENSE POUR PERF ECTtONNEM ENT BE MATÉRIEL HORTICOLE. 

La tondeuse à gazon. « Lhjx», de fabrication suédoise, mise en vente 

en 'France par M. .rottgan, k"
n
 rUe <fe Flandre, à Paris, est tout parti-

culièrement intéressante parce que ses lames s'affûtent automatique-

ment, ce que la Société reconnaît par une Médaille 'de vermeil. (Rap-

port de M. L. Camus, Journal, p. 7/1). 

Les décisions de la Commission ont été: approuvées par le Conseil 

^administration, dans sa séance du 25 novembre 1926. H est entendu 

crue toutes ces récompenses, sauf celles pour longs et bons services, 

seront délivrées sous forme de diplômes. 

La séance est levée àioh; i5. 

PRIX DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Médaille d'or, à M. Gayeux (Henri), directeur des jardins et prome-

nades de la Ville du Havre, pour, obtention de variétés, nouvelles. 
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Médaille de bronze, à M. Bauchet (Jean-Henri), élève classé r" r
 À 

l'examen' de gèrtfè ne l'Ecole Muni pipait s ei Départementale lï'Horti-euJ-

1ure de Saint-Mandé en 19126. 

COMMISSION! DU CONGRES 

du 29 mai 1926 . 

Diplôme de Grandes Médailles de Vermeil 

M. DELPLACE , professeur d'Horticulture. 1, rué du Haut-Bourg, à 

Blois (Loir-et-Cher) : 

Pour <on mémoire : Nomenclature des espèces et variétés île légumes - pouvaift " 

être cultivés avec peu ou pas d'arrosage. 

Diplômes de Médailles de Vermeil 

M. DURIEZ , professeur d'Horticulture, à Nancy (Meurthe-et-Moselle) : 

Pour son mémoire sur les opérations susceptibles de favoriser la fnidifica-

tion des arbres fruitiers. 

M. CHEVALIER (CIT .) , conservateur du Jardin botanique, 1 , rue Fuchs, 

à Liège (Belgique) : 

Pour son étude des Bégonias susceptibles de servir ;'i la décoration florale de 

pfeim ad».. 

M. CLERC-RENAUD , de la Maison Clause. i5, rue de l'i lolel -ire -YiTle, à 

Courbevoie (Seine) : 

Pour son mémoire ?wr tes f.éguimrs pouvait) t'iiv «iiflivés nu-r peu ou pas 

d'arrosage. 

Diplôme de Médailles d'Argent 

M. VAN BEN MEUDE C-\d.). ni. rue du Faubouro-de-Roubaix. à Lille 
<Nord) : 

Pour son étude sur les Bégonias. 

Remerciements 

M. BELLAIR , pubiiçiste, 34, rue Martial-Boudet . à Chaville (Seine-et-

Oise), celui-ci ayant exprimé le désir que son mémoire sur les opé-

rations susceptibles de favoriser la fiuelilicalinn des arbres fruitiers 

■ ne soit l'objet d'aucune récompense. 
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EXPOSITIONS GENERALES DE PRINTEMPS 

ET D'AUTOMNE 

1926 

HORTICULTURE 

* Hors Concours 

(Grands Prix antérieurs) 

Le Jury adresse ses plus vives félicitations à : 

MM. VILMORIN- ÂNDÏUEUX et Cie, marchands-grainiers,* 'i. quai de la 

Mégisserie, à Paris (i er) : 

Grand prix d'honneur en 1919. 

M. NOMBLOT-BRUNEAU , pépiniériste, à Bourg -la-Reine (Seine) : 

Grand prix d'honneur en 1920. 

Mme MARTIN (Vve), chrvsanthémiste, a3, avenue Martelet, à Champi-

gny (Seine) : 

Grand prix d'honneur en 1920. 

MM. MOSER et fils, pépiniéristes, 1, rue Saint-Symphorien, à Versail-

les (Seine-et-Oise) : 

Grand prix d'honneur en 1921. 

MM. LÉVÊOTJE et fils, horticulteurs, 69, avenue Jules-Coutant, à Ivry 

(Seine) : 

Grand prix d'honneur en 1923. 

M. SALOMON (R.), viticulteur, à Thomery (Seine-et-Ma>rne) : 

Grand prix d'honneur en 1920. 

MM. MOUILLÈRE et fils, horticulteurs, 20, rue de l'Islette, à Vendôme 

(Loir-et-Cher) : 

Grand prix d'honneur en 1924. 

M. LAUMONNIER (Maison Férard), horticulteur-grainier, 20, rue de la 

Pépinière, à Paris (8e) : 

Grand prix d'honneur en 1924. 

Pour l'ensemble de leur exposition. 

Grands Prix d'Honneur 

MAISON PÉRARD (M. Laumonnier), 20, rue de la Pépinière, à Paris (8e) : 

i er grand prix d'honneur : objel d'art offert par M. le- Président, de la Répu-

blique (Exposition de Printemps). po>"- Plantes vivaces >•! annuelles, 
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Un diplôme de grande médaille d'or et très vives félicitations; pour Plantes 

annuelles et vivaces. 

M. MARCOZ , horticulteur, place de la Gare, à Brumoy (Seine-et-Oise) : 

i er grand prix d'honneur; objet d'art offert, par M. le Président de la Répu-

blique (Exposition d'Automne), pour Orchidées, 

Un diplôme de grande médaille d'or, avec très vives félicitations, pour Orchidées. 

Coupe Julien Potin, pour la plus belle fleur d'Orchidée (Exposition d'Automne). 

2e Grand Prix d'Honneur 

M. FÉRON (Paul), horticulteur, 227, Grande-Rue, à Garches (Seine-et-

Oise) : 

Une estampe offerte par M. le Ministre de l'Instruction Publique Exposition 
d'Automne), pour Chrysanthèmes. 

Un diplôme de grande médaille d'or, avec très vives félicitations, pour Chry-

santhèmes en fleurs coupées. 

Un diplôme de grande médaille de vermeil avec félicitations, pour Chrysan-

thèmes en fleurs coupées, 

Un diplôme de médaille d'or pour Chrysanthèmes. 

Prix d'Honneur 

MM.. CROIX ET ÎULS (Société Civile des Pépinières) (A. Brochet, direc-

teur), pépinières du Val d'Àulnay, par Châtenay (Seine) : 

Une grande médaille de vermeil, offerte par M. le Ministre de l'Agriculture 

(Exposition de Printemps), pour Rhododendrons. 

Une grande médaille de vermeil, offerte par M. le Ministre de l'Agriculture 

(Exposition d'Automne), pour arbres fruitiers à fruits, 

Un diplôme de grande médaille d'or et très vives félicitations, pour Rhodo-

dendrons, < 

Un diplôme de grande médaille d'or, avec très vives félicitations, pour ar-

bres fruitiers, 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour fruits de collection. 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour arbustes taillés. 

M. DEFRESNE (Honoré) fils, horticulteur-pépiniériste. 1, rue du Mont, 

à Vitry (Seine) : 

Une grande médaille de vermeil offerte par M. le Ministre de l'Agriculture 

(Exposition de Printemps), pour Rosiers. 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Rosiers, 

Un diplôme de grande médaille d'or axer'. très vives» félicitations, pour Rosière. 

MM. VALLERANB frères, hdrticuUèurs, a'3, rue de Vaucelles, à Taverny 

(Seine-et-Oise) : 

Une grande médaille de vermeil, offerte par M. le Ministre de l'Agriculture 

(Exposition d'Automne), pour Bégonias lubéreux. 

Un diplôme de grande médaille d'or avec très vives félicitations, pour Bégo-

nias et Gloxinias, 

Vives félicitations pour l'ensemble de leur exposition. 

1 



522 PIUiGf>A KlïKU \ 

Mb GI-TTI \ (.leisii orcliidoplrilc. 'IO : route de- Sa nui ois. à Argenteuil, 

(Seine-et-Oise; : 

I ne estampe offerli» par \1.. ï« Ministre dê l'Ilï-i nu-Hoir PfttMîlfiie (Exposition 
de Printemps), poun Orchidées,. 

Coupe Julien Potin (3uo fr.').. pour la plus bette- fleur d -Orchidée (Exposition de -
Printemps). 

Un diplôme de grande médaille dior et très- \ i\ «•.< félicitations,.. pour. Orchidées, . 

Un diplôme de grande médaille d'or avec félicitai ion s, pour Orchidées. 

M. CHARLOT (VV ), fleuriste, 2S/1, rue Saint-llonoré, à Paris : 

Une grande médaille de vermeil, offerte par le Conseil Général de la Seine 
(Exposition d'Automne;, ponn art floral;. 

Un objet d'art, (Prix fondé en mémoire de M. A. Truffant) (Exposition de Prin-
temps), ■ pour décoration f tonale, 

Un diplôme de grande médaille d'or, avec très vises félicitations., ponvi art 

floral, >'/ 

Un diplôme de grande médiaille d'or auv félicitations pour art floral. 

M. GAÏEOX (H. ), jardinier en chef- de la Ville ïlu i lïn\ ro: (Soi ne-Infé-

rieure) : ,,,
sl

v:vi. ■■•
 ; 

Une grande médaille de vermeil, offerte par le ■'Conseil' Géùléiiïl ,1c la Seine 

(Exposition de Printemps) pour Hortensias: " 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour llôrtentias. 

M. G ATJTILLOT , arboriculteur, 286, route de Rosny, à Montareuil (Seine) : 

Une médaille d'argent offerte par le Conseil Municipal de hrVille de Paris (Ex-
position d'Automne), pour< : fr ni !.-'.-' 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour fruits de commerce 

M. i3n .LARD ' (Arthur) . îitirfieuilteur, .96 . avenue dés Pages, au Vésiiwt 

(Seine-et-Ofee)' : '■' 

Une médaillé d'argent, offerte par le Conseil Municipal de In Ville dé Paris-

(Exposition de Printemps), pour Bégonias varié.». 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Bégonias, - : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Bégonia.» tiib'éreux. 

M. TOTJRET (Euarène), aTch.itecte-paySsgiste, 0.7,..rue .Franklin, à Parts 
06*)' .... 

Un objet d'aï* (Prix fondé- pur M, .louheil de l'Hilu-nierici (Kx position de 
Printemps), ponr plan-; ,!e jardins'; 

,- Un diplôme de grande médaille d'or, pour, plans de jardins. 

M. TRUFFAUT (Georges), march and-grain ier-lior ti eu H ewrr, gîo lïik; ave-

nue de Paris, à Versailles (Seine-et-Oise) : 

Un objet d'art (Prix fondé par M. .louheil de l'Ililiordprie) (Exposition d'Au-
tomne), pour légumes; 

Un -diplôme de grande- médaille d'or, pour légumes. 

Un- diplôme de médaille d'or, pour. Chrysanthèmes. 

M. TR.WOUILLOX- Btrt K -r . horticulteur, lu, rue rie l'Hospitalité, à Tours 

('Indre-et-Loire) : 

Un objet d'art (Prix offert, par la Miiison Vilmorin-Andrieux et ■ Gie). . (Exposiliort .: 
de Printemps), pour Hortensias, 

Un diplôme de grande médaille d'or, pwnr tloivlensias. 
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MM. LOCHOT (J.) cl FoWR-Ti RIGNIER , hortit-ul leurs, 12, rue Reboussin, à 
Piernefitte (Seine) : 

Un objet d'art (Prix offert par M. René Chauveau (Maison Corcelïet) (Expo-

sition d'Automne), pour Chrysanthèmes, . 

Un prix de 5o fr. (Coupe C. P.). et dip-lôtwe de médaille d'or sma félicitations 
pour Chrysanthèmes, 

Un diplôme de grande médaille d'or avec félicitations, pour Chrysanthèmes, 

Un diplôme de .grande médaille d'or avec félicitations, pour Chrysanthèmes. 

M. THUILLEAUX (Jules-Henri), horticrtiteiw-ttépiniériste, à La Celle-
Saint-Cloud (Seine-et-Oise) : 

Un objet: d'art (Prix offert par Mme Vvc Houdard-Dall'é) déposition de Prin-
temps), pour arbustes d'ornement. 

Un prix de 200 fr. et une médaille de bronze,- offerts par M. Pfeguet-Giadilden 

(Exposition d'Automne) pour atfbustes d'ornement, 

Un diplôme de grande médaille d'or avec très vives félicitations,, pour ai-bus-
tes d'ornement, 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour collection d'arbustes. 

M. LÉcotfKK (Paul), népiniéri'sle. à La Celle-Sai nl-Ctoud (Seine-et-

Oise) : - ■ J - • 

Lin objet, d'art (Pri* offert pa» M. P'aupardiin). (Exposition cPA-irtonwie) , pour 

arbustes d'ornement, -' 

Un diplôme de grande médaille d'or et gravure offerte pa-r le. Goiii-seil Muni-

cipal, pour arbustes d'ornement, 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour collection d 'arbustes. 

M. BRANDT (E.), IOI , boulevard Murât, à Paris (16°) : 

•• '• V» «Ajet d'art, (frk offert par M. Paupfrrdinl (Exposition de PrfnlcmpsK pour 

grille en; fer forgé. 

M. YIALETTE (Roger), horticulteur, 7, rue Bergette, à Sai«it-.G'eriaain-
en-Laye (Seine-et-Oise) : 

Un objet d'art (Prix offert; par Mme Vvc Houdard-Datlé). (Exposition d'Atf-

tomnel, pour Chrysanthèmes, 

Un- diplôme de grande médaille d'or, avec très vives félicitations, pour Chry-

santhèmes, 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, avec félicitations, pour Chry-

santhèmes. ■ ij ,•;;,< -, • ' •• 

Coupe G. P. 

M. VILLETTE (A.), Jardinier-chef, chez M. L-elore. 58 bis-, boulevard 
des Etats-Unis, au Vésinet (Seine-el-Oise) • 

1 E1 ' prix (5oo fr.), 

Un' dip'fôme de e-ramle médaille d'or avec l'éficilalinns.- pour ChrysaTithèmes, 

Un diplôme avec grande méda-i'TTc d'or et 'grawire offerte par le Conseil Mu-

nicipal, pour Chrysanthèmes. 

M. ROMET (G), hoi liculteur. M . Chemin du Pe-rreux. à Vilry (Seine) : 

2A prix (i5o fr.), 
Un diplôme de grande médaille d'or avec félicitations, pour Chrysanthèmes, 
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.MM. LEMURE frères, horticulteur». 2, passage. .Noirot, à Paris (14
E
) : 

.'i e prix (5o fr.), 

Un diplôme de médaille d'or avec félicitations, pour Chrysanthèmes. 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Chrysanthèmes en fleurs coupées. 

Un diplôme de grande médaille de vermeil avec félicitations, pour Chrysan-
thèmes. 

Hors Concours 

Le Jury adresse ses remerciements et ses riv es félicitations à : 

M. BOURASSES (Mairie), arboriculteur, 3a, rue de Malassis, à Bagmolet 

(Seine), membre du Jury. 

MM. CAYEUX ET LE CLERC , marchands-grainiers, S, quai de la Mégis-

serie, à Paris (i er), membres de lu Commission des Expositions. 

MM. CORNU et OI:DOT , horticulteurs, 8 bis, rue du Chenil, à Marly-le-

Roi (Seine-et-Oise), membres du Jury. 

M. CUNY , jardinier en chef du Jardin du Luxembourg. 64, boulevard 

Saint-Michel, à Paris (6
E
). 

ECOLE NATIOXALF- D'HORTICULTURE (M. Pinelle, Directeur), 4, rue Hardy, 

à Versailles (Seine-et-Oise) . 

M. LELLIEUX , hortieu-lfeur, ?.3, rue Navier, à Paris (17 e ), membre de 

la Commission des Expositions. 

M. LIÈVRE (André), pépiniériste, là, rue Audigenis. à Vitry (Seine). 

M. NONIN (Auguste), horticulteur. 20, avenue de Paris, à Chàtillon-

sous-Bagneux (Seine), membre de la Commission des Exposition. 

M. POTIN (.1.), propriétaire, q, boulevard Biehard-Wallace, à Neuilly 

(Seine). 

M. TniÉBAur, marchand-grainier, 3o, place de la Madeleine, à Paris 

(8e), membre de la Commission des Expositions. 

MM. VALLERAXB frères, horticulteurs, 23, rue de Varicelles, à Taverny 

(Seine-et-Oise). 

Diplômes de Grande Médaille d'Or 

LES AUDITEURS DU COURS DU LUXEMBOURG, 64, boulevard Saint-Michel, 

à Paris (6
E
) : 

Un diplôme de grande médaille d'or et une estampe offerte par M. le Minis-

tre de l'Instruction Publique, pour fruits de commerce. 

M. CHANTRIER (.1.), horticulteur, à Morfefontaine, par PÎaiUy (Oise) : 

Un diplôme de grande médaille d'or et estampe offerte par M. le Ministre de 

l'Instruction Publique, pour Caladium. 

M. CHARLES-WEISS , horticulteur-paysagiste, 18, rue des Villarmins, à 

Saint-Cloud (Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de grande médaille d'or et gravure offerte par le Conseil Muni-

cipal, pour arbres nains, 
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Un diplôme de médaille d'or, pour arbres japonais. 

M. DORANGEON (JE.), arboriculteur, 61., rue Roehebrune; à Montreur] 
(Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour fruits de commerce. 

ECOLE DÉPARTEMENT ALE D'ARBORKU IL n RE, J , avenue DaumesniJ, à 
Saint-Mandé (Seine) : 

Un diplôme «de grande médaille d'or avec félicitations et estampe offerte par 

M. le Ministre de l'Instruction Publique, pour Chrysanthèmes, 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour Légumes. 

M. LAINE , jardinier-chef, Château de Marienthal, à lgny (Seine-et-
Oise) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Chrysanthèmes. 

M. LE BLÉVENEC , horticulteur, i63, rue Victor-Hugo, à Bois-Colombes 
(Seine) : 

Prix Potin 192G. valeur ôoo fr. pour la plus belle Orchidée cultivée en France-

(prix de Comité), 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Orchidées, 

Un diplôme de médaille d'or, pour Orchidées. 

M. LELOUP-GRIMOUA , horticulteur, rue Marchande, au Mans (Sarthe) 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Chrysanthèmes, 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour Chrysanthèmes. 

LIBRAIRIE AGRICOLE DE LA MAISON RUSTIQUE, 26, rue Jacob, à Paris (6
E

) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour publications. 

MM. MARON . horticulteurs, à Brunoy (Seine-et-Oise) : 

L"n diplôme de grande médaille d'or avec félicitations, pour Orchidées. 

M. MORIN , horticulteur, à La Rochelle (Charente-Inférieure) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour Chrysanthèmes. 

Un diplôme de médaille d'or avec félicitations, pour Chrysanthèmes. 

Une médaille de vermeil offerte par la Société des Agriculteurs de France-
pour Chrysanthèmes. 

MM. MOSER el fils, pépiniéristes, 1, rue Saint-Symphorien, à Versail-
les (Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de grande médaille d'or et estampe offerte par M. le Ministre de-

l'Instruction Publique, pour fruits de collection. 

Un diplôme de médaille d'or, pour arbres fruitiers. 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour plans de jardins. 

M. PERRIN , horticulteur, à Clamait (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d'or avec félicitations, pour Orchidées, 

Une grande médaille de. vermeil offerte par le Gardcncrs' Chmnicle pour Or-
chidées. 

SYNDICAT DES VITICULTEURS DE THOMËRY (Seine-et-Marne > : 

Un diplôme de grande médaille d'or et prix Opoix de 100 fr.. pour Raisins. 
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M. VALTIER (II.), marchand-grain'icr, 2, rue Saî<nf-Martîri, à Paris (4
E
) : 

Un diplôme de grande médaille d'or et médaille de vermeil offerte par M. le 

Préfet de la Seine, pour Calcéolaires. 

VIE A LA CAMPAGNE (M. Maumené, directeur), Librairie Hachette, 79, 

boulevard Saint-Germain, à Paris (6 e) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour publication* . 

Diplômes de Médaille d'Or 

L'AGRICULTURE NOUVELLE (M. Nuss (H.), rédacteur en chef), iS. rue 

d'Engbien, à Paris. 

Un diplôme de médaille d'or, pour publications. 

MM. ALLAVOINE et SOULIER (Successeur do Chauffour), route de Villa-

coublay, à Jouy-en-Iosas (Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour fruits de commerce, 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour arbres fruitiers.' 

M. BAUMANN , fleuriste. 96, boulevard Montparnasse, à Paris (I/I°) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour art floral, 

Un diplôme de grande médaille de .vermeil, n,\ ec I nès vives félicitations, pour 

art floral. 

M, CHAUVEAU (René), (Maison Ghauveau)., 18, ;avemue de l'Opéra, 'à 

Paris (2
0
) : 

Un diplôme de médaille d'or pour fruits- conservés, 

Une médaille de vermeil offerte par la Société des Agriculteurs de France, 

pour /conserves. v ■■ 

M. CARNET (Léon), bortic.ulteur-p.épiniériste, au Mesnil-Amelot (Seine-

et-Marne) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour arbres fruitiers. 

M. DUPRAT (F.), architecte-paysagiste, 09, avenue de Suffren, ,à Paris : 

Un diplôme de médaille d'or, pour plans de jardins. 

ECOLE D'HORTICULTURE DE SAINT- NICOLAS (M. Viala, directeur), à lgny 

(Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de' médaille d'or pour Légumes, 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour Chrysanthèmes en fleurs 

coupées, 

Un diplôme de grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agri-

culture, pour fruits de commerce. 

M. GUILLAUME , horticulteur, à. Sarcelles (Seine-et-Oise) : 

, Un' diplôme de médaille d'or, pour OEillets. ' 

M. KEMPNTCH , horticulteur, à Woippy (Moselle) : ■ •' • 

Un diplôme de médaille d'or. pour. Cyclamens. 
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'•if. LA.VDJ.ÏA r, I Henri $ te, 7, ;Rond-Poi nt de Longchamp, à Paris' ( 16
e
) : 

Un diplôme de médaille d'or avec félicitations et gravure offerte • p*r He Con-

seil Municipal, ,pour- Ghrysantlièmes. 

•"M. .-MÉR40T, ^ardinierrfihef au. château des • ©rmes-sur-Vi emne (Vienne) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour Chrysanthèmes. 

M. RAGOT (J.), horticulteur, 6, avenue de Brimonl, à Chatou (Seine-
et-Oise) : 

Un diplôme de médaille d'or et une médaille d!argent offerjc par 'M. le Mi-

nistre de .l'Agriculture, avec .jfélicilation, . pour Chrysanthème-. 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS DES JARDINIERS ET HORTICULTEURS DU 

rDÉPARTEMEiNTiBE LA'SEIXE (M.' Quentin, Présidim 6) . •»»).. rue, des Bedfes', 
à Charenton (Seine) : 

Un djplôaare, de médaille 1 d'or, pour) Légumes. 

M. ÏHÉVE.NY (Achille), 160, . avenue .uu
 1
 Généi:aUMicheJ

T
Bizot, à Paris 

(12 e) : 

Un diplôme de médaille d'or et grande médaille d'argent offerte par M. le 

Préfet de la pine, pour moulage de fruits et ' légumes. 

•MM. VACHEROT (Henri); et LECOOFLE , horticulteurs-fleuristes, à La 
Tuilerie, par Boissy-Saint-Léger (Seine-et-Oise) : 

Un dipôme de médaille d'or avec "félicitai ion s et estampe de 'M..' le 'Ministre de 

l'Instruction Publique, pour Orchidées, . ' 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, avec félicitations, pour Orchidées. 

Diplômes de Grande Médaille de Vermeil 

M. BOURGEOIS (Paul), 28, iTiae ;Guilkunae-'Teli, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour fruits conservés. 

M. LAMBERT, 5 '1, avenue de'la'Gare, à Soissons (Aisne) : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, poui" fruits de commer'ce'. 

:M. LÉvÊQiJE, horticultéui , 69, avenue 'Jiiles-Coutant, à fVtryi (Seine) ;■; 

Un diplôme de 'grande -médaille de- vermeil, pour
1
 Rosiers. 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour Chrysanthèmes, 

'Un diplôme de médaille de -vermeil, pour Œillets, 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour Chrysanthèmes. ■ • ' • 

M. LIÈVRE pépiniériste, i/t, rue Audigeois, à Vitry (Seine) ; 

Un diplôme île grande médaille de vermeil, pour arbres fruitiers. 

Diplômes de Médaillé 1 de " Vermeil 

M. Auu't 'AKT. rue du Gaz. ,'à ' Ghauinnnl (Haule-Viurne) : 

Un diplôme de médaille dé vermeil, pour Chrysanitdrètrtes. 
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M. ATJBRY , champignonniste, ira, rue du Raincy, à Cagny (Seine-et-

Oise) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour Champignons. 

M. BARRÉ (H.), fleuriste-décorateur,. 20 bis, rue de Constantimople, à 

Paris (8
E
) • ' 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour arbres japonais. 

M. DIJON (B.), horticulteur, 10, rue Condorcet, à Paris (9e) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour arbres japonais, 

Une médaille d'argent offerte par la Société des Agriculteurs de France, pour 

art floral. 

M. DTJMONT (Ch.), (Directeur des Pépinières Baltet frères), 32, Faubourg 

Croncels, à Troyes (Aube) : 

Un diplôme de médaille de vermeil et une médaille d'argent offerte par M. 
le Ministre de l'Agriculture, pour fruits de collection, 

Un diplôme de médaille d'argent, . pour arbres fruitiers. 

M. FAVIER , jardinier-chef ichez M. Labbé. à Thiberville (Eure) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour Chrysanthèmes. 

M. GALINIER (Henri), horticulteur, roule de Maureilhan, à Béziers (Hé-

rault) • 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour Chrysanthèmes. 

M. GIRARD (L.), 

Un diplôme de médaille de vermeil et une grande médaille d'argent, offert 

par M. le Ministre du Commerce, pour plan de jardin. 

M. KOLB (A.), paysagiste, 3o, avenue Jaccrueminot, à Meudon (Seine 

et-Oise) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour arbres japonais, 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour arbres nains. 

M. PICARD (L.), cultivateur, à Génété, par Courville (Eure-et-Loir) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour Coloquinclles. 

M. PRETTRE (.L), 18, rue Cassette, à Paris (6
E
) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour fruits de commerce 

M. RAVERDEAU (H.), pépiniériste, domaine de iFaverolles, par Romilh ■ 

sur-Seine (Aube) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour arbres fruitiers, 

Une médaille d'argent offerte par la Société des Agriculteurs de France, pour 

Peupliers. 

Grandes Médailles d'Argent 

M. BERTHELOT (J.), 3, Villa Grenelle, à Paris (i5 e) : 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agrieulture, pour 

Pommes de terre. 
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M. BOTJFFABD (Jules), 3i, rue Demours. à Paris : 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Minisire de l'Agriculture, 
pour conserves. 

Un diplôme de grande médaille d'argent et une médaille d'argent offerte en 
mémoire de M. Wells, pour fruits conservés. 

M. DÉTRIOUÉ (Henri), liorticulteur-})épiniériste, 123, roule des Ponts-
de-Cé, à Angers (Maine-et-Loire ) : 

Une grande médaille d'argent offerte pai M. le Ministre de l'Agriculture, pour 
Euonymus pukhelliis. 

M. GTJITTET (Henri), architecte-paysagiste. 60, rue de l'Amiral-Rous-
sin, à Paris (i5c) : 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour 
plans de jardins. 

M. MOUREALX (Fennand), propriétaire, 3, rue Fmnçois-l
er

, à Paris (S
e
) : 

Line grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour 
fruits de commerce. 

M. PAUPARDIN (E.), négociant, 20, rue du Caire à Paris : 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour 
conserves, 

L'n diplôme de grande médaille d'argent, et. une médaille d'argent offerte par-
le Conseil Municipal, pour Cornichons. 

M. TILLOY , fabricant, 21, rue Chaxlemagne. à Paris Ci
6
) : . 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour 
fruits conservés. 

Diplôme de Grande Médaille d'Argent 

M. LAMY (L.) (Omnium agronomique du Nord). 6, allée Saint-Benoist, 
à La Varenne (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d'argent et une médaille d'argent offerte par la 

Société d'Encouragement à l'Agriculture, pour Pommes de terre. 

Médailles d'Argent 

M. FRETIN. 

Line médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour plan 
de jardin. 

M. MOCQUET, 

Une médaille d'argent offerte par M. le Mini-tic île l'Agriculture, pour | l'an 
de jardin. 
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M. PESTEL (Auguste), agriculteur, à Marques (Seine-Inférieure) : 

Une médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour fruit*, 

à cidre. • • " ' 

MM. BICHON et HERMÈS , horticulteurs, à Paramé (Ille-et-Vilaine) : 

Une médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour Lys. 

Diplôme de Grande Médaille de Bronze 

M. BOLLEROT (E) fils, 122, route de Montrouge, à Malakoff (Seine) : 

Un. diplôme de grande médaille de bronze et une médaille de bronze offerte 

par la Société d'Encouragement à l'Agriculture, pour Œillets. 

Médaille de Bronze 

M. BOTJXIN, 

Une médaille de bronze- offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour 

plan de jardin. 

M. HANTN . architecte, 63, rue d'Auteuil à Paris (16 E) : . 

Une médaille de bronze offerte par la Société d'Encouragement à l'Agricul-

ture, pour plan de jardin. 

M. PASQIJJER, 

Une médaille de bronzé offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour 

plan de jardin. 

Diplôme de Médaille de Bronze 

M. DELAMARE, 25, rue Copernic, à Paris (i6°) : 

Un diplôme de médaille de bronze, pour fruits à cidre. 

Diplômes de Mention Honorable 

M. CHAMBRUN, . ...... - ,. 

Un diplôme de mention honorable, pour plan de jardin. 

M. GODEFROY, 

Un diplôme de mention honorable, pour plan de jardin. 
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INDUSTRIE 

Hors Concours n 

Le Jury adresse ses remerciements et .ses vives félicitations à :' 

M. ÇLECH , constructeur de serres, à Andiily (Seine-et-Oise) . Prix d'Hon-
neur en 192/1, 

M. AXGOT-LAMY , constructeur à Méru (.Oise), Membre du. Jury. 

M. BARBIER (Marius), entrepreneur, 5, rue Talma, à Paris. Membre du 
Jury, 

M. CARPE.NTIER (P.), constructeur, à DouMens (Somme). Membre du 

Jury, 

M. CHAUVIN , constructeur, !\, avenue de Colombes, à Gennevilhers 
(Seine), Membre du J-ury,, 

M. COCHU fils, constructeur, 19, rue Pinel, à Saint-Denis (Seine), Mem-

bre de la Commission des Expositions, 

M. DORLÉANS (R.) et LE PAGE , industriels, i3, rue du Landy, à Clichy 

(Seine), Membre de la Commission des Expositions, 

M. DURAND-VAILLANT , constructeur, 120, boulevard dé Chàronne, à 

Paris (20
e
),, Membre du Jury,. ., , 

M. HITTÉ (Charles), 33, rue des Bourdonnais, â Paris (i
er

). Membre de 

la Commission des Expositions, 

M. OLIVIER (A.), constructeur, 5, rue des Ecoles, à Lisle-Adam (Seine-
et-Oise), Membre du Jury. 

Diplômes de Grande Médaille d'Or 

M. BRANDT (E.), IOI , boulevard Murât, à Paris (16 e ) :' 

Un diplôme de grande médaille d'or avec félicitations' du Jury, pour grilles 
en fer forgé. 

M. DELAFON (Jacques) (Comptoir Parisien d'Engrais et de Produits 

Chimiques), 68, rue de la Folie-Méricourt, à Paris (11 e) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour insecticides. 

MM. IFAVIER et Cie, 90, rue Rochcchouart, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille d'or avec vives félicitations, pour coutellerie 

■ ' horticole,' ' ' •• ■ o ■■■:> ■ '• • , • 

Un diplôme de médaille d'argent pour sécateurs. 

M. HUBERT-CQIGNET, 20, rue de Londres, à Paris■■ : ■ ■■ 

-Un diplôme "de grande médaille d'or, pour vases '.et, statues, ■ 

M. LOTTE frères et BUCH , constructeurs, 12, rue Louis-Braille, à Paris -

Un diplôme de grande médaille d'or, pour échelles. ■■ 

MM. MAÎTRE frères, constructeurs, i5 et 17, "rué du Juia à Paris : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour chauffage de serres.. < 
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SOCIÉTÉ ANONYME. « LA PIERRE AGGLOMÉRÉE », 09. avenue Edouard-

Vaillant, à Billancourt (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour vases el statues. 

M. PROSZY.NSKI (Henri), sculpteur. 7. rue Belloni, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour fontaine. 

SOCIÉTÉ DES FONDERIES DU VAL D'OSNE (M. Durantoiu directeur), 58, 

boulevard Voltaire, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille d'or, pour vases et statues. 

Diplômes de Médaille d'Or 

M. BALRICK fC'.ï, constructeur. 26. rue de la Eolie-Méricourt. à Paris 

(11 e) : 
Un diplôme de grande médaille d'or, pour pulvérisateur. 

MM. BLOCH et PRAEGER , industriels, i63, route de Flandre, à La Cour-

neuve (Seine) • 

Un diplôme de médaille d'or, pour serres en fer. 

MM. BOUYER et fils, constructeurs, 11. rue Villès-Sainl-Martin. à Saint-

Nazaire (Loire-Inférieure) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour pulvérisateur, 
Un diplôme de médaille de vermeil pour instruments rétro-force. 

MM. CAVAROC (F.) et Cie, sculpteurs, 10, rue de la Paix, à Paris : 

Un diplôme de médaille d'or, pour vases et statues. 

MM. DEDIEU et HALLAY fils, constructeurs. 1, ruelle Gandon. à Paris 

(i3e) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour chauffage de serres. 

M. GoDFRiN, fabricant, 11, rue Elzévir, à Paris (3 e) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour sacs à raisins cl fruits. 

MM. LAIGLE et Cie, industriels. 88. rue de la Madeleine, à Angers 

(Maine-et-Loire) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour appareils d'arrosage. 

M. LEMAITRE (M.) constructeur. 260. rue de Paris, à Taverny (Seine-

et-Oise) : 

Un diplôme de médaille d'or,' pour treillage artistique. 

M. PÉRIER , constructeur, 38, rue Saint-Sabin, à Paris : 

Un diplôme de médaille d'or, pour serres en fer. 
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M. VILLARD (Société des Industriels Comtois), à Besançon (Doubs) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour plaques tournantes. 

MM. VILMORIN - A \ DHIEUX et Cie. 4, quai -de la Mégisserie, à Paris (i
er

) : 

Un diplôme de médaille d'or, pour outillage horticole. 

Diplômes de Grande Médaille de Vermeil 

M. ANOEAUX (G.) et Cie, industriels, iai, rue Oberkampf, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour pompes. 

M. DARIEL (Pierre), constructeur, 4.5, rue de Penthièvre, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour meubles de jardins. 

M. DEBRY (Fernandi. 5o, avenue de la Reine, à Boulogne-sur-Seine 

(Seine) ; 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour terre de bruyère. 

MM. GUILLOT-PELLETIER fils et Cie. constructeurs, 62, rue d'Haute-

ville, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour chauffage de serres, 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour serres. 

MM. HENRY et VIDAL , fabricants de pompes, 66, avenue de la Reine, 

à Boulogne- sur-Seine (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour pompes, 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour tondeuses. 

M. PARDINI (}.). sculpteur-décorateur . 25. rue de l'Est, à Boulogne-

sur-Seine (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour vases et bancs. 

MM. SCHWARTZ-HAL TMONT , constructeurs. 42, rue du Hameau, a Paris : 

Un diplôme de grande médaille de vermeil, pour serres et grilles. 

Diplômes de Médaille de Vermeil 

MM. BASTARD frères, fabricants, 127, rue de Pontoise, à Î lsle-Adam 

(Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour treillages. 

COMPTOIR DES ELEVEURS ET DES CHÂTELAINS, 77-79, avenue du Chemin-

de-Fer, à Rueil (Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour insecticides. 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour ensemble de son exposition. 

Un diplôme de médaille d'argent, pour pulvérisateurs. 
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M. DHE-XAIX . constructeur, 5i. rue des Pyrénées, à Paris (20
E
) : . 

Un diplôme de; médaille de vermeil, pour tracteur automobile. 

FILMONT (Maison), à Caen -(Calvados) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour, poteries décoratives. 

M. GOUJON , constructeur, à Langeais (Indre-et-Loire) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour clapiers en bois. 

M. GUYOT (J.), constructeur, 6; rue (daude-Decaen, à- -Paris : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour serres et châssis, 

Une médaille d'argent offerte par M. le Ministre de, l 'Agriculture, pote 

chauffage. 

M. GUENNETEAU (L.), constructeur, 40, faubourg Saint-Martin, à Paris..: 

Un diplôme de.médaille de vermeil, pour charrue et bineuse. 

M. MOREL (I..), industriel, 29. rue de I-Aigle, à La Garenne-Colombes 

(Seine) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour serres et claies, 

Un diplôme de médaille de bronze, pour bacs à fleurs. 

M. ORSINT (Dante), sculpteur, 28, passage Falguière, à Paris : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour, vases, et statues. 

Mme de PARSEVAL ,* décorateur. 33, avenue Duquesrie, à Paris : 

Un 'diplômé de médaille de vermeil, pour fer forgé et décorations. 

M. RIGAULT (Alfred) fils, constructeur, 2/1, boulevard de la Mairie, à 

Croissy-sur-Seine (Seine-et-Oise) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour serres. 

MM. R OBY et LAFATI.LE , constructeurs, 148, rue du .Tard, à Reims (M ir-

ne) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour clapiers en ciment. 

SOCIÉTÉ FRANÇAÏ&E DU LYSOL , 65, rue Parmentier, à Ivry (Seine) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour insecticide. 

M. THOREAU (A.\ constructeur, 21, rue Traversière-Magenta, à Laval 
(Mayenne) : 

Un diplôme de médaille de vermeil, pour pompes. 

MM. WALEUT et Cie, constructeurs, 168 'à 174, boulevard de la Viliette, 
à Paris : 

Un diplôme de médaitfe de vermeil, pour tracteur à main. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 9 DÉCEMBRE 1926 535 

Grandes Médailles d'Argent 

M. BEAUSSART (J.), I 36- I 38, rue Saint-Honoré, à Paris : 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, 
pour conserves, 

Une médaille d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agriculture» pour 
fruits conservés. 

M.. LBVANNEITR (Eugène), iU, sue àe l'Indépendance, à Colombes 
(Seine) : 

Une grande médaille d'argent offerte par M. le Ministre du Commerce, pour 
kiosques, 

Un diplôme de médaille d'argent, pour serres et treillages. 

M. ZENDER (Henri), industriel, x68, boulevard de la Villette, à Paris : 

Une grande médaille d'argent offerte par la Société des Agriculteurs de France, 
pour sri] les. 

Diplômes de Grande Médaille d'Argent 

MM. ALLEZ FRÈRES « Au Chatelet», 1, rue Saint-Martin, à Paris (4e) : 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour outillage. 

M. PAKLEB (O.'j, industriel, 121, rue de Charonne, â Paris (20
E
) : . 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour bacs et caisses à fleurs. 

M. GTJILBERT (E.), fabricant. 160. avenue de la Reine, à Boulogmer 

sur-Seine (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d*argenl , pour appareils d'arrosage. 

M. HARMASD, 8, quai Henri-IV, à Paris (4e) : 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour l'ensemble de son exposition. 

M. KONRAD (Charles), constructeur, 60, rue Richer, à Paris : 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour pulvérisateurs. 

MM. QUENTIN (J.) et Cie. industriel, TO4. bouleraré Saint-Denis, à Cour-

bevoie (Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour pompes. 

M. ROUSSEAU , constructeur, i5, rue François-Aragio, à Montrouil 
(Seine) : 

Un diplôme de grande médaille d'argent, pour châssis articulé. 

Médailles d'Argent 

M. GHAMJBOST (René), constructeur, à Coinflans-Sainte-Honorine (Seirie-

et-Oise) : .... "■ i - ■ Ç 

Une médaille d'argent, offerte .par M. le \linrsli:t- de l'Agriculture, pour claies 
et paillassons. 
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M, FORTEMPS, 33-35, boulevard du .Temple, à Paris : 

Une médaille d'argent offerte par le Conseil Municipal de Paris, pour pompes. 

M. GIRARDOT (Florian), industriel, (58, rue Saint-Antoine, à Paris : 

Une médaille d'argent offerte en souvenir de M. AYells, pour châssis et grilles. 

M. Gmox. constructeur, iO! . rue des Gros-Grès, à Colombes (Seine) : 

Une médaille d'argent offerte eu souvenir de M. Wells, pour clôtures en grillage. 

M. REBOKDT , jeune. 4, rue du Château, à La Garenne-Colombes (Seine) : 

Une médaille d'argent offerte par la Société des Agriculteurs de France, pour 
kiosques , 

Un diplôme de médaille d'argent, pour claies et paillassons. 

Diplômes de Médaille d'Argent 

M. CONFIANT (A.), constructeur-mécanicien, 12. rue des. Fonds-Verts, 

à Paris (12
E
) : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour outillage. 

M. COCDRAY, 5 et 7, rue de F Abbaye, à Paris (6 e) : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour pressoirs. 

M. CONTE AUX , industriel, 27, rue du Président-Wilson, à Levallois 
(Seine) : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour sécateurs. 

MM. DURAND et Cie, industriel. 178, boulevard Péreire, à Paris : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour tuyaux de caoutchouc. 

MM. GARIEL et Cie, quincaillerie horticole, 2 ici, quai de la Mégis-

serie, à Paris (i er) : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour outillage horticole. 

M. HENNEOUIN (Alfred), constructeur, 86, Faubourg Saint-Denis, à Pa-
ris : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour charrue. 

MM. HOÏTE-GINDRE frères et HODAN . fabricants, 187, rue du Temple, à 
Paris (3 e) : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour tuyaux de caoutchouc. 

MM. JACOB-DELAFON et Cie, industriels, i4, quai de la Râpée, à Paris : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour bordure et drainage. 

MM. LAMBERT et MAILLOT , constructeurs, 56, boulevard Magenta, à 
Paris : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour pompes. 

M. LAUNAY (Félixl , 16. rue Caamol ,à Montreuil (Seine) : 

Un1 diplôme de médaille d'argent, pour pulvérisateurs. 
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■MM. MABKT et Cie, industriels, 107. avenue Parmentier, à Paris : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour tondeuses. 

SOCIÉTÉ D'EPUÎWJIOX ET D'ASSAINISSEMENT, 28, rue de Ghâteaudun, à 
Paris : 

Un diplôme de médaille d'argent, pour fosses septiques. 

Médailles de Bronze 

M. HARRÀCA , directeur du Consortium Agricole, -.1-2, rue de La Celle, 

à VersaMIes-Le Ghesnay (Seine-et-Oise 1 : 

Une médaille de bronze offerte par M. le Ministre de l'Agriculture, pour po-
teaux en ciment. 

M. NEVEUX (Hubert), industriel, 2 3. rue Saint-Vincent, à Colombes 
(Seine) : 

Une médaille de bronze offerte par la Société d'Encouragement à l'Agricul-
ture, pour kiosques. 

Diplômes de Médaille de Bronze 

MM. BLAXQLET frères, 5, impasse de l'Enfant -Jésus, à Paris ( T 5
8
) : 

Un diplôme de médaille de bronze, pour vannerie. 

M. DELAVAL (H.), '44, rue Planchât, à Paris (20") : 

Un diplôme de médaille de bronze, pour raidisseurs. 

M. DESBANS (Gérard;, constructeur; 17. rue Robert-Fleury, à Paris . 

Un diplôme de médaille de bronze, pour cueille-fruits. 

M. GRAVILLON (Paul), industriel, 22, rue Pottier. au Chesnav (Seine-et-

Oise) : 

Un diplôme de médaille de bronze, pour bacs et caisses à fleurs. 

M. QUINCHARD, 2, rue du Nord, à Fontenay-sous-Bois (Seine) : 
Un diplôme de médaille de bronze, pour cache-pots. 

M. PINSON , fabricant. 209. boulevard Davoust. à Paris : 

Un diplôme de médaille de bronze, pour cache-pots. 

CONCOURS EX SEANCE 

Les récompenses ont été annoncée* dans le Journal de la Société,, 

aux procès-verbaux dés séances correspondantes. 
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PRIMES ATTRIBUEES DANS LES COMITES 

COMITE DE CULTURE POTAGERE 

Prime de i5o fr. : 

à M. AUMONT , cultivateur-jardinier, à Chaton (Seine-et-Oise), pour 

nombreuses présentations au Comité au cours de l'année 1926. 

COMITE DE FLORIGULTURE 

Prime de 100 fr., offerte par M. Delafon : 
à MM. LHERMITTE et BONBON , horticulteurs à Melun (Seine-et-Marne), 

pour trois présentations en séance de Dahlias ;, 

Prime de 100 fr., offerte par M. Delafon : 
à- M. PETJSQUELLEC , jardinieivchef au château de Trévarez (Finistère) , 

pour deux présentations en séances d 'Œillets ; 

Prime de 100 fr., offerte par un anonyme : 

à M. GAI.INDO , jardinier-chef chez M. Tuck, à Rueil (Seine-et-Oise), 

pour sa présentation en séance de Streplocarpus ; 

Prime de 75 fr., offerte par la Société : 
à M. PLANCHON , jardinier-chef du Domaine de Laversine, par Creil 

(Oise), pour Amaryllis i . 

Prime de 5o fr., offerte par la Société : 

à M. BENOIT (Paul), horticulteur, à Faremoutiers (Seine-et-Marne) , 

pour Œillets à très grandes fleurs ; 

Prime de 5o fr., offerte par la Société : 

à M. BURGESS , jardinier-chef chez Miss Gushing, au Château d.'Hèriey 

(Seine-et-OiseL pour Pois de senteur ; 

Prime de 00 fr., offerte par la Société : 

à M. DUBOIS -, horticulteur, à Neauphle-lie-Château (Seine-et-Orse), pcwir 

Glaïeuls. 

SECTION DES CHRYSANTHEMES 

Prix destinés à récompenser les plus belles et plus nombreuses pré-

sentations faites aux séances de la Société au. cours de l'armée 1926. 

i° Prix de i5o fr., offert par M- Charles Sou.chet : 

à M. ROMET , horticulteur, 11, chemin du Perreux, à Vitry (Seine) ; 

2 0 Prix ex seqm de TTO fr:., offert/par M. Péchou, président de la Sec-

tion : 

à M. LEMAIRE frères, horticulteurs, 2, passage Noirot, à Paris (i/i6) ; 

2 e Prix de 110 fr., offert par MM. Vilmorin-Andrieux et Cie : 

à M. FOTJRDRIGNIER , horticulteur, 12, rue Reboussin, à Pierrefifte 
(Seine); : - <■? •• ' ; • ■ ■ _ '■ '.-«' ■'■■}> 

4e Prix de 5o fr. . 

à M. LATEAU ; horticulteur, r, rué dé la 'Lime., à Boissv-Saîrïl-Léiiv-r 
(Seine-et-Oise); ;; ■' 
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Prix Paul Féron 

•offert à la Section des Chrysanthèmes pour être attribué par le Comité 

floral à la variété qui, dans sa troisième année de mise au commerce, 

se sera montrée très bonne plante commerciale, a été attribué à la 

variété Ville de Paris (Lochot, 1922), présentée au, cours de l'année 

à cinq séances de la Société Nationale d'Horticulture de France, par 

M. FOUBDBIGNIEB . horticulteur, 12. rue Reboussin, à. Pierrefitte 
(Seine). 

Prix Gaston Clément 

■offert à ia Section des Chrysanthèmes pour être attribué a la nou-

veauté inédite de Chrysanthème jugée la "plus .intéressante par lé Co-

mité floral au cours de-l'année 1920', a été décerné à MM. VILMOÏUN-

ANDRIEUX et Cie, marchands-grainiers, 4, quai de la Mégisserie, à 

Paris (1 er), pour la variété Alsacien, présentée à l'Exposition d'Au-

tomne. ; • - ■ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 23 DÉCKMBBE 1-926. '■ 

PRÉSIDENCE DE M. A. Chatenay, BREMIER-VICE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La séance est ouverte à i4 h. 55. , 

261 sociétaires oril apposé leur signal HIC sur. le registre de présence : 

27 membres honoraires et 234 membres titulaires. 

M. le Président annonce qu'il va être procédé aux élections. Pendant 

le dépouillement du scrutin, l'assemblée procédera aux travaux ordi-

naires des séances. 

Tous les sociétaires présents ayant volé, les urnes sdnt emportées 

par les scrutateurs. 

Le procès-verbal de la séance di 20 novembre est lu et adopté. 

M. Février, trésorier, donne lecture de son prpjèl de. bu tige I pour 

1927, qui est approuvé sans observation. 

M. le Président proclame l'admission de 7$ membres nouveaux, à 

dater de 1927. 

Il fait part du décès de MM: L. ' Ausseur-Serlier. dé"l.îetisainiÉ fchèVâ-

Iire de la Légion d'Honneur, Comnïandeur dii Mérite agricole) riee-

président honoraire de l'Union commerciale des horticulteurs et mar-

chands-grainiers de France, sociétaire depuis 1860 ; G. 'Dé.lioh;' officier 

■du Mérite agricole, horticulteur à Mohtréuil, mëmbre de la Société de-

puis 1911 ; P. iDevaud, horticulteur à Bibérac. sbciélaire depuis 1892 ; 

Ducrocq, de Paris, sociétaire depuis 1924 ; P. Ricois, de Aforesville, 

officier de la Légion d'honneur, commandeur dû Mérite agricole, so-

ciétaire depuis 1902; D r H. Rousseau, officier -d'Instruction publique, 

ancien directeur de l'Ecole pratique coloniale dii Parangon., soeîé-
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taire depuis iS65 ; A. Scaillierez-Petit, d'Arras, officier du Mérite agri-

cole, sociétaire depuis 19-31'; Ullern, de Honfleur, sociétaire depuis 
1923. 

M. A. Nombldt, secrétaire général, annonce que la Royal Horticul-

tural Society de Londres a fait savoir que MM. .Hill, directeur des 

jardins royaux de Kew et Bunyard, pépiniériste, sont chargés de venir 

la représenter à l'Exposition du centenaire de la Société, en 1927, et 

de remettre un objet d'art et de nombreuses médailles d'or, d'argent 

et de bronze à des lauréats. Le Comité d'initiative de participation 

des Pays-Bas demande de compter parmi ses présidents d'honneur, 

M- de Marcilly. ministre de France à la Haye, et M. le Jonkeer Loudon, 

ministre des Pays-Bas à Paris. 

M. A. Xomblot annonce ensuite qu'un Comité, dit Comité national 

des fruits de France s'est constitué pour faire de la propagande en 

faveur de l'utilisation non alcoolique des fruits de la France et des Co-
lonies. 

CORRESPONDANCE. 

Ministère de l'Agriculture : organisation de l'apprentissage par les 

groupements professionnels. 

Association nationale d'Expansion économique : expéditions de 

plantes aux Etats-Unis : le Postmaster General des Etats-Unis vient 

d'annoncer l'envoi aux receveurs des postes, de nouvelles instructions 

au sujet des importations de plantes. 

Les instructions précédentes visant les envois par colis postal, sont 

étendues aux envois recommandés, en valeur déclarée ou contre 

remboursement, contenant des plantes ou produits de plantes et 

acheminés par les postes étrangères. 

De plus, dans le cas où des paquets de cette nature sont, en totalité 

ou partie retenus ou détruits par les représentants du Fédéral Horti-

cultural Board, les receveurs doivent, en indiquant les motifs de cette 

mesure, en aviser le bureau expéditeur du pays d'origine au moyen 

d'un bulletin de vérification. 

Chemins de fer du Midi : notice sur le traitement d'hiver des Poi-

riers et Pommiers. 

Société d'Horticulture de Brignoles : Règlement de la 5e foire-expo-

sition des vins du Var et de l'Exposition industrielle et agricole qui 

aura lieu à Brignoles, les 29 et 3o janvier 1927. 

Annonce du Concours des activités rurales organisé par La Vie à la 

Campagne, en 1927. 

Annonce du V
e
 Congrès de génétique, qui aura lieu à Berlin, du 

ir au 18 septembre 1927. 

OUVRAGES REÇUS. 

BOIS (D.) : Robert Roland-Gosselin et les collections botaniques de 

la « Colline de la Paix », 2 p. ïn -8 ; 
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— Une précieuse collection fruitière. Les Poiriers des Chartreux. 

Paris, 1926 ; 4 p. in-8. (Extrait du Bulletin du Muséum national d'His-
toire naturelle). 

— Le Styrax officinale L. ou Aliboufier ; Paris. 192(1, 4 p. in-8. 

(Extrait du Bulletin du Muséum. d'Histoire naturelle.) 

LATIÈRE (IL). — La Culture commerciale des Raisins de tablé, Pro-

duction. Conservation. Commerce. I. Les meilleures variétés, 66 p. 

in-4°. Maurice Mendel, éditeur, Paris. 

NOTES ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS. 

Les Poiriers qui fleurissent en juin, par MM. G. Rivière et G. Pichard. 

Compte-rendu de l'Exposition d'automne : 

Floriculture de plein air, par M. Potrat ; 

Légumes, par M. E. Juignet ; 

Arboriculture fruitière et d'ornement, par M. L. Chasset. 

Compte-rendu de l'Exposition de Caen, par M. G. Lanéelle. 

OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 

A la Section pomologiqwe ; 

Par M. H. Cayeux, directeur des jardins et promenades île la Ville 

du Havre (Seine-Inférieure) : deux Pommes de semis, n° 1 (Co.r's 

Orange Pippin x Reinette du Canada), croisement effectué en 1 9 iS, 

première fructification en 1924 : fruit gris, moyen, aplati, maturité 

décembre et n° 4 (Cox's Orange Pippin x Boroioitsky), croisement 

effectué en 1920, première fructification en 192.4 : fruit gros, allongé, 

jaune unicolore, rouge au soleil, maturité novembre-décembre ; fruits 

de plein vent. Vus le 25 novembre, ces fruits n'étaient pas assez mûrs 

pour être appréciés ; le 9 décembre, le semis n° 1 fut trouvé passable, 

le semis n° 4 de bonne qualité ; (vifs remerciements, surtout à cause 

de l'indication précise des parents, en espérant qu'il sortira de bons 

fruits de ces croisements scientifiques). 

Au Comité d'Arboriculture fruitière : 

Par M. P. Passy, au Désert de Retz, par Chambourey (^Seine-et-Oise : 

une caissette de Poires Doyenné d'hiver, une de Beurré de yaghin, une 

de Curé (Prime de 1™ classe iivec félicitations'). 

Au Comité de Floriculture : 

i° Par le Jardin du Luxembourg (M. Cuny. jardinier en chef) : des 

Bégonias hybrides, le Croton Président de Selves {Early of Derby x 

Président Doumergue), semis fait au Luxembourg, en 1925 : plante 

très rustique, très vigoureuse à port érigé, présentant peu de ten-

dance à la ramification, à mérithaliles courts ; feuilles assez grandes 

(26 cm.), à pétiole court (i /5 du limbe), rouge sang
-
, renflé et cerclé 

de vert clair à la base du limbe et au, coussinet, limbe à base .régulière-

ment rétrécie en triangle, profondément lobé, les deux lobes latéraux 
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aoiituiinés, te -lobe. ©entrai spatule et' -nettement mucroné, nervure prin-

cipale de chaque lobe très sailante au centre d'une bande d'un rouge 

carmin vif sur les deux faces de la feuille, nervures secondaires à peine 

marquées,, face supérieure du limbe uniformément colorée en brun 

pourpré sur les feuilles adultes, en rouge Cerise vif sur les feuilles en 

voie de croissance, face -inférieure toujours rouge carminé brillant 

(Certificat de mérite), et le Croton x Président Poincaré : (Rundellx 

Président Demôle) : plante rustique, vigoureuse, d'un port buisson-

nant, à mérithalles courts ; feuilles moyennes (20 cm.), à pétiole très 

court (1/9 du limbe), à peine renflé, jaune orangé ligné de vert sur 

la face antérieure, limbe entier , obovale .légèrement rétréci à la pointe, 

à peiné plié en gouttière très ouverte et légèrement récurvé, nervure 

médiane saillante en-dessus, de couleur vieil ivoire, au centre d'une 

large bande jaune canari, nervures secondaires parallèles, peu mar-

quées, au centre d'une bande jaune à bords irréguliars dégradés en 

vert .clair, limbe vert gai, ponctué par endroits de globules jaunes, 

plus pâle -sur la face inférieure (Certificat de mérite) ; 

2 0 Par M. Bidou, à Bayonne (Basses-Pyrénées) : J-G jotées de Poin-

settia (Prime de i re classe avec félicitations)., 

• RÉSULTAT DES ÉLECTIONS. 

Le dépouillement du scrutin étant achevé, M. le Président proclame 

le résultat des élections, qui est le suivant : 

- Pour la nomination de deux vice-présidents. 

(région parisienne) 

Nombre de votants : 229 ; majorité absolue : 116 voix. 

Ont obtenu : M. F. Cayeux : 226 voix ; M. Pinelle : 2 2I1 voix ; M. Du-

peyrat et M, Duvernay, chacun 1 voix. 

En conséquence, MM. F. Cayeux et Pinelle sont nommés vice-prési-

dents pour les années 1927 et 1928. 

Pour la nomination d'un, vice
7
présidenl. 

(en dehors de la région parisienne) 

Nombre de votants : 23o ; majorité absolue :*TK6 voix. 

A obtenu : M. Lemoine : 23o voix. 

En conséquence, M. Lemoine est nommé vice-président pour les an-

nées 1927 et 1928. 

Pour la' nomination de deux secrétaires. 

(région parisienne) 

Nombre de votants : 229 ; majorité absolue 116 voix. 

Ont obtenu : M. Martin-Lecointe ; 219 «voix j*-M. Cuny : 198; voix 

M. Potrat : 20 voix-; -M. Perrin : 1 «voix.: • * : • • '•'/)} 1 

Eniconséquenee, MM. Martin-Lecointe et" Cuny sont nommés seeré'-

taires pour les années 1927 et 1928. 1 : ' ! 
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Pour la nomination d'un secrétaire. 

(en dehors de la région parisienne) . 

. Nombre de votants : 228 ; majorité absolue : I.I 5 voix. 
A obtenu : M. Decault : 228 voix. 

En conséquence, M. Decault est nommé secrétaire pour les année* 
1927 et 1928. 

Pour la nomination de quatre conseillers. 

(région parisienne) 

Nombre de votants : 229 ; majorité absolue : 116 voix. 

Ont obtenu : M. Cochet-Cochet : 227 voix ; M. Hérouarl : 227 voix ; 

M. Chauié : 226 voix ; M. Lellieux : 226 voix ; MM) Denaiffe, Gautier, 
Martin-Lecointe : chacun 1 voix. 

En conséquence, MM. Cochet-Cochet, Hérouart, Chauré et Lellieux 

sont nommés conseillers pour les années 1927, 1928, 1929, ig3o. 

Pour la nomination d'un conseiller. 

(en dehors de la région parisienne) 

Nombre de votants : 227 ; majorité absolue : n5 voix. 

Ont obtenu : M. H. Denaiffe : 221 voix; M. Chenault : 1 voix. 

En conséquence, M. H. Denaiffe est nommé conseiller pour les années 
1927, 1928, 1929, ig3o. 

Pour la nomination de la Commission de contrôle. 

Nombre de votants : 219 : majorité absolue : 120 voix. 

Ont obtenu : M. Adenis : 219 voix ; M. Geibel : 219 voix ; M. G. Ri-

vière : 219 voix ; M. Thuilleaux : 219 voix ; M. Dorléans. : 217 voix. 

En conséquence : MM. Adenis, Geibel, G. Rivière, Thuilleaux et Dor-

léans sont nommés membres de la Commission de contrôle pour 1927 

Un nouveau tour de scrutin est nécessité : 

Pour la nomination d'un conseiller. 

(en dehors de la région parisienne) 

En remplacement de M. E. Lemoine nommé vice-président. 

Nombre de votants : 89 ; majorité absolue : 46 voix. 

A obtenu : M. R. Rarbier : 87 voix. 

En conséquence, M. R. Rarbier est nommé conseiller pour les années 
1927, 192S et 1929. 

Pour la nomination d'un conseiller. 

(région, parisienne) 

En remplacement de M. F. Cayeux, nommé vice-président. 

Nombre de votants : 90 ; majorité absolue :• 46 voix.-

Ont obtenu : M. Laumonnier : 87 voix •; M. Yillette : 1 voix. 
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En conséquence. M. Laumonnier est nommé conseiller pour les an-

nées 1927 et 1928. 

À la suite de ces élections, le Bureau et le Conseil d'administration 

sont ainsi constitués : 

BUREAU. 

Président : M. David (F.), pour 3 ans. 

Premier vice-président : M. Gh at.cn ay (A.), pou?- 1 an. 

Vice-présidents : région parisienne : MM. Cayeux (F.) et Pinelle (J.), 

pour 2 ans. 

En dehors de la région parisienne : M. Lemoine (E.). 

pour 2 ans. 

Région parisienne : M. Potin (J.) et Vilmorin (J. 

de), pour 1 an. 

En dehors de la région parisienne : M. Turwat (E.), 

pour 1 an 

Secrétaire général : M. Noiftblot (A) , pour -3 ans. 

Secrétaire-général adjoint : M. Le Clerc (L.), pour 1 an. 

Secrétaires : Région parisienne : MM. Cuny (L.) et Martin-Lecointe 

(Ci. pour 2 ans. 

En dehors de la région parisienne : M. Decault (IL), 

pour :> ans. 

Région parisienne : MM. Camus (L.) et Maylin (M.), 

pour 1 an,. 

En dehors de la région parisienne : M. Pénic (C), ppur 

1 an. 

Trésorier : M. Février (A.), pour 3 ans. 

Trésorier-adjoint : M. Thiébaut (E.), pour 1 an. 

Bibliothécaire : M. Gibault (G.), pour 3 ans. 

Bibliothécaire-adjoint : M. Luquet (J.)', pour 1 an. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Région parisienne. 

MM. Chauré (L.). Cochet-Cochet (Ch.), Hérouart (E.) et Lellieux 
(F.), pour k ans. 

MM. Bois (p.), Dcny (L.), Opoix (O'.) cl Sauvage (L.). pour 3 ans. 

MM. Laumonnier (L.), Demorlaine (C). Lesourd (F.), Nonin (A.), 

pour 2 ans. 

MM. Belin (A.), Billiard (A.L Blot (F.) et Lécolier (P.), pour 1 an. 

Eii dehors de la région parisienne. 

M. Denaiffe (M.), pour k ans. 

M. Barbier (R.), pour 3 ans. 

M. Mùlnard (E.), pour 2/ans. 

M. Bivoire (Ph.), pour 1 un. 
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COMMISSION DE CONTRÔLE. 

MM. Adenis (L.), ©Orléans (R.), Geibel (A.), Rivière (G.) et Thuil-
leaux (J.), pour 1 an. 

M. le Président adresse ses félicitations aux nouveaux élus. 

La séance est levée à 16 h. 10. 

NOMINATIONS 

SÉANCE DU 23 DÉCEMBRE I 92 G 

MEMBRES P ERPÉTUELS 

« ' (A compter du i
cr

 janvier 1927) 
MM: 

1. COMBE- SAINT- MAGARY (Albert), 4o, avenue Henri-Martin, à Paris (10
e
); présenté 

par M. CUNY. 

2. COMBE- SAINT- MAGARY (Mme Charlotte), 4o, avenue -Henri-Martin, à Paris/ (16
e
) ; 

présentée par M. CUNY. 

DAME" PATRONNESSE 

1. PovvEii SCHBOED'B'H (Mlle \V.), 5, rue de Bn.iadni', à Paris (8
e
); présentée par 

par. Miss BUHNETTE (D.P.) et M. LOISEAU (A.). 

MEMBRES A VIE 

1. CÉliis (Désiré), arv rue llallé, à Paris (i4*).; présenté par MM. NOMBLOT (A.) cl 
LE CLERC. 

2. KARN (Gilbert), i4g, avenue de Rry, au Perreux (Seine); présenté par M. MORNAY. 

3.. L EMOINE (Henri), horticulteur, i3a bis, rue du Monlel, à Nancy (Meurthc-el-

Moselle) ; présenté par MM. S CIIOTT (Eugène) et LEMOINE (Emile). 

MEMBRES TITULAIRES 

r. ABLINE , jardinier-chef, 12, rue de là; Montagne, a Courbcvoic (Seine); présenté 
par MM. NOMBLOT (A.) et LE C LERC. 

2. ALBERT-PETIT (Henri), 1 7 /1 , boulevard Saint-Germain, à Paris (0
e
): présenté par 

MM- NOMBLOT (A.) et L E C LERC. 

3. ARMSTHONO (Howard), horticulteur^fleurisle, les Jardins du Charost. /., r.i.'° 

Pierre Chaulin, au Chcsnay (Seine-et-Oise) et Le Fleuron Bleu, 124, avenue 

Victor-Hugo, à Paris (16
e
); présente par MM. C AYEUX et LE C LERC.. 

4. BABILLON (E.), i4, rue du Pare, à SainMMien (Seine); présenté par MM. R IVIÈRE 

(Custave) el -TnÉvENï (A.). 

5. R ARBANSON (François-Gérard de), 18, avenue de. Bcauchamp, .à Bcnurliamp 

(Seine-et-Oise) ; présenté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

6. B ENOIT (Madame), horticulteur, 3i, avenue de l'Est, au Pare Sainl-Maur (Seine; 

présentée par MM. NOMBLOT (A.) cl LE CLERC. 

7. BAUDRY (Mlle), 5g, rue de Grenelle, à Paris (7
e
); présentée par MM. NOMBLOT 

. (A.) et LE CLERC. 

8. Ril .i .AUD (Auguste). . chef-jardinier, ail Château de Juigné (Sa ri lie) ; présenté 
par M. HirrÉ (Ch.) 

9. RiTTiaii .É (Henri-Edouard), 5f>, rue des Truilles, à C 'aniart (Seine); présenté 

par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC 

3
9 
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10. BOUDIN (Gustave), 5, rue Lambrcchts, à Courbevoic (Seine); présenté par MM. 

DAYEZ et LEDOUX (Ad.). 

11. BBUNET (Raoul), graveur, i5, rue Bcaugrenellc, à Paris (i5°); présenté par 

MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

12. CALMETTES (Maurice), Le Clos Tigny, à Gaillon, par Meulan (Seine-et-Oise) ; pré-

senté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC 

13. CHARRIER (Roger), horticulteur, 32, rue du Colombier, à Tours (Indre-et-Loire); 

présenté par MM. PINCUET-GUINDON et LEMOINE. 

14. CIIOISEUL (Claude), Chantcmeaic, à Gouvicux (Oise); présenté par MM. CAMUS 

et HITTE. 

15. COTTÉ (René-Jules), Elève à l'Ecole Nationale d'Horticulture, 8, rue Baryc, à 

Paris (170); présenté par MM. PINELLE et NOMBLOT (A.). 

iG. COUTURIER (Albert), ingénieur-agronome, 1, rue de la Mairie, à Boulogne 

(Seine) ; présenté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

17. DAUBE (François), i5, rue Saint-Biaise, à Paris (20e); présenté par MM. NOM-

BLOT (A.) et LE CLERC. 

18. DAVE (Gaston), 9, cité de Pusy, 25, boulevard Pcreire, à Paris (17°) ; présenté 

par MM. FOHEAU (A.) et. CIIAHLOT. 

19. DELAUNOY (Charles), jardinier-chef au Château de V.illicrs, à Draveil (Seinc-et-

Oise) ; présenté par MM. DuBdis (Louis), LE FALIIER et BLAISE (Edouard). 

20. DESSAINT , horticulteur, 53, boulevard d'Aulnay, à Villemomble (Seine); pré-

par M. LAUMONNIER. 

21. DIOT (Georges), directeur de la Sucrerie d'Eclarons (Haute-Marne); présenté 

par MM. LESOURD et ARRANGER (Ch.). 

22. DUBILLOT (Jean), horticulteur, Clos des Roses, à Compiègnc (Oise); présenté 

par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

23. FAUVEAU (Gustave), arboriculteur, i3, rue Haute, à Deuil (Seine-et-Oise) ; pré-

senté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

a4. FISCHER (Jean-Edouard), à Helsirigfors (Finlande), présenté par MM. LESOURII 

et ARRANGER. 

a5. FORAIT! (Eugène), jardinier-chef au Château de Grange-Colombe, par Rambouil-

let (Seine-et-Oise) ; présenté par MM. MOHINEAUX et FORAIN (François). 

26. FORET (Robert), jardinier-chef, Château de Villcttc-Condécourt, à Mculan (Seinc-

et-Oise) ; présenté par MM. SABATTIER et COLAS. 

27. FORGET (Guy), rue des Casseaux, à Villcbon-sur-Yvettc, à Pal'aiscau (Seine-et-

Oise) ; présenté par M. ANGEL. 

28. FOURET CL.)', 55, rue de Rivoli, à Paris (i or) ; présenté par MM. NOMBLOT el 

LE CLERC 

29. GARNIER (Georges;, à Grisolles, par Ferricres-cn-Gâti nais (Loiret); présenté par 

MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC 

3b, GEFFRIN (Eugène), horticulteur, à Brolles, par Bois-le-Roi (Seine-et-Marne); pré 

senté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC 

lii. GÉRARD (Albert), 29, rue des Saints-Pères, à Paris (Ge ) ; présenté par MM. 

NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

iâ. GOIMARD (Hubert), jardinier-chef, Château des Vallées, à Chartretlc (Seine-et-

Marne); présenté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

33. GONNÔT , marchand-grainier, rue Saint-Pierre, à Dax (Landes); présenté par 

MM. LEMOINE et PÉNIC (Ch.). 

34. GOURVAT (Jean), horticulteur, i4, rue Dumaine, à Franconville (Seine-et-Oise) ; 

présenté par MM. LAVEAUX et VALLERAND. 

SB. HERVÉ (Léonce), 72, rue de Plaisance, La Garenne. (Seine) ; présenté par MM. 

NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

3G. JOUSSEAUME (Paul), (de la maison Vve Charles Jousseaume el, fils), 2.4, lue 

Saint-Jean-d'Aoùt, à Mont-de-Marsan (Landes) ; présenté par MM. NOMBLOT 

(A.) et LE CLERC. 

07. LACROIX (Léon), ig.3, rue du Faubourg Poissonnière, à Paris (9°); présenté par 

MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 
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38. LANDAIS (Louis), jardinier, 5, rue Clovis Hugues, à Paris (19
e

); présenté par 
MM. Po 'riiAï et GirtAiju. 

3g. LANOBE (Lucien), commissionnaire en fruits et primeurs, fi, rue du Renard, à 

Paris (4
e
) et à Vallon-en-Sully (Allier); présenté par MM. BELIN (A.) et LE 

CLERC. 

40. LAPORTE , à Précy-sur-Oisc (Oise); présenté par MM. NOMBLOT (A.) et LE CLERC. 

41. LARCHÉ, 12, rue Bcrtin-Poiré, à Paris (i
er

) ; présenté par MM. NOMBLOT (A.) 
et FÉVRIER. 

4a. LEBRETON (J. A.), secrétaire-général de la Société d'Horticulture de Caen, à Ifs, 

près Caen (Calvados); présenté par MM. CLÉMENT (G.), ROSETTE et. RIVOIRE. 

43. LEDHAN (François), 26,' rue du Faubourg du Temple, à Paris (11'); présenté 
par MM. CHEVET et. DURAND (Emile). 

44- LÉON (Jules), 67, boulevard Lannes, à Paris (16
e
); présenté par MM. LAUNAY 

et NOMBLOT (A.). 

45. LORCERIL (Comtesse J. de), i5, rue Guénégaud, à Paris (6°); présenté par MM. 
CUNY et NOMBLOT (A.). 

40. MAGNE (Madame), 34, quai de Bélhune, à Paris (4
e
); présentée par M. NOM-

BLOT (A.). 

4". MAMES (Loiiis), 11, avenue d'Orléans, à Paris (i4
8
); présenté par MM. LEMAIRE 

(Paul) et LEMAIRE (Louis). 

48. MARICHAL , directeur honoraire d'Ecole Normale, 5, route de la Celle-Sainl-Cloud , 

à Bougival (Seinc-ct-Oise) ; présenté par M. FÉVRIER (A.). 

.'19. MEYER (Jean), 28, Faubourg Saint-Honoré, àParis (8
e
); présenté par MM. NOM-

BLOT (A.) et LE CLERC. 

50. NOETZLIN (Edouard), Château de Gif, à Gif (Seine-et-Oise) ; présenté par MM. 
NOMBLOT (A.) et LE CLERC 

51. OLLIYIER (Gustave), industriel, 27, rue Rivay, à Levallois-Pcrrct (Seine); présenté 
par MM. NOMBLOT (A.) el LECLERC. 

02. PASSART (Georges), 12.fi, Grand'Place, à Glageon (Nord); présenté par MM. NOM-

BLOT (A.) et LE CLERC. 

53. PRIMAT (François), lieutenant-colonel en retraite, 54, rue de Rennes, à Paris 

(G
3
); présenté par MM. FÉVRIER (A.) et NOMBLOT (A.). 

54. ROBICIION , pépinières du Val Saint-Jean, à Pithivicrs (Loiret); présenté par MM. 
NOMBLOT (A.) et LE CLERC 

55. ROUARD , président des Offices agricoles de lu région Sud-Ouest et du département 

de Haute-Garonne, Domaine de Bagnolles-dc-Grenade, Castelnau-d'Estrefomls 

(Haute-Garonne); présenté par MM. PÉNIC (Ch.) et NOMBLOT (A.) 

56. SCARLAT (Alexandre), du Ministère d'Agriculture de Bucarest (Roumanie); pré-
senté par MM. NOMBLOT (A.) et. LE CLERC 

57. SCUELCIIER (Madame), 28, avenue de Messine, à Paris (8
e
); présentée par M. 

FÉVRIER (A.), 

58. SÉOUT (J.), 1, rue des Gens d'Armes, à Caen (Calvados), présenté par MM. 
CLÉMENT (G.), RIVOIRE (P'h.) et, ROSETTE. 

5g. STATION CENTRALE PHYTOPATIIOLOGIQUÈ, II bis, rue d'Alésia, à Paris (Ï4
e
)> pré-

sentée par MM. NOMBLOT (A.) 'et LE CLERC. 

Go. TIIIBAUD (Edouard), iG, rue Augusle-Rlanqui, à Genlilly (Seine); présenté pai 
par MM. LAMBERT et NOMBLOT (A.). 

Gi. THOMASSE (Georges), horlieulleur-maraîcher, à Riva-Rella, par Ouistreham (Cal-
vados); présenté par M. GAUTHIER (L.). 

62. TORLAY (.(.), horticulteur, 8, rue Jossëlirr, à Sarinois (Seinc-ct-Oise); présente 
par MM. NOMBLOT (A) et LE CLERC 

G'î. VAN REETH (Maurice). 3, place de Rivoli, à Paris (i
er

); présenté par
1
 M. CUNY. 

G4. VERHEUT (Charles), lithographe-typographe, 7 el 9, rue Baillant, à Paris (12
e
) 

présenté par MM. NOMBLOT (A.) et LECLERC. 

G5. VERNIER (Madame Marcelle), r, rue Louis Blanc, à La Garenne-Colombes (Seine) 
présenté par M. CUNY. 

66. VERNIER (Madame Etienne), 19, boulevard La-Tour-Mnubourg, à Paris (7
e
) 

présenté par MM. NOMBLOT cl, LE CLERC 
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67. VILMORIN (Roger de), 54, avenue du Bois de Boulogne, à Paris (iG°); présenté 

par Mme Ph -L. DE VILÙORIN et M. F. BLOT. 

6S. WAGNER (Georges), ingénieur, 36, avenue Roehelaillée; à Saint-Etienne (Loire); 

présenté par M. FÉVRIER (A.). 

69. WOLKOFF (Madame), artiste-peintre,, 47, Cambden Hill Road, Londres (W. 8), 

(Angleterre); présentée par MM. NOMBLOT (A.) el LE CLERC. 

NOTES ET MEMOIRES 

LA FLORAISON ET LA FRUCTIFICATION DU 

CONVOLVULUS BATA TAS, 

par MM. JEAXSON et BOURGEOIS. 

(Communication faite à la Section des Etudes Scientifiques, 

le a5 novembre 1926 (i), 

Nous avons l'honneur de présenter deux échantillons*de Convolvulus 

Balalas, l'un avec ses boutons floraux, l'autre avec un fruit arrivé 

à maturité. 

Ce n'est pas une chose nouvelle. Vallet de Villeneuve en 182/1, Vil-

morin vers i835, Sageret en i836, d'autres encore, ont obtenu des 

fleurs et des graines sur cette plante. C'est une rareté. La Patate fleurit 

difficilement, certaines variétés sont complètement rebelles ; d'autres, 

sous notre climat du Nord, fleurissent assez facilement en les soumet-

tant à un traitement approprié. 

Les anciens expérimentateurs que nous venons de citer pensaient 

que la chaleur était l'agent le plus actif pour aider à la floraison. Il 

n'en est rien ; le facteur le plus agissant est, tout au moins sous notre 

climat, la lumière. En été, lorsque la lumière est très intense, la Patate 

se développe avec une exubérance telle, que les boutons floraux, s'ils 

arrivent à se former, tombent de suite et ne grossissent même pas. 

Au contraire, les mois d'avril et de septembre sont particulièrement 

propices ; la lumière est encore vive mais la durée est courte ; les 

nuits froides ralentissant la végétation, aident beaucoup à la floraison. 

Comme nous avons déjà eu l'occasion de l'exposer dans la Revue 

Horticole (septembre 1925), la floraison de certaines plantes est inti-

mement liée à la durée de lumière vive qu'elles reçoivent. Une lumière 

vive et de longue durée provoque un développement abondant. Uni 

lumière vive et de moyenne durée à laquelle succède sans transition 

l'obscurité complète provoque la floraison. La mauvaise lumière ou 

une lumière vive de trop courte durée provoquent l'étiolement et 

nuisent à la végétation, 

(1) Déposé le y5 novembre 1926. 
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La Patate a des fleurs hermaphrodites (souvent plusieurs étamines 

sont avortées) ; les boutons floraux sont réunis en bouquet et éclosent 

successivement. La fleur s'ouvre le .matin et a une durée éphémère, 

vers 5 heures de l'après-midi elle est déjà fanée. 

Ses dimensions sont celles d'une fleur de liseron (Calyslegia Sepium) 

et, généralement, de couleur violacée. 

Le fruit est une capsule, souvent à une seule graine. 11 semble inté-

ressant de chercher la fructification de cette plante ; des semis massifs 

permettraient certainement, d'isoler des plantes formant leurs tuber-

cules dans un court laps de temps. 

Si nous en jugeons par les Pommes de terre auxquelles des semis 

massifs ont permis d'obtenir des plantes accomplissant leur cycle 

végétatif en 90 jours, il est permis d'espérer que, grâce au semis ou 

à l'hybridation combinée, nous aurons un jour, que nous espérons 

prochain, des Patates hâtives, faciles à cultiver et de bonne production 

sous notre climat. 

LES POIRIERS QUI FLEURISSENT EN JUIN, 

par MM, GUSTAVE RIVIÈRE et GEORGES PICIIARD ( I) 

Dans l'une des dernières séances du Comité d'Arboriculture frui-

tière, M. Duru, arboriculteur à Monlmagny (S.-et-O.), a présenté plu-

sieurs Poires de la variété Passe-Crassane, venues à la suite d'inflo-

rescences qui s'étaient développées dans le courant du mois de juin 

dernier. Comme nous l'avons fait remarquer dans une précédente 

note (2), toutes ces Poires naissent à l'extrémité de longs pédoncules 

grêles et sont plus ou moins déformées lois de leur récolte, mais elles 

n'offrent que rarement le caractère particulier présenté par celles que 

notre collègue, M. Duru, nous a montrées. Celles-ci, en effet, por-

taient sur leurs pédoncules (3) des yeux à bois et même des yeux à 

fleurs (lambourdes sessiles), plus ou moins volumineux (/(). 

Si cette manifestation se produisait sur les variétés de Poiriers qui 

sont par trop avares de leurs fruits — Olivier de Serres notamment — 

nous estimons qu'il y aurait lieu de tenter, en temps opportun, le 

greffage de ces yeux à bois sur de jeunes plants de Cognassier, afin 

de transmettre à leur descendance (5), les caractères fructifères qu'ils 

récèlent sûrement en eux. C'est du reste dans cette voie qu'il con-

viendrait d'orienter ce genre de recherches. 

(1) Déposé le a5 novembre 1926. 

(2) Journal de la Société d'Horticulture cie. France, N° de juin" 192O, p. 219., . 

(3) Nous disons pédoncules pour nous conformer à l'Usage. 

' (4) Des yeux a. bois se montrent quelquefois sur le pédoncule tics Poires de la 

variété Doyenné d'Alcncon. 

(5) Nous voulons dire aux arbres qui en proviendraient. Le greffon transmettant à sa 

descendance non seulement les caractères de l'espèce et. -de la variété sur laquelle 

il a élé, prélevé, mais aussi toute modification survenue. 
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COMPTES RENDUS 

COMPTE-RENDU Du CONCOURS EN LOGE DE 1926, 

par M. A. RIOUSSE , Architecte-Paysagiste (1). 

Le concours en loge d'Architecture de jardins réunissait cette année 

treize concurrents. Le thème de l'épreuve donnée par M. Albert Mau-

mène, Président du Comité de l'Art des Jardins, était le suivant : 

« La propriété qu'il s'agit d'aménager est située dans le Nord, un 

peu en dehors de la ville. Son propriétaire, industriel, directeur 

d'usine, désire y rèbâtir une maison moderne (dont le plan est donné 

en marge) avec tout le confort et le complément d'un garage dans 

la maison ; alors que le hall est à la cote 1,89, l'entrée du garage situé 

sous le hall est à la cote —o,56, la terrasse Nord est à la cote 1,89 et la 

terrasse Sud est à la cote i,38. 

On désire que l'entrée de la propriété soit située à l'endroit indiqué, 

■vis-à-vis de celle existant déjà en face, en prévoyant un pavillon-loge 

destiné à être habité par le jardinier. Le propriétaire désire avoir un 

jardin n'exigeant pas trop d'entretien, pour être parfaitement soigné, 

avec tennis, roseraie, arrangement pour plantes vivaces, potager pas 

Irop grand, pour famille normale, verger, pelouse pour enfants, un 

petit croquet, fleurs à couper, emplacement pour le repos, quelques 

plantations servant d'abri ; aussi un poulailler avec son parquet de 

pondeuses qui peut être situé dans le verger et un chenil pour 1 , 2 et 3 

chiens de garde et de compagnie. Le sol est de bonne qualité et argileux 
et le terrain est nu, sans aucun arbre. 

Situez à votre volonté l'emplacement de la maison et déterminez-en 

le niveau, en en justifiant les raisons et en tenant compte que toutes 

les terres des fouilles : caves sur toute la surface, fondations, fosse 

septique, pavillon-loge, etc., sont à employer sur place ». 

Ce thème particulièrement intéressant offrait aux concurrents expé-

rimentés la possibilité de montrer leurs qualités professionnelles ; il 

contenait les éléments pour la réalisation d'un jardin d'esprit moderne 

avec la mise en œuvre de tous les artifices qui lui donnent aujourd'hui 
ce caractère. 

Les concurrents, pour la plupart, ont négligé cette particularité du 

programme, et les esquisses présentées étaient d'un style mixte un 

peu vieillot ; ils ont travaillé le profil sans chercher à tirer parti du 

nivellement du terrain pour la composition d'un jardin en harmonie 
avec l'habitation. 

A la suite des premières épreuves, la commission d'examen a éliminé 

sept candidats et admis les autres au concours définitif, dont la pré-
sentation a eu lieu à l'exposition printanière. 

(1) Déposé le a5 novembre 1926. 
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Le projet de M, Girard (élève de "M. Decorgés) classé premier, est 

bien étudié ; l'habitation située près de la route est facile d'accès, la 

partie française encadrée par deux roseraies en hémicycle est d'une 

belle venue et se relie correctement à la partie traitée à l'anglaise. 

L'ordonnance du potager est décorative et son 'emplacement est 

judicieusement choisi. 

Le Jury à décerné à ce projet un diplôme de médaille de vermeil 

et une prime de cinquante francs. 

M. Mocqùet (élevé de M. Duprat) est classé second. Son projet, qui 

u obtenu un diplôme de grande médaille d'argent, a de multiples qua-

lités. Les éléments ne sont pas tous à la place qu'ils devraient occuper, 

mais l'ensemble dè la composition est satisfaisant. L'emplacement de 

l'habitation n'est pas très heureux ; choisi sur le point le plus élevé 

pour jouir de vues en dehors de la propriété, peu intéressantes dans 

cette région, il est proche de la voie ferrée et de ses inconvénients. De 

plus, la façade principale n'a qu'une vue directe très -limtiée, tandis 

que la façade postérieure domine le jardin. La partie française triangu-

laire prolongée par une allée bien encadrée aboutissant à un miroir 

d'eau, serait une perspective agréable. 

Le projet de M. Fretin (élève de M. Delannoy), classé' troisième', est 

un peu compliqué ; les circulations nombreuses et trop étroites .font 

paraître la superficie.de la propriété beaucoup plus grande qu'elle n'est 

en réalité. L'habitation est bien située, le profil a été étudié, mais les 

abords du garage ont été négligés. Récompensé d'un diplôme de' mé-

daille d'argent. 

M. H. Pasquier (élève de l'Ecole d'Horticulture de Saint-Mandé) qui 

obtient \? quatrième place, a présenté une bonne composition, mais 

il n'a pas xenu compte suffisamment du nivellement du terrain, el il 

serait impossible de réaliser son projet tel qu'il a été conçu. 

L'auteur du projet classé cinquième, M. Rouxin (élève de l'Ecole des 

Arts Décoratifs) possède un excellent métier de dessinateur ; malheu-

reusement son plan ne répond pas au programme et il k été établi 

sans se soucier du profil ; c'èst très regrettable car les détails en sont 

intéressants et il est le seul a les avoir étudiés dans l'esprit de l'habi-

tation. 

Le Jury a décerné à MM. Pasquier et Rouxin un diplôme de médaille 

de bronze, ainsi qu'une 'mention honorable à M. Godefroy (élève de 

l'Ecole d'Horticulture de Saint-Mandé) classé sixième, qui avait pré-

senté une assez bonne composition de style mixte. 

Ce concours, d'ans l'ensemble, a été d'un niveau sensiblement infé-

rieur à ceux des années précédentes, mais tous les projets exposés au 

Cours-la-Reine possédaient de* réelles qualités de composition et de 

dessin, 
t ■■"■•-■^•'•^ \ l 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'AUTOMNE 

TENUE A PARIS, AU COURS LA REINE 

(29 o'ctqbre-7 novembre 1926) 

CHRYSANTHÈMES, 

par M. G. CLÉMENT (r). 

Coup d'œil d'ensemble. 

La Société, qui a repris cette année possession des terrains d'exposi-

tion, à elle concédés par la Ville de Paris, s'était entendue pour ses 

Floralies d'automne avec le Comité d'organisation du Salon Nautique 

qui avait lieu vingt jours auparavant. Celte coopération avait permis 

d'utiliser sans dépenser davantage une tente plus 'luxueuse qu'à l'ordi-

naire, plus confortable et mieux éclairée, mesurant 180 mètres de long 

sur 2.5 nr. de large. Une toiture vitrée assurait pendant le jour u(né 

grande clarté, tamisée par un vélum blanc. On pourrait coire qu'une 

aussi grande longueur, d'un seul tenant, aurait créé une perspective 

indéfinie, monotone et disgracieuse. Il n'en fut rien, car M. Louis 

Dcny, talentueux élève du regretté Jules Vacherot, se tira fort bien de 

ces difficultés par une disposition de massifs telle, que l'exposition 

semblait composée d'une suite de salons privés, formant perspective 

d'ensemble, niais se détaillant au fur et à mesure de la promenade. 

Les allées étaient d'une largeur judicieuse, permettant une visite 

agréable et des dégagements rapides. 

Dès la chute du jour, un éclairage électrique somptueux ajoutait 

encore de la grâce et de l'intérêt aux fleurs et aux fruits. 

Pour l'ensemble de ces dispositions, et pour cette belle exposition 

si réussie, M. Lefebvre, président de la Commission, et ses collabora-

teurs immédiats, MM. L. Deny et L. Camus ont bien mérité de la So-

ciété. 

* 
* * 

Après la sécheresse prolongée de l'été et l'automne qui éprouva tant 

de cultures, y compris celle du Chrysanthème, on pouvait craindre 

une répercussion sur la beauté de l'exposition. 

Rien au contraire, le résultai fut des plus satisfaisants. Tout au plus* 

pouvait-on déplorer le petit nombre de collections présentées en pots, 

exception faite de la prestigieuse présentation de la maison Vilmorin. 

. A quoi faut-il attribuer cette décroissance dans la présentation des 

plantes. Est-ce à cause de la préférence qu'ont les spécialistes de la 

grande fleur pour la culture uniflore en pots ou on pleine terre ? Est-ce 

(1) Déposé le 25 novembre 1926, 
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à cause du, prix de icvicnt très élevé, en soins et en main-d'œuvre d'un 

spécimen ou d'un standard, belles pièces d'exposition, mais pratique-

ment invendables ? C'est par centaines de mille, cependant, que se 

cultivent les plantes en pots pour la vente sur les marchés, la confec-

tion des massifs, des garnitures, mais ces très jolies plantes courantes 

sont peu présentées dans les expositions où l'usage veut — souvent bien 

à tort — qu'on n'y apporte que du merveilleux. Une autre raison de 

cette pénurie de plantes à nos exposition est aussi dams la date, un peu 

précoce, pour réunir dés collections bien fleuries. Cette année, en 

raison de la tardivité accentuée de la floraison, ces difficultés furent 

encore amplifiées. 

Enfin, c'est un fait que les lots de fleurs coupées 'étaient en majorité. 

La bataille fut chaude dans cette catégorie à cause du nombre et de la 

valeur des présentations. 

La composition des lots décelait une sélection sévère, une limita-

tion rigoureuse des variétés présentées, portant sur un nombre beau-

coup plus 'restreint qu'autrefois. Un de nos grands amateurs, M. Char-

vet, président de la Société française des Chrysanthémistes, soulignait 

avec un peu d'ameituinc cette évolution, en précisant qu'il y a vingt 

ans, les concurrenls s'efforçaient de réunir, des collections de 25, 5o, 

75 ou 100 variétés, quelques-unes allant même jusqu'à i5o, et chacune 

de ces variétés était strictement représentée par un seul exemplaire. 

Faut-il, avec ce fervent, déplorer les nouvelles tendances, favori-

sées d'ailleurs par des programmes plus élastiques. Tout en s'imcli-

nant devant le mérite de ceux qui composaient des collections com-

plètes, il faut également, remercier les exposants qui, malgré les dif-

ficultés des temps actuels, continuent à faire apprécier le Chrysan-

thème au maximum de sa beauté par vases de 6 ou 12 capitules d'une 

même variété. 

* * 

Afin d'éviter de fastidieuses répétitions, citons de suite les variétés 

sensationnelles qui se retrouvaient à peu près dans tous les lots. 

Les variétés anglaises : Majestic, Edith Cave.ll, Mona Davis, Mrs Al-

gernon Davis, Amiral Bealty, Mrs R. C. Piilling, Daily Mail, Mrs Geo 

Monro, Undaunted, Sulonica, Thomas Pockett, Mrs Gilbert Drabble et 

Louisa Pockett. Ces deux dernières, cependant, moins sensationnelles 

tpi'à l'ordinaire. 

Parmi les variétés françaises, cette année encore ce sont les variétés 

(( Martin » qui forment le fond des collections. D'abord, l'universel Ami 

Paul Labbé, Ma Jeannette, Ernest Vidé, Epreville, Mme Charles Sou-

chet, Jeanne d<Arc, M. Philippe Rivoire, Chrysanthémisle Paul Oudot, 

Joigny, Mme Albert Martin, Président Millerand, Souvenir d'Albert 

Delawnay, Suzanne Bonté, Villefranclie, Secrétaire Maurice L'Huile, 

Mme J. Paquin, Apaulo. 
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Les semis Vilmorin confirment leur valeur et s'imposent de plus 

en plus : Le Quercy, Le Hurepoix, La Beauce, Le Barrois, La Provence, 

La Puisaye, Les Bombes, Le Graisivaudan. 

Les variétés de Loehot : Ville de Paris, Yvette Lochot, deviennent 

universelles, la première surtout. 

• Deuil de Paul Labbé, obtention de Marin, précise cette année de 

grandes qualités. 

A cette nomenclature de variétés à grandes fleurs, il faut ajouter 

les variétés convenant pour plantes de marché : Blanche poitevine, 

plante populaire à présent, aussi rustique qu'élégante, Alba Bruant, 

Rose poitevine, Rose Chochod, Henri Biva, toutes obtentions de Viaud-

Bruant ; Rufisque (de Vilmorin) et son sport Souvenir de Louis Cour-

bron (Courbron). 

* 

Plantes en pots. 

A tout seigneur, tout honneur ! Bien que hors concours (pour grand 

Prix antérieur), la maison Vilmorin-Andrieux et Cie avait, comme 

d'usage, une exposition digne de sa vieille réputation. Dans un im-

mense rectangle traité en carré creux, elle présentait l'élite de sa col-

lection. Tous les genres de cultures applicables au Chrysanthème y fi-

guraient. La valeur technique du lot ne le cédait en rien à l'effet déco-

ratif d'une impeccable présentation où se reconnaissait le goût sûr du 

metteur en scène François Blot et la parfaite exécution, de ses collabo-
rateurs. 

Standards, spécimens, pyramides ou cônes à la manière japonaise, 

pylônes de simples, uniflores, plantes de marché, constituaient un 

pêle-mêle délicieux, savamment ordonné. 

Grandes ou petites, toutes les plantes respiraient, la santé, ainsi qu'en 

témoignait un beau feuillage vert foncé bien fourni jusqu'à la base. 

Les variétés obtenues par la Maison Vilmorin dominaient ; avec celles 

citées plus haut, il faut ajouter : Savoyard, un blanc de valeur, Le 

Bessin, Franc-Comtois, Béarnais, Le Donezan, Le Tricastin, Vendéen, 

Le Léonais, et de nombreuses variétés inédites dont il sera parlé plus 
loin. 

L'Ecole départementale d'Horticulture de Saint-Mandé réunissait éga-

lement dans son lot, ainsi qu'il convient à une maison d'enseigne-

ment, la démonstration des différentes cultures de Chrysanthèmes, 

aussi bien des fortes plantes d'exposition que des plantes commerciales 

de taille plus modeste, mais d'utilisation universelle. C'était on parfait 

échantillon des cours pratiques dont bénéficient ses élèves. Pour cette 

importante présentation il fut attribué un Diplôme de grande mé-
daille d'or. 

M. Morin, horticulteur, à La Rochelle, se spécialise avec beaucoup 

de réussite dans la culture et l'obtention dos plantes de marché, soit a 
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grandes fleurs, soit à fleurs moyennes. Indépendamment des nouveau-

tés inédites (dont il sera parlé plus loin), on pouvait admirer de bien 

jolies variétés : Mme Loppé, Président Charvet, Phare, Madame Jeanne 

Morin, Gaston Rousset, etc. (Diplôme de grande médaille d'or avec- fé-

licitations) . 

M. Mériot, jardinier-chef au château des Ormes-sur:Vienne, présen-

tait un lot important de petits standards portant chacun de 20 à 3o 

fleurs, aux coloris vifs, très fraîches, dont les variétés les plus remar-

quées furent Pétît Robert, Mrs R. Luxford, Robert Ledoux, blanc peu 

connu. (Diplôme de médaille d'or). 

M. Georges Truffant, horticulteur-grainier, à Versailles, groupait 

comme les années précédentes une dizaine de très belles variétés à 

grandes fleurs, cultivées en uniflores. Très heureusement assorties par 

le choix de coloris cuivré, saumoné, orangé, rouge foncé, jaune, blanc 

pur et rose, ces masses formaient un imposant effet décoratif. (Diplôme 

de médaille d'or). 

Depuis la première exposition de Chrysanthèmes organisée par la 

Société, c'est-à-dire depuis i883, ce n'est pas d'hier, la Maison Lévêque, 

d'Ivry-sur-Seine, n'a jamais manqué de participer à toutes celles qui se 

sont succédées depuis. M. Lévêque fils a continué cette fidèle tradition 

par la présentation d'un lot de Chrysanthèmes pour massifs et plantes 

de marché. Remarqué : Maître Bruant, Mme Léon Durand, Joigny, etc. 

(Diplôme de médaille de Vermeil). 

La Maison Férârd, marehand-grainier à Paris (hors concours, grand 

prix antérieur), affectionne la présentation des plantes vivaces et des 

plantes alpines. Elle montrait l'heureuse utilisation des Chrysanthèmes 

à fleurs simples dans la composition d'un jardin de plantes vivaces. 

A cet effet, M. Laumonnier avait réussi un très joli jardin japonais 

dans lequel, parmi dés Fougères, des Conifères nains, des plantes gras-

ses, des arbustes comme le Pernettya mucronata aux baies blanc rosé, 

les Chrysanthèmes simples, la plupart de son obtention, faisaient fort 

bonne figure. Noté les variétés Louis Guérin, Serin, Paul Dufour 

* 

Fleurs coupées. 

Le Grand Prix d'Honneur de l'Exposition faillit être décerné à M. Paul 

Féron, horticulteur, à Garches (Seine-et-Oise). Au Jury supérieur il 

obtint un nombre de voix égal à celui de M. Marcoz, orchidophile. 

Après plusieurs scrutins, le résultat restant identique, c'est le tirage au 

sort qui décida. 

. C'est dire la beauté et l'importance du lot de fleurs coupées de M. P. 

Féron (2 e Grand Prix d'Honneur offert par M. le Ministre de l'Agricul-

ture). Il comportait .teois cents capitules de Chrysanthèmes de grande 

dimension et de belle culture. On y comptait 80 variétés des mieux 

cotées : beaucoup d'entre elles d'origine anglaise ou australienne, d'im-
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traduction récente, ce qui ajoutait beaucoup d'intérêt à Ja présenta-

tion. Parmi ces dernières notons : F. Towsend, R. Wek, H. V. West, 

Mrs A. Davis,. Stirliny Steni, J. Stredwiek, Mrs L, W. Low, Slephen 

Brown, T. Slack, Rupèrt Wilk, Fred Huggett, puis Mlle Jeanne Maure], 

Mlle Yvonne Clément, André Rigollet, Souvenir du Sergent Soulou-

miac. 

En résumé, ce fut l'un des plus beaux lots de fleurs coupées qui aient 

été jamais présentés. 

M. Vialette, horticulteur, à Saint-Germain^en-Laye, montrait une 

collection très variée de 110 belles fleurs en 70 variétés, d'un choix 

parfait. (Diplôme de grande médaille d'or avec très vives félicitations). 

Là aussi les chrysanthémistes pouvaient noter d'intéressantes variétés 

comme Mrs H. Wells. Thomas Lunl, Alec Hervey, Mrs John Baimer, 

Brilliant, Berta, Chrysanthémistc Courbron, Reycroft Triumph, Daily 

Mail, une des plus grosses de l'Exposition, Candeur des Pyrénées, Belle 

Hélène, Mme Rigai. 

M. Favier, jardinier-chef à Thiberville (Eure), fut le collaborateur de 

feu Paul Labbé, l'amateur chrysanthémiste qui présida la Société Fran-

çaise des Chrysanthémistes. Sur les instances de Madame Labbé, il pré-

senta un magnifique lot de 76 variétés, fort intéressant, tant par sa 

composition de variétés peu connues, que par la belle réussite cultu-

raie. Signalons : Francis Joliffc, Ltoyd George, Master David, William 

Vert, Miss Verena Chichester, D
f
 Inglis, Rose Oueen, Renoion, K.-F. 

Tofield, Wearson, Davm of Day, King George V, Général de Casielnau, 

Ministre Chéron. (Diplôme de grande médaille d'or avec -vives félici-
tations) . 

MM. Lochot et Fourdcignier, horticulteurs, à Pierrefitte (Seine), 

obtinrent également un Diplôme de grande médaille d'or avec félicita-

tions pour leurs très beaux Chrysanthèmes composés en grande partie 

de nouveautés inédites dont nous parlerons plus loin. Six capitules de 

leur variété Ville de Paris furent parmi les lauréats de la coupe C. P. 

Madame Vve Martin et fils (Hors concours, Grand Prix en 1920) réu-

nissaient une centaine de capitules en variétés uniquement de leur 

obtention. Nous en avons cité un grand nombre au début de ce compte 

rendu, il y en avait encore d'autres également fort estimées, telles que 

Rayon d'or, Mme Vincent, Reine de Beauté, Baby Guy, Souvenir de 

René Allavoine, Cote 3o/i, Madame Labbé. 

MM. Cornu et Oudot, association de deux maîtres du Chrysanthème, 

à Marly-le-Roi (Seine-et-Oise), ont l'un et l'autre une réputation qui se 

justifiait à nouveau par leurs vases de très gros Chrysanthèmes, frais et 

brillants malgré les immenses dimensions des capitules. Les meilleures 

variétés déjà citées y étaient représentées ; on y voyait encore Queen 

Mary, His Majesty, que l'on voit rarement avec une duplicaturc aussi 

fournie, W. Uigby, etc. (Hors concours, membre du Jury). 

Un nouveau venu dans les expositions parisiennes, M. A. Villette, 

jardinier-chef, au Vésinet (Scine-et-Oisc), s'imposait d'emblée par sa 

maîtrise dans celte culture. Ses 5o très beaux capitules lui valurent un 
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Diplôme de grande médaille d'or. Parmi tant de belles variétés remar-

qué : Amateur H. Emery, aux curieuses ligules rouge brique, et Doc-

teur Dauchelle, jaune ambré, d'imposantes dimensions. En outre, M. 

Villette enleva le Premier Prix de 5oo fr. de la Coupe du Comptoir Pari-

sien avec six capitules de la variété Deuil de Paul Labbé. Il paraît que 

les six fleurs plus que parfaites qu'il exposa, provenaient de cultures 

uniflores produites sur les six uniques boutures d'avril qu'il avait multi-

pliées. C'est un résultat magnifique... et royalement rémunéré. 

MM. Lemaire frères, horticulteurs, à Paris, sont dignes de la répu-

tation acquise par leur père, le regretté Louis Lemaire. Leurs quatre 

beaux vases de Chrysanthèmes étaient d'une beauté irréprochable. 

L'un d'eux, celui de Ami Paul Labbé, fut l'un des lauréats de la Coupe 

(',. P. (Diplôme de grande médaille d'or). En outre, un des capitules 

de ce vase fut classé comme la plus belle fleur de l'Exposition. 

M. P. Landrat, horticulteur-fleuriste, à Paris, avait 5o fleurs en neuf 

vases très artistiquement présentés sur un fond de mousse, l'ensemble 

du massif étant égayé par une bordure de Gerbe d'or. Les belles fleurs 

étaient ainsi mises élégamment en valeur, On y voyait de très beaux 

Chrysanthémisle Chanlrail, Mme Péchou, Mrs R. Luxford. (Diplôme de 

médaille d'or avec félicitations.) 

. M. Ragot, horticulteur, à Chatou, réunissait en 5o fleurs l'élite des 

meilleures variétés déjà citées parfaitement présentées. (Diplôme de 

médaille d'or). On y voyait en outre : Vice-Président Lionnet, Mme 

Leloup-Grimoux, etc. 

Pour un concours de débutants, M. Laisné, jardinier-chef au château 

de Marlcnlhal, à Igny (Seine-et-Oise), fit une présentation de maître, 

qui lui valut un Diplôme de grande médaille d'or. Il avait 100 capi-

tules bien vivement colorés et fleuris à point. Parmi les variétés mar-

quantes on notait : Mme Labbé, Ville de Saint-Germain, Captain Fox. 

M G, Romet, horticulteur, à Vitry-sur-Seine, arrivait second pour 

la Coupe C. P. (Prix de i5o fr. et médaille d'or avec félicitations) avec 

six capitules de la variété Le Querçy. 

L'Ecole Saint-Nicolas d'Igny encadrait ses présentations de légumes 

par quelques Chrysanthèmes en pots, mais principalement en fleurs 

coupées parmi lesquelles se remarquaient les variétés Mlle Léonie Le-

grand et un autre blanc encore peu connu : Belle Frugeoise (Diplôme 

■ce grande médaille de vermeil.) 

M. Gallinier, horticulteur, à Réziers (Hérault), présentait avec quel-

ques nouveautés personnelles : Meknès, Enchantement, son très beau 

blanc : Penlhésilée. (Diplôme de médaille de vermeil:) 

* 
* * 

Nouveautés inédiles. 

C'est dans cette partie du programme que pour le chrysanthémistc 

réside l'attrait le plus captivant. Les nouveaux semis lui donnent un 

aperçu du caractère et de la valeur des futures collections. Sans eux, 
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sans le travail patient, sans la sélection savante de leurs obtenteurs la 

culture des Chrysanthèmes à grandies fleurs serait vite en décadence, 

et en quelques lustres réduite à l'état de souvenir, tant l'existence des 

meilleures variétés reste encore limitée. Les plus rustiques durent de 

quinze à vingt ans, nos semeurs n'étant pas encore parvenus à établir 

des races plus résistantes. Mais, d'autre part, ils ont créé une gamme de 

coloris beaucoup plus étendue et plus riche qu'autrefois. 11 y a quinze 

ans on se plaignait que les belles séries des Calvat, Cbantrier, Marquis 

de Pins, Vilmorin, de Reydellet, Iléraud, etc.. comprenaient un trop 

grand nombre de coloris blancs ou jaunes, les coloris foncés étaient 

rares. A présent, les beaux rouges, les violets, les saumons, les orangés, 

les cuivrés abondent, mais inversement les blancs et jaunes se raré-

fient et font quelquefois défaut. Ce n'est là, certainement, qu'un pas-

sage, celte nouvelle lacune n'aura pas échappé à l'observation des se-

meurs, qui sauront à nouveau diriger leurs recherches dans cette voie, 

sans rien abandonner des merveilleuses teintes acquises. 

* --
* * 

Vingt quatre certificats de mérite pour les variétés à grandes fleurs 

et dix pour les plantes de marchés ont été décernés par le Comité floral 

de la Section des Chrysanthèmes. Les trois variétés suivantes ont spé-

cialement attiré son attention : Alsacien (Vilmorin), rouge foncé, Pré-

sident François Bloi (Leloup-Grimoux), rouge marocain, et Chrysan-

thémisle J. Lochot (Lochot) rose clair. 

La Maison Vilmorin est depuis quelques années en. grands progrès 

dans l'obtention des Chrysanthèmes inédits. Elle tient à présent une 

remarquable lignée de semis : Alsace, déjà nommé; Berrichon, un 

jaune énorme; Tourangeau, bel incurvé rose foncé; Normand, grand 

japonais incurvé violet clair ; Moroandeau, autre violet clair ; Cham-

penois et Vosgien, de beaux rouges cuivrés ; Solognot, rose clair à ligu-

les fines ; Limousin, Landais, Lorrain. Angevin, Nantais, Picard, Gas-

con. Toutes ces nouveautés aux noms bien français claironneront gaie-

ment leur valeur aux futures expositions. 

M. Lochot, ehrysanthémisle, à Pierrefitle, met au commerce chaque 

année des variétés de tout premier choix comme Chrysanihémiste J-

Lochot, très grand japonais étalé rose clair; Ville de Strasbourg , énorme 

japonais incurvé rose tendre, et Le Centenaire, incurvé jaune cuivré, 

seront certainement aussi d'une très grande valeur, ainsi que la variél;' 

rose vif Reine des marchés, plante d'un coloris et d 'une tenue qui jus-

tifient son nom. 
M.- Leloup-Grimoux, horticulteur, au Mans, est un ichrysamthémisl ' 

passionné. On connaît avec quel amour il cultive ses piaules. A présent 

qu'il s'est fixé la lâche de semer et de sélectionner des Chrysanthèmes 

inédits, on est assuré qu'il la mènera à bien et obtiendra de sensation-

nels résultats. La présentation, celte année, de ses premiers semis, 

permet ces espérances. Les variétés à grandes fleurs : Président Fran-
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cois Blot, Ingénieur Gaston Charrière, Docteur Jules Desbarres, ainsi 

que les variétés pour plantes de marché : Commissaire général Henry 

Decaull, Commandeur Jules Ragot ont toutes été très remarquées. 

M. Morin, horticulteur, à La Rochelle, dont nous avons déjà parlé 

a cause des plantes de marché, retint vivement l'attention du Comité 

•floral avec une série inédite de nouveautés de cette catégorie : Madeleine 
et-Loire) : 

Morin, blanc crème à centre verdàtre; sera une plante de marché de 

Fig. 29. — Quatre capitules de la varïct<i nouvelle : Ghrysanlhétnisic J. Lo hol 

(Lochot 1927). 

pionnier ordre. D'autres, comme Aufredi, Mme Violet, Beauté rochc-

taise, Souvenir de A. Nicouleau, Candeur rochelaise, Souvenir de Louis 

Naudy, Ami Courbron, ainsi qu'une variété à grande fleur Eugène Fro-
mentin, feront certainement leur chemin. 

M. Louis Favier, jardinier-chef, à Thiberville, à côté de sa collection 

de fleurs coupées, présentait une variété inédite : Souvenir de Louis 
Langlois, de couleur mauve. 

M. Aubépart, horticulteur, à Chaumont (Haute-Marne), montrait 

plusieurs sports du Chrysanthème tardif, rose, Reine de Chypre ; l'un 

d'eux, Madame Aubépart, de couleur rouille, offrait un certain intérêt. 

Mme Vve Martin et fils groupaient une sélection de a5 beaux semis, 

malheureusement présentés par une fleur seulement par variété, et 

le Comité floral n'a pu. les juger. H y avait là un ensemble de coloris 

aux tons chauds, rares, de même nature que ceux édités depuis quel-
ques années par ces valeureux obtenteurs. 
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FLORICULTURE DE PLEIN AIR, 

par M. C. POTRAT (i)., . 

L'Exposition d'automne a été installée de main de maître, sur le 

Cours la Reine, dans la confortable tente laissée par le Salon nautique. 

S'il n'en avait pas été ainsi, la Société aurait certainement eu à dé-

plorer de gros ennuis dûs à la pluie diluvienne qui a malheureusement 

duré pendant tout le cours de celle-ci. 
A part ce gros inconvénient, exposants et visiteurs ont été, une fois 

de plus, très heureux de se retrouver dans ce coin de Paris très propice 

à la bonne présentation des objets et à la réalisation des affaires. 

A l'intérieur de la tente, la disposition des lots permettait au visi-

teur de pouvoir, dès l'entrée, embrasser du même coup tout l'ensemble, 

et l'œil était émerveillé par les multiples tonalités chatoyantes des 

fleurs exposées : de larges allées bien étudiées — ce qui esl tout à 

l'honneur de l'architecte, — ont permis d'éviter tout encombrement 

dans la circulation et cela, à la satisfaction de tous. 
La floriculture de plein air comprenait, à part les hors-concours, 

quatre spécialités bien distinctes : Régonias, Œillets, Roses ei Cycla-

mens. 
Hors concours. — La Maison Férard, Fortin et Laumonnier suc-

cesseurs, à Paris (grand prix d'Honneur, printemps 1926), avait amé-

nagé sur le côté gauche de la tente une scène alpestro-japonaise du plus 

bel attrait et de composition fort agréable et très heureuse, repoussée 

bien à propos par une toile peinte en paysage japonais, avec un vieux 

bols de Conifères au premier plan et le fanneux mont Fousi-Yama 

comme fond. 
A l'avant de cette peinture, sur les flancs et à la base de deux vallon-

nements inégaux, des plantes annuelles et vivaces de racailles et ter-

restres se mélangeaient agréablement aux Chrysanthèmes simples et 

aux arbustes et Conifères appropriés, le tout constellé, de-çi, de-là. de 

groupes de Fougères de plein air. Remarqué dans les arbustes et. Co-

nifères : Betinnspora obtusa et filifera aurea, Thuya japonica a.nrea, 

Cotoneaster horizontalis et thymifolia Cupressus minima gtdticà, 

Skimmia japonica, Pernettia mucronata et dans les Chrysanthèmes à 

fleurs simples : Caennais. Orléanais, Serin, M. Emile Aubry, Ijmis Gué-

rin et Miromesnil. 
La Maison Thiébaut, à Paris (membre de la Commission des Exposi-

tions), offrait l'originalité d'une scène désertique mexicaine par son lot 

de plantes grasses formé de centaines de Cactacées. d'Euphorbiacées 

et d'Asclépiadacées. A signaler dans cette multitude de sujets : Opuntia 

imbricata, Camanchica, Ficus-indica, tomentnsa, rostrera et Rafinesquii, 

Mamillaria dolichocenira, Cereus validus et serpentinus, Aloe Schim-

peri et ciliaris, Sempervivum tabulseformis et arboreum, Euph^rbitt 

laurifolia,, Stapelia atropurpurea, etc. 

(1) Déposé le 25 novembre 1926. 
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•Bégonias. — ici, on retrouve toujours les deux habituels exposai ils 

de .Bégonias tubéreux, les spécialistes si connus : MM. Billard (Arthur) 
et Varier and frères. 

■Le lot de culture parfaite des frères Vallerand, d'Asnières et de Ta-

veray, disposé en massif circulaire, offrait d 'impeccables spécimens aux 

tons irréprochablement purs, ce qui dénote de la part des présentateurs 

une sélection soignée au plus haut degré et très suivie. Dans les types 

simples on trouvait comme coloris : grenat, rouge, 1 rose, blanc rosé, 

blanc pur, orangé, saumon, cuivré et jaune, et à côté de ceux-ci des 

doubles variés, des cristata et cristata bicolor, des ondulés et des mar-

morata. Ce merveilleux massif était complété par une série de Gloxi-

nia hybrides variés et de Streptocarpus x kewensis hybrides variés. 

D'importance un peu moindre, mais de culture égale et aussi parfaite, 

était le massif de M. Arthur Billard, du Vésinet. Remarqué dans les 

variétés simples et doubles de ce petit, mais splendide lot : Paul Paré, 

Maréchal 3offre, Madame Arthur Billard, Moi-même, Nadine. Albert 

Crousse, Madeleine Nomblol, etc., et dans les multiflores : Verdun, 

Ami 3ean Bard et Flamboyant, etc. 

OEillets. — Comme dianthistes, plusieurs présenta lions, mais, dans 

les cultivateurs à ta grande fleur, deux exposants seulement. 

A citer en première ligne la nouveauté Madame Raymond Poincai'é 

de M. Guillaume, de Sarcelles, variété très rustique et de parfaite flo-

ribondité, de couleur cramoisie veloutée, issue de Carola par Madame 

Charles Page, vient ensuite M. Bollerot avec les variétés déjà au com-

merce Anne-Charlotte, Président Viger, Charles Page, Soleil d'au-

tomne, M. Paul Lécolier, L'Yser, L'Alsace, etc. 

Enfin, M. Gaston Lévêque, d'Ivry, avec plus de 4oo variétés, dont 

nombre sont encore de récente introduction. A signaler, dans eel im-

portant lot : M. Millerand, La France. Maréchai Foch. Roi des Noirs, 

Edith Cavell, Secrétaire général Nomblol, Parleur, François Blol. Etoile, 

dé feu. Président Vacherol, M. Julien Potin. Alphonse XIII, etc. 

Roses. — Deux superbes lots de Rosiers en pois, en touffes basses, 

faisaient, dès l'entrée, l'un à droite et l'autre à gauche, l'admiration 

du public et la contemplation des amateurs de cette reine du parterre. 

Le groupe de droite élait formé par la superbe présentation de M. 

Camille Defresne, de Vitry, dont la majeure partie des variétés ne 

remonte pas au-delà de 1930 ; de ce nombre sont : Etoile de feu. Ville 

de Paris, Souvenir de -Cluudins Pernet, Los Angeles,. Mme Ed. GUI et. 

Toison d'or, Reims, Angèle Pernet, Aspirant Marcel Rouyer. Madame 

Albert Barbier, Surville, Président Chérioux, etc., et Kdster's Orléans, 

Châtilion rose, Edith Cavell, Juliana et Docteur A. R.*Katé pour les 
Polyantha multiflores. 

Le massif de gauche de M. Lévêque Gaston, d'I-vry, était également 

merveilleux comme culture et fraîcheur, ee qui formait une .réplique 

idéale à celui de droite.- Noté dans le nombre Mme 3ules Bouché. Ophé-

lia, Golden Ophélia, M. Raymond Poincaré, Etoile de feu, Molly Bligh, 
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Mme Valère Beaumez, M. Edmond Rostand, Toison d'or, Président 

Chérioux, Ville de Paris, Reims, Roi Albert et Reine Elisabeth, etc. 

Cyclamens. — Un seul lot de M. Kempnieh, de Woippy (Moselle), 

mais superbe comme force de spécimens et belle et bonne culture avec 

une filoribondité remarquable et eëla, aussi bien dans le type que dans 

la variation Papillo. Tout l'ensemble de cette somptueuse présentation 

était en constellation sur un fond de Nephrolepis bordé d'Asparagus 

Sprengeri. 

ORCHIDÉES, 

par M. A. FOREAU ( I) 

M. Marcoz, horticulteur, à Brunoy (Seine-et-Oise) , Grand Prix d'Hon-

neur du Président de la République (avec les plus vives félicitations 

du Jury) présentait le plus beau lot de Cattleya hybrides, de Brasso-

Cattleya, de LœlioCaitleya. Les membres du Comité des Orchidées lui 

ont décerné la Coupe Julien Potin destinée à récompenser la plus belle 

fleur. L'attention du Jury fut surtout retenue par l'ensemble de la 

présentation des plus parfaites et le nombre imposant de plantes de 

Fi g. 3o. — Les Orchidées de M. Marcoz. 

valeur . son Cattleya Mont Rose (Coupe J. Potin) d'un ton mauvre ten-

dre avec labelle légèrement gaufré d'un ton plus doux, son Cattleya 

La Meige, - blâme nacré, son lot imposant de Cattleya amôbilis alba et 

(i) Déposé le a5 novembre T926. 
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son Cattleya. Baron li il lé des Bourdonnais qui est une belle plante 

d'avenir. 

M. Guttin, horticulteur, à Argeniteuii (Seine-et-Oise), Grande Mé-

daille d'or avec vives félicitations du Jury, présentait un lot de belles 

plantes d'Odontoglossum hybrides variés, aux nuances chinées, mauve 

rose, du plus heureux effet, un autre de Cattleya Fabia et amabilis, et 

un LœlioCaUleya Falco, à grandes fleurs nuancées du mauve tendre au 

carmin soutenu. 

MM. Vacherot et Leooufle, horticulteurs, à Boissy-Saiot-Léger (Seine-

et-Oise), Grande Médaille d'or avec vives félicitations du Jury, nous 

faisaient regretter un instant la disparition de nos beaux louis d'or ; ils 

les faisaient revivre à nos yeux par la présentation d'un magnifique 

lot d'Oncidium x boissyense, aux rameaux pleureurs d'un beau jaune 

pur, gerbes dorées comparables aux gerbes or d'une fusée descendant 

des cieux. Ils présentaient en outre un Cattleya Briand alba (Fabia 

albaxLord Rothschild alba), un LœlioCaUleya Barrés (L.-C. Lucasiana 

x Cattleya aurea), un BrassoCaltleya Mornay (B.-C. luminosax Har-

dyana), fleurs et plantes d'une belle tenue. 

M. Julien Potin, Président du Comité des Orchidées, exposant hors 

concours, obtint les plus vives félicitations du Jury pouir sa présenta-

tion impeccable d'un beau lot de LœlioCaUleya, un LœlioCaUleya Saint 

Georges, nuance tendre, au labelle délicat, de forme parfaite, un Brasso-

Ca.ttle.ya luminosa aurea, labelle rouge, divisions jaune. 

M. Maron, horticulteur, à Brunoy (Seine-et-Oise) , Grande Médaille 

d'or avec vives félicitations du Jury, présentait un lot imposant de 

Cattleya hybrides et quatre plantes (nouvelles récompensées d'un Certi-

ficat île mérite : le BnissoCattleya Président Poincaré (Ca,ttleya Vige-

riana x BrassoCattleya La Marne) , grande fleur, belle tenue, le Cattleya 

xalbicans, belle nouveauté d'un blanc pur avec labelle orné de deux 

yeux jaune et pourpre, le Cattleya amaranta rosea, sépales et pétales 

amarante sur fond crème, et le BrassoCattleya Louis Gamme (Cattleya 

Gigasx BrassoCattleya La Marne). 

M. Perrin, horticulteur, à Clamait (Seine), Grande Médaille d'or 

avec vives félicitations du Jury, présentait un magnifique lot de 

Vanda cœrulea, aux couleurs bleues, plantes d'une belle tenue, un 

Cattleya. Alfred Nomblot, coloris brillant, rouge vif, un Cattleyax Me-

moria Marguerittœ, un BrassoCattleya Herto, à gorge jaune, labelle 

mauve et divisions droites et un magnifique Cymbidium Tracianum, 

rameau vert foncé nuancé de jaune clair, ensemble parfait. 

M. Le Blévenec, horticulteur, à Bois-Colombes (Seine), Médaille d'or 

avec félicitations du Jury pour l'ensemble de se présentation, avait des 

Cattleya hybrides d'un beau coloris, fleurs parfaites pour le com-

merce ; à retenir son Cattleya A. G. Lazard, au labelle gaufré-ondulé, 

d'un mauve des plus vifs, à divisions soutenues. 
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LÉGUMES, 

par M. Ed. JUIGNET (t). 

A voir les magnifiques lots de légumes exposés, on ne se serait pas 

douté qu'il avait fait un été et un automne très secs ; tous les spéci-

mens exposés étaient de toute beauté et ont. été admirés par le Jury 

et le public. 

De très vives félicitations furent adressées à la Maison vilmorin-An-

drieux et Cie (Hors Concours, Grand Prix d'Honneur en ii)nj), qui 

garnissait une vaste place en légumes de toutes sortes : Choux-fleurs : 

Merveille de toutes saisons, d<Org.eval, Lecerf, Perfection de Massy ; 

quatre variétés superbes ; d'énormes Carottes blanches à collet verl, 

toute une collection de Carottes rouges, Radis, Ognons, Piments, 

Courges, Potirons, Chicorées, Scaroles, etc. 

M, Georges Truffaut de Versailles, avait entouré un lot de Chrysan-

Pi t . ;','|. — Un coin de l 'Exposition il<> la Maison Vilmorin-Aivrlrieiix et Cie. 

thèmes de nombreuses variétés de légumes, parmi lesquels nous avons 

remarqué toute une collection de Carottes et principalement la va-

riété • demi-longue hâlive Touchon, le Poireau du Chesnuy,, le Scor-

sonère géant de Russie, des Bettes, Betteraves variées,- Choux-fleurs, 

Céleris, Piments, Ch. le orné es, Scaroles, cl: une •collection de Pommes de 

terre dont surtout la variété Belle Versaillaise. Cette belle 'présentation 

a été récompensé par un Prix d'Honneur, objet d'art de M. Joubert 

de l'Hiberderie. 

(i) Déposé le a5 novembre 1926. 
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L'Ecole d'Horticulture de Saint-McoIas-d'Igny se vit décerner une 

Médaille d'or pour son exposition de légumes très intéressante : beau-

eoupi de légumes racines : Carottes, Betteraves, Navets, Radis, Patates, 

etc., et toute une collection de Courges, Potirons, Choux, etc. 

Une- Grande' Médaille de vermeil récompensa l'Ecole d'Horticulture 

de Saint-Mandé qui, dans des massifs de Mâche, avait disséminé, de 

nombreux spécimens de toutes sortes de légumes. ni) 

Une exposition toujours très remarquée, et devant laquelle il y a 

toujours foule, est celle de M. Pi.card, à Genété, près Courville (Eure-

et Loir), qui, comme toujours, avait apporté une collection, très inté-

ressante et très variées de Coloquinelles de toutes formes et de, toutes 

couleurs, le tout présenté avec goût dans des corbeilles et sur des 

arbustes : un Médaille de vermeil récompensa ce lot méritant. 

M. Aubry, champignonniste, à Gagny (Seine-et-Oise)., obtint, lui 

aussi une Médaille de vermeil pour sa présentation de meules de 

Champignons, ce qui intéresse toujours le public, d'autant plus, que 

depuis plusieurs; années on n'avait pas vu de Champignons, aux Expo-

sitions de Paris. 

Deux Grandes Médailles d'argent furent attribuées à chacun des 

deux exposants de Pommes de terre. Dans le lot. de M. Berthelot, 

3, villa Grenelle, à Paris, nous avons remarqué l'es variétés : Fin de 

Siècle, Rosa, Institut de Beauvais, Idéale, Triumph, Belle de juillet, 

etc. Dans la présentation de M. Lamy, 6, allée Saint-Benoist, à La Va-

renne (Seine), nous trouvions les -variétés : Industrie, Merveille des 

Flandres, Primeur de Merville, Royal Kidney, King Edward. 

Enfin, pour terminer ce compte rendu, je signalerai la présenta-

tion de M. Paupardin, négociant, 23, rue du Caire, à Paris, qui se 

vit attribuer une Grande Médaille d'argent pour ses conserves de 

Cornichons. 

ARBORICULTURE FRUITIÈRE, 

par M. L. CHASSET (I) 

L'arboriculture fruitière avait, réuni, cette année, un nombre plus 

grand d'exposants, avec des lots superbes, soit que l'on examine les 

formes gigantesques parfaitement établies, soit que l'on remarque les 

marchandises de vente courante. 

La Maison NomMot-Bruneau, qui exposait hors 'concours (Grand Prix 

d'Honneur en iQ2i) présentait, un remarquable lot de gros spécimens 

de formes diverses, montrant au public ce que l'art arboricole.., et le 

temps, permettent d'obtenir : fuseaux, vases, pyramides impeccables, 

cordons simples et doubles, losanges, palmettes Verrier de 2 à 6 bran-

ches verticales, le tout parfait de forme et de coursonnes. 

A coté, la Maison Croux et fils faisait un digne pendant de gros 

(1) Déposé le a5 novembre 1926. 
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exemplaires, une palmette Cossonmet superbe, des losanges énormes, 

puis la série des fuseaux, pyramides, vases et cordons formaient un 

ensemble admirable avec un agréable mélange d'arbustes d'ornement. 

MM. Moser et fils se contentaient, comme chaque année, de présen-

ter en arbres de force commerciale, une allée fruitière encadrée de 

cordons triplés sur plan incliné, avec contre-espalier en arrière com-

posé de pailmettes Verrier de 2 à 5 branches, ainsi que deux plates-

bandes de tiges et fuseaux de belle venue. 

M. Carnet, bien qu'éloigné du centre des exposants fruitiers, n'en a 

pas été moins remarqué par la belle venue et la vigueur des sujets 

présentés en marchandise commerciale, avec quelques beaux et forts 

spécimens de tiges et de fuseaux et une palmette Cossonnet bien établie. 

MM. Allavoine et Soulier avaient un lot d'arbres fruitiers bien pré-

senté et choisi dans les forces courantes commerciales demi-formées 

et formées, le tout agrémenté d'une bordure de Fusains panachés qui 

jetaient une note gaie dans l'aspect un peu nu des arbres fruitiers. 

M. Lièvre avait, lui aussi, un superbe lot d'arbres fruitiers formés et 

demi-formés, également en marchandise commerciale, formes parfaite-

ment établies : tiges formées et demi-formées, palmetles Verrier, pal-

mettes obliques, fuseaux, pyramides, etc. 

M. Raverdeau présentait de jeunes exemplaires en patinettes, cor-

dons, scions, etc., dénotant une bonne végétation ; des Pêchers en pal-

mettes étaient remarquables de vigueur. 
M. Dumont-Baltet, qui affrontait pour la première fois l'Exposition 

de Paris, avait un apport de jeunes sujets de pépinières parfaits pour 

ce premier effort. 
En résumé, 'excellente manifestation pour l'arboriculture fruitière, 

tant par l'effort des anciennes maisons qui nous présentent comme tou-

jours des merveilles, que par celui des jeunes maisons qui cherchent 

à tracer leur chemin, nous ne pouvons que les féliciter et tous les 

encourager à continuer l'effort pour nos expositions futures. 

Fig. 3a . — Un coin des fruits 'à l'Exposition d'automne. 
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ARBORICULTURE 1) 'ORNEMENT, 

par M. L. CHASSET (r). 

Un très bel effort a été fait par divers exposants de grand mérite en 

arboriculture d'ornement ; la Maison Croux fet fils, dont l'éloge n'est 

plus à faire, et qui continue ses belles traditions sous l'habile direc-

tion de M. Brochet, avait apporté de superbes spécimens d'arbres 

taillés, Ifs et Buis énormes à isoler, formes parfaites qui faisaient re-

gretter l'exiguïté de l'einplacement, des tiges de Viburnum Carlesii 

étaient ravissantes de forme et [de force. 

La Maison Lécolier présentait une macédoine agréable de Conifères, 

Houx taillés, Buis en cône et, en clou, Ifs pyramidaux mélangés de Py-

raçàntha crenulqta, Berberis Wilsonse, etc.. plantes parfaites, bien 

cultivées ; à côté," la Maison TÎruilleaux avait un lot remarquable de 

- jeunes Conifères, espèjes bien choisies, mélangées aux Houx pyra-

mides et à divers' arbustes ornementaux par leurs fruits, Cotoneasicr 

variés et un Berberis Imanbergi airopurpureum du plus bel effet. 

Sous la tente immense, dont disposait cette année la Société Natio-

nale, M. Weiss avait, suivant son habitude, créé une scène de jardin 

japonais remarquableinént ordonnée. Cette scène, et c'est là tout l'art 

du décorateur, est minuscule, e| peut être à la portée du plus petit 

coin de jardin de ville, d'une courette même; c'est de la verdure 

intense dans un petit espace, condition précieuse à la ville. De nom-

breuses petites scènes japonaises en bacs plats, des plantes en pots, 

complétaient le lot. Toutes les espèces naines étaient là, naines par 

nature, ou nanisme obtenu par souffrance de la faim, sans rachi-

tisme, le vert sombre des Conifères dénote la bonne santé, malgré la 

forme et les. proportions rapetissées ; des lanternes artistiques et un 

dallage rustique étaient gracieusement disposés. 

M. Barré présentait des scènes minuscules japonaises en bacs plats, 

partout de petites lanternes allumées égayaient le paysage, un petit 

jet d'eau dans chaque scène donnait l'illusion de scènes aquatiques, 

c'est un genre qui peut plaire, cette alliance de l'eau et du feu. 

M. Kolb avait de jolis lots d'arbres japonais fort bien présentés, mé-

langés également à de petites scènes nipponnes, ainsi que M. Dijon, 

qui arrêtait le public avec ses potées microscopiques de plantes fort 
bien cultivées. 

Et le public détaillait avec intérêt toutes ces menues choses, avoir 

son parc dans son salon en ville est bien tentant ! Les affaires ont dû 

être prospères pour toutes ces japonaiseries très à la mode aujour-
d'hui. 

Mais à côté de cet article de luxe, M. Raverdeau présentait de su-

perbes Peupliers, race Raverdeau, qui promettaient au visiteur le meil-

leur rendement, pour un capital engagé, grâce à leur vigueur et à la ra-
pidité de leur croissance. 

(i) Déposé Je a5 novembre 192G. 
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En résumé, il y avait peu d'exposants, mais tous de choix ; la pré-

sentation de ces lots a été très coûteuse cette année à cause de la séche-

resse ; félicitons les exposants de leurs efforts, qui ont rendu l'Expo-

sition plus attrayante aux visiteurs. 
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ART FLORAL, 

par M. A. FOREAU (T) 

L'art floral était dignement représenté par le superbe stand de la 

Maison Chariot, fleuriste. 3 84, rue Saint-Honoré, à Paris. 

Le thème de cette exposition était « Un buffet décoré, destiné à la 

célébration de noces d'or». Il était superbement garni; la décoration 

délicate, en Orchidées aux tons ehatdyants, aux couleurs vives, était 

une véritable création de la nature et de l'art ; la nappe était brodée, 

ciselée de guirlandes de Capucines dont la tonalité s'harmonisait avec 

les Oncidiiun et les délicats Cattleya mauves. 

Ce buffet était entouré de nombreuses compositions florales, toutes 

susceptibles d'être offertes pour la même cérémonie ; l'ensemble de 

cette présentation, d'un effet décoratif merveilleux, d'un travail fouillé 

et fini, lui ont valu le Prix d'Honneur du Conseil général et les plus 

Fig. 3i. — Sland de la Maison Chariot. 

vives .félk'ilalkros àm Jury, et aussi celles, non moins précieuses, du 

grand public qui s'est pressé pendant huit jours devant ces merveilles 

florales. 

M. André Baumann, fluriste, 96, boulevard Montparnasse, à Paris, 

obtiiut une Grande Médaille de vermeil, avec félicitations du Jury, pour 

son exposition bien adaptée, à la saison actuelle, d'un genre nouveau. 

M. Baumann s'impose à l'attention des professionnels et du public, par 

la hardiesse de ces compositions florales, véritables innovations; souhai-

tons ài leur auteur, qu'elles soient goûtées et appréciées. Il n'en mé-

rite pas moins les félicitations du monde fleuriste pour ses -recherches, 

ses éludes, son adaptation à un genre nouveau qui aidera peut-être 

(1) Déposé le 35 novembre 192G. 
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l'art floral à évoluer, à s'affranchir des compositions banales et clas-

siques. 

M. Dijon, fleuriste, 10, rue Condorcet, à Paris, reçut une Médaille 

de vermeil pour sa présentation florale : Roses et Chrysanthèmes, et 

son stand de plantes et paysages japonais, ses Trèfles « porte bonheur » 

ont particulièrement retenu l'attention des visiteurs. 

INDUSTRIES HORTICOLES, 

par M. J. WHETTNALL (I) 

(Fidèles comme toujours à l'appel de notre Comité, les exposants 

étaient nombreux. D'une façon générale, j'ai constaté de la part, de 

ceux-ci le désir de faire toujours mieux : présentations heureuses d'ar-

ticles très intéressants qui, malgré ié mauvais temps qui a sévi durant 

toute l'exposition, n'a cessé d'attirer une clientèle de connaisseurs. 

Parmi les nombreux exposants de la Section industrielle, remarqué 

tout spécialement : 

Les serres si bien composées de MM. Bloch et Praeger, Charpentier, 

Guillot-Pelletier, d'Orléans, Leduc et Clech, Olivier et Perrier fils, les 

abris de fleurs Destramp, présentés par M. Rebondy, et un châssis à 

coulisse de M. Juge, de Pont-à-Mouson. 

MM. Cochu, Durand-Vaillant et Guyot présentaient leurs appareils 

de chauffage de serre bien connus. 

Véritables petits chef-d'œuvres d'architecture, les kiosques de MM. 

Chauvin, Doiléans et Lepage, Le vanneur et Morel nous font rêver de 

doux repos au fond de beaux jardins et à l'ombre de ces charmants 

édifices nous ne pouvons qu'admirer les meubles de jardin si gra-

cieux de la firme « Alpis », l'Association des Mutilés, de MM. Cochu, 

Durcker et Goujon, de Langeais. 

Les appareils hydrauliques et d'arrosage étaient présentés par MM. 

Aniceaux et Cie, le Comptoir Industriel et Agricole de France et des 

Colonies, MM. Guilbert Henry et Vidal, Hotte-Geindre et Hodan, Lam-

bert et Maillot, Quentin et Turenne, dont la plupart exposaient des 

appareils élévateurs d'eau et des moto-pompes. 

Je ne puis passer sous silence l'exposition des jolies caisses à fleurs 

de MM. Faeler, Girardot et Gravillon. 

N'osant me présenter comme critique d'art, je puis toujours dire 

qu'une fois de plus j'ai été charmé par les envois de MM. Gabrielli, 

Orsini, Pardini, de la Société de la « Pierre agglomérée » et de ceux de 

la fonderie du Val d'Osne. Tous ces motifs décoratifs orneront magni-

fiquement nos jardins. Mais que dire de nos intérieurs rendus plus 

agréables encore par tous les cuivres et étains anciens présentés par 

M. Quinchard, de Montreur! P 

(i) Déposé le 25 novembre 1926. 
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Les -poulaillers et clapiers du Comptoir des Eleveurs et des Châte-

lains, à Rueil, et de M. Gobillon seront appréciés de tous les éleveurs. 

Très intéressé par les différents treillages des Maisons Barbier et 

Bastard, j'ai remarqué également les grilles et les clôtures bien étu-

diées de MM. Brand et Zender, les claies et paillassons de MM. Cham-

bost, Graff et Lemaire, et les clôtures parfaites en tous points, présen-

tées par MM. Bonmarchand. G bardot-Vincent, Giron, Harraca et Bei-
bel , d ' Aulnay-sous-Bois . 

MM. Aumaître et Mathé, ainsi que MM. Lhotte et Buch nous offraient 

d'ingénieuses échelles pour tous usages. 

Jardiniers et horticulteurs ont depuis longtemps fait la réputation 

des articles de coutellerie horticole représentés par MM. Alamigeon, 

Contéaux, ancienne Maison Pradines et Eavier et Cie. 

Toute la quincaillerie horticole nous était offerte par MM. Confiant, 
Délavai et Gariel. 

Que de chemin parcouru depuis le premier épiïeu de bois servant à 

défricher la terre jusqu'aux charrues perfectionnées que nous offraient 

MM. Heauchamps, Bauehc, avec sa bilieuse automobile, et Cuirtis, trac-

teur automatique, Dehenin, Etienne, Girardot, Hennequin, Guenne-

teaù, et la Société « Somua », dont les appareils sont universellement 
connus. 

Réservons une place d'honneur pour les engrais du Comptoir Pari-

sien d'engrais et produits chimiques;, ainsi que pour ceux de la Mai-

son Launay, successeur de M. Henaull. 

Toujours sur la brèche, le Lysol présentait ses produits aussi variés 
qu'énergiques dans leurs applications. 

Souhaitons la bienvenue parmi nous à MM. Aumaître et Mathé avec 

leurs échelles ; Cochu, qui nous sort pour la première fois des serres 

en pitchpin et des meubles de jardin ; Girardot et ses monte-sacs 

perfectionnés ; Gobillon et ses clapiers, et pour terminer M. Juge et ses 

châssis à glissière. Ce sont là de nouvelles présentations qui ne pour-

ront qu'être appréciées des connaisseurs. 

Au nom de tous les exposants de la Section des Industries, je suis 

heureux de remercier et féliciter les organisateurs de l'exposition qui, 

dans un espace restreint, ont réussi à permettre à chacun des expo-

sants de pouvoir présenter d'une heureuse façon tous les articles que 

j'aurais voulu signaler avec plus de détails. 
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COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION FLORALE ET LE CONCOURS 

FRUITIER DE BIARRITZ. 

par M. J. LABOMDE (I). 

La Société d' Acclimalion du Golfe de Gascogne vient de faire à 

Biarritz, an Casino Bellevue, son Exposition Automnale de fleurs, 

légumes et vins. L'Exposition s'est ouverte le jeudi 21 octobre et a 

obtenu un grand succès. Fleurs et plantes de toute beauté ont abon-

damment démontré la science et l'art des horticulteurs et des jardiniers 

de maisons bourgeoises. Les Chrysanthèmes dont la floraison a été 

quelque peu retardée par la longue période de sécheresse que nous 

avons subie, ont cependant prouvé victorieusement la suprématie de 

leur beauté. Les Dahlias ont été les rois de cette exposition : jamais 

peut-être encore ils ne s'étaient révélés plus magnifiques de forme et 

plus variés de coloris. Les Roses, les Lys, les Œillets, les Cyclamens, les 

Soucis, les plantes vertes étaient groupés avec art dans le grand salon 

du Bellevue dont l'éclat des fines porcelaines et des cristaux élégam-

ment disposés, faisaient ressortir encore la splendeur. Dans les autres 

salles, on admirait la grâce des expositions décoratives et celle des 

admhables parterres fleuris. La culture maraîchère retint particuliè-

rement l'attention et les vins et armagnacs obtinrent les suffrages des 

connaisseurs. 

Le 22 octobre, s'ouvrait le Concours Fruitier et Apicole organise 

par l'Office Régional Agricole et Départemental des Basses-Pyrénées. 

Les fruits les plus magnifiques et les plus savoureux, produits par les 

treize départements du Sud-Ouest, formaient le plus ;bel ensemble 

qu'on pût admirer et obtinrent le plus grand succès auprès de leurs 

innombrables visiteurs. Les arbres fruitiers partagèrent ce succès si 

mérité. De son côté, l'Exposition Apicole retint tout particulièrement 

l'attention du public. 
Le ^3 octobre s'est tenue l'Assemblée de l'Office Régional Agricole 

qui comprenait les délégués des treize départements : Charente, Cha-

rente-Inférieure, Gironde, Landes, Gers, Dordogne, Lot-et-Garonne, 

Haute-Garonne, Ariège, Hautes-Pyrénées et Basses-Pyrénées. 

A 20 heures 3o, à l'Hôtel de Bayonne, le banquet annuel de la Société 

d'Acclimatation du Golfe de Gascogne réunissait aux membres de cette 

Société : M. l'Inspecteur général Bûche ; M. Flahaut, membre de l'Ins-

titut ; M. Rouart ; M. Rozard ; M. Labat, adjoint au maire, représentant 

la ville de Biarritz ; M. Etchats, représentant l'Office départemental 

Agricole ; M. Martinet, délégué de la Société d'Horticulture de France, 

et M. Séverac, Inspecteur agricole de la Compagnie des Chemins de 

Fer du Midi. 
M. Jean Laborde, Président de la Société d'Acclimatation, commença 

'la série des discours. Après avoir remercié les personnes présentes, 

(1) Déposé le 25 novembre 1926. 
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il retraça l'histoire de l'horticulture à Biarritz ; ayant évoqué les noms 

des trois pionniers : les Gautier, les Fournier et les Pierson, il rappella 

la pépinière des jeunes jardiniers qu'ils ont formés et qui, à leur tour, 

sont devenus des horticulteurs : les Gelos, les Roumagnac, les Labaste 

et les Gaboriau ; et il termina en disant que Biarritz n'est pas seule-

ment la grande plage mondaine, mais aussi la Ville des Fleurs. Après 

M. Laborde, M. Rouart, M. Etcbats, M. Flahaut, M. Martinel, M. Labal 

cl M. Bûche prononcèrent des allocutions et tous fêtèrent la Société 

d'Acclimatation, son Président, et tous les Organisateurs de l'Expo-
sition. 

De jolis gestes sont à signaler : d'une part, celui des Exposants de 

fleurs qui sont allés en délégation déposer au pied du Monument aux 

Morts de la guerre les plus belles parmi les plus belles fleurs exposées, 

d'autre part, les Horticulteurs de Biarritz ont offert à l'occasion de 

l'Exposition, plusieurs pieds d'arbres fruitiers afin de créer un verger 

au sanatorium de « Francessenia », inauguré depuis quelques mois à 

Cambo destiné aux jeunes filles et aux jeunes femmes de Biarritz 
atteintes de tuberculose. 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DU VESINET 

(a3 octobre 1926) 

par M. G. VALLEKAND (il 

Le Vésinet est toujours le gentil pays, attrayant par excellence. Admi-

rablement tracé dans une partie boisée d'ancienne date, ses cours d'eau, 

ses cascades, ses lacs uniques, ont attiré là quantité de villas, toutes 

plus coquettes les une? que les autres, entourées de jardins générale-

ment confiés à des mains habiles, dont les propriétaires ne demandent 

certainement qu'à être initiés à l'amour des fleurs. Le goût de 

l'horticulture est à développer là plus que partout ailleurs, parce qu'il 

trouve son application sur place, aussi devons-nous féliciter vivement, 

de l'effort qu'ils on! fait dans.ee but, les membres actifs de la société 
d'horticulture locale. 

Ce pays nous rappelle aussi le souvenir de bons horticulteurs, dont 

les noms sont passés à la postérité dans notre corporation : les Cappe, 

les Robert, etc., d'autres y passeront également {je leur souhaite que 

ce soit le plus tard possible !) mais ils y ont déjà droit. 

A 8 h. 1/2 les membres du Jury convoqués furent reçus très aima-

blement par le sympathique président, M. Schott, un amateur très 

érudit que nous connaissons d'ailleurs pour le voir à toutes nos réu-

nions de lia Société nationale d'Horticulture de France, où il remplit 

les fonctions de président du Comité d'Arboriculture d'ornement. 

(1) Dépose le 25 novembre 1926. 
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L'Exposition était installée dans la magnifique salle des fêtes mise 

gracieusement à la disposition de la Société par la municipalité. Le 

bureau fut aussitôt constitué. Suivant la tradition, votre délégué dut 

accepter les fonctions de président ; M. Vangrevcninghe, de la Société 

d'Horticulture de Bougival, fut nommé secrétaire, les membres étaient : 

Mme Vve Martin, déléguée de la Société des Ghrysanthémistes fran-

çais, M. Ghauffour, délégué de la Société de Seine-et-Oise, M. Couille-

bault, de la Société de Saint-Germain-en-Laye, et M. Budan, représen-

tant la Société d'Horticulture du Vésinet. 

Les exposants, très en retard dans leur installation, me permirent 

que tardivement au Jury d'entrer en fonction, enfin les opérations com-

mencèrent sous l'aimable conduite de M. Desbordes, secrétaire gé-

néral de la Société. 
Les apports étaient nombreux, des Chrysanthèmes surtout, des Bé-

gonia Rex, des Cyclamen, Primula, etc., de magnifiques lots de lé-

gumes faisaient oublier la longueur de la sécheresse de l'été que nous 

venons de passer si péniblement, puis plusieurs de nos bons, habiles 

et réputés collègues des régions de La Celie-Saint-Cloud, Louvecien-

nes, Fourqueux, avaient de belles présentations d'arbres fruitiers, d'ar-

bustes d'ornement et particulièrement de fruits. 

Les récompenses suivantes furent attribuées : 

Grand Prix d'Honneur : vase de Sèvres offert par M. le Président de 

la République : M. Chevalier (André), jardinier chez Mme Rostand ; 

Premier Prix d'Honneur : objet d'art offert par M. et Mme Chau-

véau : M. Rousseau, jardinier chez Mme . Hébert : 

Deuxième Prix d'Honneur : Médaille de vermeil offerte par M. le Mi-

nistre de l'Agriculture : M. Blanchard, jardinier chez Mme Bruhl ; 

Deuxième Prix d'Honneur : Médaille de la Société française des Chry-

santhémistes : M. Couty, jardinier chez M. Osso ; 

Prix d'Honneur : Diplôme de médaille d'or et prime de 200 f.r. offerte 

par M. Parent : M. Aubrun, amateur. 

Le Diplôme rie la Société nationale d'Horticulture de France a été 

en outre attribué à M. Aubrun pour les cours d'horticulture qu'il donne 

bénévolement aux enfants des écoles communales du Vésinet ; 

Premier Prix : Diplôme de médaille d'or et prime de roo fr. offerte 

par M. Schott : M. Bossuat, horticulteur au Vésinet ; 

Deuxième Prix : Mme Coquelet, pépiniériste à Fourqueux; 

Troisième Prix : M. Goiehol, jardinier au Vésinet. 

Concours spécial des cinq plus grosses fleurs. 

Premier Prix : objet d'art : M. Villette, jardinier chez Mme Leclerc, 

au Vésinet : 

Deuxième Prix : Diplôme de médaille d'or et prime de 100 fr. : 

M. Lenfant, jaidinier chez M.- et Mme Chauveau ; 

Troisième Prix : Diplôme de grande médaille de vermeil,et primé de 

75 fr. : M. Bossuat, horticulteur au Vésinet. 
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De très vives félicitations ont été attribuées à MM. Bottier (Grand 

Prix 1920) et MM. Gilbert- Boivin, Lécolier, Martin-Leoointe et Thuil-

leaux pour leurs intéressantes présentations de produits de pépinières. 

L'industrie horticole était aussi représentée par plusieurs exposants 

dont le lot le plus important, tout à fait remarquable, de Mme Beau-

valet (quincaillerie horticole), à Bougival, qui présentait un ensemble 

de tous les produits pouvant être utilisés dans un jardin, reçut un 

Diplôme de grande médaille de veime.il et une prime de 5o francs. 

En terminant ce compte rendu, je dois signaler la générosité des 

propriétaires ; le Jury avait plus de 3. 000 francs à sa disposition : c'est 

une somme que bien des grandes sociétés n'ont pas ; je devrais citer les 

noms de toutes ces personnes, qui sont des bienfaitrices de l'Horticul-

ture, mais la placé m'est mesurée, je nommerai pourtant M. et Mine 

Chauveau, propriétaires au Vésinet, qui" avaient versé 1.000 fr. : c'est 

un don princier à signaler pour servir d'exemple ; je les remercie ici 
au nom de l'Horticulture en général. 

Enfin, un dé jeûner qui réunissait une soixantaine, de convives, so-

ciétaires et exposants, dont un certain nombre de dames, inaugura 

cette manifestation horticole, des discours furent prononcés par MM. 

Schott, président de la Société, et Gilbert, Président du Conseil d'ar-

rondissement, qui présidait également le banquet. Votre délégué se 

fit un devoir de remercier, au nom des membres du Jury, de l'accueil 
sympathique qui leur avait été fait. 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE MELUN 

(23-2/1 octobre 1926) 

par M. Lucien CHAURK , délégué (1). 

Très coquette l'Exposition, qu'à l'occasion du tricentenaire dé La 

Ouintinye tenait, à Metun, dans le manège militaire transformé eu salle 

de fêtes, la Société Horticole, Viticole et Botanique de Seirié-et-Marrïe, 
les 23 et ik octobre. 

Constatons que peu d'horticulteurs avaient répondu à l'appel de la 

Société, mais en revanche les jardiniers-chefs des grandes propriétés 

régionales avaient rivalisé de zèle et exhibaient au public les résultats 

de leur culture par d'intéressants produits, ce qui ne leur est pas tou-

jours facile, car combien de propriétaires se montrent récalcitrants et 
n'autorisent pas, à tort ou à raison, leur jardinier à exposer. 

C 'est à M. Eol, jardinier-chef au château de la Croix-Sain t-Jacqui>. 

à Dannemarie-les-Lys, qu'a été attribué le Grand Prix d'Honneur, 

objet d'art offert par le Président de la République, et i5o fr. de prime 

Y Dépose le au novembre 1926. 

4i 
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réservé spécialement aux Ghrysanlhèuies. Très beau lot, belle culture, 

fleurs moyennes, suffisantes comme grosseur et variétés bien choisies. 

(11 prix d'honneur : Diplôme de Médaille d'or, un objet d'art et 

i :>0 fr. ont récompensé M. Thierry, jardinier-chef à Vaux-le-Pénil, pour 

ses Orchidées, Chrysanthèmes, Cyclamens et ses fruits. 

M. Charvet, jardinier-chef à Yaux-le-Vieomte, reçut une Grande 

Médaille de vermeil et roo fr. pour Chrysanthèmes. Œillets. Bégonia 

Rex. Cyclamens, etc. 
Médaille de vermeil, Médaille de bronze du Ministre de l'Agricul-

ture et 100 fr. à M. Charcosset, jardinier-chef à Livry-sur-Seine, pour 

Chrysanthèmes, Bégonia Rex, Slrepiocarpus et fruits. 

Médaille de vermeil, Médaille de bronze du Ministre de l'Agriculture 

et 7") fr. à M. Gay, jardinier-chef, aux Boissettes, pour Chrysanthèmes, 

Bégonia Rex, Cyclamens et fruits. 

L'Etablissement horticole Lhermitte, de Melun, qui exposait un très 

important lot de Chrysanthèmes, belles et bonnes plantes de marché 

bien trapues, bien boutonnées et en variétés courantes, avait joint à 

ce lot la collection des Dahlias Cactus et décoratifs à très grandes 

fleurs- nouveaux obtenus par M. Bondon, chef de culture, dont plu-

sieurs ont été certifiés par notre Société, tels que : Ville de Melun., 

rouge vermillon, M. Eug. Lhermille, chamois et or, Mme Emma Bon-

don, saumon à fond rouge, Lucien Chauve, jaune soufre, Mme Alfred 

Gravier, grenat pourpre, M me Germaine Manzoni, mauve lilacé, Co-

losse Briard, rouge ocre, ainsi qu'un grand nombre d'autres nou-

veautés non encore nommées. 

Pour cette importante exhibition, la Maison Lhermite obtient le 

Deuxième Grand Prix d'Honneur, magnifique objet d'art offert par un 

riche amateur, puis une Médaille de vermeil du Ministre de l'Agri-

culture et 100 fr., pendant que le Jury, pour récompenser les efforts 

et le succès de M. Bondon, lui attribuait le Diplôme d'Honneur offert, 

par la Société nationale d'Horticulture de France. 

Les pépinières de Farcy-les-Lys (MM. Pascaud et Micheau), qui expo-

saient hors concours un beau lot d'arbres fruitiers, reçurent un Di-

plôme d'Honneur avec félicitations du Jury, ainsi que M. Vaulier, 

horticulteur à Melun, hors concours (Félioitation du Jury). 

Parmi les industriels horticoles, nous relevons l'exposition de M. Ma-

zet, de Dannemarie-les-Lys, consistant en serres pour divers emplois, 

châssis, claies, paillassons, grillages de bonne fabrication, etc., qui 

reçut comme Prix d'Honneur de l'industrie horticole une Grandie Mé-

daille du Ministre de l'Agriculture et 100. fr. Suivent de nombreuses 

autres- récompenses. 

Au très beau et bon déjeuner offert au Jury, composé de MM. Cha-

noinat, délégué de ta Société d'Horticulture de Meaux, secrétaire, Gor-

rard, de la Société d'Orléans et du Loiret, Fouet, de la Société de Sens. 

Robert, de la Société de Coulommiers, et présidé par votre délégué, 

déjeuner auquel assistaient les membres du bureau et les membres de 

la Société, M. L. Baillet, président, en twte, M-, A. Vareil, secrétaire-
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généra], toutes les autorités départementales, locales, les exposants, 

la presse, etc. .; de nombreux toasts furent portés au succès de l'Expo-
sition e.t à l'avenir de la Société. 

A l'issue du déjeûner, une visite eut lieu au siège de la Société, 

situé au Jardin public et jardin botanique de Melun. La salle de réu-

nion est garnie de toiit ce qui peut instruire en horticulture : fruits 

et légumes moulés, collections de graines, oiseaux utiles et 'nuisibles 

empaillés, gravures, chromos de fleurs, etc., île tout bien classé et biç,n 

entretenu par M. Béry, jardinier^chef de la Ville de Melun, .■ . > 

,,l Pour continuer la cérémonie, la Municipalité, M. G, Houdard, 

maire, en tête, recevait à l'Hôtel de Ville et offrait au Jury et aux mem-

bres dénia Société urt vin d'honneur accompagné de nouveaux toasts, 

et d'une visite au Musée. A 9 heures du soir, salle des fêtes, M. Marcel, 

professeur d'horticulture de Seine-et-Marne, a fait une conférence très 

instructive et détaillée sur La Quintinye, né le r
cr
 mars 1626, et un 

intéressant concert a terminé cette fête florale. 

COMPTE RENDU 

L'EXPOSITION D'HORTICULTURE DE TOULOUSE 

,' . .. •',(._.... . par M. J. GUILLON (1). , 

ii"f ! i.u'i 
, Du 2 .3 au 25 octobre, la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne 

avait organisé son exposition annuelle dans les locaux de l'ancien .sé-
minaire, rue du Taur. , 

Dans la cour et dès l'entrée, deux grands massifs de Chry
r
santhèpi,es 

en plantes basses, accueillaient les visiteurs. Plus loin étaient disposées 

les présentations des pépiniéristes : arbres fruitiers, arbres et •arbustes-

d'ornement,,;,Dans la salle se trouvait un lot important de Chrysan-

thèmes. en fleurs coupées, variétés anciennes et, obtentions récentes des 

semeurs,., • • • 'ùioia m m wïï 
Au concours de la plus grosse fleur, le Jury composé de membres.de 

la Si ciéié française des Chrysanthémistçs, décernait deux Certificafs 

de mérite aux variétés : Madame Jeanne Gauzy (Puel) et Pen.thé$ïle\e 

(Galinier). . . ■■ , i
;
r,-

!;
,. • ... ,V> ,;j

 m
K, 

Tous ces Chrysanthèmes en fleurs coupées avaient pour jcadre , «tes 
Chrysanthèmes en pots, de belles collections de Dahlias et de. Roses, 

et, pour souligner le tout, les belles Violettes de Toulouse se révélaient 
par leur parfum et la beauté de leurs fleurs. 

Les visiteurs ont remarque une plante peu cultivée, le THhonia^î-d-

(1) Déposé le 25 novembre 1926. 
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mille des Composées) dont les beaux capitules jaune-orange sont 

portés par de longs pédoncules très renflés sous le réceptacle. Ce ren-

flement, 1res cassant, l'ait que ces fleurs s'expédient difficilement. Ce 

Tiihonia' nous a paru être le T. lagetiflora. Sur les icôtés de la salle se 

trouvaient les fruits, dont l'apport le plus admiré fût celui de M. Faure, 

qui exposait des Poires Passe-Crassane, Catilldc, Curé. Doyenné du 

eomiec d'un volume extraordinaire et d'un épiderme absolument sans 

défaut. 
Venait ensuite l'apport du Jardin d'essai de la Société d'Horticul-

ture de la Haute-Garonne, constitué par une collection très importante 

des fruits de son jardin, correctement étiquetés. 

Les coteaux réputés du Tarn-et-Garomne, Moissae, Malauze, Dieupen-

faîe avaient etnnyé leurs 'collections de fruits et surtout de Raisins. Les 

Chasselas de Moissac, les Dattiers, les Muscats de Hambourg, etc., 

étaient de toute beauté et bien présentés en caissettes pour 'l'expédi-

tion. 
Les maraîchers toulousains, dont l'apport était important, présen-

taient une belle collection de très beaux légumes, bien variée et mise 

en valeur d'originale façon. 
Le samedi à midi, un banquet sous la présidence de M. Dop, profes-

seur à la Faculté, président de la Société d'Horticulture, de M. le Maire 

de Toulouse, réunissait le Bureau et les membres de la Société, les 

exposants, la presse et le Jury, qui se composait pour la Section des 

Chrysanthèmes de MM. Ragot, du Mans, Gerlier, de Lyon, Cochet, de 

Montpellier ; pour les autres sections de : Mme Jeantrou, MM. Pages, 

Boujard, Delquié. Villcmaysagnes, Bézard, Clarac, Barthère, Castel et 

Guillon. 
Dans un délicat discours, M. Dop remercia la municipalité, les expo-

sants et le jury, et dit les efforts de la Société d'Horticulture pour 

développer dans la Haute-Garonne la culture des f ruits, légumes, fleurs. 

Il remercia le Commissaire général, M. Barat, d'avoir aussi bien orga-

nisé cette manifestation florale et le félicita de sa récente promotion 

au grade d'Officier du Mérite agricole. Puis, discours de M. le Maire, 

qui dit son plaisir de se rencontrer en compagnie de jardiniers; de 

votre délégué, qui apporta à la Société d'Horticulture -de 4a Haute-

Garonne, le salut amical de la Société Nationale d'Horticulture de 

France. M. Ragot donna, ensuite quelques conseils aux semeurs et leur 

recommanda de n'apporter, dans les Expositions, que des variétés vrai-

ment méritantes ; M. Cochet souligna que Toulouse a été le berceau 

de la culture du Chrysanthème et rappella les noms des premiers 

Ehrysanthémisles : Audignier, Lacroix, marquis de Pins et de son 

chef de culture Bacqué. 

Poésies patoises. chants, clôturèrent ces agapes comme il conve-

nait en celle v-Ue, capitale artistique du Midi. 

Les plus hautes récompenses ont été ainsi attribuées : 
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Fruits. 

I
er Prix : Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France : 

Jardin d'Essai de la Société d'Horticulture de la Haule-Garonne, pour 

sa collection de fruits. 

Produits maraîchers. 

x er Prix d'Honneur : M. Claria, à Lardenne-Toulouse ; 

a8 Prix d'Honneur : M, Oulié, à Croix-Daurade-Toulouse ; 

i er Prix : Diplôme d'Honneur de la Cie du Chemin de fer du Midi, 

Médaille d'argent du Ministre et prime de iào fr. : M. Rey. à Toulouse-

Chrysanthèmes 

(fleurs coupées, plantes en pots, nouveautés inédites) 

i er Grand Prix d'Honneur : Médaille de vermeil du Ministre, prime 

de 25o fr., dont i5o fr. offerts par la Société Française des Chrysan-

thémistes : M. Galinier, à Béziers. 

i or Prix d'Honneur : M. Cot, à Seysses (Haute-Garonne'), pour plantes 

en pots. 

Concours de la plus grosse fleur. 

i 6r Prix : Diplôme d'Honneur : M. Puel, à Béziers, pour sa variété 

inédite : Madame Jeanne Gauzy. 

2 e Prix : Diplôme d'Honneur : M. Galinier, à Béziers, pouT sa va-

riété Penthéèilée. . 

De nombreuses médailles de vermeil, d'argent et de bronze, certaines 

offertes par le Ministre de l'Agriculture, furent en outre décernées. 

COMPTE RENDU 

DE L'EXPOSITION-CONCOURS DE NOGENT-SUR-MARNE 

par M. C. POTRAT (1) 

Le 24 octobre dernier, l'Union Horticole du canton de Nogen1-sui^-

Marne a donné dans la salle du préau des Ecoles de cette ville une 

Exposition-Concours de fleurs, légumes et fruits d'arrière-saison. 

Reçu à io heures par M. Malieron, secrétaire général, le Jury s'est 

immédiatement constitué comme suit : M. Philippe, secrétaire, MM. 

Grévaux et Rousseau, membres, et votre serviteur, président. 

Le palmarès du Concours a été arrêté comme suit . 

(i) Déposé le a5 novembre 1926. 
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Hors concours, très vives félicitations du Jury : Madame Alice Mar-

tin, horticulteur, à Chamnigny ; 
Vives félicitations du Jury : M. Patin, horticulteur, au Perreux"; 

Grand Prix d'Honneur : Médaille d'argent du Ministre de 'l'Agricul-

ture : à M. Babou, horticulteur, à Villiers-sur-Marne, pour Chrysan-

thèmes à la grande fleur et Dahlias en fleurs coupées ; 
i er Prix d'Honneur : Médaille de bronze du Ministre de l'Agricul-

ture : M. Rose (André), horticulteur, au Perreux, pour Chrysanthèmes 

en plantes de marché ; 
26 Prix d'Honneur : Médaille de bronze du Ministre de l'Agricul-

ture : M. Bougault, horticulteur, à Nogent-sur-Marne, pour- plantes 

vertes et Bruyères, gerbes et corbeilles de table ; 
3° Prix d'Honneur : Médaille de bronze du Ministre de l'Agriculture : 

M. Hubert (Emmanuel), horticulteur, au Perreux, pour Cyclamens, 

et Selaginelles, gerbes et corbeilles de table ; 
Prix spécial (Amateurs) : Diplôme de Grande médaille d'or : M. Du-

moulin (Marcel), capitaine de pompiers, à Nogent-sur-Marne, pour lé-

gumes, fleurs et fruits. 
Puis viennent ensuite des médailles d'argent et de bronze. ' 

Le Diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France a été 

attribué à M. Collardet, pour services rendus à l'Union comme 'orga-

nisateur de l'Exposition 

A i3 heures un banquet, présidé par MM. Buisson, conseiller général 

de la Seine, et M. Champlan, maire de Nogent-sur-Marne, réunissait le 

bureau de la Société, les membres du Jury, et les exposants. Au dessert, 

le président' de la Société invita d'une manière fort aimable le prési-

dent du Jury à bien vouloir faire à l'Exposition même une Conférence-

Promenade pour — a-t-il insistié — mieux faire' ressortir les, mérites 

des lots exposés. Aussi courtoisement sollicité entre la poire. et ..le fro-

mage, votre serviteur ne put se soustraire à l'invitation faite et il fit 

alors, avec sa bonne humeur eoutumière, une conférence-promenade 

au cours de laquelle il passa en revue dans chaque lot exposé les 

plantes marquantes en en décrivant les modes de multiplication qui 

leur sont propres et les soins de culture et de fumure à leur appli-

quer 

COMPTE BENDU DE L'EXPOSITION DE POÏSSY 

, par M. Pierre PASSY (I). 

I : I ■: 

L'Exposition de Poissy était installée dans une vaste salle, gracieuse-

ment mise à la disposition de la Société d'Horticulture par le p(ropriér 

taire, M. Loyer. 
Le Jury était composé de MM. Lécolie.r, délégué de k.Socjété de 

(i) Déposé le 25 novembre 1926. 
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Seinc-et-Oise, IVanvtHski-, de Saint-Germain, Colas, de Meulan cl de 

votre délégué, qui l'ut nommé président. 

La .salle était garnie <fe Chrysanthèmes, p-l'aniles vertes, Œillets et 

fruits 'disposés avec goût 1. Dans un terrain attenant, plusieurs lots de 

beaux légumes étaient présentés par des maraîchers de la région ; enfin 

un lot d'arbres de pépinière figuraient également. 

Après un examen attentif des divers lots, le Jury procéda au classe-

ment des concurrents. 

Nous- notons, ci-dessous, les principales récompenses : 

i or Prix d'Honneur : objet d'art offert par le Conseil général : M. Ebe-

ner, jardinier au château de la Coudray, à Migneaux, pour Chrysan-

thèmes, légumes, fruits et fleurs coupées. 

Prix d'Honneur : objet d'art de l'Office agricole et Diplôme de la 

Société Nationale d'Horticulture : M, Guignard, maraîcher, à Poissy, 

pour légumes, Chrysanthèmes et f'eurs coupées ; 

Prix d'Honneur . objets d'art offerts par la Ville de Poissy et par 

M. Liron : M. Ledo.it, pour plantes vertes et décoration florale, et M. An-

drieu, horticulteur, à Poissy, pour Chrysanthèmes ; 

Médailles d'argent : à M. Poulain, jardinier chez Madame Cerfe, à 

Saint-Germain, pour Chrysanthèmes, et à M. Goupil, arboriculteur, à 

Orgeva'l, pour lot de fruits. 

De vives félicitations furent adressées à M. Delà vanne, jardinier 

chez Madame Canibon, à Carrières-sous-Poi.ssy, pour un important lot 

de plantes vertes., -et à Madame Veuve Coquelet, exposant hors con-

cours, pour un lot d'arbres de pépinière. 

Les opérations du J*ury terminées, mn banquet, présidé par M. Paul 

Gaffin, agriculteur à Poney et conseiller général, réunissait les mem-

bres du Jur.y,. les principaux lauréats et quelques amateurs. Au Cham-

pagne, M. Euhan-,. président de la Société d'Horticulture de Poissy, 

porta utn toast aux exposants et aux jurés qu'il remercia d'avoir répondu 

à l'appel de la Société. ; le maire de Poissy, à son tour, leur adressa 

quelques paroles ; voire délégué, après avoir remercié k Président pour 

l'accueil si aimable fait aux j,urés et pour le banquet somptueux, qui 

leur était offert, leva. son. verre à la prospérité de la Société et de l'Horti-

culture tout entière. M. Paul Caffiri clôtura la série des discours, en 

affirmant s-a sollicitude pour tout ce qui a Irait à la ville de Poissy. 
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COMPTE-RENDU DE L'IMPERIAL FRUIT SHOW, A LONDRES, 

(29 octobre-6 novembre 1926) 

par M. J.-B. YEKLOT, 

Ingénieur- Agronmc , 

représentant à Londres des Compagnies de Chemins de fer P.-O. et Midi (1) 

Le vendredi 29 octobre, M. W.-P. Seabrook, vice-président de 

l'Impérial Fruit Show, présentait à M. Walter Guiness, Ministre de 

l'Agriculture du Royaume-Uni de Grande-Bretagne, les différents 

stands de la magnifique exposition commerciale, au succès de laquelle 

il avait puissamment contribué. 

Nous désirons simplement, dans ce compte-rendu, faire ressortir 

l'importance prise, dans les manifestations horticoles, et principale-

ment fruitières, de certains pays étrangers, (dont surtout la Grande-

Bretagne), par le côté commercial de la question. Et par le mot com-

mercial, nous entendons la présentation générale des produits, et 

non les transactions susceptibles de se faire entre producteurs exposants 

et visiteurs intéressés. 

La règle générale qui préside à l'organisation d'une exposition, 

comme celle de l'Impérial Fruit Show, pourrait s'énoncer de la ma-

nière suivante : « présenter dans des stands spécialement aménagés, 

et décorés d'une façon attrayante, toujours en harmonie avec le pro-

duit qu'ils doivent contenir, des fruits qui ne soient pas des spécimens 

isolés d'une production spéciale, mais représentent l'échantillon moyen 

d'une production courante, capable d'apporter sur les marchés, pour 

la consommation de la population, des tonnages importants de fruits 

de la même qualité, de la même variété et de la même grosseur. » 

Tout était si bien mis en œuvre à l'Impérial Fruit Show pour donner 

au visiteur cette impression de puissance de production commerciale 

de fruits standards que la très grande majorité des lots de fruits exposés 

était présentée dans l'emballage standard correspondant à la variété 

et à la qualité du dit lot. Il ne faut pas croire à priori, qu'un emballage 

n'est pas susceptible, sous une certaine présentation, d'un effet artis-

tique ; sieves, cageots, cagettes, paniers, caisses, ayant les dimensions 

standards adoptées par les usages commerciaux pour chacun des diffé-

rents fruits qu'ils sont susceptibles de renfermer, jouissent de cette 

impression d'art qui émane de toute exposition d'ensemble présentant 

une harmonieuse uniformité de lignes du contenant et de couleurs du 

contenu. 
Pour en revenir à l'Impérial Fruit Show, qui constitue réellement 

le type de ces expositions à sens commercial, son Comité d'Organi-

sation groupe, à côté des représentants de très importantes associations 

ou fédérations non seulement de Grande-Bretagne, mais de l'Empire 

(1) Déposé le a5 novembre 1926. 
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Britannique, des représentants des firmes horticoles, commerciales, 

ou scientifiques. C'est ainsi qu'avec les représentants officiels du 

Ministre de l'Agriculture — qui possède du reste un stand propre 

d'exposition — se trouvent ceux du Canada, de l'Ontario, de la Nou-

velle-Ecosse, de la Colombie Britannique, ceux de la Royal Horticul-

tural Society et les délégués de puissantes Fédérations Agricoles de 

production, comme National Farmers' Union, ou d' Associations Com-

merciales de vente ou d'achat, comme la National Fédération of Fruit 

et Potato Trades' Associations Ltd, la Retail Fruiterers' et Florists' 

Association, ou encore la London Fruit Flower et Vegetable Market 
Association. 

Fig. 32. — Exposition Commerciale de Pommes de table 

de l'Impérial Fruit Show (i). 
Photo P. Dorchy. 

Les exposants sont choisis parmi les producteurs récoltants de fruits 

de l'Angleterre, de ses colonies et des Dominions, parmi les Coopéra-

tives agricoles ou horticoles de production et de vente de fruits et 

parmi les firmes commerciales spécialisées sur les grands marchés 

dans la vente des fruits et produits horticoles. 

Trois concours se font simultanément durant l'Impérial Fruit Show : 

un concours général jugeant de l'ensemble de la présentation des 

(i) Ces Pommes, d'un type standard de grosseur, sont entourées chacune d'un 

papier de soie et rangées, suivant un ordre déterminé, dans des caisses d'un type 

et de dimensions également standards, à tel point que la même caisse contient in-

variablement lemême nombre de fruits d'une espèce déterminée pour un poids défini. 

Le papier de certaines Pommes a été enlevé de façon à dssiner les lettres de la 

marque commerciale qui désigne les dites Pommes sur le marché O.-K. 
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fruits exposés dans chaque stand aux différents points de vues -de. ta 

pureté du fruit, de sa qualité, de sa grosseur ; su'iM^i -

un concours spécial classant les producteurs de fruits d'après -ieiir 

aptitude - -commerciale à l'emballage de leurs produits. qu'ils?, soient 

exposés par eux-mêmes, ou se trouvent le plus souvent dans- le stand 

•de firmes commerciales se fournissant dans letu>s vergers : i » 

un concours organisé pendant la durée de l'Impérial Fruit Show, 

•et ayant pour but de récompenser un certain nombre de propriétaires 

de (boutique de vente de fruits au détail, dans le périmètre de Londres, 

pour la décoration de leurs boutiques, afin de développer la vente et- la 

■consommation des fruits frais dans le public. • -

L'intérêt d'expositions commerciales ainsi conçues et présentées est 

que non seulement elles s'adressent, du côté production, à un ensemble 

-de producteurs nationaux et coloniaux, mais que, du point de vue 

vente et consommation, elles attirent — surtout par le concouts des 

boutiques de détaillants qui appelle les rivalités du quartier, é( entraîne 

la concurrence commerciale — l'ensemble du public. 

•COMPTE RENDU DE I "EXPOSITION DTiOiri ICLLTLT.E DE CAEN 

(>S-3o août 1926^ 1 

par M. G. LA.XF.ELLE , délégué (1). 

A l'bccasion du Coriigburs-Foke, la Société Centrale d\H$>$jiCjiUiire 

de Caen cl du Calvados organisait une Exposition des -pro&iU-s de 

l'Horticulture. Dans une vaste tente disposée à cette intention sons les 

ombràges 4pulenls du Grand, .Goura, les principaux horticulteurs de 

Caen et des environs avaient rivalisé de bon goût dans leurs présen-

tations. 
Pas un lot n'était discordant, toutes les plantes étaient d'une belle 

venue et témoignaient d'une vigilante culture. 

M. Rosette, le très dévoué et très impartial président de la Société, 

assisté de son actif secrétaire, M. Lebrethon, reçurent très ait» .dile-

ment le Jury, composé de MM. Fauqmet, du Havre, Y on. de'Uts-ieux, 

Tanton, de Trouville, Chrétien, de Cherbourg, Beaumer, d'Argentan, 

délégués des Sociétés normandes, et votre délégué qui fu -1 honoi/é- de 

la présidence du Jury. M • - , 

Les récompenses qui suivent furent décernées à l'unanimité, r 

Professionnels : 

Prix d'Honneur avec félicitations du Jury : M. Kaskoreff. horticul-

teur-pépiniériste, à la Màladrerie, à Caen, pour l'ensemble de ses 

(1) Déposé le 35 novèïntoïe 1926. 
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apports : Œillets', Dahlias, Glaïeuls,- Roses coupées, etc., collections re-

marquables. , 

Prix d'Honneur : M. Sénécal, horti'cùltéur-grainier, à Caen, pour 

l'ensemble de son exposition Pelargoniiim zonale en collection, Reines-

Marguerites, Pétunias, etc. 

Diplôme de Médaille d'or, Médaille de vermeil. et Diplôme de la 

Société Nationale d'Horticulture de France : M. Segut, horticulteur-

maraîcher, à Caen, pour son exposition de Melons remarquables par 

leur grosseur et leur uniformité. 

Médaille de vermeil : M. Louis Gauthier, fraisiériste, à Caen, pour 

ses Fraisiers remontants (nouveautés) qui portaient, malgré l'ardente 

sécheresse, de nombreux fruits. Signalons Ministre Henry Cliéron, 

Ville de Caen, Soleil d'ÂiistexMz , Général de Castelnau. 

Jardiniers de maison bourgeoise : 

Prix d'Honneur avec félicitations du Jury : M. Marie, jardinier-chef 

au Bon Sauveur de Caen. Les apports de cet exposant étaient de toute 

beauté : Coleus, Gloxinia, Streptocarpus, légumes, fruits ; l'ensemble 

révélait une maîtrise de culture. 

Médaille de vermeil : MM. Marie, à Biéville, Delbeaux, jardinier, 

chez M. Baphaël, à iFronou ville, et Daumei, jardinier-chef, chez M. le 

comte de Saint-Quentin, pour collection de Dahlias. 

' 'Plusieurs Médailles d'argent furent en outre attribuées pour mo-

saïculturé, art floral, etc. 

Â l'issue des opérations du Jury, la Société Centrale d'Horticulture 

avait "convié les jurés à un déjeuner confraternel où se coudoyaient 

organisateurs et exposants. Dans une charmante allocution, le prési-

dent, M,. Rosette, remercia les délégués des Sociétés de leur collabora-

tion, il eut des mots aimables pour louer comme il convenait les mé-

rites des lauréats. Prenant la parole au nom du Jury, votre délégué 

remercia le Président de la Société, louant les efforts .des uns et des 

autres et notamment des exposants ' qui affirmaient une fois de plus 

que Caen est à l'affût du progrès et tient toujours haut le drapeau 

■de l'Horticulture normande. 
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COMPTE RENDU 

DU XXVIe CONGRES DE LA SOCIETE FRANÇAISE 

DES CHRYSANTEMISTES 

TENUE A BLOÏS, LE h NOVEMBRE 1926 

par M. G. CLÉMENT (I ). 

Ce Congrès, organisé par les soins de M. Philippe Rivoirc, le tou-

jours jeune secrétaire perpétuel de la Société Française des Chrysan-

thémistes, se tint à la Chambre de Commerce de Blois, sous la prési-

dence de M. Guillon, Inspecteur général de 'l 'Agriculture, et de M. Char-

vet, conseiller honoraire à la Cour d'Appel, président de la Société, 

assistés de MM. Bosette, Blot, vice-présidents, ainsi que de M. Yézin. 

Président de la Société d'Horticulture de Loir-et-Cher, et de M. Yo-

gtliotti, représentant l'Italie. 

i re question : De l'action des engrais azotés de 'synthèse sur la cul-

ture des Chrysanthcm.es. 

M. Routier lut un long mémoire détaillant des expériences faites en 

arrosage au cours de l'année sur des Chrysanthèmes Aviateur Raymond 

Cornu. 'Cultivés en pots avec le compost type établi d'après les essais 

antérieurs publiés par la Société Française des Chrysanthémistes. 

Il résulte de ces expériences que l'emploi de la cyanamide calcique. 

le chlorhydrate d'ammoniaque, l'urée, le nitrate de chaux n'ont pas 

donné de résultats satisfaisants, les moins mauvais restant nettement 

inférieurs à ceux du sulfate d'ammoniaque. 

M. François Blot, qui a fait les mêmes expériences que M. Routier, 

sur la même variété Aviateur Raymond Cornu, et bien qu'ayant réussi 

une meilleure culture que lui, termine par les mêmes conclusions. 

Il en résulte que ces engrais azotés de synthèse ne sont, pas encore 

bien au point pour en conseiller l 'emploi dans la culture des Chrysan-

thèmes. 

2e question : Moyens à employer pour la meilleure conservation des 

fleurs coupées : pour le transport et sur place. 

Cette question fut longuement traitée par MM. Lochot, Rosette, 

Buisson-Métra, Clément. Les différents emballages des capitules de 

Chrysanthèmes furent passés en revue : depuis le panier rond planté 

à son centre d'un gros bâton vertical, autour duquel sont attachées les 

fleurs par leurs tiges, la tète en bas, en remontant au fur et à mesure, 

pour qu'elles ne se superposent pas, l'une sur l'autre, jusqu'au simple 

panier de Roseau (panier de Nice) dans lequel les fleurs sont couçhées 

côte à côte par petites quantités. On évoqua aussi les boîtes très per-

fectionnées, en bois, avec compartiments, dont les amateurs se ser-

(1) Déposé le 25 novembre 1926. 
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vent pour le transport de leurs collections d'exposition. Les .congres-

sistes furent d'accord pour admettre que quel que soit le modèle d'em-

ballage adopté, dont tous ont fait leurs preuves. Il est indispensable 

de faire tremper les tiges jusqu'au pédoncule du capitule « de les faire 

boire » au moins 12 heures. Avant, de les emballer, les sortir de l'eau 

et, les mettre verticalement égoufter une heure au moins. Eviter de 

tremper d'autres Chrysanthèmes dans l'eau ayant déjà servi, ceci afin 

d'éviter le noircissement du feuillage. 

3° question : Maladies et parasites. 

Dans la revue des différents fléaux qui ont nui aux cultures du 

Chrysanthème au cours de la saison 1926, il est beaucoup question du 

Grapholita minutana, qui dans certaines régions, notamment à Vitry-

sur-Seine, va causé de sérieux ravages, en s'introduisant dans les ca-

pitules des Chrysanthèmes, dès le mois d'août, les traversant de leurs 

galeries et les détruisant radicalement. 

M. Simonet, chef du Service de phytopathologie de la Maison Vil-

morin-Andrieux et Cie, à Verrières-le- Buisson, a identifié et étudié 

l'insecte et envoyé au Congrès ses observations. Ce microlépidoptère 

effectue sa ponte en juin-juillet. D'après le regretté Chifflot, l'ento-

mologue lyonnais, qui signala le Grapholitus il y a vingt ans, le meil-

leur moyen de s'en débarrasser consiste .en des pulvérisations insecti-

cides préventives, ou des traitements également préventifs au soufre-

nicotine. 

Ces 'moyens de préservation se sont confirmés cette année. Au mi-

lieu même des foyers contaminés, ils ont été des plus efficaces chez les 

ehrysanthémistes qui avaient employé préventivement contre mala-

dies et insectes le soufre-nicotine. Celui-ci ne détruit pas les Grapho-

litus, mais son odeur doit déplaire aux Papillons qui s'en vont ailleurs. 

Il serait peut-être intéressant d'essayer le même traitement dans les 

vergers pour en écarter les microlépidoptères : Tortrix, Pyrales. Câr-

pocapse, qui causent tant de ravages aux fruits. 

M. Lochot déclara obtenir .satisfaction de l'emploi du soufre sublimé 

pour combattre l'Oïdium qui se manifeste sur les jeunes pousses. 

4e question : De l'emploi des engrais dans la culture en pleine terre. 

M. Lochot pria les congressistes de vouloir bien se reporter à. son 

ouvrage sur le Chrysanthème, dans lequel il a traité d'une façon dé-

taillée la culture du Chrysanthème en pleine terre pour l'obtention de 

grandes fleurs. 11 déclara que c'est surtout de la bonne préparation du 

terrain que dépend la réussite, que les engrais ne doivent y être incor-

porés que modérément, et que les arrosages à l'engrais minéral li-

quide sont presque, inutiles. 

M. F. Blot confirma en partie cet avis en ajoutant que l'apport 

d'engrais organiques riches pour la culture du Chrysanthème en pleine 

terre est presque toujours préférable à l'incorporation d'engrais chimi-

ques, exception faite des superphosphates. 
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La Médaille du Congrès fut attribuée à M. Morin, horticulteur, à La 

Rochelle, chrysanthémiste militant, et un de. ceux qui contribuent 

par leurs -travaux et recherches a. l'amélioration du Chrysanthème. 

Paris a été désigné comme siège du XXV.IP Congrès en 1927,, à 

l'occasion du Centenaire de la Société Nationale d'Horticulture de 

France, qui se propose de le souligner par d'importantes manifesta-

tions horticoles. 

Festivités^ 

Malgré les travaux du Congrès, ceux de l'Exposition, et la visite 

attentive de celle-ci, qui absorbaient le temps de ses visiteurs ; la So-

ciété d'Horticulture de Loir-et-Cher avait organisé un programme qui 

devait leur laisser en outre un souvenir charmant de toute la région 

blésois-e. de ses sites, de ses châteaux, de ses vins et de sa cuisine. ; 

Le jeudi \ novembre, le banquet officiel eut. lieu le soir, au Château 

de Blois, dans le Palais de Gaston d'Orléans, salle des fêtes de grande 

allure, tapissée de vieux Gobelins. 

Le château fut visité d'une façon détaillée le lendemain, sous la 

conduite et avec les explications érudites du conservateur ,du château, 

M. le D' Rousseau. 
Enfin, le samedi 6 novembre ce fut une belle ■ tournée en auto-cars 

pour visiter successivement lès châteaux de Ghaumont, de Cheverny 

et de Chambord. 
Le bref résumé de ce joli programme encadrant ces importantes 

manifestations horticoles témoigne du souci qu'eurent nos grands amis 

blésois de travailler tout à la fois en maîtres réputés, et, en amphi-

trions pleins d'attention. 

ilii'MI' ' J 

COMPTE-RENDU 'DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE BLOIS 

(4-8 novembre 1926):, 

par M. G. CLÉMENT (I). 

La Société d'Horticulture du Loir-et-Cher organisait cette Exposi-

tion à l'occasion du XXVIe Congrès de la Société française des Chry-

santhémistes. C'est pourquoi le Chrysanthème y avait la plus large 

part et régnait sur les autres plantes fleuries cultivées dans la ré-

gion, Cyclamens, . Bruyères, Primevères, Bégonias,, très avantageu-

(r) Déposé le 25 novembre 1926. 
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sèment représentées elles-mêmes, ainsi que les arbustes d'ornement, les 

arbres ilruliers, les Fruits et les Légumes. 

L'Exposition se tenait place de la République à la Halle aux grains, 

grand édifice en pierre très confortablement disposé, avec un premier 

étage formant galerie, de laquelle on jouissait d'un idéal coup d'oeil 

d'ensemble sur les parterres multicolores du rez-de-chaussée. Le square 

aliénant permettait d'étendre dehors les collection des pépiniéristes, des 

Légumes sous abris légers, ainsi que de l'industrie horticole. 

A quelques .jours de l'Exposition de Paris, on en voyait à Blois une 

aussi belle, mais toute différente. Ici c'étaient les lots de Chrysanthèmes 

en pots, les plus nombreux ; et quels lots ! et quelles plantes î La tâche 

du, Jury, dans cette section, if ut extrêmement délicate. 11 devait exami-

ner une quinzaine de concurrents, dont les cinq premiers auraient pu 

prétendre, partout au premier Grand Prix, ce sont: MM. Vihnorin-

Andrieux et Cie, Poy, Chevesson, Besnard-Liger, Lemasson. Ces expo-

sants et bien d'autres encore, tels que le Syndicat horticole de Tou-

raine, démontraient que, au contraire de nos impressions à la suite 

de Paris, les belles plantes sont encore cultivées., et que spécimens, 

standards, plantes à grandes fleurs peuvent être montrées par collec-

tions et, massifs importants. 

A ce point de vue, au moins, l'Exposition de Blois était donc nette-

ment supérieure. Les présentations de fleurs coupées constituaient' 

l'animation d'une longue salle annexe dans laquelle brillaient égale-

ment les nouveautés inédites jugée par le Comité floral de la Société 

française des Chrysanthémistes ii). 

Le Grand Prix d'Honneur du Président de la République fut attribué 

à la Maison Vilmorin-Andrieux et Cie pour ses Chrysanthèmes et ses 

légumes. Son lot de Chrysanthèmes était composé de fortes plantes, 

standards et spécimens, à fleurs plus nombreuses et de coloris encore 

plus brillants qu'au Cours la Reine. On y voyait à peu près les mêmes 

variétés, la plupart obtenues par la Maison. Signalons-en toutefois 

quelques-unes vues seulement à Blois : Le Valentinois, Le, Sénonnais, 

C.endrillon, Le Bessin, Mrs H. Tysoé, William Tiirner, Général Pau. 

Souvenir de Reydellet (Cal va t, 1909), Phœbée, un Blanche Delcloque 

(Calvat, 1909) en pyramide japonaise de i5o fleurs, et formant le 

centre d'un massif spécial bordé de Gerbe d'or. Les simples (en grands, 

pylônes), Mrs Iselyne Morton, Rosine, Mon rêve, Golden Parapli. 

C'est un véritable, tour de force, cependant habituel à MM. Vitmorin-

Andrieux et Cie, que de réunir à quelques jours d'intervalle et en deux 

centres différents d'aussi importantes présentations. 

M. Poy, horticulteur, à Blois, obtint le Prix d'Honneur offert par le 

Conseil municipal de Blois, et le Diplôme d'Honneur offert par la So-

ciété, Nationale d'Horticulture de France, attribués à son lot de Chrysan-

thèmes en pots de toutes cultures : standards, spécimens, pilantes à 

11) L'élite des variétés citées à l'occasion de l'exposition' de Paris, afin d'éviter des 

redites, figurait, également à Blois dans presque tous les lots. On voudra bien se-

repartes! à cette nomenclature. Voir -Journal, page 553: . . : 
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grandes fleurs, plantes de marché, à floraison bien à point, avec des 

coloris très vifs. Importante présentation constituant un ensemble ma-

jestueux. Noté : Jules Bernier, Mlle Antheaume, un très joli blanc 

formant des plantes parfaites, très cultivé dans la région, Reine de 

Chypre, rose à grand effet, Madame Poy, Onbanghi, Mrs Ch. Davis, 

Mme Pierre Morel, Aline Beaubo. 

M. Chevesson, jardinier-chef à Mont louis (Cher), se vit ■attribuer 

le Prix d'Honneur du Conseil d'administration pour un lot de Chry-

santhèmes en pots formés en standards, d'une ligne et d'une floraison 

irréprochables. Chacun d'eux portait une cinquantaine de fleurs dune 

floraison égale, à croire que c'était un bouquet dont chaque fleur aurait 

été posée à la main, et bouquet d'une fraîcheur, d'un éclat de coloris 

saisissants. C'est rarement qu'on voit atteindre une telle perfection, 

répétée sur un grand nombre de sujets comme Mrs R. Luxford, Wil-

liam Dunkarn, La Puisaye, Mme Lahbé. 

M. Chevesson avait également une collection de plantes basses por-

tant chacune 3 à h très gros capitules, dont l'effet produit n'était pas 

moindre que celui des standards. 

La présentation de M. Besnard-Ligei', horticulteur, à Vendôme (Loir-

et-Cher), composée d'une très grande quantité de beaux standards de 

i m. 5o à 2 m. de haut, soigneusement cultivés, obtint également un 

Prix d'Honneur. Ces plantes majestueuses rappelaient le genre de 

culture de M. Cavron, de Cherbourg, et les sensationnelles exhibi-

tions réalisées autrefois par ce maître ehrysanthémiste. Noté ici : 

Audax, Caroline, Ami le G ail, Joséphine Bernier, Petit. Robert. Ces 

standards étaient encadrés dans le fond par les frondaisons d'immenses 

Kentia, et bordées sur le devant de magnifiques Cyclamens. L'ensem-

ble du lot était donc très décoratif. 

Les 5o Chrysanthèmes, plantes basses à grandes fleurs de M. J. Le-

masson, horticulteur, à Limoges (Haute-Vienne) ont capté l'attention 

de beaucoup de connaisseurs, qui souvent évoqueront ces petites mer-

veilles. Chacune d'elles portait 5 à 6 fleurs de 18 à 20 cm. .de diamètre, 

mais d'une vivacité, d'une, fraîcheur de coloris et d'une perfection de 

formes absolus. Leur hauteur de 0,60 à 0,70 cm. en pots de 18 û 20 

cm. Aussi a-t-on chaleureusement applaudi au Prix d'Honneur de la 

Chambre de Commerce qui lui a été attribué. Citons parmi les blancs : 

Souvenir de Georges Liger, Jeanne d'Arc, Miss C. Frick ; parmi les 

roses : W. Duckam, Mme Jeanne Morin ; pour les rouges : Mrs Geo 

Monro Junior, Briïliant, Joigny, Mrs R. Luxford ; parmi les violets : 

Anatole France, Mme P. Poy ; parmi les cuivrés : Mme J Paquin. Avia-

teur Raymond Cornu, Mrs Edith Cavéll, Majesiic. Aperçu égalemen! 

quelques semis de l'obtention de M. Lemasson présentés par une fleur 

de chaque variété, indiquant que l'exposant se lance dans l 'hybrida-

tion. S'il y excelle comme dans la culture des plantes, on peut s'atten-

dre à de sensationnelles nouveautés. 

, Le Syndicat horticole de Touraine présentait une collection de jolis 

spécimens marchands très bien fleuris, parmi lesquels se remarquaient 
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plusieurs exemplaires de la variété Progrès, une des dernières obten-

tion du regretté Calvat. (Médaille d'or). 

Des médailles d'or furent encore attribuées à M. Chassier, jardinier 

de la Préfecture de Blois, pour Chrysanthèmes unifiores, à M. Daguin, 

pour Chrysanthèmes plantes basses ; à la Maison Férard, pour Chry-

santhèmes simples, dont deux : Onzain, rose ; et Mme Déroche, rouge, 

obtinrent chacune un Certificat de mérite. 

De Grandes médailles de veimeil ont été décernées pour collection 

de Chrysanthèmes en pots : à la Société de Montrichard ; à MM. Mouil-

ler ë, père et fils ; à M. Guilloteau, jardinier-chef de la Ville de Blois ; 

M. DeJlabarre, horticulteur, à Blois ; à M. Motheron, jardinier-chef de 

la Ville de Vendôme, et M. Marchais fils, horticulteur, à Beaugency. 

* * 

Las fleurs coupées, pour être moins 'nombreuses, n'en étaient pas 

moins remarquables. 

M. Féron, horticulteur, à Garches (Seine-et-Oise) obtint un Prix 

d'honneur de la Chambre de Commerce pour un joli parterre de fleurs 

coupées, composé comme à celui de Paris avec de nombreuses variétés 

très récemment introduites en France, et encore peu connues : Mrs Ste-

venson, Spring Waats, Mrs Thomas Pocketl, Zorriga, Fred Hugguet, 

etc. 

M. Mercieux, horticulteur, à Montre tout (Seine-et-Oise), avait non 

seulement un très beau lot de fleurs coupées, mais il était aussi artisti-

quement présenté, puisqu'il se vit attribuer le Prix d'Honneur des 

Dames Patronnesses de la Société, prix dont elles recherchèrent elles-

mêmes le titulaire. Les variétés sensationnelles de ce lot furent : Mrs 

Gilbert Drabble, Président Millerand, Ville franche, Mona Davis, James 

Stredwick, Cote 3o4, 

Le lot collectif de la Section des Chrysanthèmes de la Société Na-

tionale d'Horticulture de France, présenté Hors Concours, fut une des 

attractions de ces floralies. Il groupait 160 beaux capitules, apparte-

nant aux meilleures variétés, présentées sous leur aspect Je mieux 

réussi, le plus séduisant. Dix chrysanthémistes avaient ©opéré à cons-

tituer cet ensemble d'une si heureuse démonstration en faveur de la 

culture du Chrysanthème. C'étaient MM. Beauvironnais, à Croissy (Seine-

et-Oise), Ghantraitj à Villemonblc, Gognard, à Meudon, Féron, à Gar-

ches, Decault, à Blois, La veau, à Boissy-Saint-Léger, Lemaire frères, à 

Paris, Lochot et Fourdrignier, à Pierrefitte, Péchou, à Fontainebleau, 

Souchet Charles, à \ ilry-sur-Seine. Ces différents envois furent grou-

pés par M. Bernard, secrétaire de la Section, l'animateur de cette belle 

manifestation collective, et transporté à Blois grâce à l'inépuisable com-

plaisance de lia Maison Vilmorin, toujours prête à coopérer à tout 

progrès. Enfin, un de ses dirigeants, l'ami F. Blot, fut le metteur en 

scène de ce beau lot de fleurs coupées. Autour de groupes de Edith 

à2 
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Cavell, Mme Vieljeu, Ministre Lefebvre du Prey, Louisa Pockett, on 

pouvait voir s'espacer les capitules les plus remarquables qui puissent 

s'obtenir, c'est ainsi que les variétés Jrl.-E. Converse, Mrs Algernon Da-

vis, Daily Mail, Yvette Lochot, Chrysanthémiste J. Lochot, laisseront 

un excellent souvenir à ceux qui les ont vus. De très vives félicitations 

furent adresées par le Jury à cette présentation. 

M. Ragot, amateur chrysanthémiste, au Mans, obtint une Grande 

médaille de vermeil pour un lot bien présenté et correctement étiqueté 

de 75 variétés. 

* 

Chrysanthèmes inédits. 

M. Leloup-Grimoux, horticulteur, au Mans, obtint le Prix d'Hon-

neur offert par la Société française des Ghrysanthémistes pour l'ensem-

ble de ses nouveautés inédites : Président François Blot, rouge maro-

cain, Souvenir de Louis Ozan, vieux rose, Souvenir de J. Leloup, ama-

ranthe, Ami J. Roman, rouge foncé pointé or, DT Jules Desbarres, Se-

crétaire d'Aubigny, Mamouna, Louis. Piiard, Ingénieur Gaston Char-

rière, amaranthe revers mastic, Commandeur Jules Ragot, rouge. M. Le-

loup-Grimoux avait également un massif important de fleurs coupées 

de toutes collections, dominé par de beaux vases de Mrs Gilbert Drabble 

(Grande Médaille d'or"). 
M. Moiïn, horticulteur, à La Rochelle, excellent semeur chrysan-

thémiste, spécialisé dans la recherche, l'étude et la culture des plantes 

de marché, soit à grandes fleurs, soit à la demi-grande fleur, montrait 

à côté de ses obtentions antérieures : iÀmoges. Tapis violet, Phare, 

Beauté rochelaise, Ville de La Rochelle ; une série inédite -. Souvenir de 

A. Nicouleau, vieux rouge, CJiâteau de Blois, rouge cuivré, Bernard Pa-

lissy, violet, Mme Philippe Rivoire, jaune, et enfin Mlle Madeleine 

Morin blanc crème verdâtre, plante qui fit déjà sensation à Paris. Avec 

une Grande- Médaille d'or, M. Morin obtint le Prix d'Honneur spécial 

offert par un amateur belge anonyme à la plus belle variété incurvée. 

C'est sa remarquable obtention rouge violacé à revers argenté : Deuil 

de Paul Labbé qui lui valut ce succès. 

La Maison Vilmorin-Andrieux et Cie, qui poursuit si heureusement 

la recherche des semis à grandes fleurs, obtint plusieurs certificats de 

mérite pour les variétés : Orléans, rose à pétales fins, Morvandeau, 

violet; Normand, violet, Blaisois, cuivré, Vosgien, cuivré, Auvergnat, 

blanc. 
M. Galinier, horticulteur, à Béziers, avait un joli lot de Chrysan-

thèmes de semis, parmi lesquels Bébé Gérard, rose, Château de Cham-

bor'd; incurvé jaune, Ville de Blois, rouge. Noté encore les A. vieux 

rose, A. 19, rose chamois, B. 61, rouge cuivré. 

M. Hours, horticulteur, à Nîmes, avait réuni un choix -de semis parmi 
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lesquels les couleurs blanc, rose, et blanc rosé dominaient. Signalons 

Josette, blanc, Maman Hours, blanc rosé, Mine Louise Torre, rose, 

Pierre Hours, blanc rosé, Mme Aline Mouspin blanc rosé, M. Faute de 

Thiérens, violet, Souvenir du D
T
 Vauriot, rose, Mon petit Louis, blanc 

rose, Racket, jaune foncé. 

M. Poy, horticulteur, à Blois, montrait qualques bones plantes de 

son obtention : Ami Le Gail, rose mauve, Jules Bétbiér, rouge foncé, 

Albert Chartier, plante de marché rouge, Amarante, plante de mar-
ché violet. 

M. Picard, marehand-grainier, à Orléans, avait un lot important de 

plantes composé de variétés inédites de son obtention. Sans être cul-

tivées à la très grande fleur, quelques-unes de ces nouveautés se mon-

traient très séduisantes, comme Blanche orléanaise, gracieux japonais 

blanc pur, Amateur L. Montigny, Aurore estivale, variété rustique 
jaune. 

Citons encore la variété M. V. Arbram, jaune, obtenue par M. Pue], 

la variété Canari, obtenue par M. Mouillère, et la. variété André Liger, 
de M. Liger. 

* * * 

Floricullure. 

Les établissements d'horticulture qui se spécialisent dans la culture 

des plantes fleuries à l'usage des fleuristes sont nombreux dans la val-

lée de la Loire et ses environs. On en avait de superbes aperçus par 
plusieurs lots importants. 

La Maison Aubert-Maille, horticulteur, à Tours, obtint un Prix 

d'Honneur pour de jolis Cyclamens, Bruyères et Bégonias Gloire de 
Lorraine. 

Le Syndicat horticole de Touraîne possédait de multiples échantil-

lons, parfaits à tous points de vue. de ces mêmes plantes, auxquelles 
étaient adjointes des Bégonia Re.x. (Prix d'Honneur). 

M. Mouillère, horticulteur, â Vendôme, montrait un lot d'Hortensia. 
(Prix d'honneur). 

Mme Vve 'Fargeton, d'Angers, M. Chaubert, d'Orléans, exposaient de 

très beaux massifs de Cyclamen ; chacun d'eux fut récompensé d'une 
Médaille d'or. 

* * 

Arboriculture et fruits. 

L'arboriculture générale fruitière ou d'ornement tenait une Dès 

grande place dans cette exposition. M, Roger Leclerc, pépiniériste, â 

Vitiy-sur-Seine, obtint le 3
e
 Prix d'Honneur offert par le Conseil mu-

nicipal de Blois, pour ses collection d'arbres fruitiers et des Conifères, 

M. Pinguet-Guîndon, pépiniériste, à la -Tranchée-Sain l-Symphorîein.,. 
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exposant Hors Concours, fut vivement félicité par le Jury pour ses 

beaux arbres fruitiers et ses intéressantes collection de fruits soigneu-

sement étiquetées. 
M. Bruneau, pépinériste, au Mans, avait de superbes collections de 

Conifères que dominaient de très forts exemplaires de Pseudolsuga 

Douglasii et d'Abies Nordmanniana, ainsi que des arbres fruitiers de 

formes marchandes. (Prix d'Honneur). 
M. Decorges, paysagiste-pépiniériste, à Tours, avait une impeccable 

collections de fruits qui lui valut un Prix d'Honneur. 

Même récompense fut attribuée à M. Feuillée, arboriculteur, à Blois, 

également pour un lot de fruits. 
M. Nrvet, horticulteur, à Limoges, Hors Concours, membre du Jury, 

avait également à côté de ses Chrysanthèmes de fort beaux Conifères. 

M. Jardin, pépiniériste, à Blois, avait une jolie collection de plantes 

d'ornement et d'arbres fruitiers. 

La Fédération des Syndicats agricoles du Quency, à Moissac, pré-

sentait un lot important de Chasselas doré, destiné à la consommation 

hivernale. (Médaille d'or). 

* / 
* * 

Légumes. 

Avec l'importante collection de légumes sélectionnés de la Maison 

Vilmorin-Andrieux et Cie, composé des variétés de la saison en Chi-

carées, Scaroles, nombreuses Cucurbilacées, Oignons, Carottes, Pom-

mes de terre, Choux-fleurs, agrémentées de jolies Coloquinelles d'appa-

rat ; on voyait plusieurs autres expositions de grande valeur, notam-

ment 'celles de M. Langlois, maraîcher, à Blois (Prix d'Honneur) ; de 

l'Union Maraîchère de Vendôme (Grande Médaille d'or), de M. Mahou-

deau, maraîcher, à Blois (Grande Médaille d'or), et de la Coopérative 

maraîchère blésoise (Grande Médaille d'or). 

* 
« * 

Enseignement horticole. 

r 
Cette section fut une des, attractions de l'exposition, grâce aux dé 

monstrations très heureuses faites par différents centres d'enseigne-

ments avec l'aide de grands tableaux donnant des coupes théoriques 

des fleurs appartenant aux grandes famille botaniques, des croquis 

détaillant, très agrandis, les différents insectes les plus courants, les 

maladies cryptogamiques les plus souvent observés, avec les méthodes 

de destruction ou de combat ayant fait leurs preuves contre ces fléaux. 

Ces premiers éléments de l'horticulture étant ainsi enseignés dès 
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l'école aux enfants, par des méthodes simples, d'une, manière agréable, 

sont une excellente préparation pour la pratique raisonnée de. notre 

profession. L'Eeile Normale des Instituteurs de Blois, qui présentait 

aussi des collections de légumes et de fruits, obtint un Prix d'Hon-

neur, ainsi que TEcole pi'imaire supérieure de Saint-Aignan. Dix 
autres écoles participèrent à ces démonstrations. 

Dans le même ordre d'idées, le Centre expérimental de culture ma-
raîchère de Blois, Hors Concours, fut félicité par le Jury. 

Uo concours de gastronomie, une exposition de vins, groupant dix 

collectivités et i5o exposants, une exposition apicole, mettaient en 

valeur les nombreuses richesses naturelles du Blésois et des régions 

voisines, tandis qu'une section industrielle rassemblait le derniers per-
fectionnements apportés au matériel horticole. 

* 
• * 

Cette exposition si complète, si importante, fut donc un cadre ma-

gnifique au Congrès des Chrysanthèmes et au Congrès des petits fruits 
de table organisé le 7 novembre par la Compagnie d'Orléans. 

Il faut féliciter celle-ci, qui favorisa le transport des plantes, fleurs 

et fruits à l'exposition, et accorda aux congressistes une réduction de 

5o 0/0. Il faut souhaiter que pour de telles manifestations ces « avan-

tages » se généralisent ; les Compagnies elles-mêmes y retrouveraient 

leur compte, en favorisant ainsi un échange intensif des produits hor-
ticoles dans toute la France. 

* 
* * 

M. Vezin, l'actif président de la Société d'Horticulture du Loir-et-

Cher souhaita la bienvenue du Jury. Celui-ci composé d'un grand 

nombre des représentants de Sociétés d'Horticulture fut présidé par 

Mme Philippe de Vilmorin. Les différentes sections du Jury furent 

présidées par MM. F. Blot, G. Clément, Pinguet-Guindon, A. Mau-
mené. 

Le Jury fut unanime pour vivement féliciter l'animateur de cette 
grande manifestation, le Commissaire. général Henri Decault. 
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DU 

CONGRES COMMERCIAL DES PETITS FRUITS DE TABLE DE BLOIS 

(7 novembre 1926) 

par M. A. GUILLAUMIN (I) 

Le 7 novembre s'est tenu, à la Chambre de Commerce de Blois, te 

premier Congrès commercial des petits fruits de table. 

M. Vezin, directeur des Services agricoles, présidait, entouré de 

MM. Decault, secrétaire général de la Société d'Horticulture de Loir-et-

Cher ; Johannet, président du Comice de Vendôme ; Buchet, profes-

seur d'Agriculture ; Delplace, professeur d'Horticulture ; Poher, ingé-

nieur, et Campam, inspecteur des Services commerciaux de la Compa-

gnie P .-sQ. 

A la séance du matin, les congressistes entendirent les rapports 

suivants : 
La production des petits fruits de table en France, par M- Poher, 

ingénieur des Services commerciaux de la Compagnie P,-0- ; le Cassis, 

sa culture, ses variétés, par M. Vereier, professeur spécial d'Horticul-

ture de la Côte d'Or : la Fraise, >le,s divers procédés de culture : forcée, 

demi-forcée, de ptein air, les meilleures variétés commerciales, par 

M. 'Delplace, professeur spécial d'Horticulture du Loir-et-Cher et d'In-

dre-et-Loire ; la Groseille, Groseille à maquereau, Groseille à grappes, 

les avantages de cette culture, par M. Chasset, scrétaire général de la 

Société Pomologique de France ; la Framboise, sa culture commer-

ciale, les variétés nouvelles et leur avenir, par M. Aubin, professeur 

d'Arboriculture de Montreuil (Seine) ; les insectes et maladies s'atta-

quant 'aux petits fruits, moyens de les combattre, par MM. Trouvelot 

et Willaume, ingénieurs agronomes, préparateurs à la Station cen-

trale d'Entomologie de Paris. 
A là h. 3o, le Congrès reprit ses travaux et écouta avec attention les 

rapports suivants sur : la récolte, triage, emballage et expédition des 

petits fruits, par M. Campan, inspécteur des Services commerciaux 

de la 'Compagnie P.-O. ; la méthode de vente et coopération à la vente, 

par M. Texte, ingénieur-agronome ; les débouchés à créer sur le mar-

ché de Paris, par M. Moreau, ancien élève de l'Ecole Nationale d'Hor-

ticulture de Versailles ; sur le marché anglais, par M. J.-B. Verlot, 

ingénieur-agronome ; sur le marché allemand, pair M. Rousselet, agent 

technique principal des Services commerciaux de la Compagnie P.-O.; 

sur le marché suisse, par M. Perrin, président du Syndicat des primeu-

ristes en gros de la Suisse; le transport et l'entreposage frigorifiques 

des petits fruits, par M. Sigmann, directeur de la Compagnie des 

(1) Déposé le 25 novembre 1926. 
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Transports Frigorifiques ; l'utilisation industrielle, par M. Brehier, 
ingénieur-constructeur. 

Un certain nombre de vœux furent enfin proposés et adoptés par les 
délégués. 

COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION 

DE LA SOCIETE D'HORTICULTURE DE MEULAN (S .-et-O.), 

par M. D. SAB.VJ.TIKK ( T). 

La Société d'horticulture du canton de Meulan avait organisé, le 
dimanche ig décembre, son exposition annuelle. 

Sous la halle, admirablement aménagée à cet effet, mais peut-être 

trop petite pour assurer des manifestations de ce genre, les organisa-

teurs avaient su établir un ensemble agréable et donner à chaque lot 

un emplacement approprié, de manière à laisser au public la possi-
bilité d'admirer les apports des exposants. 

Le Jury, composé de MM. Sabattier, président ; Bernot, horticulteur 

à Poissy, et Rouillon, horticulteur à Mantes, adressa ses bien vives 

félicitations à M. Réty, président de la Société, et à M. Foulon, secré-
taire et animateur de cette petite fête horticole. 

Sous la conduite de M, Foulon, le Jury put juger en toute liberté 

les lots exposés et établir le palmarès, dont voici les plus hautes récom-
penses : 

M. Emery, amateur d'horticulture, à Meulan (hors concours), (reçut 

les félicitations du Jury pour sa présentation de Chrysanthèmes et de 
Dahlias. 

Grand prix d'honneur, — Médaille d'argent du Conseil Général, 

diplôme de la Société Nationale d'Horticulture de France et prix de 
100 francs : M. Foret, jardinier au château de Villelte. • 

Prix d'honneur ex-œquo. ■— Médaille de bronze grand module du 

Conseil Général et prix de 75 fr. de la Ville de Meulan : M. Longé, jar-

dinier chez M. Duport, à Meulan et M- Reliez, jardinier chez M. Cha-
pon, à Meulan. 

Après les opérations du Jury, un banquet réunit les membres de la 

Société, sous la présidence de M. Peupin, maire de Meulan. 

Dans son discours, M. Réty, l'actif Président de la Société, remercia 

les membres du Jury, félicita tous les exposants et exposa l'utilité de 

la Société et de ses expositions qui développent, dans la région, le goût 
de l'Horticulture. 

Après quelques mots de félicitations de M. le maire, M. Sabattier, 

délégué de la Société Nationale d'Horticulture fit ressortir dans son dis-

cours, le caractère économique de cette manifestation horticole. 

(1) Dépose le 26 novembre 192S. 
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Après le banquet, une nouvelle visite à l'Exposition me permit de 

prendre quelques notes intéressantes. 
Dans le lot de M. Foret, le mur gris de la halle était masqué par une 

décoration rustique (fil de fer, Lierre et fleurs), bien conçue pour la 

circonstance ; le même exposant avait un lot de légumes admirable et 

bien étiqueté et, enfin, une culture de Gloxinia en superbe floraison. 

M. Bêliez exposait un magnifique lot de Pelargonium en variétés 

bordé de Salvia Incendie ; sa collection de fruits bien étiquetés et très 

sains, intéressa vivement le Jury. 
M. Longé avait un lot heureux de Lantana bordé d'Impatiens Holstii. 

un lot de Bégonia Rex en variétés et son lot de Bégonia x Bertini Clair 

de lune retint l'attention du Jury. 
M. Zinner présentait un lot de Cyclamen en pots, d'une culture irré-

prochable. 
M. Bernard exposait un ensemble d'articles de pépinière de belle 

venue et bien étiquetés. 
M. Leviel présentait en fleurs coupées une belle collection de Roses. 

M. Colas intéressa vivement le Jury par son lot de Glaïeuls de semis, 

dont certains types mériteraient d'être sélectionnés, tant par la beauté 

de leurs fleurs que par la bizarrerie du coloris. 
M. Pesty et M. Hinaux, marchands-grainiers avaient eu l'excellente 

idée de faire une présentation des légumes et des fleurs provenant des 

graines de leur maison. 
Enfin, M. Lavocat, serrurier à Meulan, présentait de la serrurerie 

horticole, d'un intérêt pratique indiscutable. 



STATION METEOROLOGIQUE 

DES ETABLISSEMENTS VILMORIN-ANDRIEUX ET C
TA 

A VERRIÈRES-LE-BUISSON (SEINE-ET OISE) 

OBSERVATIONS DU MOIS DE DECEMBRE 1926 

PRE8SI0I 
TEMPÉRATURE 

PLUIE 
REMARQUES DATES 

—■ ■ 

ATMOSPHÉRIQUE 
MAXIMA MINIMA (MILLIM.) 

1" 757 2,4 ' 0,3 )> Couvert. 

2 760 5,0 0,7 » Couvert. 

3 757 8,6 0,8 0,2 Nuageux. 

4 755 7,2 2,6 » Nuageux. 

5 761 6,2 2,0 » Couvert. 

.6 769 4,1 —0,7 » Couvert. 

7 772 3.3 -2,3 » Couvert. 

8 773 6,7 —2,6 0,6 Couvert. 

9 778 4,2 —1,0 » Couvert. 

10 777 4,5 1,3 0,2 Couvert. 

11 776 5,0 2,9 » Couvert. 

12 772 4,9 2,5 » Couvert. 

13 76S 3,5 —2,3 » Couvert. 

14 762 6,3 1,3 0,9 Couvert. 

15 766 5,0 3,9 » Couvert. 

16 770 5,6 3,7 » Nuageux. 

17 765 7,8 • 0,3 2,9 Nuageux. 

18 757 8,3 2,3 » Nuageux. 

19 763 8,3 2,3 0,6 Nuageux. 

80 76 i 7,2 » Couvert. 

21 763t 4,8 —0.3 0,7 Nuageux-

22 766 ' 2,9 —0,3 1,0 Nuageux. 

23 770 0,4 — 1,2 » Nuageux 

24 770 0,5 —4 6 » Couvert. 

23 770 —2,0 -4,2 0,5 Neige. 

26 771 —2,0 -V » Clair. 

21 765 —1,0 -5,1 »> 
c lair. 

28 765 » -6,0 0,5 Couvert. 

29 767 9,5 » « Couvert 

30 768 5,8 -1,0 0,2 Couvert. 

31 76fi 5,5 1,5 0,1 Couvert. 

Le Sccvétaire-rédacieur-Gérant : A. GUIIXAUMIN. 

Typ. P. et A. DAVY, 5a, rue Madame, Paris. 
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